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INTRODUCTION. 


LT 


ï. existe depuis longtems des ouvrages dans le genre de celui-ci, 
mais aucun ne peut convenir comme livre classique; la plupart 
écrits en latin ou en langue étrangère, sont, indépendamment 
de cet inconvénient, beaucoup trop rares et trop chers pour que 
les Elèves puissent facilement se les procurer. L'idée d’un Voca- 
bulaire médical français m’appartient toute entière , et la manière 
dont j'en ai conçu le plan, et dont je l’ai exécuté, éloigne tous 
les rapports que l’on voudra établir entre cet ouvrage et les 
‘ dictionnaires de médecine qui ont paru avant sa publication: 
ils n’ont d'autre ressemblance que dans la distribution des ma- 
tières, et c’est celle de tous les dictionnaires du monde. 

Ce Vocabulaire doit renfermer, comme l'annonce le titre, 
tous les termes employés en médecine par les auteurs anciens 
et modernes ; entends par ce mot médectne, la réunion de toutes 
les connaissances médicales, la chirurgie, la physiologie, la bota- 
nique, elc, etc.; j'avoue que, pour répondre complètement à ce 
titre, tous mes soins et tous mes efforts ont été à peine suffisans. 
La vaste nomenclature médicale, pour être embrassée dans tout 
son ensemble, demande un grand nombre de recherches et de 
lectures, et un genre d’érudition qui ne peut s’acquérir qu'avec 
un travail extrèmement long et opiniâtre. 

La plupart des mots que j'ai traités appartiennent depuis long- 
temsà notre langue; mais il y en a un grand nombre que j'ai laissés 
dans leur propre idiome : ce sont ces mots rares, peu connus, peu 
employés, et que l’usage n’a point encore défigurés. J'ai placé à la 
suite de tous ces mots leur équivalent en latin et en grec. J'ai fait 
imprimer ceux-ci sans accens, Ces signes ne signifient presque 
jamais rien sur des mots isolés; ils ne servent, au contraire, qu'a 
embarrasser là mémoire de l'Elève sans lui rien apprendre d’es- 
sentiel. | 

On trouvera la plupart des étymologies des mots que j'ai traités; 

es apporté la plus grande attention à n'admettre que celles qui ne 
aissent aucun doute : on ne saurait être trop prévenu contre une 
science si souvent obscure, et dans laquelle il est si dangereux de 
vouloir paraître érudit. 

J’ai fait entrer dans ce Vocabulaire les définitions des mots qui 

_ le composent. On pourra me reprocher d’avoir placé dans mon 
livre celles qu'ont déjà données beaucoup d'auteurs; mais une 


= 
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VIII INTRODUCTION. 
définition est une espèce d'axiome ou de vérité démontrée, expri= 
mée par un certain nombre de mots dont l’arrangement doit rester 

“idvariable : semblable à ces formules- algébriques qui, depuis 
leur invention, ont été reproduites dans tous les traités de mathé- 
mathiques, sans avoir rien perdu de leurs formes primitives. Je 
ne crois pas d’ailleurs que ceux à qui cette espèce de plagiat pourra 
déplaire, veuillent me faire encourir un reproche dont eux-mêmes 

: ne sont point exempts. tue 

Dans la réunion des mots qui composent cette vaste nomen= 
clature médicale, je n'ai point oublié surtout ce qui appartient à 
l’homme, à son histoire physiologique et naturelle, à ses maladies 
et à ses passions. etc. etc. 

J'ai donué beauroup d’étendue à l’énumération des substances 

ue la médecine emploie comme médicamens. Je n’ai pas oublié 
de faire mention de telles mêmes dont l'usage est aujourd’hui aban- 

Les noms vulgaires sous lesquels ces substances sont connues 

oms scientifiques Le plus généralement adoptés 

“par les botanistes et par tous les auteurs de matières médicales et 
de pharmacie, ce qui forme une synonymie de la plus grande 
utilité pour ceux à qui ces noms ne Sont point familiers ou sont 
tout à fait inconnus *. | 

Ce Vocabulaire devient un ouvrage absolument nécessaire à 
ceux qui étudient la médecine dans les auteurs grecs et latins, et 
surtout dans les auteurs du moyen âge. C’est pour répandre sur: 
leurs écrits toute la clarté possible que nous avons placé à la fin 
de ce volume un tableau des principaux signes qu’ils ont employés 
dans leurs formules, et que l'on rencontre encore dans la plupart 
des livres de médecine publiés dans le dernier siècle, principa- 
lement en Allemagne. Nous avons réuni à ce tableau les signes de 
la chimie moderne, quoiqu’on en ait presqu’entièrement aban- 
donné l'usage. 

On trouvéra à la fin de cet onvrage un Précis de Biographie et 
de Bibliographie médicales. Comme je n’ai d'autre intention que 
celle d’indiquer les principaux auteurs et ‘les meilleurs livres à 
consulter, mon cadre paraîtra peut-être fort resserré ++, Cette 
seconde partie n'appartient pas essentiellement à l'ouvrage prin- 
cipal, mais il convenait de l’y réu,, r : ceux à qui j'ai eu prinei- 
palement en vue de la rendre utile m’en témoigneront peut-être 
quelque reconnaissance. | 


donné. 
correspondent aux n 


( 


* Jai appliqué à la connaissance des maladies la même, mernode de no- 
menclature. Voyez les mots herbe et mal. 


+* Ce ne sont pas les écrits qui nous manquent en médecine ; nous 

sommes au contraire encombrés par leur immensité : c’est le bon goût, 

Cest la saine critique qu’il faut cultiver pour prcourir avec succès les 

| sentiers tortucux de l’érudition médicale, M. Pinel, Nosog. phil., t.I, 
pag. 23, 3° edit. : 
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À ;s.m., « (alpha) des grecs, Ja-pre- 


ænière lettre de Palphabeth dans presque 
toutes les langues. La première des 
voyelles que l'enfant sait prononcer. -- 


Surmontée d’an trait, elle équivaut à: 


ana. Voyez ANA. 

| ABAISSEMENT , S. M.; On donne ce 
mom. à une descente de matrice, dans 
laculille celle-ci ne paraît point au de- 


hors. -- Abaissement de la cataracte; 
depositio , partie de Popération de la ca-! 


taracle , qui consiste à comprimer le 
erystallin au fond de Pœil. 

ABAISSEUR , adj. depressor, iqui 
abaisse. Muscles abaisseurs. Lies mus- 


cles grand pectoral (sterno-huméral) et 
grand dorsal (/ombo-huméral), sont. 
des abaisseurs du bras. -- Abaisseur.de! 
l'angle des lèvres. Pay. TRIANGULAIRE 
des lèvres. -— Abaisseur:de l'aile dunez, 


etc. , elc. 


ABANDon, s. m. derelictio, .destitu- 


tio, état de ce qui est abandonné, état 
du corps et desmembres frappés :d’apo- 
plexie.— Oubli de soi-même. — Aban- 
Du d’unmalade, désespoir. déni sauver 
la vie |; ægrotimorbus desperatus., vitæ 
ægroti desperatio. | 

ABARTICULATION ,5. f.abarticulatio.… 
"Voypez DrARTHROSE. 

ÀBATTEMENT, s. m. pré vérium, 
danguor.virium, défaut de forces, fai- 
blesse. -— Abattement de l'âme , sanimi 
debilitatio, demissio, infractio. 

BATTRE Via. EPOrLEre, TENVEXSET , 


“Corps en deux parties 


détruire quelque chose, -- Abatire {æ 
cataracte, déprimer au fond de lœil 
la lentille crystalline à l’aide d’un ins- 
trument, 

ABAUGA , s. m. fruit dune espèce-de 
palmier d'Amérique. ‘Ce fruit, de Ja 


‘grosseur d’un citron, contient dans son 


intérieur des semences pülpeuses, très- 
estimées pour les maladies de poitrine. 
ABCÉDFR , v. n. abcedere , se résoudre 


-en-abcès, . 


ABCÈS, s. m,. -abscessus ,:toute col- 
lection de pus formée dans letissu .cel- 
lulaire ; d’abcedere , se tourneren-abcès, 
aboutir. | 

:ABcEsstoN , sf. dbcessio , aroclansc, 


transport d’'humeurs d’un lieu dans un 


autre lieu, métastase. --:Cbangement 


-d'unefièvre en une‘autre espècede fièvre. 


= Crise imparfaite. 

ABDOMEN OU BAS#VEN®ÆRE, 5, m. @b- 
domen, cavité remplie parles principaux 
viscères -de‘la digestion , et qui-s’étend 


depuis la poitrine jusqu’à la partie infé- 


rieure-du tronc; d’abdere,se:cacher. 
ABDOMINAL, ALE, adj. abdominalis, 


‘qui appartient , qui.a rapport à l’abdo- 


men, région abdominale ,.wiscères.ab- 
dominaux. de 
ApbucTEUR ,:adj.abduotor 


deb 


>cere , éloigner ,-écarter..— Muscles.ab- 


ducteurs, ceux qui éloigrent.les mem- 
bres du plan imaginaire qui partage le 
pales exemple LT 


u pelit Aoigt, 
I 


le muscle abducteur 


2 ABL 
carpo-phalangien du petit doigt, Chauss. 
l’abducteur du pouce. -- De pha- 
langien du pouce, Chauss. -- Le court 
abducteur du pouce , carpo-sus-phalan- 
gien du pouce, Chauss. -— L’ab lucteur 
du petit orteil, calcanéo-sons-phalan- 
gien du petit orteil, Chauss. -- L’ab- 
ducteur oblique, métatarso sous: pha- 
langien du pouce. Chauss. 

ArpucrTion, s. m. abductio, action 
d’éloigner, -- opposée à l’'adduction. 
Voyez ADDuCTION. 

ÀBEILLE OU MOUCHE À MIEL, S. f. 
apis mellifera , insecte byménoptère 
qui vit en societé ou én république , et 
fournit le miel, la cire et le propolis; la 

iqûre de l’abeille est très-douloureuse ; 
L venin de cet insecte est plus actif en 
été qu’en hiver , et peut, produire de 
dangereux effets sur une personne très- 
sensible. -- Voyez la Dissertation de 
Sauvages, de Venenatis Galliæ anima- 
libus. -- On a cru longtems que la pou- 
dre d'abeille mélée avec l’axonge favorise . 
VPaccroissement des cheveux et des poils. 

ABELMOSE, s. m. hibiscus abelmos- 
chus, Lin., plante de la Monadeiphie 
Malvacées , Jussieu, dont les semeu- 

_ ces réniformes , de la grosseur d’un grain 
de millet, jetées sur les charbons, ex- 
halent une odeur d’ambre. Originaire 
d'Asie, cultivée en Egypte et dans les 
Antilles; cosmétique. 

ABERRATION , s. f. aberratio, d’aber- 
rare ; s’égarer ; écart ou MmOuvement In- 
solite, par lequel une fonction quai 
conque s’éloigne du type naturel ; aber- 
ration des forces vitales , leurs irrégu- 
larités que l’on peut rapporter à quatre 
modes généraux , qui consistent dans 
l'augmentation (sthénie), la diminution 
( asthénie) , l'abolition ( paralysie) ,' 
laberration (ataxie ). -- Aberration phy- 
sique, mentale ; etc. A 

ABÉVACGUATION , S. f. abevacuatio, 
aronevwois. Voyez APOCÉNOSE. 

ABLACTATION, s.f. d’ablactare, privér 
de l'allaitement, sevrer. — Action de 
gevrer. F | 

ABrATion,s.f. ablatio, enlèvement, 
l’action d'enlever, de soustraire , d’ex- 
puiser toute sorte d'évacuation , retran- 
chement d’une portion de la nourriture 
journalière, -- l'intervalle ou reposentre 

deux accès de fièvre , apyrexie. 

ABLUANS, ANTES , adj. abluentia , 
d'abluere, laver ; neloyÿer ; remèdes 
propres à... ds tisannes ; les poticus 


# 
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salines légèrement purgatives, les infu- 
sions. | | 
ABLUTION ou LoTIionN , s. f. ablutio, 
d’abluere, laver , nétoyer*, purifier en 
lavant; opération fort simple, la pre- 
mière à laquelle on soumet un médica- 
ment. -- Pour enlever les sels surabon= 
dans, c’est ce que l’on nomme édulco- 
rer. Pour augmenter les vertus d’un 
médicament , en le lavant avec une li- 


du spiritueuse. f’oyez Elémens de 


harmacie de Baumeé, article /’ers. 

ABOLITION , s. f. abolitio , extinction, 
destruction d’une chose, abolition des 
propriétés vitales, abolition du pouls, 
AopuËit, voyez ASPHYXIE. 

ABOMASUS, UM, m.et n., mot latin 
qui signifie panse, tripaille. -- Le der- 
nier estomac des animaux ruminans. 

ABORIGÈNES où AUTOCTHONES , adj. 
aborigenes , naturels d'un pays, -- peu- 
ples indigènes. P 

ABORTIF, IVE. ad}j., aborlivus, d’'a-. 
borire, naître avant le tems; enfant 
abortif , avortement. Tr 

ABOUCHEMENT, S. Im. OU ÂANASTO- 
MosE. Voyez ce mot. 

ABOUTIR , V. n. supurare, Venir à 
suppuration. Un abcès aboutit, un 
dépôt.aboutit, etc. 

ABRACADABRA, mot magique et Caba- 
listique, espèce d’amulette quon à 
recommandé pour guérir certainés"mala- 
dies. Serenus, medicina metrica , cap. 
52, le vante contre la fièvre demi-tierce, 
sermni-tertiana. 

ABRASION, s. f. abrasio, d’abra- 
dere , raclér , ratisser. -- Ulcération su- 
perficielle des parties membraneuses 
avec déperdition de substance par petits 
fragmens (Castelli ). -- Abrasion des 


| intestins , abräsio intestinalis , etc. 


ABREUVOIR, S. M., aquarium , amas 
d’eau pour abreuver les animaux. --, 
Grande plaie qui fournit une abondante 
suppuration. 

AgriCoT, s. m. fruit drupacé de l’a- 
bricotier, prunus armeniaca, Lin. F7, 
Prunter. Originaire d'Arménie, cultivé 
dans nos jardins. -- Le nom d’abricot 
vient de bericox , corrompu de prœcoxg 

arce qué ce fruit müûrit au printems. — 
1 est sain, alimentaire èt nourrissant. 
On le mange frais ou confit; on en 
tire par expression une buile grasse, 
dont on fait usage dans les bruisse- . 
mens d’oreilles. | 

ABRUPTION , s. f. abruptio , d’ab- 
rumpere, rompre, SÉparer, Casser nele 


Def 


. «- Fracture par abrüption ; celle qui ; 
présente l’os séparé transversalement 


dans les environs d’une articulation ; 


‘ce que Galien nomme Kavandèy, c’est- 


à-dire , ayant la figure d’uné plante 


rompue. 
Asrus, s. m. À. à chapelet, x, 
ia- 


d'Amérique, Æ precatorius de Lin, 


delph. décand. Légumin. Juss. Origi- 


naire d'Egypte et des Deux-Indes, On’ 


emploie la farine de son fruit contre les 


maladies d’yeux et de poitrine :’elle est 


-résolutive et adoucissante. 
ABRUTISSEMENT, 8. M. Séupor, slu- 
piditas , stupidité grossière, -- état d’un 
individu qui a émoussé toutes ses sensa- 
tions par l’usage immodéré des plaisirs ét 
Æonctions de l’entendement. 
ABSCISSION où ÂABCISION, s. f. abs- 
œissio, abcisio, d’abscindere, retran- 
cher, retranchement d’une partie gâtée 
ou inutile; abcision d’une partie gan- 
grénée , abcision de la luette, du clito- 
ris, du prépuce , etc. 
ABSENCE , S. f. mentis error, aberra- 
tio, atienatio , —distraction, léger dé- 


dire qui empêche que la conception soit 


parfaite, -- absence d’esprit. 
ABSINTHE , S. f, artemisia , fam. nat. 
‘les corymbifères. Juss. 
À. ABsINTHE ( grande ) aloïne. 4. ab- 


sinthium. Lin. d'a privatif Jivbsev, dou- 


ceur. Plante de la France méridionale : 
très-employée en médecine. 2/. 


À. ESTRAGON, 4, dracunculus , eul- 


tiv., d’une saveur et d’une odeur agréa- 
bles, alimentaire. -- Dracunculus æscu- 
dentus. C. B. 

À. DES GLACIERS, vulg. genipi, A. 
rupestris. Lin. -- Alpes. -- Aromatique 
d’une odeur agréable, tonique : stoma- 
chique ; elle entre dans la composition 
du thé d’'Haller. NA ‘ : 

À. PONTIQUE, 4 pontica, Lin. Ab- 


_sinthe pontique mineure, petite absin- 


the ; plante ligneuse de la France méri- 

dionale et de lAsie , extiémement 

amère. -- 2. { 

À. SEMENCINE, semen-contra, vulg. 
oudre aux vers. # contra. Lin. Sing. 
lante des Indes orientales ; dont les 

graines sont un puissant vermifuge, 2. 
A.puvatais, 4. valesiaca, Lin. Cette 


- espèce est blanche, extrêmement amère 


el très-énergiqué. 2/. 


À VULGAÏRE, ARMOISE , 4 vulgaris, 
‘indigène, vulnéraire, stomachique, ém- 
ménagogue. 22, 


‘si la débauche ; espèce de paralysie des 


‘arbre appelé mimosa nilotica, 


A CA 


ABSORBANT, ANTE , adject. absor- 
bens , àäbsorbentia , d’absorbere, re- 
mèdes absorbans, les substances cal 
caires, la magnésie, les pinces d’écre- 
visses, le corail, etc. Foyez Cullen. À 
Mat. méd. , au mot Ænti-acida.--Nais- 
seaux absorbans , ceux qui pompent le 


1 


chyle dans les intesiins , la sérosité 


des cavités splanchniques, les liquides 
en contact avec la peau, etc. 
 ABSORPTION , s.'f. absorbtio, d’ab- 
sorbere , avaler, humer , absorber ; fonc- 
tion essentielle des vaisseaux lymphati- 
ques. — Absorption cutanée, intesti- 
tinale ; - absorption de {a lumière ; AC= 
tion par laquelle la lumière pénètre aü 
fond de l'œil en traversant la pupille, 
ABSTÈME, adj. abtemius , qui ne 
boit point de vin, de abs sans, teme- 
turi, Vin, nom très-ancien donné 


au vin. Gell. lb. 10. Ovid., Méta- 


morph. xv. -- Gaudet que meris abste- 
mins undis. Varro. -= Hégime absième. 

ABSTERGENT, ENTE , Ou abstertif, ive, 
s. ct adj. abstergens abstersorius , 
d'abstergere , essuyer, nettoyer ; laver, 
Remèdes abstergents, où remèdes savon- 
neux qui ont la propriété de dissoudre: 
les matières huileuses ‘ou terreuses. -- 


Exemple , les alkalis, les sels neutres , 


les savons, le sutre, etc. 
ABSTERSIF, adj. Woyez ABSTERGENT. 
ABSTERSION, s. f. action des abstergens. 
ABSTINENCE, s. {. abstinentin, d'abs.. 
tinere, s'abstenir ; privation de nour- 
riture en général, ou de quelque aliment 
en particulier, 
ABSTRACTION , ‘5. f. opération de l’es- 
prit qui considère séparément les objets 
réûnis, -- au pl. Disrräcrions. # 
ABUS, s. m. abusus , mauvais usage 


dune chose, abüs des liqueurs alkooli- 


ques , des plaisirs, dés six choses non- 
naturelles. À 
A que P 
CACIA , s. im, nom que l’on donne 
à plusieurs gommes. 
AcAcrA D'EGyPTE. Acacia vera. A. 
Ægyptiaca , suc rouge-brun , d’une 
saveur acerbe , exprimé du fruit d’un 
celui qui : 


donne la gomme arabique , -- il entre 


das la composition de la thériaque, du 


mithridate , des trochisques de succin, 
etc, 

ACACIA NOSTRAS , 4 Germanica, 
rare ; SuC épaissi, d’une cou- 
eur bruné, trèsastringent, et que l’on 


ure, à ce qu’il paraît, des fruits du 


prunus spinosg, Lin. On nous l’apporte” 2 


4 . ACA | HMS AC. C 
d'Allemagne , et il sert aux mêmes 
usages que le précédent. | 

. Âcacie, s. f.. mimosa, pl. fam. nat. 
des papillonatées. 

A. Cacou, M. catechu. Lin. Poly- 
gam. C’est Vopinion de quelques dro-: 
guistes que le cachou .est l'extrait de 
l’écorce de cet arbre. f’oyez Cacao. 
À, nu Ni, M. nilotica , cet arbre 
d'Afrique fournit la gomme arabique du : 


ÊE : 


commerce. Le suc. deson écorce donne : 
Ïa gomme acacia. V gere 
À. pu SÉNÉGAL, M. Senegal, cette : 
espèce fournit au commerce la gomme. 
dite du Sénégal., : à 


2 v 


L- LH < EE «#1 ; 
Acasa,s.m.prunier des Indes. /Honbin : 


arbor ibametara brasiliensibus.—-$pon-! 
dias monbin Linn. pent, pentag. Les! 
fruits de cet arbre, que l’on nous en- |. 
voie desséchés, sont légèrement astrin-! 
gents £t conviennent pour arrêter le, 
cours de ventre‘et les vomissemens opi-{ 
MARS 1110, à SCENE 1 
Acasou,s. m.swielenia mahagoni. | 
Lin. Décand. Mon., beau et grand arbre ! 
des Indes occidentales, dont l'écorce, : 
d’une saveur amère, styptique , est fé-: 
brifugé. --, L'enveloppe (du fruit laisse 
exuder, quand on la chauffe , unehuile 
noire , âcre, caustique, dont on se sert | 
pour consumer les :cors des pieds. 
Acasou { gomme d’). Joey: Gomme. 
__ AcALIPHE, S.M. axa\upn quasi aoxc- | 
os æpn, dur, rude au toucher; nom) 
ue les anciens donnaient à l’ortie. Foy. 
RTIE. 
ACAMATE, axaualos. Foy. AGAMATIE. 
_ AGcAMATIE, S.f. acamatia, d'a -pri- 
‘vatif xauvw, je travaille ; la meilleure 
constitution du corps humain ; —'état 
‘d’un membre Lotagul est entre la flexion 
et l'extension , position qu’il-peut gar- 
der le plus longtems sans se fatiguer. 
:Galien. FAMENE A 
. AGANOR, s. m. (nom arabe). -- Fs- 
pèce de fourneau employé dans les labo- 
‘ratoires des chimistes et des alchimistes.! 
. ACANTHABOLE, s..m. acanthabolus,. 
&xav0a , épine, Bæakav., je chasse. Pex- 
pulse: sortes de pincettes pour énleverles! 
pines, les esquilles dos, les tentes, 
nn ce | sh 
* ACGANTHE , s. f. acanthus, fam. nat. 
des achanthes. | 


-- qui a une humeur aigre; fächeuse , 
atrabilaire. — Hypochondriaque. 

ACARUS , s.m. d’axæphce, très-petit,, 
insecte d’une extrême petitesse , que l’on 
nomme aussi mite, Les mites sont très- 
nombreuses en éspèces et en individus ; 
quelques-unes s’attachent aux animaux. 
-— La mite de la gale ( acarus scabiei.) 
est blanche , à pieds roussätres et velus; 
elle se tient cachée sous les croûtes de la 
gale, et est particulière à l’homme ; elle 
paraît causer cétte maladie; . 

La mite siron ( acarus siro.) dévore les 
substances alimentaires et leur commu- 
nique une mauvaise qualité avec une sa- 
veur désagréable. ru 
. t La mite tique acarus ricinus),, d’une 
forme globuleuse, quand elle s’est gorgée 
de sang , ressemblant alors parfaitement 
au fruit du ricin(ricinus palma-christi, 
Lin.); elles’attache à la peau des chiens, 
des chèvres, dés bœufs:, et souvent à 
la peau de l’homine. La piqüre de cet 
insecte peut causer divers accidens. 

ACATALEPSIE, s. f. acatalepsia, aæxa- 
Tarndiæ , altération des facultés men- 
tales, défaut de connaissance suffisante 
des objets ou des êtres environnants, 
défaut de mémoire. ns 

ACATASTATES, adj.pl., dcatastates., 
_axaraoraros:, lipp., qui n’est point 
constant; se dit des fièvres qui ne gar- 
‘dent pas le même type, qui changent 
souvent. ee us 
_ ACATHARSIE, s.{. acatharsia , axa- 
Bapoia, impureté causée par l’amas des 
humeurs dans les voies de la digesuon, 
défaut de purgation, d’a priv., xæbapois, 
purgation. | 

AcATorosE , acatoposis , Vogel. , dif- 
ficulté d’avaler. | ÿ 

ACCABLEMENT , 5. m. oppressio , lan- 
gueur, abattement ;- oppressio virium,, 
terme qui rend avec la plus grande jus- 
tesse cet état d’accablement et d’oppres- 
sion qui accompagne un accés de fièvre 
inflammatoire. ( F°. angiotenique.) 

ACCÉLÉRATEURS , adj, accelerato- 
resy muscles qui, en se contractant, 
accélérént la sortie d’un liquide quel- 
conque.— Muscles accélérateurs de Pu- 
rine, du sperme. -- Les ischio et bulbo- 
caverneux (iskio sous-pénien-périnéo-uré- 
tral, Chauss.) Compressores prostatæ. 

ACCÉLÉRATION,S. Î. action d'accélérer. 

Accès, s.m. accessus, d’accedere, 
‘approcher, arriver; invasion d’une mà- 
ladie sujète à des retours périodiques : 
accès fébrile, — accès de colère , de 


* À. MOLLE, BRANC-URSINE, -{. mollis.| 
Lin. didyn., plante de l'Europe méri-| 
fionale employée en médecine comme 
émolliente , 2%, d'axavônt , épine. 
AGARIATRE , adj. m0/osus , dificilis ,+ 


ACC 


manie, d'hystérie. À peu près synonyme 
d'attaque; ce dernier mot exprime quel- 
que chose de plus violent, attaque d’apo- 
plexie, de paralysie, d'épilepsie.--Sy- 
nonyme de paroxysme pour certains au- 
teurs; Stoll. Senac. , insultas quo fe- 
bris præludit paraxysmos græcis, la- 
tinis accessio nominatur. S'il exprime 
le redoubiement de la fièvre continue, 
il équivaut à exacerbation. Cullen donne 
à ce mot beaucoup d'extension ; il divise 
l'accès en accès de froid, en accès de 
chaud et en accès de sueur. 

ACCESSION, 5. f. accessio, raæpoËvomos. 
Voyez PAROXYSME. 

ACCESSOIRE, ad]. accessorius , 


qui dépend d’une chose ou d’un objet 


principal, comme les ‘rameaux dépen- 
dent du tronc. -- Muscles, ligamens, 
nerfs, vaisseaux accessoires. -- édi- 
camens accessoires; qui n’entrent dans 
une potion que comme auxihaires. 707. 
AUXILIAIRE. — Muscle accessoire du 
long: fléchisseur des orteils , portion 
comprise dans le tibio - phalengettien 
commun. Chauss. -- Verf accessoire de 
Willis, nerf spinal, Chauss. 
‘ ACCIDENT, s. m. accidens, d’accidere, 
arriver, survenir: tout Ce qui survient 
durant le cours d’uné maladie sans in- 
terrompre la marche des symptômes 
principaux , comme une douleur locale, 
üune hémorrhagie , un exanthême, etc. 
Ce motest plutôt:employé en chirurgie, 
les accidens d’une fracture, d’une 
hernie : en médecine, 1l paraît être sy- 
nonyme d’épiphénomène. 
ACCIDENTEL, ELLE, adj. foréuitlus, 
 adventitius, adveniens , qui arrive par 
hasard,qui n’est pas essentiel à une chose, 
symptômeaceidentel. PEPirHÉNOMÈNE. 
ACCOISSEMENT, s. m. calme parfait. 
ACCOMPAGNEMENS, S.m. pl. comita- 
tus , Ce qui accompagne une chose, ac- 
compagnemens de la cataracte, pos 
‘tions muqueuses , gluantes , membra- 
neuses qui sortent après Je crystallin 
dans l'opération de la cataracte, et qui 
restent quelquefois après sa sortie. 
 ACGOUCHÉE , S. Î. puerpera quasi 
puerum.pariens, femme qui vient d’en- 
fanter ; elle conserve ce nom jusqu’au 
. jour de la purification (relèvement de 
couches}. / 
AGCOUCHEMENT , s.m. enfantement, 
partus , partio, puerperium : Pexpulsion 
d’un fostus vivant et à terme hors du sein 
de la matrice , ayec toutes ses dépen- 
dances. ( Capuron } art d’accoucher , 


| 


A.CÉ 


-- accouchement instrumental, © 
ACCQUCHER , V.n. et 30. parturire, 
obstetricare, verbe qui prend, selon les, 
circonstances , les auxiliaires étre et 
avoir, étre accouchée d’un fils, avoir, 
accouché une femme. À LE 
ACCOUCHEUR, EUSE, adj. partis adju-, 
tor , obstetricans , celui qui pratique les, 
accouchemens, qui assiste une femme, 
en couches. -- Sage-femme, obste- 


trix, hyperetria, celle qui pratique les. : 


accouchemens. 

ACCOUPLEMENT , S. M. copulatio, 
coitus ; assemblage par couple, union 
des animaux de, différens sexes poux 
ä génération. of 

AGGRÉTION , s. f. accretio, synonyme 
d’accroissement, d'augmentation. 

ACCROISSEMENT , S. M. açcretio , Cruz. 
ou augmentation du corps dans toutes 
les dimensions. — Accroissement des 
symptômes d’une maladie, leur aug- 
mentation. 


AcCuBITUS, s. m. mot latin qui désigne. 


l’action de coucher avec une personne 
d’un autre sexe que le sien, saus l’ap- 
procher. Jos.-Bapt. de Lamzwexrde dis- 
cute gravement , an virgo vel vidua 
solo accubitu concipe re, possir ? 
‘ACÉPHALE, adj. acephalus ; da ;: 
sans , 46p@nn, Lête dxépaA0c, animaux 
qui naissent sans tête, mais qui n’ont 
jamais vécu , comme on le prétend, St. 
Augustin parle d’un peuple acéphale. 
Voyez Saint - Augustin , de Civiate 
Der. ! 
ÂCERBE, adj. acerbus, d’acerbare, 
aigrir, Ce qui est àpre,— saveur accrbe, 
les fruits verts, les fruits du pruuier 
sauvage (prunus spinosa), — lacacia 
nostras, — le.cachon, — lPacide sul{ 
phurique, etc. Fu 
AGERBITÉ, s. f. acerbitas , qualité de 
ce qui ést acerbe. . l 
ÂCÉRÉ, ÉE, adj. très-aigu et très- 
tranchant, — synonyme d’astringent. 
Voyez ce mot. 

CÉRIDE ,S. m. d’&,sans, «npôc, cire, 
emplätre acéride, emplâtre dans lequel 
il n’entre point de cire. | 

ACGESCENCE, s. f. acescentia, dispo= 
sition à l'acidité. | 

ACGESCENT , ENTE , adj. acescens , 
d’acescere , aigrir, devenir acide, — ali: 
mens, liqueurs acescentes, — matières 
acescentes. » 


f 


+obstetricium , obstetricatio. Accouche- 
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RARE 2 | 
. Acésis, æxens, Hipp. guérison, d’«- 
X0ç OU at£oiè, Sanalio. A 
ACÉTABULE, S. I. Mesure ancienne 
contenant deux onces et demie de vin, 
deux onces et deux drachmes d’huile. 
— Cavité d’un os qui emboîte la tête 
d’un autre os. ( 
ACGÉTATE,s. M. acelas, nom géné- 
rique des sels qui résultent de la com- 
. binaison de l'acide acétique ou vinaigre 
* avec une base quelconque. — Cet acide 
‘ayant la propriété de s’unir avec pres- 
ue toutes les terres, il en résulte des 
acétates d’alumine, de chaux , de ma- 
nésie , de potasse, etc. 


. AGÉTE, 5. m. nom donné par les an- : 


ciens chimistes à ce que l’on nomme 
aujourd’hui acétite. — Acétes ammo- 
niacal , de cuivre , de plomb, etc., etc. 

(ACÉTEUX, EUSE, adj. d’acetum, vi- 
naigre qui à la saveur du vinaigre. — 
Acide acéteux , ou vinaigre distillé, au- 
jourd’hui acide acétique étendu, acide 
d’une transparence parfaite , d’une odeur 
agréable, d’une saveur aïgre, piquante, 


s’évaporant tout entier au feu, etc. \ 


ACÉTIQUE, adj. aceticus , acide acé- 
tique, vinaigre radical, esprit de Vénus, 
agide obtenu par la distillation de l’acé- 
tate de cuivre. 
ACÉTITE, s. m, résultat de la combi- 
naison de l’acide acéteux avec différentes 
bases salifiables. Synonyme d’acétate. 
ACGHAMENIS, S.m. d’& privatif, Xaue 
terre, sorte de pouliot ou de thym qui 
ne rampe pas. | 
ACHARISTE, æyapiolev, espèce de con- 
fection recommandée dans le catarrhe 
du poumon. 
ÂACHE, s. m. apium, famille naturelle 
des ombellifères. ï 
À. CÉLERI, À. poux, 4. dulce, sce 
leri italorum , variété de l’ache des ma- 
rais , changée par la culture en une 
plante alimentaire. On la dit stimulante 
et très-aphrodisiaque. 
_.. À. DES MARAIS, 4. graveolens, Lin., 

Pent. 4. graveolens officinarum. Plante 
des marais de la France; clle répand 
une odeur forte et vireuse. On l’emploie 
comme apéritive, carminative, vulné- 
raire, antispasmodique. 9. 

- À. DE MONTAGNE, ligusticum læœvis- 
ticum. Voyez LivÈCHE. 

ACHILLAIRE, s. f. achillæa, famille 
raturelle des corymbifères. 

A. GEN1PI BLANC, A. moschata, Lin. 
Alpes, glaciers, aromatique, tonique, 
stomachique. ÿ 


? 


ACI 

À. GENtP1 Noir, 4.nana, mêmes 
lieux , mêmes propriétés. 

À. HERBE DE MESUÉ, /. ageratum , 
Italie, Espagne , odeur très-suave, sto-. 
machique, tonique, nervale. 

A. MILLE-FEUILLES, 4. mülle-folium, 
lieux secs, bords des chemins ; elle entre 
dans plusieurs composés pharmaceu-. 
tiques. 

À, STERNUTATOIRE, 4. ptarmica, lieux. 
marécageux ; la poudre de ses feuilles. 
est sternutatoire. | r 

ÂCHLYSOUBROUILLARD, S.m.d’aYyAve, 
Obscurité, tache de [a cornée, espèce 
d’ulcère superficiel qui trouble sa trans- 
parence. 

ACHORES, s. m. achores, axwe , ul-. 
cères de la tête, teigne humide, teigne- 
faveuse des enfans. 

ACHQRISTES , adj. aYæpiolos, accidens,. 
signes, symptômes qui accompagnent 
une maladie, et qui en sont absolument 
inséparables, 

AcyA, nom que Celse donne aux ai- 
guilles où aux fils destinés à faire la su- 
ture. TAC É , re 

ACIDE, s. m. et adj. acidus , æxn, 
d’axrce, axidoc, pointe. — Corps solide, 
liquide ou fluide, d’une saveur aigre, 
rougissant les couleurs bleues végétales, 
incombustible , se combinant avec les 
bases terreuses, alkalines et métalliques, 
et formant des sels. —— Acide acéteux , 
acétique, muriatique , sulphureux , sul- 
phurique, etc. Voyez ces mots. 

ACIDIFÈRE, adj. acidifer, qui porte 
acide. — Corps combiné avec un acide, 
substances acidifères, les sulfates, carbo- 
nales terreux, muriates alkalins, ete. 

AGCIDIFIABLE , adj. bases acidifiables, 
c’est-à-dire, qui peuvent se combiner 
avec Poxigène ou le principe acidi- 
fiant. 

ACIDIFIANT, adj. acidificus, qui a 
la vertu de convertir en acide. L’oxigène. 

ACIDIFICATION , S. f. l’action d’acidi- 
fier, acidificatio. 

_ ACGIDITÉ , s. f. acor , qualité acide. 

_ AcIDULE, s. m. et adj. acidulus, fai- 
blement acide, se dit des végétaux con- 
tenant un peu de potasse, acidules tar 
tareux, oxalique,etc.— gaz acidules, — 
eaux acidules, etc. ‘ 

AcCipuLER, v. a. rendre acidule, eau. 
acidulée (limonade sulphurique). | 

ÂAGtER,s. m. chalybs, fer surchargé 
de carbone, véritable carbone de fer, 
sans aucun mélange de matières étran- 
gères, —e Boules Vacier, combinaison 


LS 


er 
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du.fer. avec le tartre ou l’aeide. tarta- 
reux (tartrite de fer). — Baume d’acier 
ou d’aignilles, pie de composition où 
entrent des aiguilles. }’oyez Baumé, 

ACINESIE, s. f. d'a privatif, xyeœ, je 
meus ; repos du pouls entre deux con- 
{ractions de d’artère. 


ACGINIFORME, adj. aciniformis, qui a 


Ja forme d’une baie , &xvos, petite baie, 
en latin acinus , acinum.— Nom d’une 
des membranes de l’œil, nommée uvée, 
ei que Celse nomme acinosa. 

. AÂcroca , feuilles d’une plante qui 
croît au Pérou , et qui remplace au be: 
soin l’herbeddu Paraguay ; c’est un ex- 


_cellent stomachique. 


AGMASTIQUE , adj. f. axuadlinoc, ojuo- 


_æ0vos, homotonos , lièvre inflammatoire 


je couserve toute son intensité pen- 
ant sa durée. 3 
 ACon1oN, s. m. æxoysov, espèce de col- 


lyre ou de remède ophthalmique. 


AConIT,s. m. aconitum , famille na- 
turelle des ranonculacées. 
. À. nareL, a, napellus, Linn. Plante 
qui était connue des anciens, et qwO- 
vide fait naître de l’écume de Cerbère, 
— ÂAcre, vireuse , vénéneuse ; on peut 
néanmoins en tirer un grand parti dans 
le traitement de quelques affections 


_ chroniques. ’oyez Starck. Z.— Alpes. 


A. SALUTAIRE, a. anthora, Linn. 
Les anciens assurent que cette espèce 
est le. contre-poison du napel. — Elle 
est vénéneuse comme toutes les espèces 
d’aconit. — %. Alpes. 

À. TuE-Lour, a. lycoctonum, Linu. 
Polyand. Plante alpine, vénéneuse. — 
2 — On l’agmployée avec succès pour 
guérir quels affections cutanées, ou 

uelques ulcères rebelles. — Basses- 

Ipes. ; 

AcorEe, s. m. acopum, d'à privatif, 
xomos, travail, peine, et mieux xo7#, 
contusion, contre les contusions.—e- 
mèdes acopes. Voyez Galien. 

AcosmiE, s. f. acosmiga, d’axocusæ, 
jé n’orné pas ; mauvaise couleur , déco- 
oration de la face dans les maladies ; 
— désordre. dans les maladies , dans les 
crises, dlafiæ, Gal. 

ACoTYLÉDONE , adj. épithète donnée 
à la graine ou à la plante qui n’a point 


de cotylédons. F’oyez ce mot. D’a pri- 


vatif, x0luAn, cavité. 

ACOUSMATE, S. M. d’axouuæ, æloc, 
audition ; bruit de voix ou d’instrumens 
qu'on croit entendre dans lair quand 
on'a l'imagination frappée, 


ACOUSTIQUE, s. f. et adj. d’axove , 
j'entends , science ou théorie des sons. 
— Cornets acoustiques , instrumens 
P pre augmenter l’intensité des sons. 
— JVerf acoustique (portion du nerf 
facial) ,: conduit acoustique , corduit 
externe de l'oreille. A 

ACOUSTICO-MALLÉEN , s.m. Chauss., 
muscle externe du marteau. 

. AGRASIE, S. f. acrasia, intempéries ,. 
dé privatif , xépaæyvupe, je tempère ; in- 
continence dans le manger, abus des 
choses non naturelles. Hipp. 

. ÂCRATIE, s.f. &, sans, xpaloc, force, 
faiblesse, impuissance d'agir, de se 
mouvoir. 

ÂCRE , adj. acer, corrosif, brûlant; 
saveur âcre, médicament âcre, hu- 
meurs àâcres , Scholast. } 

ACRETÉ , s. f. qualité de tout ce qui 
est âcre. — Acreté des humeurs. 

ACRÉTOPOSIE, s. f. axpnloroox , boîs- 
son de vin pur. Hipp. in Sa de 

ACRIDOPrHAGES , adj. pl. mangeurs de 
sauterelles , d’'axpie, sauterelles , pæ7y , je 
mange ; nom donné à quelques peuples 
d'Afrique. 

ACRIMONIE, s. f. acrimonia, acritas, 
acritudo , qualité des corps âcres, des 
acides, des alkäalis.'— Acrimonie des 
humeurs, Scholast. MO 

ACRIMONIEUX , adj. qui à de Pacri- 
monie. 

AGRISIE, s. f. d’& priv..etxpiyæ, je sé 
pare, état de crudité des humeurs , état 
d’irritation qui s'oppose à la crise par- 
faite, défaut de crise. Gal. de Crisibus, 
Lb.3. . Ta 

ACROASIS, æxpoanc, action d'écouter, 
de prêter l’oreille. Hipp. 

ACROBYSTIE , s. f. axpoGuoha. F'oyez 
ÂACROPOSTHIE. | 

ACROCHIR, axpoYsre , axpoxepor ; l’ex- 
trémité de la main ou des doigts, Hipp.— 
æxpos, extrémité, X£P» Main. 

ACROCHIRESIS, S. {. d’axpoyeie, l'ex 
trémité. de la main , espèce de lutte ou 
d'exercice entre deux hommes qui se 
choquent du bout des mains. Gal. : 

ACROCHOLIE, S. f. æxpoyomæ, colère 
prompte , grande faculté à s’irriter ; 
d’axpos, extrême, xoua, bile, 

ACROCHORDON , s. m. d’axpos, élevés 
et de xopdh, cordon, espèce de verrue 
ou de loupe pédiculée. F,Gal., de Tu 
moribus præter naturam.— Espèce de 


| verrue des paupières à pédieule très-gréle. 


ACROCHORISME , S. IN, @4poHOPia os 
exercice des membres. 


# 
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‘AcrôCoLrE, s. f. aupoxœuæ, Hipp. 
extrémité des membres. 

ACROLÉNION , éxpoanmoy, Gal. l'olé- 
crâne. Voyez cé mot. : “ 

ACROMION , s. m. d’axpoc, éxtrémilé, 
ass épaule ; apophyse de Pomoplate 
qui s’articule avec la clavicule. 

‘AGROMPHALE, s. m. acromphalumt , 
Hécouparov, meciupæxov, milieu de l’om- 
bilic , partie à laquelle adhéraït le cor- 
don ombilical, d’axpos, le Bout, le som- 
rhét, et oupænoc, ombhilic. 

ACROPATIE, s. f. axporaŸoc, maladie 
dés extrémités ; — afféction de l’orifice 
de la matrice, Hipp. 

ACROroSTHIE, 5. f. aporoobiæ, l’extré- 
mité du prépuce, cette partie que l’on 
fetranche par la circoncision. 

. ACROSAPES, aupooäréc, Hipp.prompte 
digestion des alimens dans lenfancé et 
la jeunesse. 

! ACROTÉRIASME, $. m. axparmpiaouoc, 
amputation des piéds ét dés mains, d’à- 
#pærnpiagu, je mutilé. 

GTE, $s. m. actus, éXércicé d’une 


faculté, d’une puissance; lés actes de 


Péconomie animale constituent la vie. 
 ACTÉE, s. f. actéa, famille naturelle 
des ranonculacées. 

A. À Épis, 4. spicata, Linh. Po- 
Fyand. Plante de nos forêts montagneu- 
$és; On emploié la décoction de sa ra- 


cine contre les maladies de la peau ét 


Contre la vermine ; les anciens pensaient 
que cette plante est le contreé-poison de 
Väconit. 

ACTIF, adj. activus, qui âgits — re- 
mèdes actifs ; — médecine activé, op- 
posée À la médecine eéxpectante. 

_ACTINOBOLISVE , s. m. æxTiyoCoAIgitoss 
äsrsyoGoua. Foyez DikrbÂtion. 

. AcTi0N, s. f. actio , mañière dont une 
cause agit SM action des or, anes ; — 
äCtion dés puissances musculaires; —- 
action du principe nérveux , etc. 
 ACTUËT., adj. dcttüalis, qui à la vertu. 
d'agir fnmédiatement. — Cautères ae- 
füels ; le feu ou le fer, chaud , qui éau- 
térisent promptement, pour les distin- 
fuer des cautères poténtiels, qui agis- 
gent d’une manière plus lente. 

ACUPUNCTURE, s. f.acupunctura, opé- 
fation pratiquée én Chine ét au Japon , 
dans l'intention dé détruire la goutte où 
les rhümatismes, et qui consiste à in- 
troduire sous la peau qui couvre les 
parties malades une aiguillé d’of ou 
d'argent ; opération qui a béäucoup de 


rapports avec le pérkinisme, #’. Ce mot. | glande , reur@, je coupe. 


/ 


ADÉ 
Aov1815,:s. m. stérilité, d'é privatif, 
Av® , je concCoïs. | 
ÂDAIMONIE , s. f. adaimonia ; ce mot 


“signifie, dans plusienrs auteurs, anxiété, 


inquiétude , angoisse. 

ADARTICULATION , 5. f. adarticulatio, 
espèce d’arthrodie. Foyez ARTHRODIE.: 

ADDucTEUR , ad}. adductor, de ad 
et ducere, mener vers, attirer; mus- 
éles adducteurs , qui rapprochent les 
membres du plan moyendu corps.—Ex., 
le musele adducteur du pouce ; méta- 
carpo-phalangien du pouce , Chauss.— 
L’adducteur du petit rh ; carpo-pha- 
langien du gros orteil; Chauss.— L’ad- 
ducteur du gros orteil; calcaneo-sous+ 
phalangettien du pouce, Chauss. 

ADDUCTION, s. f. adductio, action 
des adducteurs qui approchent les mem= 
bres , ou les partiés auxquelles ils sont 
attachés, du plan imaginaire qui divise 
ic corps humain en deux be égales. 

ADELPHIXIE , s. f. adelphixia, adel- 
phixie | adengi£ic , union de deux choses; 
consensus, égalité, affections similaires, 
dadirgos, frère. d 

ADÉMONIE, s. f. ademonia, adm. 
ré, angoisse, affliction, inquiétude , 
anxiété de l’âme. #oyez ADAIMONTE. 

ADÉNOGRAPHIE, s. f. d’aduy, glande’, 
et de ypapw, je décris; description des’ 
glandes. 

ADÉNoiDE, adj. a«dyv, glande, #id0e, 
figure, ressemblance; qui ressémble à une 
glande ; glanduleux , glandiforme. — 
Glande prostate. 

ADÉNOLOGIE, s.f. adenologie,d 28, 
glande, aoyoc, discours ; description des 
glandes. Anat. J’oyez Régherches sur 
Jes glandes par Bordeu. 

ADÉNO-MÉNINGÉE , Pin. , adj. f. (fié- 
vre), d’adyr , glande, et de u#r£, 
méninge ou membrane ; fièvre qui pa- 
raît consister dans l’irritation des mem- 
branés ; C’est la fièvre pituiteuse ou mu- 
queuse des anciens auteurs. — Fièvre 
mésenthérique de Baglivi. — Fièvre 
glutiñeusé-gastrique de Sarcone. Pinel, 
Nosograph. philosôp. fiëv., ord. IIL, - 

ADÉNO-NERVEUSE , adj. Pin. (fièvre), 
d’adnr, glande, veupor, nerf; fièvre cau- 
sée par nn principe Contagièeux qui atta- 
que les glandes et les nerfs. — Peste. — 
Fièvre pestilentielle de beaucoup d’au- 
teurs. /’oy. Pinel, Nosog. philos. fièv. 
otd. VI. Vs 

ADÉNOTOMIE, s. f. adenotomia , dis+ 
section, anatomie des glandes, d’adnr, 


, 


ADI 
: ADELPHAGIE Où ADDEPHAGTIE, S. f. 
adephagia, woracitas. , d’adny, abondam- 
ment, et @æy®, je mange ; VOraCité ;, 
appetit insatiable.-— Déesse de la gour- 
mandise à laquelle les Siiliens.avaient 
élevé un temple, où sa statue se trouvait 
lacée à côté de celle de Cérès. /’oyez 
OULIMIE-HYPÉROREX1IE. | 
. ADÉPHAGIE OU ADDÉPHAGIE, S. f. 
‘adephagia, Vogel, voracité, d’aduy, 
abondaniment , qay#iv, manger. 
. ADEPTE ,S. m.adeptus , d’adipiscor, 
je trouve, j'acquière; initie dans les 
mystères d’une science quelconque, et 
surtout de l’'af{chimie. Ps 
ADHÉRENCE,Ss. Î. adhærentia, union 
d’une chose à 'une autre. — Adhérenee 
morbilique des feuillets de la plèvre, 
du poumon à la plèvre çostale , etc. — 
des ièvres, des parois du vagin, etc.. 
ADHÉSION ,s. f. adhæsio, union, 
action par laquelle un corps adhère à 
un autre COrps. 
ADYANTE, S. m. adiantum , d’« pri- 
vatif, et diayæ, j’humecte ; parce que 
ses feuilles, couvertes d’un vernis naiu- 
rel, sont,.imperméables assez longtenus : 
Et lÿmphis tangi renueñs adiantus, 
Frac. syph. genre de la cryptogamje 
de Lin. et de la famille des fougères. 
‘A. CAPILLAIRE, ad}. 4. capillus veneris, 
Linn. Capillaire de Montpellier , très- 
employé en médecine, eroît abondam- 
ment sur les rochers de la France méri- 
dionale. %. 


Â.CAPILLAIRE DU CANADA, adj..4. fru- 


icosum brasilianum , fort employé en 
pharmacie % , origiñaire du Canada. 
Foyez pour les autres capillaires le 
mot ASPLENIUM. ; 
ADIAPHORE, adj. adiaphorus, adia- 
gopos , esprit obtenu du tartre ct des vé- 
gétaux par la distillation, Boylie. 
ADIAPNEUSTIE, +. Ê. odiapneustia, 


d'a privatif ; ét d'arveæ, je transpire ,: 


defaut de transpiration, 


Abraptoros, s. m. adiarræroc, mé- 


dicament colique décrit par Galien. 

ADIARRHÉE , 5. f. adiarrhæa ; d'a 
privatif , et diayeæ, je coule, suppres- 
sion d’une évacuation. 

ADIPEUX, EUSE, adj. &diposus, gras, 
d’adeps, ipis, de la nature de la graisse. 
+ Tissu adipeux, membrane adipeuse, 
— ligamens adipeux, etc. 

ADtpociRE, s. m. d'adeps , graisse, 
et cera, cire, substance mixte qui tient 
de la graisse et de la cire, analogue au 
blanc.de baleine, produi des substances 


+ 


.un composé P 
( 


animales enfouies, #oyez Foureroy , 
Système des connaissances chimiques ; 
Mémoire sur l’adipocire par Mérat ; 


Mémoires de la Société d’'Emulation, 
tome VE, pag. 400. 


- ADIPOCIRE DE BALEINE. Voy.Braxa 


DE BALEINE. 


ADxpsiE , s. f. adipsiu , d’x privatif, 
diliæ, soif, défaut de soif. 

ADJUVANT, TE, adj. adjuvans, ju- 
vans , qui aide , qui angmente la force, 
la vertu : remèdes adjuvans du auxi- 
liaires, médicamens que l’on ajoute dans 
our le rendre plus actif. 

ADNÉE , adj. Tunique adnée ; ame 
guxos, nom que quelques anatomistes 
ont donné à la conjonetive, 

ADOLESCENCE , s. f. adolescentia , la 
fleur de la jeunesse, entre quatorze et 
vingt-cinq ans , entre l’enfance et la vi- 
rilité; da latin adolescere , croître. 

ADOLESCENT, ENTE , adj. , qui est 
dans l’adolescence. 

Aponis, s. m. adonis , famille na- 


turelle des ranonculacées. 


À. DU PRINTEMS, 4. vernalis, Basses- 
Alpes. Sa racine est grosse, fibreuse , 
êcre ; on la vend pour celle de Phellé- 
bore noir. 

ADOUCISSANT , TE , adj. demulcens, 
qui adoucit : remèdes adoucissans, qui 
diminuent l’âcreté des humeurs, qui ap- 
paisent les douleurs, l’irritation. 

ADRAGANT , astragaluüs tragacantha. 
Foy. ASTRAGALE et GOMME ADRAGANT. 

AbsTrictTion , adstrictio. Woÿez 
ASTRICTION. 

ApuzTe, adj. adultus , d’'adolescere, 
croître, grandir, qui est. parvenu au 
dernier point de sa force et de sa vi- 
gueur ; homme adulte, plante adulte, 

ADULTÉRATION , s. {. adulteratio , 
d'adulierare ,. altérer \ sophistiquer , 
falsifier |, frelater. — Falsifñication des 
médicamens. 

AbuLzTÈre,s. m, adulter, qui viole 
la foi conjugale, qui. a un commerces: 
criminel avec la femme d'autrui et 
récipr. — Ædulterium, violement de la 
foi conjugale. Médecine légale. 

ADULTÉRIN , adj. adülterinus , né 
d’un adultère , enfant adultérin, Méd. 
leg, — Médicamens .adultérins, médi- 
camens falsifies. 

AoustTE, adj. adustus , brûlé; sang, 


‘tempérament adustes , teint aduste. 


.Abustrow, s. f. adustio , état de ce 
qui est brûlé : adustion du sang, des 
humeurs. | qe 
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ADYNAMIE,S. f, adynamia, a privatif, 
duvapus , force, sans force ; faiblesse, abat- 
tement ; défaut de force; -- prostration des 
forces musculaires, difficulté des mou- 
vemens volcntaires et involontaires des 
membres ; prostratio virium. 

ADYNAMIQUE , adj. adynamicus (fiè- 
vre) ; fièvre putride, TDR des an- 
ciens, Hippocrate, Sauvage, Cullen, — 
Fièvre caractérisée par la prostration 
des forces, la langueur , la faiblesse 
du pouls, les déjections involontaires. 
Voyez Pinel, Nosog. philos. 

AEDŒGRAPHIE, s. f. ædæœgraphia , 
d'aide , parties de la génération, et de 
Ypapsiv, décrire. Description des or- 
ganes qui servent à la génération. 

AEoæ&zocte, s. f. ædæœlogia, aide, 
pie de la génération, xo706 , discours. 


escription des organes qui servent à la 


génération. 
DŒTOMIE, s. f. ædœtomia'æiduæ, 
pin de la génération, TéfAVeIY, COUPer, 
isséquer ; dissection des organes de la 
générations | 
AEpopsopxte, s. f. ædopsophia, de 
æidoix, les parties génitales, or je 
respire; vent qui, dans quelques ci- 


constances rares, SAR des parties : 


génitales de l’homme ou de la femme, 
de l’urètre , de la matrice ou du vagin. 

AEGaAGropire , s. f. ægagropila , 
desyaypos, chèvre sauvage, mac, pile, 
boule ; boule de poil que l’on rencontre 
dans lestomac a quelques chèvres et 
dans l’estomac de presque tous les ru- 
minans. 

AEGErRINox, s. m. æiyepiyor, nom 
grec de Ponguent populeum. 

ÉGIDION, s. M. æridioy, espèce de 
éollyre décrit par AEtius. 

AËcriops, s..m. æ&£, chèvre, æ, 
œil; œil de chèvre, petit ulcère qui se 
forme à l'angle interne de l’œil. 

: AËEcorrosoron, s. m. aiyoTPoTwTOY. 
Voyez AEcinrox. 

GYPTIAC (onguent), adj. onguent qui 
tire son nom du pays où il a été inven- 
té, connu dans la plus haute antiquité, 
mentionné par Hippocrate. 

AËtPATHIE. Voyez AIPATHIE. 

AÉOPHOBIE, s. f. æophobia , crainte, 
horreur de l’air. J’oyez AÉroPHoBte. 

AËRER, v. a. donner de Pair, chan- 
ger l’air d’un appartement. ee 

* AÉRIEN , ENNE, adj. aérien, qui ap- 
partient à l’air, qui est de la nature de 
Pair; —tumeur aérienne. f.TxmP?ANITE. 


ÆTH 

AËRIFORME, adj. qui a les lee iee 
physiques de l’air, qui ressemble. airs 
— fluide aériforme. Voyez Gaz. 

AÉROGRAPHIE, s. f. ane, air, ypag@s. 
je décris; description de l'air. 

AÉROLOGIE, s. f. ane, air , hoyoc, dis- 
cours; traité sur l’air. | 

AÉROMÈTRE, S. M.@m0, air, meTpoy, mme 
sure ; instrument propre à mesurer l’air. 

AÉËROMÉTRIE, s. f, (même étymologie) 
art de mesurer l’air. 

AÉROPHOBE, adj. ane , air , -@o6os, 
crainte, qui craint l’air, le grand jour... 
Coœlius aurelianus. 

AÉROPHÔOBIE, s. f, (même étymol. que- 
le précédent}, crainte de l'air , symp- 
tôme de la frénésie, de la rage. 

AËROMEL, s. m. aeromeli, miel de. 
l'air; nom que les Grecs donnaient à 
la manne liquide ou à cette espèce de 
manne que secrètent les feuilles de plu- 
sieurs végétaux, et que les anciens re- 
gardaient comme une production de 
Pair, aerii mellis cælestia dona. Virg. 
Georg. IV, Ÿ. 1. d’ane, air, pen, 
miel. ; 

AÉROSIS, S, «paie, atténuation , ra 
réfaction du sang. Galien. 

"AErtiers ANIMAL, poudre qui pro- 
vient de la combustion des animaux, 
des araignées, des taupes; — nom que 
Lecat a donné à humeur noire qui en- 
duit la choroïde. 5 

AE. martraz, oxide de fer noir. 

AE. mrnéRAL, oxide de mercure sul- 
furé noir. À 
AE. PER SE, oxide mercuriel noi- 
râtre. 

AE. vÉGÉTAL , poudre noire d’une 
saveur salée et sulphureuse, provenant 
de la combustion d’une espèce de varec 
ou de fucus. 

AETHoLiQuEs, adj. æSonxnc, pus- 
tules brulantes, furoncles. Hipp. d’«i0æ., 
je brûle. = | 

AETuuse, s. f. œthusa, plante de la 
famille naturelle des ombellifères. 

AË. MEUM-ATHAMANTIQUE, Æ- meum, 
Linn. Pent. plante des Alpes, dont la 
racine noire, légère, d’une saveur âÂcre 4 
est employée en médecine. %. | 

AE. PETITE CIGUE, Æ. cynapium, 
Lin. plante de nos jardins, dont l’odeur 
est vireuse; elle ressemble beaucoup aw 
cerfeuil : cette ressemblance a donné 
lieu à de graves erreurs. 

AËTITE, s. f. ætites, aëerirue, pierre 
d’aigle, sorte de pétrification à laquelle 


\ 


lès anciens ont attribué des vertus mé- 
dicinales, d’æeroc, aigle. 
AFFAIBLISSEMENT , s. m. debilitatio, 
diminution des forces du corps, de l’en- 
tendement. 
AFFAISSEMENT, s. m. prostratio', dé- 


bilité, faiblesse du corps, prostration. 


des forces, voyez PRoSTRATION ; — de- 
pressio, labes, affaissement de la cor- 
née, subsidentia corneæ, rutidosis, cor- 


rugalio corneæ , dépression, défaut de 


tension de cette membrane. 

AFFECTION , s. f. affectio, affectus, 
disposition , inclination, maladie, affec- 
tion de l’âme , — affection organique 
de quelque viscère, — affection scor- 
butique, — affection cœliaque, voyez 
CœŒtrAQUE, — passion tendre; voyez 
Amour. à 

AFFION, s. m.nom de l’opium dansles 
Indes, que l’on a nommé d’abord ofium, 
puis opium ; — nom d’un électuaire pré- 
paré dans les Indes Orientales, qui 
est propre à provoquer à l'acte vénérien 
et à la fureur. 

AFFLICTION , 5. f., aflictio, chagrin, 
RAS de l’âme, gêne, maladie, dou- 

eur, abattement d’esprit. 

AFFLUENCE, s. f. affluentia, afluxus, 
concours d’humeurs sur une même par- 
tie, sur un même organe. Ubi stimulus, 
ibi affluxus. ! 

AFFLUx,S, m, afluxus, Voyez Ar- 
FLUENCE. 

AGACEMENT,s. m. kebetudo, irritatio, 
sorte d’irritation , agacement des nerfs, 
= sensation qu'éprouvent les dents après 
avoir mangé des fruits verds, ou après 
avoir été mises en contactavec desacides. 


AGALACTIE, s, f. æyalaxTiæ, priva- 
tion de lait, défaut de secrétion du lait 
dans les seins. | 

AGALLOCHUM, s. m. nom latin du 
bois d’aloës. Voyez ALoës. 

ÂGAME, adj. agamus, qui n’a point 

d'organes sexuels , — plantes agames ou 
cryptogames. Voyez CRYPTOGAMIE. 

AGAMIE , 5, f. agamia, privation des 
organes sexuels , d’« priv. yauos, noce. 

ÂGARIC,S. M. Aagaricus, &yafixoy, 

lante, famille naturelle des Agarics, 
de la cryptogamie de Linnée. — Les 
espèces de ce genre sont extrêmement 
nombreuses et la plupart malfaisantes. 
Leur étude est, pour le médecin, dela 
plus grande importance ; il est souvent 
très-difiicile de saisir leur earactère dis- 
tinotif, Il serait inutile de désigner ici 


| tous nos bois ombragés. 
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chaque espèce d’agaric; quelques-unes 
sont utiles au médecin, tel est l’agaric 


du chêne. Agaricus igniarius ou ama+ 


doue, avec lequel on arrête les hémorrha- 
gies, l’agaric du méleze, boletus larycis. 
Voyez Bozer, etc. eu 
. BULREUX , 4. bulbosus, etc. , etc. 
À. FAUSSE ORONGE , 4. muscarius, 
champignon vénéneux qui croît dans 
AGARIG MINÉRAL, gurh de craie, 
farine, lait de lune ; Zthomarga , de 
M8oc, pierre, marga,marne, pierre fossile 
marneuse , poudre blanche, de ds d’ef- 
florescence qui se trouvesur les bancs cal- 
caires. Véritable craie ou carbonate de 
chaux, employée anciennement comme 
dessicatif. | 
AGATYz (Gomme d'A) 77. Gouue. 
ÂGE ,s. m. ætas, durée ordinaire de 
la vie. — Age adulte. — Age viril, etc. 
AGÉ, ÉE , adj. ætale confectus, anno- 
sus , vieux, chargé d’anuées. 
AGÉNÉSIE, s. f. agenesia, abolition 
de l'appétit vénérien, impuissance, sté- 
rilité, d’a priv. ysvvaw , j’engendre. 
AGENT, s. m. d'agere, agir ; qui pro- 
duit quelqu’action sur l’économie. — 
Agent physique.— Agent chirnique. 
AGERASIE, 5. f. agerasia, aYhpaciæ, 
insenescentia, propriété de ce qui ne 
vieillit pas. — Homme qui ne vieillit 
pas, d'a priv. yepas, vieillesse, cruda 
viridisque senectus. N 


| 


AGERATUM,S. m. &yhparToy, exempt de | 


vieillesse. — Plante de la famille des co- 
rymbiftres, c’est lachillæa ageratum , 
Lin. Syngénésie, aromatique, tonique, 
fortiliante, vulnévaire. F7. AGHILLAIRE. 

AGGLUTINANT, ANTE , adj: aggluti- 
nans, glutinans, qui colle, qui remet, 
quimaintient.— Empldtre agglutinant. 

AGGLUTINATIF, IVE, adj. Voyez 
AGGLUTINANT. 

AGGLUTINATION , s. f. agglutinatio, 
action des médicamens, des emplâtres 
agelutinans. 

AGGRAVER, v. a. aggravare, rendre 
pire, augmenter le mal, les accidens ; 
aggraver une maladie par les abus du ré- 
gime et des médicamens. 

AGGREGAT, s. m, masse composée de 
parties réunies par rapprochement, mais 
sans combinaison. 

AGGRÉGATION , s. f. aggregatio, réu- 
nion de plusieurs choses en une seule 
masse, mais sans combinaison. Chimie, 

AcerÉcarivesad). (pilules). Sortes de 


= 


Î 


12 , AGR 


pilules nommées ainsi parce qu’on Jeur 
attribuait la propriété de réunir, d’a- 


masser les humeurs , ou plutôt parce 


qu’elles tenaient lieu d’une foule d’au- 
tres remèdes , comme si l’on disait p. 
polychrestes. | 
AGGRÉGÉ, s. m. Voyez AGGRÉGAT. 
ACGHEUSTIE, s. f. agheustia , d’a 
Priv. Vivais, goût, sans goût, qui n’a 
plus la faculté de sentir les odeurs. 


AGILITÉ, s. f. agilitas, celeritas, lge- 


reté, grande facilité à exercer divets 
mouvemens. 

AGISSANT, ANTE, adj. agens, qui 
agit, qui a une action sur un organe. — 
Remède agissant.— Médecine agissante, 
opp. à méd.expectante. F’oyez AcTir. 

AGITATION, s. f. agitatio, trouble 
dans les fonctions ou Le l’économie, 
agitation du corps, des humeurs, des 
esprits. 

AGLAGTATION , s. f. aglactatio, sup- 
pression du lait chez les nourrices ;' d’« 
privatif yara, lait, 

AGLOSSITIE, s. f. aglossilia, priva- 
tion de la langue, d’a privatif yAwsve, 
langue, Woyez l’Aglossostomographie 
du docteur Louis, 

AGLOSSOSTOMOGRAPHIE, S. f. æyA\wa- 
SoTEuoypabit, description d’une bou- 
che sans langue, d’« privatif yawazcc, 


langue, orœua, bouche, YPabn, des-. 


éription. J’oyez l'ouvrage cité ci-dessus. 
AGLUTITION , s. f. aglutitio, difi- 
culté d’avaler, d’ priv. glutio, j’avale. 
AGNus-castTus, s. m. vitex agnus- 
castus, Lin. Foyez Viter. 
ÂcomPHIAsE ou GoMPHIASE , s. f. 
agomphiasis,vacillation des dents.V ogel. 
AGONIE, s. f. agonia , d'æyoy, com 
bat: la dernière lutte de la maladie con- 
tre la mort. 44 agonia affectus ex utris- 
que conflatus, inæquales habet miotio- 
nes. Galien, — Atechnie ou stérilité. 
Voyez ATecuxie. 
AGONISANT, TE, adj. animam agens, 


_ &flans, qui ést à l’agonie. 


AGONISER, V.n. anima agere, cum 
morte luctari, être à lPagonie. 

AGONOSTIQUE , s. f. agonostica, ayav, 
combat, reyvn, art, art des athlètes. — 
&yayiaTixoy eau très-froide, P. d'(Egine. 

AGRAHALID (feuilles d’). Feuilles 
d’une espèce de poirier sauvage qui 
croît en Egypte et en Ethiopie ; leur 
infusion chasse les vers. 
… ÂGRESTE, adj. acidus , acerbus , 
dæyproc, Sauvage; fruits agrestes, C’est- 
à direacerbes, sauvages. Homma agreste. 


AIG 


AGRICOLE, adj. agricola, qui habite 
les champs, Le s’adonne à la culture 
des champs. Peuples agricoles. 

AGRIE, 5. f, agria, d’aypraivæ, j'ir= 
rite ; dartrerongeante, corrosive. 

AGRIOPHAGE, adj. agriophagus, d’a- 
YP106, sauvage, et oayw , je mange, qui 
se nourrit de bêtes féroces ou sauvages. 
Peuples agriophages. 

AGRIPAUME , S. m. {eonorus, de Atay, 
lion, oupa , queue, queue de lion (Plante 
de la famille naturelle des labiers). — L. 
cardiaca , Lin. Didyn. Gymn. de xap- 
diæ , cœur, à cause de ses ropriétés. 
2[. France, tonique , titane Les, 
feuilles. 

AcriPP4ou AEGr1PPA, hom quel’on 
donne à un enfant qui, dans l’accou- 
chement, présente Îles pieds les pre- 
micers. Un grand nombre de personna- 
ges eurent ee surnom. 

AGROSTÈME, s. m. agrostema, plante 
de la famille naturelle des Se 2 dr rs 
_ À. nes Breps, 4. gitago, Liu. dé- 
canûr. Plante de nos moissons ; — ses 
feuiiles sont vulnéraires. 

"AGRYPNIE, 5. f. agrypria, 2ypUTYIAs 


insomnie , d’aypéuæ ,'je chasse; urvos, le 


sommeil. 

AGRYPNOCOMIE, s.f. d’urvoc, sommeil, 
xopaæ , assoupissement contre nature, 
désordonné. Ÿ. AGrtPNIE. — ComA- 
WIGID. ; 

AIDE, ad}. adjutor, minister, per- 
sonne chargée d’aider le chirurgien dans 
ses Opérations. ; 

AIGLE, s. f. aquila, 


4 


espèce de tu- 


meur qui naît sur la conjonctive, et qui 


forme , sur le blanc de l’œil, une tâche 
blanchâtre, qui contient une matière 
comme gypseuse. 

AIGRE , adj. acerbus, æypios, sauva- 
ge, âpre, acide.— fruits aigres, — sy- 
nonyme d’acerbe. — Voix aigre, voix 
aigue et perçcante,. | 

A1GRE-poux , adj. subacidus , qui 
participe de Paigre et du doux. Fruits 
rouges bien mûrs. MES 

AIGRELET, adj. adcidulus, u peu 
aigre, synonyme d’acidule. 

AIGREMOINE, S, f. agrimonia, fa- 
mille des rosacées. | 

À. EUPATOIRE , agrimonia Eupalo- 
rium., Lin. [cos. polyg. Z France, vul- 
néraire ; astringente, — les tiges, les 
fleurs. _ | | 
 AIGREUR , s. f. acor, acidité ou acri- 
monie des premières voies. — Rapports 
causés par les alimens que l’on digère 


x 
A 
ATL | 
fnal, par la bile accumulée dans l’esto- 
mac ; pituite. J 
AIGRIR, V. a. exulcerare, irritare, 
exasperare, aigrir une plaie, un ulcère, 
les irriter. 
 ATGU, UE, adj. acutus, — maladie 
aiguë , celle qui parcourt promptement 
ses diverses périodes.— Douleurs aiguës, 
douleurs violentes, excessives. 


AIGUILLE DE VÉNUS, scandix pec- 
ten, Lin. J’oyez Scawoix. 

AIGUILLE , s. f. acus , instrument 
d’acier, droit ou courbe, terminé par 
une pointe, et qui sert dans plu- 
sieurs opérations. — Aiguille & sutures. 
— Aiguille & cataracte, acus ophthal- 
MLICUS. Sara) 

AIGuUILLETTE, s. f. (noueure d’) #7. : 
Licature. 

AïzL,s. m. allium, 
des liliacées. 

À. APPETIT, ll. schænoprasum,, : 
Lin. de cxoivos, jonc, æpaoov, ail, ail 
qui a les feuilles menues comme celles 

.du jonc, %. Alpes , -cultivé, alimen- 
taire, stimulant, les feuilles. 

A. cuvTivé, AU, sativum, Länn. : 
France, tale, %, cultivé, alimen-, 
taire , stimulant, diurétique,, dia-: 
phoretique , añnti-elmintique:, ‘anti-pu- 
tride. 

A. ÉCHALOTTE, :4ll. oœscaloninum, 
Lin. du lac CEscalonite, cultivé, %, 
alimentaire, stimulant. = Les bulbes, 
les:jeunes feuilles. 
_ A.mozy, AU. moly, Lin. uowav, Row 

Théoph. Diose. Gal. : doit-On reconnai 
tre, dans cette espèce d’ail , Te SE 
anciens? Le‘moly futappôrté par Mer-! 
‘cure à Ulysse , pour éempécher l’éffet des 
bréuvages de Ciné, Hot. Oûyss. xx. 

Plusieurs font véuir le’mot moïy de sa 


Hat. rad. famille 


propriété de détruire l’éffet des poisons, 
“ap To jonveiy Tac VoTouc. 
À. o1GNON, all.'cepa, Lin. Cépa est 
Te nôm latin de l’oignon, d'. Afrique, 
Egypte, cultivé , alimentaire , lés bulbes, 

A. D'ours, all. ursinum , Lin. 2%. 
"France; son odeur est forte, fetide, 
et se communique au lait des änimaux 
“qui le broutent. VAE 
. A.POIREAU Ou PORREAU, 47/7. porram, 
Lin. w. Asie, cultiv. alimentaire, éniol- 
lient , résolutif, toute la plante. 

A. SERPENTIN OU FAUX NARD, HERBE 
A SEPT GHEMISES (à cause des tuniques de, 
sa racine), AU. victorialis, Lin. AU. 
anguinum, oqosxooodov, 11, Alpes, àcre,- 


AIR 15 
d’une odèur forte, irritant, incisif, 
diurétique (les feuilles). 

A.DES VIGNES, 4{l. ampeiloprasum, 
Lin. hexand, monog. d’aurenoc, vigne, 
mparov, ail, porreau, 2. France.— Ali- 
menfaire, stimulant. Les bulbes. 

 AILE, S. f. ala, pinna, expansion, 
saillie membraneuse d’un corps, d’un 
organe, Les ailes du sphénoide, du nez, 
de l'oreille externe, etc. 

A1LÉ , adj, alatus, qui a des ailes, 
qui a Le corps grèle et les omoplates sail- 
lantes, conformation vicieusé quiexpose 
à la pltysie. Hippocrate appèle ces in- 
dividus 7repuyædye. je 

AIMANT, s. m. adamas, adauar, d'a, 
privatif de deuacw, je dompte, qui a la 
propriété de livrer passage au fluide 
magnétique. Aimant naturel, — artifi- 
ciel. ; 

ATMOSCOPIE, s. f. aimoscopia, d'a 
ba, Sang , ax0rew, je considère ; examen 
du sang , étude de la nature, des quali- 
tés du sang. 

AINE, s. f. inguen, partie latérale de 
la région hypogastrique, jonction de la 
cuisse au bas-ventre, le pli de laine. 

AÏPATHIE OU APE Te E , dx, tou- 
jours, #aûos, passion; passion, souf-- 
frances continuelles, | F 

ÂAïr, s. m. aër, ap; le fluide qui 
constitue l'atmosphère et au milieu-du- 
quel nous vivons. We | 

A1RAIN, S. m. æs, alliage de cuivre 
€t d’étain. | 

AIRE , s, f. area, d'&pæ, je porte, sur- 


» face plane ; petit cercle noïrâtre qui en- 


‘vironne le niamelon. Er 

 AIRELLE,, s. f. vaccinium, formé de 
vacca, pour bacca (baie), quasi bacca- 
tus jrulex, dit Varron, comme un ar- 
brisseau chargé de baies. Familie des 
bruyères. .. Et ON à 

A. ANGULEUSE, myrtil. Vacc. myr- 
‘tillus , Lin. octaud. monog. sous arbris - 
seau.— Basses-Alpes.— Le suc, exprimé 
de ses baïes, ‘est acide, astringent ; — on 
lemploic dans les fièvres putrides , le 
ESCOrDUL. 1,4 j À Ni 
… Vaccinianigralegantur,Virg:Eclar. 

À. CANNABERGE OU CONFIRUETEDES 
“MARAIS. Ÿ”. oxicoccos , Lin.-sous-arbris- 
seau de Ja France; le suc de ses-baicsicst 
acide, rafraichissant; onenfaitunrob, 

À. PONCTUÉE. /. vitis-idæa, Lan. 
sous-arbrissseaw, Fränce, le suc.de,ses 
baies. est acide; rafraïchissant, . 
| AiRoze, s. f. diminutif.d’area., = 
petite surface.” 


Ais,s.m. Voyez EcLisse. 
AïssELLE, s. f.@xilla , ala; Îe mot de 
latinité barbare, asulla, a conduit'au mot 

aisselle , qui désigne la partie creuse qui 
est au dessous du bras et de l'épaule. 

AISTÉTÈRE, s. m. Ce miot indique 
dans quelques auteurs le point auquel se 
rapportent toutes lés sensations, le sen- 
sorium commune d'icônes, le sens, le 
sentiment , la faculté de sentir. 

AisTHES1s, s. f. On donne ce nom 
aux sensations, soit extérieures, soit in- 
térieures, d’'usodayoua , je sens, j éprouve 
une sensation. 

- . AYTIOLOGIE, s. f. ætiologia, d’asrria, 
cause, et de Aoyoc, discours, traité des 
causes des maladies. 

AITIOLOGIQUE , adj. qui appartient à 
Vaitiologie, etc. Tableau aitiologique. 
A1Ix, Aquæœ Sextiæ, ville de Pro- 

‘vence , département des Bouches ‘du 
Rhône , à 16 lieues d'Avignon, à 190 1. 
de Paris. — Ses eaux sont salines et ther- 
males à 32 et 330 Therm. Centig. 

A1x-LA-CHAPELLE, ÆAquis Granum, 


. ville du cercle de Westphalie, départe- | 


tement de la Roër, à 12 1. O. de Colo- 
gne.— Ses eaux sont sulfureuses , leur 
saveur est légèrement salée; elles de- 
viennent laiteuses par le refraidisse- 
ment; , leur température est de 56 à 55 
Therm. Centig. 

Aïx AU Mont-Branc, Aqua Gra- 
tiana , ville de Savoie, département du 
Mont-Blanc, à 41. de Chambéri. — Ses 


eaux sont D ee à ») therma-. 


les à 32 et 540 Therm. Réaum. 


Az, particule arabe, qui, mise au 


commencement des mots, leur donne 


de la qualité et de l'excellence, comme 
alkali, formé de kali, et de cette parti- 


cule, alchimie, alkekenge, etc. 
ALAISE , Ÿ”. ALÈZE. 


ÂALALIE, s. f. alalia , impuissance de 


parler, mutisme, d’x priyatif GNGNGS , 
parleur. 

ALAMBIC, s. m. alambicus ou alem- 
bicus, de la particule arabe a!, en au- 
G£, qui sigmifie un pot de terre; vase 
ou instrument dont où se sert pour dis- 
tiller les liqueurs. 

ALATERNE , rhamnus alaternus. Lin. 
Voyez NERFRUN. 

AtpBAD#RA, s.'m. nom arabe del’os sesa- 
moïde, sitüé entre le premier os du 
métacarpe et la première phalange du 
pouce. = F 


ArBArAs, nom'que les Arabes ont 


donné à une sorte de lèpre. 


ALC 

ALBATRE, S. f. alabaster, æraCao- 
Tpov, d’«, privatif de A@Çev, saïsir ) prerni= 
dre , difficile à saisir ; parce que les vases 
dalbâtre étaient sans anses. Pierre ou 
espèce de marbre qui est un véritable 
carbonate calcaire, et auquel Galien at. 
tribue des propriétés médicales, 

ALBUGINÉ, ÉE , adj, albugineus , 
blanc , d’albus , blanc : nom de uelques 
membranes ; membranes albngmées de 
Pœil.— Tunique albuginée du testicule. 

ÂLBUGINEUX, EUSE, adj. albugino- 
sus, blanchètre. Ÿ7. ArBucixé. 

ALBUGO,s.m. Aeuxœua. J, LEUGOME. 

ALBUM-GRÆCUNM , album canis, cyno= 
coprus, de xvaæv, chient, xopoc, excré- 
ment , matière blanche que l’on trouvé 
dans les excrémens dés chiens qui se nour- 
rissent d’os ; — c’est un véritable phos- 
phate calcaire. Cette substance n’est plus 
employée. 

ALBUM-RHASIS, s. m. sorte d’onguent de 
céruse et d’axonge, ainsi nommé de sa 
couleur blanche et du nom de son inven- 
teur. t 

ALBUMEN , s. m. JV’. ALBUMINE. 

ALBUMINE, s. f. d’albumen, blanc 
d'œuf, substance grasse, onctueuse, vis- 


| queuse, soluble à l’eau, concrescible an 


feu, que l’on trouve dans la plupart 
des corps organisés, surtout dans la fa- 
rine de froment. 
ÂLBUMINEUX, EUSE , adj. a/bumino- 
sus , Chargé d’alburmine. 
ÂALCAEST Ou ALCAHEST. Ÿ. ALKAEST. 


:  ÂLCALESCENCE, s. f. fermentation ak 


ine. 


ALCALESCENT, TE, adj. qui tend à 


l’alkalescence. 

ALCALI OU ALKALI, s. m. de la parti- 
cule arabe alet de kali, nom d’une plante 
marine qui fournit la soude (sa/sola kali), 
substance âcre et urineuse , verdissant les 
couleurs bleues végétales , s’unissant 


avec les acides pour former les sels. — 


Alc. fixes, la soude, la potasse, la stron- 
tiane , etc. — Alc. volatil, l’'ammonia- 
que. — Alc. fuor, idem. . 
ALCALIGÈNE , adj. alcaligenus , d'al- 
kali et de yeivouæ , j'engendre, qui en- 
gendre les alkalis. 
ALCALIN,E, adj. alcalinum , qui a 
quelque chose des propriétés des alkalis. 
ALCALISATION, s. f. alcalisatio, l’ac- 
tion d’alcaliser. , 
ALCALISER, v. a. alcalisare, impré- 
gner une substance d’alcali. | 
ALCARAZAS Où CRUCHES RAFRAICHIS- 
SANTES, s. m. pl. vases daus lesquels on 


ALE 


fait rafraîchir l’eau en Egypte, en les ex- 
posant au soleil remplies de ce liquide, 
ALGÉE , s. f. alcea, æ\uea (plante), fa- 
mille des malvacées. 
ÂA.ROSETREMIÈRE,ROSE PAPALE, Alcea 
rosea , Lin. Monadelphie, Polyandrie, d', 
orient, rafraîchissante , émolliente, les 
feuilles, les fleurs. Mauve alcée , malva 
alcœu. Voyez Mauve. 
: ALCHAEST, voyez ALKAEST. 
ALCHIMIE, S. f. alchimia, alchemia, 
de la particule a! et de chimia, la chi- 
mie par excellence; art chimérique de 
transmuer les métaux et de faire de Por. 
Ars sine arte , cujus principium est 
mentiri, medium laborare et pi men- 
dicare. 
ALCHIMIQUE , adj. relatif à l’alchi- 
mie. 
ALCHIMISTE, S. M. qui s'occupe d’al- 
chimie. : | 
Azconot,s. m. de deux mots arabes 
qui signifient un corps subtil, très-di- 
visé; liquide odorant, chaud, piquant, 
léger volatil, enyvrant , miscible à l’eau, 
contenant beaucoup d'hydrogène et un 


peu de carbone. Autrefois esprit ardent, 


esprit de vin. — Alcohæl de potasse, 
autrefois teinture dcre de tartre. Li- 
lium paracelsi, voyez ce mot. — AI 
cohol nitrique , esprit de nitre dulcifié. 
— Alcohol résineux, teinture spiri- 
tueuse. 

ALCYONIENS adj. {jours), sept jours 
avant et sept jours après le solstice d’hi- 
ver, pendant lesquels l’alcyon faitson nid. 
On dit que pendant ce tems, la mer 
reste toujours calme. L’alcyon , d’aac, 
mer, kyw, je produis, est un oïiseau 
qui habite les rivages de l'Océan et des 
grands fleuves; il est célèbre dans la 
mythologie. J’oyez ce que dit Galien 
de ses propriétés singulières. 

ALDABARAM, nom arabe des os sesa- 
moïdes situés sousle gros orteil, 

ALECTORIENNE, adj. pierre que l’on 
- dit se rencontrer quelquefois dans l'es- 
tomac d’un: coq, et à laquelle les an- 
ciens ont attribué des vertus merveil- 
- Jeuses ; — d’ærsxToe, un coq. 

ALÈSE ou ALÈZE, s. f. linteum, 
drap qui sert à envelopper une partié 
malade , un membre fracturé. 

ALEXANDRIN , adj. «A\t£ævdpivo. , 
emplätre alexandrin , espèce d’emplâtre 
dont Celse nous a donne la description. 
— Laurier alexandrin , ruscus hypoglos- 
sum. Linn. Koyez Houx. 
ALEXIGACON, 4A8ÉIH4X OV ; 


, 


dansé ; je 


les poisons. ) 
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chasse, #axoy, le mal, amulette ou re- 
mède contre les maladies. 
ÂALEXIPHARMAQUE , adj. alexiphar- 
macus ,. d’artéo , je chasse, gapuaxor, 
venin ; poison; remèdes alexipharma- 
ques, qui ont la propriété d’expulser 


ÂLEXIPYRÉTIQUE , adj. alexipyre- 
ticus |, d’axtfw , je chasse, æuperoc , 
la fièvre; remèdes propres à chasser la 
fièvre , fébrifuge. 

ÂLEXITÈRE, adj. d’æAe£w, je chasse, 
ne, bête venimeuse ; ER D contre 
la morsure des bêtes venimeuses. 


ALGALIE , s. f. mot arabe qui désigne 
une sonde creuse, synonyme de cathéter. 
— Specillum sulçatum. 

ALGAROTH (poudre d’}, s. f. 
blanc d’antimoine. . 

ALGÉDO , s. f. accident qui arrive 
quelquefois dans la gonorrhée. Foyez 
Cokbrune. | 

ALGIDE, adj. a/gidus , ( fièvre algide.) 
Fièvre intermittente pernicieuse algide, . 
Alib. Fièvre caractérisée par un froid. 
continu, qui occupe la plus grande pär- 
tie du paroxysme, accompagnée d’an- 
xiétés, de plaintes de la part du malade , 
et qui se prolonge quelquefois jusque 
dans l’intermission. PQ ST 

ALGIE où DOULEUR, s. f. algia, d’an- 
705 d’où une foule de mots composés, né- 
vralgie, céphalalgie; sensation désagréable 
qu'il est plus aisé À pr par son 
propre sentiment que de définir. 

ALGuESs , s. f. pl. algæ, plantes ma- 
rimes ou d’eaux douces, de la Crypto- 
gamie de Linnée ; quelques-unes sont 
employées en médecine. 
 ALHANDAL, s. m. nom arabe de la co- 
loquinte. ce: | 

ALicA où HaAzicA,s. m. adica, Cels. 
xovdpos des Grecs; espèce d’aliment en 
usage dans lPantiqnité, et qui était fait 
avec la farine d’une espèce de zea, sx œne 
dixou#éu Êsas Dioscoride. Voyez. Gal. 
de Alimentis. — Fromentée, d'arc, je 
mouds. 

ALIÉNATION, s. f. alienatio spiritus, 


oxide 


| pérversion des facultés mentales, perte 


de lesprit, délire. — Aliénation men- 
tale. JAN 
© ALIMENF, s. m. alimentum, d’alo, je 
nourris ; tout ce qui sert à la nourriture 
de l’homme et des animaux. 

. ALIMENTAIRE , adj. alimentarius, qui 
alimente. 

ALIMENTER , V. a, alere, ROuUrrir. 
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ALIMENTEUX , SE, adi. dlens, qui 
, 9 je € ; 


nourrit, — plante alimentetse. J’oy'ez 


ALIMENTAIRE. 

ArPriQuEe, s. f, aliptice , du grec 
aneigæ, joins; partie de l’ancienne mé- 
decine , qui enseignait à oimdre le. corps 

our entretenir la fraicheur et les ‘forces. 
f A ac portaient, chez les Romains, 
les moms d’Aliptes, d'Uncitores , de 
Reunctores. | 

Ariter (5), v. pron. än mnorbum 


incidere, se mettre au lit au commen-. 


cement-d’une maladie. | 

Az1zÉs, adj. pl. vents alizés, ætesiæ, 

verts réguliers entre les tropiques ,et qui 
” soufllent de l’est à l’ouest. l 

ALKAEST, s. m. dissolvant universel , 
dont l'existence a été supposée ‘par les 
alchimistes. — Alkaëst de Ÿ an-Heimont, 
carbonate de potasse. — Alkaëst de Bes- 
pome, potasse mélée d'oxyde de zinc. 

ALKEKENGE (plante), s. m. physalis, 
(de quora, vessie , famille des solanées. 

À. coqQuERET, physalis alkekengi, 
Linn. Pent. Monog. ©. Vignes de la 
France; baies diurétiqnes. — La ‘plante 
est vénéneuse. TE 

ALKERMÈS. l’oyez KERMÈs. 

AzroHoz, s. m. #oyez ArcoHor. 
 ALLAITEMENT, s. m. dactatio, l'ac- 
tion d’allaiter. 

ALLAITER , vŸ. a. lactare, nourrir de 
‘son lait. 

ALLANTOÏDE ,s. f. allantoïs , d’annas, 
saucisse ; poche membraneuse, mince, 
æarsparente, logée entre :le chorion et 


Vamnios, dont on ne connaît pas bien 


“Pusage dans le fœtus humain. 


ALLÉGEMENT, S. m. lavamentum , Sy- 
nonÿyme d’allégeance.; qui n'est plus 
employé.— Soulagement, adoucissement 
d'ün mal. À AUX, 

ALLIATRE, érysimum alliaria. Voyez 
Vérar. 

ALLOTRIOPHAGIE, S. ‘f. a//otriopha- 
gia , action de manger tout ce qui tombe 
sous la main, et qui ne peut servir d’ali- 

ment ; d'axnoTpioc, étranger, a&yeiv,:man- 
ger. 16 Path ds 
.+ ALOES,S;m. aloë , æhon, motd’origine 
orientale (plante), famille naturelle des 
liliacces. 
. Iialoës.offre une. foule d'espèces et Ge 
“variétés. : 4, 'succotorina, Linn. A. per- 
Joliata, Lin::4. vulgaris , ete. 

A. caBAzëin (suc d’'), suc grossier, 
d’une saveur âcre, employé pourkes che- 
Vaux. . 3 
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À.suCcorToriN , A. ciTREN (suc d'} 
de l’île de Sumatra. Re Pt 

À. HÉPATIQUE, À, TAUNE (suc à’), 
parce qu’il a la couleur-du foie. he, 

ALOËTIQUES , ‘adj. pl.  aloetica , 
aloedaria, médicamens ‘composés, qui 
contiennent une,.grande ‘quantité d’aloës. 

ALoineE, s. f. arthemisia absinthium 
Linn. Voyez ABsINDHE. 

ALOGOTROPHIE , s. f. alogotrophia, 
d’anoyos, disproportionné, et Tpep , 
je nourris, nutrition inégale et dis- 
proportionnée , ‘dans le rachitis par 
exemple. j 

ÂALOPÉCTE, s. f. alopecia ; evepoy pra, 
darorn£é , renard, maladie des cheveux 
et du cuir chevelu, et pendant laquelle 
les cheveux tombent. Un dit que le 
renard y est sujet pendant sa vieil- 
lesse. | Lun 7 

ALPHENIC, s. m. mot arabe, qui si- 
gnifie sucre candi ou sucre d'orge. 

ALPHITIDON, ærgsTidov, xataype, frac- 
ture comminutive dont les fragmens ou 
esquilles sont réduits:en poussière, d’æx- 
«@srov, farine, farinatim fractum os, Gal. 

‘ ALPHONSIN , ad}. instrument de chi- 
rurgie; tire-ba&lle alphonsin. 

ÂLPHUS OU ALPHOS, s. Im. d’æAçoc , 
blanc, ce qui répond:au vütiligo des la- 
tins ; maladie de la peau , qui n’y pro- 
-duit d'autre affection que de-blanchir les 

oils qui recouvrent cet organe. — 
Lèpre blanche de quelques auteurs. 

ÂALPISTE, s. m. (plante), phalaris, 
de œaaos, blanchâtre ; famille £e grami- 
nées. | 

À. GRAINE DE CANARIE, phalaris ca- 
nariensis, Linn. Triandrie Digyn. ©. 
îles de Canaries ; les graines sont alimen- 
taires , résolutives. 

AZTÉRANT ad}. siticulosus , qui cause 
la soif; — ‘remèdes :altérans, du verbe 


-alterare , altérer , changer ; ceux qui 


produisent quelques changemens avanta- 
geux dans l’économie. | 
ALTÉRATION , 5. f. sitis soif ; altéra- 
tion , alteratio ; changement qu’éprouve 
une chose, changement en mal; altéra- 
tion de l’économie | d’un organe ; “de 


l’éntéendement. 


ALTERCON, æ\repxoy, nom donné à la 
jusquiame par les rabes. Voyez Jus- 
QUIAME. 

AtTHæA , althæa oficinalis. Voyez 
Guimauve. 

"ALUMINE, S. f. a/nmen, alun, la base de: 
Valun , anciennement terre d'alan, argile 
pure, basedel’alun; terre sous formé d’une 


: 
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| oùdre blanche fine, douce sous le doigt, 

qe Rien à la langue, durcissant au feu , 

faisant pâte avec l’eau, et prenant une 

grande dureté, etc. 
ALUMINEUX, EUSE, adj. a/uminosus, 
ui est de la nature de l’alun ; — terre 

alumineuse ; — eau alumineuse. 


ALUN,Ss. m. alumen, sulfate d’alu- 
mine ; sulfate acidule d’alumine triple ; 
crystallisé ordinairement en octaèdres ré- 
guliers ; —‘’incolore, diaphane , aigre, 
styptique, astringent, un peu efllores- 
cent ; à cassure vitreuse, indéfinic. 

ALUNER,v.a. tremper dans l’eau d’alun. 

ALURESCHIN MAHAMA, nom que les 
‘ médecins arabes donnaient à la petite 
vérole. Î 
 ALvVÉOLAIRE, adj. abveolaris, qui ap- 
partient aux alvéoles ; — bord alvéolaire. 

ALVÉOLE, s. m. alveolus , d’alveus, 
niche, loge ; præsepia, præsepiola, qar- 
va, mortariola , cavernæ; cavité des os 
des mâchoires , où les dents sont en- 
chassées. 

ALvÉOLO-LABIAL , Chauss. muscle 
buccinateur. 

ALVIN, INE, adj. alvinus, d'abus, 
bas-ventre. — Déjections alvines , sortie 
des matières fécales. 

ALYPUM MONTIS CETI OU TURBITH 
BLANC, globularia alypum. Voyez GL0- 
BULAIRE. 

ALYSMON, aæavauoy, anxiété, d’ansx- 
œaw, être agité. Ÿ’oyÿez ADA1MONIE. 

ALYssoN,s. m. alyssum, aussoy , d’& 

riv. , AuC® , Aucow , je crie, je sanglotte, 
j'étrangle; symptôme de la rage; plantere- 
commandée par les anciens comme propre 
à guérir la rage ou l’hydrophobie. 

A. CHAMPÈTRE, Ælyssum campestre, 
Linn. Tertradynamie silicul., de la fa- 
mille naturelle des crucifères. © . Com- 
mune aux environs de Paris; anti-scor- 
butique. 

Amanou. Voyez Acaric, BoLer. 

AMAIGRISSEMENT,S. M. MaCies, Ma- 
cror, diminution de l’embonpoint, pas- 
sage à la maigreur. 

AMALGAME,S. m. amalgama, d'au, 
ensemble, et yæusv, marier, union des 
métaux, union d’un métal avec le mer- 
eure, 

“AMANDE, s. f. amygdalum, d’auvy- 
d'anov, fruit de l’aman ier ; le dedans de 
tous les fruits à noyaux, ou plutôt le 
véritable fruit, — Amandes douces , 
amygdalæ dulces; — amandes amères, 
amy gdalæ amarce, 
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AMANDÉ, s. m. anygdalatum , bois- 
son que lon fait avec des amandes, 

AMANDIER , s. m. Æmygdalus com- 
munis. Voyez PÈCHER. 

AMARACINUM, S. M. @UApPaxIVO, ES 
pèce d’onguent d’une odeur très-agréable 
et très- parfumée ; d’auapaxos, marjo 
laine. 

AMARANTHE, Ss. f. amaranthus, fa 
mille naturelle des amaranthes. 

_ À. BLETTE , 4. bliütum , Linnée, 
Monoéc. Plante humectante, rafraîchis- 
sante , émolliente, — Les champs. ©. 

À. VERTE, 4, viridis; mêmes pro< 
priétés, mêmes lieux. ©. 

AMARRY, terme langnedocien qui veut 
dire passion hystérique. 

AMAUROSE OU GOUTTE SEREINE, 
amaurosis , gutlta Serena , d’auauro , 
J'obscurcis ; espèce de névrose ophthal- 
mique qui consiste dans la paralysie du 
nerf optique , la dilatation de la pupille 
et la perte de la vue. f’oyez Richerand , 
Vos. chir. 

AMBE, s. m. Voyez Apt. 

AmB1,s. m. d’auCn, sommet, sourcil, 
bords , instrument de chirurgie décrit 
dans les œuvres d'Hippocrate, propre à 
réduire les luxätions du bras; — ainsi 
nommé de la forme des leviers dont il est 
composé. 

AMBIDEXTRE, adj. ambiderter, qui 
se sert également des deux mains. 

AMBLIOPIE , s. Î. umblyopia , du grec 
auGius, émoussé, et d’ed, œil ; obscur- 
cissement de la vue sans cause appa- 
rente. \ 

AMBRE , s. f. ambarum, substance 

” . Yo 
bitumineüse, balsamique, odorante. 
À. eRïs, ambarum cineritium, matière 


concrète, d’une consistance tenace comme 


la cire, d’une edeur suave, qui se trouve 
dans le canal alimentaire du cachalot 
(physeter macrocephalus, Linn.), dans 
le miel, dans les excrémens du porc, de la 
vache, etc, ; | , 

À. JAUNE. J’oyez SuccIx. 

À: NoïR; c’est la gomme-résine ap- 
pelée ladanum ou labdanum, f’oyez ces 
mots. de à. 

AuBLostis ,s. m, d’auêrwec et œuCac= 
uaæ, avortement, foyez AVORTEMENT.. 

AMBLOTIQUES , adj. pl. médicamens 
amblotiques, propres à procurer l’avor- 
tement ; d’auGrooxw , j’avorte. | 

AMBRETTE, semence qui répand üne 
odeur d’ambre. #oyez ABELMOSE, 


2 
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AMBRETTE SAUVAGE (plante), Voyez 
CENTAURÉE. AAA 

AmBrolstE,s. f.ambrosia, æuCposia, 
nourriture des dieux; sorte de médica- 
ment liquide, composé de vin, de miel, 
de substances aromatiques, inventé par 
Andromaque, et dont parle Galien. Gal. 
de Comp. medic. 

AMBROISINE, thé du Mexique, Cheno- 
podium ambrosioides. Voyez CHÉNO- 
PODE. 

AmgrosrA, subst. espèce d’antidote 
dont parle Celse. \ Lui 

AMBULANT, TE, adj. ambulans , qui 
p'est pas fixe dans un lieu ; hôpital am- 
bulant. J’ésicatoires ambulans, qu’on 
applique successivement sur différentes 
parties du corps. 

AME, subst. f. anima , d’aveuos, vent, 
souflle, esprit; rincipe interne de toutes 
les opérations du corps et de lesprit ; 
principe de vie dans tous les êtres orga- 
nisés ; la force vitale de Chaussier, L’im- 
petum faciens de Kau-Boëérhaave; le vo- 
pos, le. quais, l’evopuor d'Hippocrate et 
des médecins grecs; le principe moteur 

et générateur d’Aristote ; l’archée de 
Vanhelmont ; l’éme de Stahl, de Sau- 
yage ; la force innée , la force de vie, etc. 

AMÉLIORATION , S. f. amelioratio, 
meilleur état , changement en bien d’une 
maladie ; — sa marche vers la guérison. 

AMENDEMENT , 5. M. correctio, ame- 
lioratio , passage en un meilleur état. 

AMÉNORRHÉE ,s. f. amenorrhœu, d'a 

privatif, PETER mois, pew, je coule; sup- 
pression des mois, du flux menstruel. 

AMENTACÉES, adj. pl. amentaceæ, 
arbres ou arbrisseaux dont les fleurs sont 
disposées en chaton ; le noyer, le noise- 
tier , le chêne, le saule, etc. 

AMER,ÈRE, adj. amarus, qui a del’a- 
mertume; médicamens amers; — subs- 
tances amères ; — la gentianne , l’absin- 
the , les amandes amères ; — les amers, 
amara , au pl., médicamens qui sont 
censés agir par leur amertume. 

AÂMÉTHYSTE , S. Î. amethystus, a«us- 
Bvoroc, d'a privatif, peruæ, Je suis ivre ; 
crystal de roche coloré ou violet, et au- 


üel les anciens attribuaient la propriété. 


e dissiper l'ivresse. #4: 

AMÉTRIE, S. f. aquerpia, Galen.; sans 
mesure, sans symétrie , Opposé à symé- 
trie. ER 

AMIANTACÉ, ÉE, ad}. amiantaceus ; 
teigne amiantacée ou asbestinée , tinea 
asbestina, Alib. Espec. IV. Teigne 
n’offrant jamais de croutes , mais des 
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écailles luisantes et argentines, dont l’ass 
pect soyeux et chatoyant a une analogie 
frappante avec celui de l’amiante. 

AMIDON Où AMYDON,S. m. amylum, 
un des matériaux immédiats des végé- 
taux ; espèce de fécule , voyez ce mot. 
On donne ce nom en particulier à la 
fecule des fromens ; c’est alors une pou- 
dre blanche , fade, insipide, légèrement 
pâteuse dans la bouche, légère, très-di- 
visible, se boursouflant au feu. 

AMITIÉ, s. f. amicitia, benevolentia, 
affection intime, sentiment qui attache 
deux personnes l’une à l’autre. « ÆAmi- 
citia nihil aliud est, nisi omnium divi- 
narum humanarumque rerum cum be- 
nevolentia et charitate summa consen+ 
tio. » Cic. | 

Amui,s. m. ammi ( plante), d’auuors, 
sable, parce que les espèces de ce genre 
croissent dans les lieux sablonneux ; — 
de la famille des ombelliféres. : 

À. DE CANDIE, ammi majus, Linn. 
Pent. Digyn. amioselinum, originaire 
de Candie, cultivé en France; semences 
d’une odeur aromatique : elles sont sto- 
machiques , carminatives. Ê 

AMMOCHOSIE , s..f. auuoywoa, mé 
thode de dessécher les corps, de dissiper 
ce qu’ils ont de liquides surabondans par 
le bain de sable : Uribase. 

Amomum, s. m. auwuoy, famille natu- 
relle des balisiers. 

A. CARDAMOM, MANIGUETTE, Vulgai- 
rement graines desparadis, 4. cardamo 
mum, À.granum paradisi (planta etiam- 
num obscura. Persoon.) Prop. analogues. 
à la suivante. 

A. EN GRAPPES, 4. racemosum, A. 
zarumbet , Linn. Monand. Plante des 
Indes Orientales, dont les graines aro- 
matiques sont excitantes, stomachiques, 
emmenagogues. 

A. GINGEMBRE , 4. zingiber, Linn, 
Voyez GINGEMBRE. 

. DE Pine, solanum leuco-persi- 
cum. Voyez MorELce. 

Amwmox (cornes d’). Foyez Hirro- 
CAMPE. 

AMMONIAC , S. m. sel ammoniac , 
salmiac, sal ammoniacum, «15 au 
viæxoc, d’ayuoc, sable; sel qui se ren- 
contre abondamment au milieu des dé- 
serts sablonneux de la Lybie, près du 
temple de J upiter-Ammon ; aujourd’hui 
muriate d'ammoniac. On écrit ammo- 
niaque, s. f. sel cristallisé en octaëdre, 
d'une saveur âcre, salée , amère, peu dé- 
liquescent, etc. 


AMP 


AMMONTAGAL , ALE, adj. qui 4 rap- 


port à l’ammoniaque ; — odeur ammo- 


niacale, eau, etc. 


. AMMONIACÉ, ÉE , adj. ammoniaceus. 


Voyez AMMONIACAL. | 
MMONIAQUE , s. f. ammoniacum 
(alkali volatil fluor), meuriate d’'am- 
moniaque liquide ; — liquide d’une sa- 
veur âcre et brûlante, d’une odeur vive 
et pénétrante , incolore , diaphane, très- 
volatile, etc. 

AMMONIAQUE, S. 
Voyez Gomes. 

MONION , S. M. aUUVI0Y, u”yE1d 0, 
espèce de collyre dont parle AFtius. 

AMmontuM, s. m. f’oyez GOMME AM- 
MONIAQUE:. 

AMNÉSIE , s. f, amnesia, altération, 
diminution, perte de la mémoire ; d'a 
privatif, gvaoueæs, Se Souvenir. 

AMNIOS,S. m. amnium, auviov, d’auæ 
et eva, étreensemble ; membrane quienve- 
loppe le fœtus, une de ses A Pr 
Eaux de l’amnios , liquide limpide, 
aqueux, insipide , contenu dans là mem- 
brane de Pamnios. 

AMNIQuE;adj. (acide), acide particulier 
contenu dans les eaux de Pamnios. V, /a 
savante analyse de ces eaux, par MZ, 
Vauquelin et Buniva. 

AMORPHE , adj. informis, auopeos, d'a 

rivatif, open, forme, figure; sans forme 
ik déterminée , bien régulière. 

AMOUR, s. m. amor, tpws, attache- 

ment, passion vive, douce, mélanco- 
lique d’un sexe pour l’autre ; — âme de 
la nature , principe de toute reproduc- 
.: tion. 

AMOUREUSE , adj. fièvre amoureuse, 
Jebris amatoria ; mélancolie amoureuse , 
agitation qui accompagne les désirs véné- 
riens. — Éebris paucarum horarum, a 
magno frigore incipiens , ex vehementi 
concubitus expectatione. Vogel. 

Amoureux, adj. pl. muscles amou- 
reux, amatorii musculi; nom que l’on 
donne aux muscles grand et petit obli- 
ques du globe de l'œil, parce que leur 
action est principalement marquée dans 

 Pexpression des passions tendres. 

AMPHÉMERINE, adject. qui est 


f. (gomme d). 


dun jour, qui n'existe qu’un jour, d’au- 


g:, autour, #4£pæ, jour ; fièvre emphé- 
mérine, æuperos aupnuepoc, fièvre quoti- 
dienne. À 
AMPHIARTHROSE, s. f. amphiarthro- 
sis, d'au, des deux côtés, et æppov, 
jointure , articulation (articulation dou- 
ble) ;— sorte d’artiçulation qui tient le 
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milieu entre la diarthrose ‘et, la synar- 
those :, telles sont les articulations du 
corps, des vertèbres, l'articulation sacro- 
coccygienne. 

AMPHIBIE , adj. amphibius, d’auer, 
de part et d'autre, fs, vie , qui a 
deux genres de vie; — animaux amphi- 
bies, qui habitent deux élémens, L'air et 
l’eau AU reptiles. 

AMPHIBLESTROÏDE , adj. amphibles- 
troides , retiformis, d’apeeibanerpoy, filet , 
réseau, et #d0s, forme, ressemblance .; 
nom donné à la rétine par quelques an- 
Ciens anatomistes. ù 

AMPHIBRANCHIES, appiGpayxia, Hip 
glandes amygdales, T'onsilles, 

AMPHIBRONCHIQUE , adj. d'au, 
autour, et Époyxos, la gorge ; tout ce qui 
environne la gorge. 

AMPHIDIARTHROSE, 8, Ê, œupidie pl po 
ms,articulation de la mâchoire mférieure 
avec les os du crâne. 

AMPHIPNEUMIE, S. f. œuprrreumie , 
Hipp. grande difficulté de respirer. 

MPHISBÈNE , S. M. amphisbænn, 
aupioGaive , d'aug:, de part et d’autre, 
£aivw ; je marche ; sorte de serpent qui 
marche dans les deux sens , en avant et en 
arrière. Si une femme enceinte marche 
dessus , elle avorte sur le champ , au rap- 
port de Galien. 
 ÂMPHISMILE, S. M. Œ@UPIUIAN, COU- 


teau à deux tranchans, voyez ScALrEL , 


d'au, 
scalpel. 
 AMPHITHÉATRE, s. m. amphithea- 
trumm , æuorbearpor, d'augr, autour, et 
D'éaouas, je vois, je regarde ; lieu élevé , 
d’où l’on peut voir aisément et entendre 


deux côtés, quAn, couteau, 


les démonstrations des professeurs. Ain 
‘phithéatre d'anatomie, etc. | 


AMPHORE, S. f. aupopa, sorte de vase 
à deux anses, mesure des liquides chez 


CE 


les anciens ; l’amphore d'Italie. pouvait. 


contenir soixante-douze livres d’eau , et 
d’après les derniers calculs, quatre-vingts 
livrés de vin ét environ: soixante-douze 
livres d'huile. brie 
AMPOULE , s. f. ampulla, petite tu- 
méur pleine de sérosité, à qui l’épiderme 
sert d 
cipalement sur la peau des mains et des 
pieds après un long travail et une longue 
märche ; — vaisseau ventru dont se servent 
les chimistes; —ampoules ou porcelaine. 
Voyez EssEra. Epù s 
Amputation, s. f. amputatio, dam- 
putare, couper, retrancher ; opération 
de ‘chirurgie , dans laquelle on coupe et 


enveloppe’, et quise forme prin- 


/ 
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l’on retranche une partie du corps ; — 
amputation du bras, de la jambe, etc. 
AMULETTE, s. f. amuletum, d’amovere, 
éloigner, écarter , 7éplauua, MéplamrTot ; 
image , figure que l’on regardait comme 
un préservatif des maladies et enchante- 
mens. 
| AMORCA, S. m. æuopy#, sédiment que 
Phuile dépose au fond du vase qui la con- 
tient, lie d'huile. 
* Amycpazes, s. m. pl. amygdalæ, 
d’auvyda, amande, répiouiaær ; Corps 
- glanduleux qui ont la forme d’amande, si- 
tués sur les côtés de la gorge et à la base 
de la langue : ces glandes se nomment 
aussi tonsilles, tonsillæ. 


AMYGDALITE, s. f. amygdalites , ca- 
tarrhe des glandes amygdales; — angine 
tonsillaire. | 

AMYNTIQUE, adj. amynticus, épi- 
thète donnée aux remèdes , ou à certains 
emplâtre fortifians ; d'auviæ, je secours, 
je Roue. 1 pe 
Auxon, adj. d'a privatif, et wuvs, 
muscle , qui est sans muscles ; membre 
appauvri, atrophié , dont les muscles 
ont disparu. : 

Auyris,s. m. amyris, famille natu- 
relle des thérébintacées. 

A. commE-ÉLEMI, 4. elemifera, Lin. 
Octand. ; arbre de l'Egypte , des Indes, 
qui fournit la gomme-résine , nommée 
gomme-élemi. Voyez Gomme. Plusieurs 
espèces d’amyris, l'amyris gileaden- 
-sis , opobalsamum , etc. , fournissent au 
commerce et à la médecine des produits 
balsamiques , résineux ou gommeux, 
qui ont beaucoup de rapport avec la ré- 
sine-élemi. 

AmyTHaonx (emplâtre), auubaæoy pa- 
aayma , sorte d’emplâtre inventé par 
Asclépiades , et dont parle Galien. 

ANA,5s. m. préposition grecque, avæ, 

ui, dans le sens que lui donnent les mé- 
Ace , à da signification d’égalité, de 
‘Xessemblance. Kuyrauouou xar væpdou ava 
-ouyriay par, Canelle et nard, de chacun 
nne once ; le mot ana que l’on écrit par 
abréviation a — aa, indique cette éga- 
lité. ; 

ANABATIQUE, adj. anabaticus. Voyez 
CATABATIQUE. 

ANABOLE , æva6oan , évacuation par le 
haut ; — vomissement. 

ANAPBROCHISME, s. m. anabrochis- 
mus , d’ayæ, au travers, et de £poyos, 
lacet, nœud eoulant ;— opération de chi- 
rurgie dans laquelle, au moyeu d’un 


ANA 


nœud coulant, on arrache les poils diri- 
gés sur l'œil. ’oyez TricHiasts. 

ANABROSE ou DIABROSE, s. f. ana- 
brosis, diabrosis, d’ayaGpærxw , je dévore, 
et dia, à travers, Épœoxw, je dévore, cor- 
rosion des parties solides par une humeur 
âcre; — médicamens Ébbrotiques ou 
anabrotiques, médicamens qui produi- 
sent l’érosion des parties solides. 


ANABROTIQUES. Ÿ’oyez ANABROSE. 
ANACARDE, s. m. anacardium , d’avæ, 
ares qui marqué la ressemblance, 
xapdiæ , le cœur , ressemblance à un 
cœur. & À cordis ressiccati tum simili- 
tudine,tum colore. » Anacardium. Lin. 


A. ORIENTAL, Semecarpus anacar- 
dium , Linn. arbre de la Pentand. Vrig. 
Indes Orientales, Malabar, les Philip- 

ines. Le suc de son fruit est employé 
Frs les Indes contre les maladies sy- 
philitiques. 

À. ANTARTIQUE, anacardiumocciden= 
talis. Voyez Acarou. | 


ANACATHARSE, s. Î. anacatharsis, 
purgation par haut, expectoration, d’æ- 
vaxaBarpoua , je purge par le haut. | 

“ANACATHRARSIS, S. d’avaxabaæip , je 
purge par le haut, par le vomissement. 
Voyez ANACATHARSE. c 


ANACATHARTIQUES , adj. et subst. pl. 
anacathartica, d’avaxabaipw , je purge 
par le haut; remèdes qui facilitent l’ex- 
pectoration. ; 

ANACINÈME, aVæxiviuæ, commotion, 
secousse imprimée au Corps par l’exer- 
cice. Hipp. dé ; 

ANACLASE, ayærnasic, Hipp., dévia= 
tion, torsion des parties articulaires. 

ANACGLISIS, avaxhiaic, Hipp.,coucher 
des malades. V’oyez Décusrrus. 


_ ANACOLLEMATES, s. m. pl. anacolle- 
mata , d’avaæxonnaw , je colle, remèdes 
collans, qui ont la propriété d’arrêter 
ce qui coule; — topiques que l’on ap- 
plique sur le front pour prévenir une 
fluxion , arrêter une hémorrhagie. 
ANACONCHILISME , «&æxoyXVAMomoc , 
gargarisme, voyez Ce MO. 
-- ÂNACTESE, 5. f. avaxrnaic, Hippoc., 
avanndis , restauration , rétablissement 
des forces. Voyez ANALEPSIE, 
ANACGYRIOSIS , æYæxupiwoic. Hippo-. 
crate désigne par ce mot l’autorité dont : 
le médecin doit user envers son malade. 


AxaptrLosis, redoublement fréquent 
d’une fièvre , changement d’une fièvre 


simple en une fièvre compliquée, 


e 
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ANADOSE , s. {. anadosis, avadoar, 
Hipp., digestion, passage de l’aliment | 


dans les vaisseaux qui le charient dans le 
torrent de la circulation ; sa distribution 
dans toutes les parties ducorps ; d’avæ, 
à travers, didoueu , je donne. 


ANADROME , s. m.anadrome , d’aya , 
de bas en haut , et dpeuæ, je cours , trans- 
port des humeurs de bas en haut dans 
la métastase , Hipp. 

ANAEMIE On ANÉMIE On ÂANÉMASE, 
s. f. anœmia , d'a privatif, et d’ama, 
sang ; maladie qui a attaqué des travail- 
leurs aux mines , et qui fait disparaître 
les veines de plusieurs parties du corps. 

ANÆSTÉSIE, 5. f. anœæstesia, d'a pri- 
vatif, et &sofayouo, dépourvu de sensi- 
biité. | 

ANAGALLIS ( plante), d’avayaaues, 
hyacinthe, pour la beauté de ses fleurs. 
Poe Mouron. A 

ANAGARGALICTE , aævæyæpyæmxTe. 7. 
GARGARISME. 

_ ANAGRAPHE , 5. f. avæypagn , Hippoc. 
prescription de médicamens , formule. 

ANALENTIE,s. f. analentia , espèce 
d’épilepsie. 

ÂNALEPSIE , S. f. analepsis, du verbe 
ayæ\auCayw , je reprends, recouvrement 
des forces après une maladie. 


ANALEPTIQUE, adject. analepticus , 
d’avarauCavæ , je rétablis ; — régime 
analeptique, régime fortifiant ; — re- 
mèdes analeptiques , remèdes propres à 
rétablir les forces ; — alimens analep- 
tiques , etc. 

ANALGESIE , s. f. d’ayarytæ, je me 
souffre pas ; état d’un être qui ne souffre 
pas, indolence. 

ANALOSIS , æværwaic, Hipp. , con- 
somption, dessèchement , dépérissement. 

- ANALYSE , s. f. avaruaic, résolution 

‘d’un corps dans ses principes, séparation 
des parties qui le composent , méthode 
de résolution qui remonte des effets aux 
causes ; — analyse chimique , analyse 
des maladies , etc. 

ANALYTIQUE, adj. qui appartient à l’a- 
nalyse ; méthode analytique. 

_ ANAMNÉSIE, s. £. ayæuvnaic, action de 
se souvenir d’une chose. Woyez Mé- 
MOIRE. 

_ L ÂNAMNESTIQUE , adj. anamnesticus , 
evapynotixe, signes anamnestiques. /’oy. 
CoMMÉMORATIFS. 

… ANANDRIE,s. f. avavdpinc, Hippoc. ; 
castration , eflémination , eviratio. 
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ANAPÉTIE, S. f. «yarereiæ , dilatation 
vicieuse des meats , ou des ouvertures, 
vice opposé à leur obturation. 
ANAPHALANTIASIS , chute des poils 
des sourcils.-AvagaærarTiaoc. | 
ANAPHONÈSE,S.f.anaphonesis , d’ava, 
par, et de gævn, voix, exercice de la voix, 
our la fortifier. — clameur, cri extraor- 
Sinètre CAPTLITITR 
ANAPHRODISIE , s. f. anaphrodisia , 
d’« privatif, et appodiaiæ , desir vénérien; 
absence de l'appétit vénérien. 
ANAPHRODITE , adj. ævæppodiros , d’æ 
pipe , et agpodirn , Vénus ; insensible 
amour | impuissant. | 
ANAPLASE , S. f. aværAaois ; HE , 
restitution d’un membre fracturé dans 
son état naturel; — consolidation d’une 
fracture ; — 1. q. diarruos. 


ANAPLÉROSE , S. £. ayérAnpæas , effet 
des médicamens anaplérotiques. F’oyez 
ANAPLÉROTIQUE. 

ANAPLÉROTIQUES , ad}. pl. anaplero- 
tica, d’'ayaraco , je remplis , remèdes 
qui ont la vertu de his revenir les chairs, 
synonymes de sarcotiques , d’incarna- 
tifs. On désigne aujourd’hui par ce der- 
nier mot les bandages et les sutures qui 
favorisent la cicatrisation des chaïrs. . 

Awarzeusis, s. Vogel, Hipp., des-. 
quanmation des os cariés. Avarheudic. 

ANAPNEUSIS, aVATVEUGIC ,AYATVON , TES= 
piration, voyez ce mot. 

ANAPTYSIE , s. f. anaptysia , crache- 
ment, purgation par les crachats , ex- 
pectoration , d’aværrum, je crache: 

ANARRHÉE , s. f. anorrhœa ,'avæpporz, 
espèce de fluxion , d’ascension des hu- 
meurs des parties inférieures du corps 
vers les parties supérieures. Eli 

ANARRHOPIE, avæpporia. V’oy. ANAR- 
RHÉE.. s 

ANASARQUE ,.5. f. anasarca , d’ava, 
entre , cap£ , chair , infiltration séreuse 
du tissu cellulaire sous-cutané ; variété 
de l’hydropisie. 

ANASPASE , S. {. anaspasis ,a«varra- 
æs, retraction. ,, resserrement, Hippoc: 
Contraction de l’estomac, 

ANASTALTIQUES , adj. pl. anastal- 


"tica, avaaTanTimov, d’ayærTerAw , je res 


serre ; médicamens resserrants ,. stypti- 


ques. J’oyez CATASTALTIQUE. 


ANASTASE , 8. f. aæyaorasis , transport 


. des humeurs d’un lieu en un autre , d’x- 


vor , élever. 
ANASTOMOSE , S. f. anasfomosis , d’«- 


‘va ; à travers, era , bouche, jonction, 


#\ 
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tonfluent de deux vaisseaux. Anastomose, 
par angle aigu, par arcade, etc. 
.. AÂNASTOMOTIQUES, adj. pl. anastomo- 
tica’, d’avarrouo® , j'ouvre la bouche. — 
Remèdes anastomtoiques, ceux qui ou- 
vrent, dilatent les vaisseaux. 
ANATHREPSIS, a«væÜps die, restauration 
du corps après une maladie, Hipp. 
ANATIQUE, adj. anaticus , composé 
de parties égales; potion anatique. Ÿ’oy. 
Axa. 
… ANATOMIE, s. f. andtomia, d’ava, 
dans ; 
coupe ; l’art de disséquer le corps des 
animaux pour en étudier les parties et 
connaître pe structure et leurs rapports. 
ANATOMIQUE, adj. anatomicus, qui 
appartient à l’anatomie; démonstration 
anatomique ; — science anatomique, 


ANATOMISTE, adj. anatomicus , pro- 
secior, avaTouixoc, qui connaît, qui dé- 


montre l'anatomie. 
 ANATRESTS, ayarpneic , tpuasc, (alien, 
perforation d’un os , trépanation. 


_. ANATRIPSIS , écrasement, broyement | 
d’un calcul, d’un os. —- friction sèche ou : 
huileuse pour augmenter la vigueur du | 


a Avarpibic , Galien. 


ù NATROPE, avarporn, Galien , déran- : 
gement dans les fonctions de l’estomac, | 
espèce de subversion de ce viscère ac-! 
 compagnée de vomissemens violens , d’a- : 


norexie, elC. , etc. 
__ ANATYMIASIS , S. avalupiacie ; on 
donne ce nom à toute espèce de vapeur , 
* d’exhalaison ;, de fumigation , d’avw, de 
“bas en haut, Suwiaw, je fume, j’exhale 
‘une odeur. 1 
ANAUDIE, S. f. anaudia, d'a privatif, 
ævdn, voix, privation de la voix. Voyez 
APHONIE. ROUX | 
ANCHILOPS, s. m. anchilops, d'«yi, 


: «proche, et w4, œil, tumeur pblegmo- 


‘mouse située à l'angle interne de l'œil, 
ANCHORAL, ALE , adj. anchorals, 
d’ayxæy ; crochet , mot synonyme d’An- 


+ GYROÏDE. 


* Ancuysr où Ancyxze. Woyez Ax- 
CHYLOSE. 
ANCHYLOGLOSSE OU ANCYLOGLOSSE , 
“subst. ancyloglossum où ancyloglossus, 
dæytvaos , courbé, rec, langue ; 
courbure de la langue eausée par son 
frein ou filet. sa A TA | 
ANCHYLOMÉRISME , s. m. anchylo- 
merismus , union des partiés a doivent 
être séparées naturellement ; d’æyxvaos , 
resserre, contracté, gnpoë, partie. 


parmi, à travers , et Tsuvo , je 
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AXCHYLOSE. Poyez ANKILOSE ;: étc. 

ANCHYLOTOME , S. M. æYAvAoTOAOS , 
espèce de bistouri pour pratiquerdes opé- 
rations dans la bouche pour couper le 
frein de la langue. | 

ANCILLAIRE , adj. ancillaris , prépa- 
ratoire ; mot employé par les chimistes. 
ANCOLIES.f. ( 08 cr contracté, 
d’aquilina , des nectaires de fleurs des 
ancolies en forme de bec d’aigle. Famille 
des renoncules. 

À. VULGAIRE aguilegia vulgaris , 
Lion. , Polyand. pentag. 2% ; semences 
mucilagineuses, huileuses : elles entrent 
dans les pilules d’ancolie. 

ANCONÉ , adj. anconeus , qui a par- 
tient au coude ; d’ayxav, le coude. Mus- 
cle anconé, epicondilo eubital. Chauss. 

ANCTÈRES , s. ancteres, sorte de 
suture ou d’anneau employé par les chi- 
rurgiens pour Re er et maintenir 
les lèvres d’une plaie, laquelle opération 


‘se nomme anctériasme, où infibulation. 


Voyez BoucrEemenrt. 
ANCTÉRIASME. Voyez ANCTÈRES. 
_ ANCYLOBLEPHARE ,  eyXUA0GAIpæpoy. 
Voyez ANKYLOBLEPHARON. 
ANCYLOGLOSSE , syxv\oyAaworov. Foy 


"ANCHYLOGLOSSE. 


ANCYLOMÈLE , S. M, d’ayxuxoc, eour- 
bé, et pnan, sonde ; sonde recourbée 
propre à sonder les plaies , Hipp. , Gal. 

ANCYLOTOME , S. M. d'ayavAoe, COUr= 
be ;, et re , je coupe; bistouri courbe 
pour couper le filet de la langue. ». 

ANEYROÏDE, adj. ancyroides , nom 
donné à l’apophyse coracoïde de l’omo 
plate par sa ressemblance avec un cro- 
chet , æyxupa. 

ANCYROMÈLE. Voyez ANGYLOMÈLE. | 

ANDRANATOMIE, S. f. æydpavaroua , 
anatomie de homme, æv#p; dissection 
du corps humain. 

ANDROGÉNIE , s. f. androgenia , d'a. 


v#p ; avdpos , homme , eyvouær , engen- 


drer ; succession d’une génération dans 
les mâles. Hipp. 

ANDROGYNE, adj. androgina, d'a 
v#p, et yuvn, homme et femme ; herma- 
phrodisme. — homme efféminé. 

_ ANDROÏDE , adj. androïdes , d’ayp, 
homme | s#idos, forme, ressemblance : 
qui à la forme de Fhomme ; — auto- 
mate. | 

ANDROMANTE , S. f. andromania, 
d'arme, homme, uaviæ, fureur; amdur 
des hommes, fureur ntétine. 

ANDROMAQUE , añdromachtüum , nom 
que quelques médécins ont donné à la 
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thériaque, qui fut inventée par Andro- 
maque , médecin qui vivait sous Néron, 
et qui lé fut de cet Empereur. 

ANDRONION , s. M. avdpwviov, Mmédica- 
ment sous la forme de pastilles qui porte, 
Je nom de son inventeur Avdpoyn. 

ANDROSEMUM, S. m. androsæmum , 
d’avnp , avdpos , homme, æma, sang, 
de la couleur du suc propre que con- 
tiennent ses fleurs et leur calice. Foyez 
Micre-pERTUIS. 

ANDROPOTOMIE. Voyez ANDRANA- 
TOMIE. 

ANDROTOMIE. Voyez ANDRANATO- 
MIE. 

ANÉLECTRIQUE , ad}. anelectricus , 

quine peut être électrisé par frottement, 
d’« privatif, #xexrpoy , électricité. 
_ ANÉMASE, s. f. anœmasis , anœmia, 
défaut de sang, maladie par defaut de 
sang , d’« privatif, æpa, sang. foyez 
ANÆMIF. 

ANÉMIE. Voyez ANÉMASE , ANÆMIE. 

ANÉMOMÈTRE , S. M. @véUMoUETPOS, Ins- 
trument propre à mesurer la force ou Pin- 
tensité du vent , d’aveuos, vent, méTpæ, 
mesure. 

ANÉMOMÉTRIE , S. f. anemometria, 
art de mesurer la force des vents. Voyez 
ANÉMOMÈTRE. 

. ANÉMONE, s. f. anemone , d’aveuos, 
vent ; famille des rosacées. 

AN. PULSATILLE, coquelourde, herbe, 
aux vents, anémone des prés, 4n. pul- 
satilla, de pulsare , pousser , fouetter, 
être battu des vents. Ÿ. ; Côteaux de la 
France. Toute la plante âcre , brûlante ; 
son suc est irrilant , caustique, 

AN. RENONCULOÏDE , 4n. ranuncu- 
doïdes, Linn. %., bois de la France ; 
plante suspecte. 

. An. sAUvAGE, An. sylvestris, Linn., 
Polyand. polyg. %. France ; la poudre 
de sa racine employée comme sternuta- 
toire : son infusion est astringente, 

AN. SxLVIiE, An. nemorosa, 
Linn. 2%., bois de la France; toute la 
plante est âcre, cr Chomel en 
recommande l’application pour la teigne. 
. ANÉMOSCOPE, S. m. instrument qui 

Yique la direction des vents, d'avuos, 

VDS cxortw , je considère , je regarde. 
à *CÉPHALE , ad}. @véyxepæAos , ex 
cerebré. fou, imbécile , écervelé; — 
acéphalé” ; ; ) 

Eu à w £ enepitiymis, 

: e. abolition des sensations , 


da rivatif s A 
SU : ne 2 D v/408 pe] ame ; es- 


eau, ypapæ , je décris 
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ANESTÉSIE, s. f. anœslhesia, d'a 
privatif, et d’assdaroueas, je sens ; pri- 
yation de tout sentiment. 

ÂNETH , S. M. anethum, 
(plante) , famille des ombellifères. 


A. FENOUIL, An. fæniculum , 


. 


ave To 


Lion., Pentand. digynie. %. France 


méridionale. On tire du fenouil une 
eau distillée; les semences sont carmi- 
natives, résolutives , échauffantes : elles 
x spi ainsi que toute la plante, une 
odeur aromatique ; celle-ci a une saveur 
sucrée. 

À. FENOUIL PUANT, An. graveo= 
lens, Linn.; beaucoup de rapport 
avec le précédent © : odeur moins agréa- 
ble ; mêmes usages, mêmes lieux, 

ANÉTHIN, adj. (onguent), anethinum 
unguentum, sorte d'onguent propre à re= 
lâcher la peau , dans lequel entre le fe- 
nouil ( anethum )., Galien. 

ANÉTIQUES , adj: pl. æverixæ , médi- 
camens qui ont la vertu de remédier aux 
altérations de l’économie animale, de ra- 
mener les choses dans leur état naturel. 

ANÉVRISMALE , adj. qui appartient à 
lP'anévrisme. Tumeur anévrismale: 

ANÉVRISMATIQUE, adj. f’oyez ANÉ- 
VRISMAL. 

ANÉVRYSME ,S. mM. aneurysma, d'&- 
vsupurw ; je dilate excessivement ; tu- 
meur molle causée par la dilatation d’une 
artère. — Anévrisme actif ; — passif ; 
— faux primitif, etc. 

ANFION ou AMPHION. Ÿ’oyez Mas- 
LACH. 

ANFRACTUOSITÉ, s. f. anfractus , 
circuits, détour, enfoncement, cavité; 
anfractuosités du cerveau. 

: ANCÉIOGRAPHIE OÙ ANGIOGRAPHIE , 
s. f. angeiographia , d’ayyeroy , vais- 
seau , et de pars, décrire; anatomie 
des vaisseaux. | 

ANGÉIO-HYDRO-GRAPHIE, 8. f. angeio- 
hydro-graphia, d’'ayyuov, vaisseau, vdæp, 
; description des 
vaisseaux lymphatiques. - 

ANGÉIO-HYDRO-LOGIE , s. f. d'æyyer, 
vaisseau , udwp, eau, Aôyos, discours. 
Traité des vaisseaux DA RE tue 
| ANGÉIO-HYDRO -TOMIE, d'xyyss0 
vaisseaü , udwp , eat, TEUY&w , je coupe ; 
dissection des vaisseaux lymphatiques. 

ANGÉIOLOGIE ou ANGIOLOGIE, S. f. 
angeiologia , d’ayyoy, vaisseau ; A0oc, 
discours. Traité des vaisseaux. 

Acéro-TEniquEe (fièvre), adj. febris 
angeio-lenica, d’ayyssor , Vaisseau, et de 


o 
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Tec , je tends ; nom d’un ordre de fië- 
vres marquées par une irritation des tuni- 
ques des vaisseaux sanguins, c’est la fièvre 
inflammatoire de quelques auteurs, le 
synochus imputris de Galien, le synocha 
simplex etacuta sanguinea d’'Hoffmann, 
le febris continens vel synocha de Stahl, 
‘là fièvre angéio-ténique de Pinel. 

_ ANGÉLIQUE, s. f. angelica,d’angelus, 
ange , à cause de ses vertus. Famille des 
-ombellifères. 

A. ARCHANGÉLIQUE, Â. archangelica, 
Linn. 2/:, plante européenne ; toutes les 
parties répandent une odeur agréable, 
aromatique ; Sa racine est un puissant 
tonique; —eau d’angélique; — essence 
d’angelique. 

A. SAUVAGE, À. sylvestris ; Linn., 
Pent. digyn 2. boïs de la France. Les 

graines carmimatives, Stimulantes. 

À. SAUVAGE, ægopodium podagraria. 
Voyez PopAGRAIRE. 


Axcicrosses , adj. pl, angiglossi, 


d’ayxvrn , crochet ; yAwzax, langue : on 
nomme ainsi ceux qui éprouvent de la 
dificalté de parler et de prononcer cer- 
taines lettres, comme, par exemple ; L, 
RS RU LD | 

ANGINE ,s.f, angina , d'angere , qui 
vient lui-même d’ayyaw, serrer, suffo- 
quer ; flegmasie ou inflammation de lar- 
tière-bouche on de la gorge, accompa- 
gnée de gonflement , de resserrement, de 
difficulté de respirer, Angine gutturale ; 
— angine trachéale; — angine laryngée 
dos adultes ; — angine laryngée des en- 
fans. f’oyez Crour. 

.  ANGIOGRAPHIE. l’oyez ANGÉtoGRA- 
PHYE, | 

ANGIOLOGIE. Voyez ANGÉIOLOGIE. 

ANGIOSCOPE , s. m. angioscopium , 
d’ayyeov , vaisseau, et de axorso , je con- 
Sidère ; instrument propre à observer les 
vaisseaux capillaires. 

ANGIOTOMIE, 8. f. angiotomia, d’'ay- 
nur , et de reuvœ, je coupe; anatomie 

les vaisseaux. 

ANGLE, s. m. rencontre de deux li- 
gnes qui se coupent, angles de la md- 
choire, angles formés par l’union de la 
mâchoire inférieure avec ses apophyses 
perpendiculaires.-- Grand angle ou angle 
interne de œil, canthus major, — pe- 
tit angle ou angle externe de l'œil, can- 
thus minor. * 

ANGOISSE, s. f. angor, grande afflic- 
tion d’esprit, suffocation; — sentiment 
moon quelques malades de leur fin pro- 
€ 


aine. 


(animalcules. sisor é 
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ANGONE, s. f. Vogel, suffocation de 
la gorge, étranglement, angine, con- 
vulsion, suffocation hystérique, d’«yyw, 
je serre, j’étrangle. 

ANGULAIRE, adj. angularis, qui a 
des angles, qui appartient aux angles ;— 
artère angulaire, qui passe au grand an- 
gle de lœil ;, — a angulaire de l’o- 


moplate : Trachélo-mastoïdien , Chauss. 


ANGUSTIE, S. f. angustia, angusta- 
tio, anxiété, inquiétude dans les mala- 
dies; —-petitesse des vaisseaux ; — obs- 
truction ; — compression, etc. 

ANGUSTURE, s. f. angustura, de St. 
Augustin, ville de Floride (plante), fa- 
mille naturelle des magnoliers. L’angus- 
ture trifoliée , Bomplandia trifoliata. 
Decandrie monogyn. Lin., arbre dont 
l’écorce a une action à peu près analo- 
gue à celle du quinquina. 7. Mat. méd. 
de M. Alibert. 

ANHÉLATION ,S.f. anhelatio, d’an- 
helaré, respirer avec peine , haleter, être 
essouflé , respiration haute, courte: et 
pabie après la course; qui accompagne 

‘angine et quelques affections très-aiguës 
de la poitrime. Éipp. Gal. : 

ANHÉLEUX, EUSE, adj. respiration 
anhélcuse qui se fait avec peine. 

ANIGETUM, S. m. anxeToy, d'a, aug 
ment et axsouæi, guérir, médicament 
propre à guérir; quasi inexsuperabile. 
Gal. — Espèce de collyre. 4 

ÂANIDROSE, s. f. «mdpæorc, Hipp. dé- 
faut, privation de sueurs ; — fièvre sans 
sueur, À 

_AN1£, s. m. (plante), famille des pa- 
pillonaeées. ‘ 

À. Où 1INDIGO FRANC , indigofera 
anil, Lin., diadelphiedécandrie, plante 
vivace des Indes et de Afrique, qui est _ 
employée à l'extérieur contre les mala- 
dies pédiculaires et à l’intérieur comme 
astringent. 

ANIMAL, s. mrimal, être organisé, 
sensible, pourvu 4€ mouvemens volon- 
taires. 

ANIMAL, LE, ad]. animalis, qui con- 
cerne l’ani règne animal, — vie 
animale , — ésprits animaux. 

ÂANIMAECELE, S. m. animaleulum 


“animal très-petit, presque toujours *" 


visible à la vue simple. 


ANIMALISER (s), v. pron. ne 
les qualités qui caractérisent l’ * , 
ANIMALISTES, adj. pl. s "5 


: y D GE 
animalistes, système fond, ë exisn 
tence des animalcules q 


* 


\ 
« ANIMALITÉ , s. f. ce qui constitue 
l'animal. 


. ANIMATION, 5. f. animatio , union de 


l’âme au corps de embryon. Punctum 
saliens. À 

ANIMÉ (résine), produit excrétoire 
d’un arbre de la décandrie monogynie, 
et que Linée a nommé hymenea courba- 
ril ; de l'Amérique méridionale. Cette 
résine est stimulante ; on l’administre le 
plus ordinairement en fumigation. 

ANIMER, v. a. animare, donner le 
principe de vie à un corps organisé. 

ANIM-OvVISTES , adj. pl. système des 
animovistes, celui qui envisage lesovaires 
comme des hôtelleries, dont chaque œuf 
est un appartement, où vient, en pas- 
sant du néant à l'existence, loger un 
animal spermatique , d’anima , âme ; 
ovum , œuf. 

Awis,pimpinella anisum..Boucacer. 

ANIS ÉTOILÉ , illicium anisatum. 
Voyez BADIANE. 

ÂNKILOBLEPHARON, S. m. d’ayxuaoc, 
resserré, et de £Asoapoy, paupière, res- 
serrement, union, adhérence des pau- 
pières entr’elles : maladie. 

ANkiLOGLOSSE, s. m. ankiloglossum, 
d’æyxvAos, resserré, contracté ; yAooca, 
langue, vice du filet de la langue qui est 
trop court , d’où résulte une grande dif- 
ficulté de parler. 

ANKILOSE , s. f. ankilosis, d’æyxunos, 
courbé ; soudure des articulations, dans 
ques le membre reste courbé. 

_ AÂNNEAU, s. m. annulus, partie Cir- 
culaire creusée dans son milieu.— An- 
neau du grand oblique de Vabdomen : 
Anat.— Anneau d’un instrument, d’une 
pince pour en contenir les branches fer- 
mées : Chir. 

ANNÉE, s. f. anhus, espace de tems 
qui comprend une révolution solaire ou 
trois cent soixante-cinq jours cinq heu- 
res. — Année médicale , annus medi- 
cus, tems de l’anné indiquée par les dif- 
férentes maladies qui y règnent plus par- 
ticulièrement. — Année climatérique. 
V'oy. CLIMATÉRIQUE. 

A nn io s. f. réduction d’un 
va à rien, son anéantissement. 


NNUEL , ELLE, adj. annuus, qui ne, 


dure qu’une année; plantes annuelles : 
elles sont indiquées sur les catalogues 
par le signe caractéristique de la terre 
qui fait sa révolution en un an ©. 

ANNUITION, s. f. annuitio, mouve- 
ment ou tremblement de la tête d’arrière 
en avant. Pline. - 


L 


ANT de 


ANNULAIRE, adj. annularis (doigt 
annulaire), le quatrième doigt de la main 
en comptant du pouce, celui où l’on met 
les anneaux, — Protubérance annulaire, 
partie du cerveau formée par la réunion 
des bras du cerveau et du cervelet ; li- 
gamens annulaires , etc. d 

ANODIN , INE ,-Ou Anopyn, adj. 
anodynus ; d’« privatif et oduvn, sen— 
sibilité, douleur. Remèdes anodins, re- 
mèdes qui calment les douleurs. . 

ANODINIE, s. f. anodynia , d’æ priva- 
üf et oduvn, sensibilité, douleur ; — pri- 
vation de la douleur : état d’un homme 
qui ne sent point de douleur. 

ANODYNIE, S. f. anodynia. Voyez 
ANODINIE. 

ANOMAL, ALE, adj. anomalus, d’æ 
privatif en ouænoc, égal, régulier : qui 
n’est point régulier, maladies anomales. 

ANOMALIE, s. f. anomalia, d’« priva- 
tif ouæros, égal ; inégalité, irrégularité ; 
— anomalie des maladies ; — anomalies 
nerveuses ; — anomalies du pouls, etc. 

ANOMOÉMÈRES , avouwouepes , parties 
dissimulaires, Ÿ7, DissrMILAIRES. 

ANOMPHALE, adj. ævouéænoc, qui n’a 
point d’ombilic, qubaroc. —T'els furent 
sans doute {dam et Eve. 

ANONYME, adj. æyæyvpoc, quin’apoint 
de nom. 7. InnomiNÉ. — Nom ancien 
du cartilage cricoïde. | 

ANORCGHIDE, adj. avopYidnc, quiest né 
sans testicules, opxus. 4 

ANOREXIE, S. Î. anorexia, d’« priva- 
tif et opeËsc, appétit, inappétence, : dé- 
faut d’appétit : dégoût pour toutes sortes 
d’alimens. 

ANosIE,.s. f. ayooiæ, défaut de mala- 


die, Hippoc. d’« privatif vocos, maladie. 


ANoOSMIE, s. f. anosmia, d'a privatif 
etoaur, odeur, diminution ou perte de 
l’odorat. | 


ANSÉRINE, chenopodium. F7. Cné- 


NOPODE. 

ANTAGONISTE , -adj. antagonista , 
d’avr:, contre, æyonéw, j’agis, je fais des 
efforts. Muscles antagonistes, qui sont. 
opposés, qui agissent dans un sens con- 
traire. 

ANTAGONISME, s. m. effort des muscles 


antagonistes. ÿ 
ANTALGIQUES, adj. d'arts, OPposé, 
contre. — aæxyos, douleur, contre la 


douleur, remèdes antalgiques. 
ANTAPHRODISIAQUES. //0ÿ, ANTIA- 
FHRODISIAQUE: 


“ 


À 
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 ANnTAPHRODITIQUES. Ÿ”. AwTrafrro— 


PITIQUES. 
 ANTAPODOSE, 5. f. avramoduer, Rues 
eridonc, Gal. réitération d’un accés de 


fièvre, scätam periodorum febrilium 


reciprocationem , Castelli. 

. ANTARTHRITIQUES. Voyez ANTIAR- 

THRITIQUÉS. \ 
ANTATROPHIQUES, ädj. pl. médica- 


#rens propres à combattre l’atrophie. — | 
aYTATpOOy, espèce de trochisque desti- | | 


mée au même usage. 


ANTÉCÉDENT, ENTE, adj. antece- 


‘dens, précédent, ce qui prétède.— Cau- 

ses antécédentes d’une maladie.Signes 

rantécédens. Ÿ7. CoMMÉMoRATIF. 
ANTÉMÉTIQUES. /7. ANTIÉMÉTIQUES. 


ANTÉPHIALTIQUES. /. ANTIÉPHIAL- | 


TIQUES. 

ANTÉPILEPTIQUES. //. ANTIÉPILER- 
TIQUES. 

ANTHÉLI-TRAGIEN, Chauss,, muscle 
‘tragien. 

ANTHÉLIX, s. m. anthelix, d’avri, 


devant su4£, éminence du cartélage de 


Voreille située devant l’hélix. 
ÂNTHELMINTIQUÉS, ad}. anthelminti- 
ca davri, contre, sAguvs, vers. Remèdes 


anthelmintiques ou contre les vers. An-: 


.tivermineux. 
._ ANTHÉMIDE, s.f. anthemis. Voyez 
€AMOMIELE. 

ANTHÈRE, s. f. anthera, sommet ou 


. Partie supérieure de l’étamine d’une plante 
P P 


renfermant la poussièreprolifiqué ou pol- 
"Tén à Pinstar de testicules chez l’homme 
“et les animaux. 

* ANTHonA, ÆÂconîtum anthora. F. 
Aconit. 

ANTHRACIE, $. f. avbpan, qualité du 
sang menstruel, qui est noir où char- 
"bonné, «r9paxweva eranvia. Hippoc. 

ANTHRACOSE, 8. f. añnthracosis, dé- 
rivé, d’avôpaf , charbon, tumeur rouge 
‘ Jivide qui se forme aux paupières et qui 
se couvre d’une croute noire et come 
‘brülée. | 
. AKTHRrAt, s. im. d’avôpaZ, charbon; 
‘tumeur accompagnée de douleur, d’une 
‘Chaleur brûlante ét qui a le caractère gan- 
_greneux. J’oyez CHARBON. 

NTHROPOFORME , ad]. d’aÿb putes ; 
homme, et de forma, forme, qui à la 
figure humaine. k 

ÂANTHROPOGÉNIE, $. . d’aÿbparoc, 
homme, et de yevvaw, j’engendre, qui a 
gapport à la génération de l’homme. 


“ 


ÂANTHROPOGRAPHIE, 5, f, d'avopæros, 


| AE CR ON A, 
hômime, ët ypxpo, jé décris, desérip- 
tion de l’homme. 
ANTHROPOLOGIE, $. f. d’ayôparros, 
homme, et Avyos, discours, traité ana- 
tomique du corps humain. É 
ANTHROPOMANIE, //. ANTROPOMANIE. 
ANTHROPOMÉTRIE,S.f. #v0pærouerpiæ, 
description du corps humain ou mesure 
de toutes ses dimensions, d’ayôpæros, 
homme, uerpov, mesure. 
ANTHROPOPHAGE , adj. anthropopha- 
gus,s d’avôpæros, homme, et dayw, je 


mange; mangeur d'hommes. 
ANTHROPOPHAGIE, 5. f. anthropopha- 


gia ; désir insatiable de manger de la chair 


umaine. 77. ANTHROPOPHAGE. 
ANTHROPOMORPHE. Ÿ’oy. ANTROPO- 
MORPHE. 
ANTHROPOSOPHIE, s. f. æ)6pæroctqiæ, 
traité de la structure du corps humain et 


des fonctions dés organes qui le compo- 


sent, d’aySpœros, homme, ocgia, sages- 
se, science. — Connaissance de la struc- 
türe de l’homme. NUS 
ANTHROPOTOMIE , S. f. d’avôpæroe, 
homme, reuvw, je coupe, dissection du 
corps humain, sÿn. d'ANDROTOMIE. 

ANTHROPOSOMATOLOGIE, S. £. d’at- 
Épœros, homme ; oœua, corps ; Aoyos, dis- 
cours; description du corps humain. 

ANTHYNOPTIQUES, adj. d’avr:, 
contré, et vrvos, sommeil; Mmédicamens 
anthynoptiques. À 

ANTHYPOCHONDRIAQUES, ad]. ets. m. 
d’avr:, contre, et vroxovdpiæ, les hypo- 
chondres. -— Médicamens contre l’hypo- 
chondrie. 

ANTHYSTÉRIQUES, adj. pl. médica- 
mens propres à combattre lhystérie, 
d’ayrs, contre, uorepæ, matrice, 

ANTIAGRE, tumeur des amygdales où 
tonsilles. ! 

ANTIAPHRODIQUES. //. ANTIAPHRO- 
DISIAQUES: É 

ANTIAPHRODISIAQUES, adj. pl. médi- 


-camens propres à calmer les désirs âmou- 


reux , d’ayrt, contre ææpodwrns Vénus. 
ANTIAPOPLECTIQUES , adj. pl. antia- 
poplectica , médicamens contre lapo- 
pléxie, d’avrs, contré æ@rorAtfit, apo- 
plexie. 
ANTIARTHRITIQUÉS, adj. æ«vTI; Contre, 


ét æpôpirie, la goutte. 


ANTIASTMATIQUES, adj. &Vri,; Contre, 
acôua, l'asthme. 

ANTICACHECTIQUES, adj. d’atti; COM 
tre, xaxt£1a, cachexic. 


ANT 


ANTICARDE, S. M. anñticardium, 4v- 
mixapdov, scrobiculum cordis , espèce de | 


 Cayité qui répond au cartillage xyphoïde, 
vulgairement , la fossette du cœur. 
__ ANTICATARRHAL , adj. médicament 
prescrit pour remédier aux affections ca- 
tarrhales. 


. ANTICAUSOTIQUES, sé nom des mé- 


dicamens propres à combattre la fièvre 
inflammatoire, xæucoc. - 


ANTICIPANT, ANTE, ad}. anticipans, | 
, ds ; 
TPOANTTIXOS , sYmplome, accès antici- | 


pans, qui anticipent sur le tems où ils 


ont coutume de paraître naturellement. ! 


#7. PROLEPTIQUE. 


ÂANTICNÈME, 5. M. Gnticnemium. — | 
On a donné ce nom à la partie antérieure | 
du tibia, d’ayrs, devant, xvmun, tibia. ! 
— On a dit par opposition gastroc- ! 


nème. 


ANTICNÉMIENS, adj. muscles qui se! 
trouvent à la partie antérieure du tibia, : 


d’avri, avant, xymun, tibia. 

ANTICOLIQUES , adj. anticolica, mé- 
dicamens contre la colique, d’ayr:, con- 
tre, xœwlixn, colique. 

ANTIDINIQUES, adj. pl. antidinica, 
ayrodyixx, médicamens propres pour dis- 
siper les vertiges. 

ANTIDYSSENTERIQUES, adj. antidys- 
senterica, d’avrs, contre, et duceyrepia, 
dyssenterie, 

ANTIÉMÉTIQUES, adj. d’avr:, contre, 
susTos, vomissement ; médicamens pro- 
«pres à calmer le vomissement. 

ANTIÉPHIALTIQUES , adj. pl. d’ævrs, 
contre , sidArus, incube, cauchemar; 
médicamens , etc. 

ANTIÉPILEPTIQUES, adj. d’&yrs, COn- 
tre, ervamdiæ, épilepsie. — Médicamens. 

ANTIDINIQUES, adj. antidini- 
ca, d’avrs, contre, divos , taurnoïiement, 
vertiges. 

ANTIDOTAIRE, s. m. antidotarium, 
recueil de remèdes contre les maladies. 
Porez DisPENSAIRE, | 

ANTIDOTE, s. m. antidotus, .d'avrs, 

contre, didmuw, je donne, comme qui 
dirait je donne contre ; remède contre le 
poison. Ÿ7. ALEXIPHARMAQUES, ÂLEXI- 
TÈRES. 

.  ANTIFÉBRILE , ad}. 
febris, fièvre. 

ANTIGALACTIQUES ; adj. d’ayts, con- 
tre . yara, lait. 

ANTIGLAUCOME, maladie de l’oœil , 
dans laquelle le volume du crystallin pa- 


d’ayrr, contre, 


raît plus considérable que dans le glau- 


eôme , et forme une élevation. 
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ANTTHECTIQUES , adj. d'&ÿn, Con. 


tre, exrixos, dont on a' fait hectique ; 
médicament contre l’hectisie où l’étisie. 
ANTIHÉMORRHOÏDAL , adj. d’ayri, 
contre, æmoppors, flux de sang, hémor- 
rhoïdes, 
ANTIHERPÉTIQUES , adj. d’avr:, con- 
tre epryç, dartre. # 
 ANTIHYDROPHOBIQUES ; adj. d’évrs , 
contre, vdpogoGix ; hydrophobie, hor- 
reur de l’eau, rage. pie 
ANTIHYDROPIQUES, adj. d’avri ; Con- 
tre, udpo, hydropisie ; médicamenspro- 
pres à combattre l’hydropysie. 
ANTIHYPNOTIQUES , adj. pl. «vSurva- 
Tia, médicamens qui chassent le som- 
meil, qui dissipent l’assoupissement. 


ANTIHYSTÉRIQUES. V7, ANTHYSTÉ- 


RIQUES. 

ANTILOBE, s. an. antilobium, ayri- 
A0G0y, oblobium ,.lobe de l’oreille ex- 
terne, nommé autrement tragus ; d’avre 
opposé, AoÇos, lobe; opposé au lobe. 

ANTILOÏMIQUES ; adj. d’avr: , contre, 
Amos, la peste. | 

ANTIMÉLANCOLIQUES ; adj. d’avrs, 
contre, uehayyoua, bile noire, mélan- 
cholie. 

ANTILYSSE. #/. AnTiuYpRoPHogi- 
QUES. TU u 
ANTIMOINE, S. in. stibium, d’avrs, 
contre, govor, l’antimoine nuisible aux 
moines (#07. l'Histoire de l’antimoine 
dans les divers traités de minéralogie}, 
métal blanc, à grandes lames très:brillan- 
tes, fragile, dur à fondre, $e sublimant 
en oxide blanc , se vitrifiant, très- 
employé en pharmacie: la base de l’é- 
métique. 


r 


ANTINÉPHRÉTIQUES, adj. pl. médica- 


mens propre à guérir la néphrite. oyez 
ce mot, d’avrs, contre , vé@pny, rein. 
ANTIORGASTIQUES , adj. d’ayrr, con- 
tre, opyæauoc, orgasme: effervescence des 
humeurs. :, ant 
ANTIPARALYTIQUES, adj. d’ayrs, con- 
tre, rapañuaic, paralysie. FE, eo 
ANTIPATHIE, s. f. d’avti, contre, et 
æaloc, affection; aversion naturelle, ré- 
pugnance pour les personnes et les choses. 
ANTIPÉRISTALTIQUE , adj. d’avr:, con- 
tre, et péristaltique, mouvement ordi 
naire des intéstins, #. PÉRISTALTIQUE. 
ANTIPÉRISTASE, s. f. d’avre, contre, 
et Tepioript, j'environne, action.de deux 
qualités contraires, mais dont l’une réu- 
nie à l’autre augmente sa force. 
0 


«+ 
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ANTIPESTILENTIEL, ELLE, adj. syn. 
d’antiloimique. #7, ce mot. 


ANTIPHARMAQUE, adj. antipharma- 
eum,avT is @apuaxoy. Joyez ALEXIPHAR- 
MAQUE. , 

ANTIPHLOGISTIQUES , adj. d’ayri, con- 
tre, et @Acyioros, imflammable ; contré 
Pinflammation. 

: ANTIPHRAXIE, s. f. avri®pafia, dé- 
rangement, altération des fonctions de l’é- 
conomie vivante. 

ANTIPHTHISIQUES, adj. d’avrs, contre, 

+broic, phthisie. 
. ANTIPHYSIQUE, adj. d’avri, contre, 
guas, naturel , penchant antiphysique. 
PF. PÉDÉRASTIE ;— queue, je souffle : re- 
mède contre les vents. 77 oyez CArRMI- 
NATIFS. 

ANTIPLEURÉTIQUES, adj. d’ayri, con- 
tre, mxeupiris, pleurésie. 

ANTIPODAGRIQUES, adj. d’ayri, contre, 
æodaypæ, la goutte, synon. d’anthiarthri- 

tique. 

AXNTIPRAXIE, S. f. antipraxia , d’ayri, 
contre, et zparow, je fais; opposition 
des tempéramens, des fonctions. 


:ANTIPROSTATES, 5, f. pl. antiprosta- 


æ, petits corps glanduleux placés devant 
la glande prostate. : 


. ANTIPUTRIDES , adj. antriputrida , 
: davri, contre, et rubw, je pourris; re- 
.mèdes contre la putridité. 
ANTIPYIQUES , adj. d’æyti, contre, 
æuoy, pus. 
ANTIPYRÉTIQUES , adj. d’avri, contre, 


æuperec, la fièvre ; sÿn. d'ANTIFÉBRILE, 


de FÉégBriFucE. 


ANTIPYROTIQUES, adj. d’avri, contre, 
“et 7vuporixos, caustique, brûlant, médi- 
cament contre la brülure, contre l’in- 
flammation. 

ANTISCORBUTIQUES, adj. d’avrs, con- 
- tre, scorbutus, scorbut. 
ANTISEPTIQUES, adj. d’avrs, contre, 
* en#Tinos, putréfiant; remèdes contre la 
putrefaction ; antiputrides. 
V? : ANTISPASE, 5. f. antispasis, d’avrs, 
Contre, et raw, je tire, révulsion des 
“humeurs, détours de leur cours pour se 
porter ailleurs, synonyme de révulsion , 
- révulsif. * 

ANTISPASMODIQUES , adj. antispasmo- 
dicus , antispasmaticus, antispasmicus, 
d’avr:, contre, gras, SpASME. 

ANTIQUARTANAIRE , adj. anti 


ANT 
EU , médicament contre la 
èvre quarte. | 

ANTISCOLIQUES, adj. d'ami, contre, 
gxwANË , vermine.f”. ANTHELMINTIQUES. 

ANTISPASTIQUES , adj. médicamens 
qui détournent les humeurs de leur cours, 
qui les font changer de lieu , qui opèrent 
par révulsion. J’oyez RÉvuLs1r. 

ANTISTROPHES, s. pl. antistrophæ. 
Nom que quelques anatomistes ont donné 
aux deux premières vraies côtes. 

ANTISYPHILITIQUES , adj. d’æyrs, con- 
tre, et ot@aoc, sale, honteux; remèdes 
antisyphilitiques, antivénériens , contre 
la vérole. 

ANTITASE ou CONTREXTENS10N, 5. f. 
antitasis,contrextensio.Qn donne ce nom 
à l’espace compris entre deux organes , 
à celui, par exemple, qui est entre le foie 
et la rate; d’ayriracow, j'ordonne dans 
les deux sens, des deux côtés. — Le se- 
cond mot désigne une opération chirur- 
gicale. F7, CoNTRExTENSI0N. 

ANTITHÉNAR,S. M. anthitenar, d’ævrr, 
contre, Sevaæp, le thénar, partie de la 
main, muscle antithénar, opposé: au 
thénar. 

ANTITRAGUS, s, m. d’ayr, contre n, 
opposé, Tpayos, tragus ; portion antérieure 
du cartilage de l'oreille externe. Le cartr- 
lage antitragns est opposé au premier. — 
Muscle de Vantitragus. 

ANTIVÉNÉRIEN, ENNE, adj. anlive- 
nereus , d’avri, contre , ’énus ; Vénus, la 
volupté, l'amour , ses maladies. 

ANTIVERMINEUX, EUSE, adj. contre 
les vers. 

ANTIZYMIQUES , adj. d’aym, contre, 
&miËw, je fermente, contre la fermen- 
tation, la putridité. F7. ANTIPUTRIDE. 

ANTOLPHE DE GÉROFLES ; mère des 
gérofles, antophylli. Ce sont les fruits 
des gérofliers que l’on a laissé müûrir sur 
Varbre, ils sont beaucoup plus gros que 
les clous de gérofle ordinaires, mais moins 
odorans. Ils peuvent les remplacer. 

ANTRE, s. m. antrum. Nom que l’on 
donne aux sinus maxillaires, nommés 
par les anatomistes antres d’hygmore.— 
ÆAntrum buccinosum , cavité de l’oreilte 
interne. — La vulve, barbatum virginis 
antrum. 

ANTROPOMANTIE, s. f. av Spærouayreix, 
divination par l'inspection des entrail- 
les d’un cadavre humain. | 

ANTROPOMÉTRIE , s. f. @’ayporos , 
homme, perpoy, mesure ; science des pro- 
portions du corps humain. 

ANTROPOMORPHES , adi. ( plantes), 


Re 


APA 


F celles qui ont quelque chose de la figure 


humaine , par exemple, les racines de 
mandogore ressemblent aux membres in- 
férieurs de l’homme, d’avôpwroc, homme, 
popon, forme. Foyez la Phytognomo- 


nique de J.-B. Porta. 
ANTROPOSOMATOLOGIE, S. f. an- 


troposomatologia. Voyez ANTHROPO- 
SOMATOLOGIE. 


ANTYLION, s. m. espèce d’emplâtre 
astringent dont Paul d’AEgine nous à 
laissé la composition. 

Anus, 5. m. anus, d’anus, rond, 
cercle; — orifice inférieur de l’intestin 
rectum , le fondement ; — ouverture par- 
ticulière placée entre les ventricules du 
caveau. 


A YXIÉTÉ , s. f. anxietas, du verbe 
angere , suffoquer, étrangler; sensation 
d’un extrême mal-aise, dans la crainte 
d’un danger pressant , dans les maladies, 
quand quelques-unes des fonctions im- 
portantes à la vie sont lésces. : 

AOCHLÉSIE, 5. f. aoYanaa. Woyez 
ANODYNIE. 


AORTE ,5.f. aorta, d’aoprn, vaisseau, 
sac; — artère principal du corps hu- 
main qui sort du cœur immédiatement, 
Aorte pectorale ; — aorte ventrale ; — 
aorte ascendante ; — aorte déscen- 
cendante. 


. AORTIQUE , adj. aorticus , qui appar- 
tient à l’aorte ; artères aortiques , qui 
sortent immédiatement du tronc de 
l’aorte ; telles sont les artères intercos- 
tales. 
| AouaARA ou AxERA,s. m. fruit d’une 
espèce de palmier, elaïs guineensis, très- 
haut, très-épineux, qui croît dans les 
Indes occidentales. Ce fruit fournit l'huile 
de palme dont se servent quelquefois les 

harmaciens et qu’ils font entrer dans le 
Ééune nerval. 

Apacma. Ce mot indique , dans les 
anciens auteurs , le déplacement d’une 
partie ; — il signifie, selon Hippocra te, 
une fracture proche la tête de l'os, d’«- 
rnyruo , j’écarte , je désassemble , je dé- 
rangé. 1 

APALACHINE OU CASSINE , S.f. cas- 
sine , nom indien. 

A. THÉ INDIEN, Cassine pardgua , 
Linn. , Pentand. trigyn. ; arbrisseau qui 
croît au pays des Apalaches et dont on 
nous envoie les feuilles sèches. Onsen 
fait une infusion , qui convient, du 
contre la goutte et la néphrite, 
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_ APANTHISME , S. f. apanthismus , 
oblitération de quelque partie , de quel- 
que organe , de la veine ombilicale ; par 
exemple , après la naissance du fœtus, 


d’araydsw , je flétris , j’oblitère. 


APANTHROPIE , $. f. d'aco, qui mar- 
que l’absence, l’éloignement , et «v0pwroc, 
homme, aversion pour les hommes ; es-- 
pèce d’hypocondrie, de manie. 

APARTHROSE,S. Î. aræpôpwas. P’oyez 
ABARTICULATION. 

APATHIE , s. f. d’e priv., et de raêoc, 
passion , sans passion, sans sensation. 

APATHIQUE, adj. d’araûnc , qui est 
sans passions, qui a les sensations très- 
obtuses , très-émoussées, qui ne s’affecte 
de rien. 

APÉCHÈME , S. M. arnymuz , d’aro, 


loin, et d’nxos, son ; fracture du crâne 


par contre-coup , contrafissura. 
APEPSIE ,S.f, sain > d'a privatif, 
et œædis, digestion; défaut de digestion ; 
— mauvaise digestion ; — crudité. 
APÉRISTATON , S. IN. æ7tpioTaToy , es 
pèce d’ulcère très-étendu , mais qui n’est 
point d’une mauvaise nature. Gal. 
APÉRITIF , IVE, adj. aperiens , ape- 
ritivus , qui ouvre ; médicamens apéritifs, 
ui ouvrent les voies des secrétions , qui 
ci tent les secrétions., | 
APERTOIRE,S, M. apertorium, instru 
ment de chirurgie propre à dilater l’orifice 
de la matrice pour Écifiter la sortie du 
fœtus. 
APHANISME, S. m. apaviopos, Hipp., 
évanouissement , voyez ce mot. 
APHÉRÈSE, s. f. aphæresis, d’apai- 
ptw , j'ôte, j’enlève ; amputation d’une 
partie inutile. 
APHÉsIS, æpsaic, Hipp., remissio, 
solution ou terminaison d’une maladie. 
APHILANTROPIE, s. f. d’« privatif , et 
œihavbporiæ , amour des hommes ; défaut 
d'amour pour les hommes , manque de 
philantropie. Ce mot a beaucoup de 
rapport avec apanthrophie et misan- 
thropie. 
APHLEGMATIE, s. f.aphasyuariæ, défant 
de pituite, d’a privatif, pAryua, flegme, 
pituite. l 
APHONIE, 8. f. aphonia, d'a privatif, 
et pœvn , voix ; défaut de voix , absence 
de la voix. LU 
APHORISME , S, M. aphorismus , d'a 
popiËw , je sépare; maxime générale énon= 
cée en peu. de mois : les aphorismes 
d’Hippocrate, de Stahl, de Boerrhaave. 
APHRODISIAQUES , ad}. aphrodisiaca , 
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dappodirn , Vénus, la volupté. — Re- 
mèdes aphrodisiaques , qui excitent à 
l'amour. , 

APHRODISIASME , S. m. apbrodisias- 
mus , d'appodirn, Vénus; le coït , l'acte 
vénérien. TS | 

APHRODISIE , s: f. aphrodisia , l'acte 
de lagénération , le coîït. 

APHRODITAIRE , S. M. æppodiTæpiov, 
espèce de médicament en poudre, com- 
posé de substances aromatiques et astrin- 
_ gentes ; — espèce de collyre. 

APHROGALA, S. mm. d’appoyæra, lac 
spumosum , lait réduit en écume par 
VPagitation ; remède recommandé par les 
anciens contre. lardeur d’estomac; d’a- 
gpos , écume , yæAæ, lait. 

APHRONATRON, S. m. d’appos, écume, 
natrum, soude, potasse 3 — espèce de,sel 
qui se trouve en. Egypte près de Mem- 
phis, plus connu sous le nom de zatron; 
c’est du carbonate et du muriate de soude 
mélés. Les Egyptiens pauvres s’en ser- 
vaient pour embaumer les corps de leurs 

arens. 

APHRONITRE, S. M. aphonitrum, d’a- 
@posrpos, espèce de sel dont parle Galien 
et qu'il dit être différent de celui qu'il 
nomme aphonitre, devirpoc, nitre, æppoc, 
écume: c’est le nitre ou salpétre de 
 Houssage | ou autrement sa/pétre natif 
( nitrate de potasse des chimistes mo- 
dernes. ) AN 

APHROSELIN,s. m. aphrosilinus , d’a- 
gpos, écume, et æÀAs, Marais, mer; 
écume de mer, substance minérale à la- 
quelle Galien attribue quelques vertus 
médicinales. PTS TOUR ra 

APHROSYNE OU APHROSYNIE, S. M. æppo- 
évvn, folie, délire. 77. PARAPHROSYNE, 

 APHTHES ou APHTES, $. m. pl. aphtæ, 
æpboc, d’arrTw , j’enflamme ; tubercules 
ui affectent les membranes muqueuses 

la bouche, de l’œsophage , des intes- 
tins, et qui y causent une sôrte d’ardeur 
et d’inflammation. 

APHTEUX, EUSE , adj. qui appartient 
aux aphtes. 

APILEPSIE , s. f. apilepsia. Voyez 
APOPLEXIE. 

 Apros, euphorbia apios. Voyez T1- 
THIMALE.  ; 

APLESTIE , S. f. aplestia, d’« priva- 
tif, et de 7Anræ® , je remplis; qui ne 
peut être rempli , rassasié. Insatiabilité, 
passion violente; aranotiaæ , Galien. 

* APLOTOMIE, s. f. aplotomia, d’«- 
#hovc, simple, et reuyw, je coupe ; in- 
cision simple faite à une partie molle. 


APO 


. ArNÉE ,s. f. apnœa , d’a privatif, et 
ævtæ , je réspire ; défaut de respiration ; 


|— dans la syncope , la léthargie, las- 


phyxie %. 

POCATHARTIQUES, adj. pl. aroxa- 
Baprisa , médicaments. Voyez CATHAR+ 
TIQUES. | 

APOCATASTASE , S. f. amoxaTaoTaac , 
rétablissement d’une chose, restitution 
dans son intégrité , Hippocrate. 

APOCÉNOSE , s. f, aroueywmns , abeva- 
cuatio , évacuation partielle , d’aro, 
hors , xevow , j'évacue. NRA î 

APOcHREMPSIS , aroypeude, Hipp.; 
excrétion de la salive , crachement , d’æ> 
Top , crachat. 

APOCHYLIME, S. M. aTroYVMIUA, SUC- 
cago , de la préposition aro, de, et 
Xvhos , suc, synonyme de rob. foyez 
ce mot. 

APociNÉES , adj. f. pl. famille natu- 
relle de végétaux , à fleurs monopétales , 
à feuilles alternes, de la Pentandrie de 
Linnée, lactigènes vénéneux, etc. 

APOCLASME, 5. m. aroxhaguea , Hipp. 
d’arayua, abduction , voyez ce mot; — 
solution de continuité d’une partie molle 
ou d’une partie osseuse. 

APOCLISIS,æ7oxAeoic, æoitiæ, Hipp., 
dégoût des alimens. J’oyez ANOREXIE. 
. ArocorE, s. f. d’aro, de, et x07Tu, 
je coupe ; sorte de fracture dans laquelle 
une pièce de los est enlevée; aroxvrs , 
abcisio. 

APOCRISE, S. f. æwoxpiois, EMMPIAIE 
évacuation d’humeurs surabondantes. 

APOCRITIQUE, adj. qui expulse , qui 
a la propriété d’évacuer les ‘humeurs su- 
pe ues; faculté apocritique, aroxpiTixn 

uvaus , Galien. 

: APOCROUSTIQUES , adj. apocrustica, 
médicamens répefcussifs. | z oyez. RE- 
PERCUSSIFS. 

:APocyN, s. m. apocÿnum , d’aro;, 
contre , «væy , le chien; tue-chien , fa- 
mille desapocins, composée de plantes 
fort dangereuses et qui sont de vrais poi- 
sons. Voyez APOCINÉES. 

APODACRITIQUE , adj. d'arodaxpue , je 
pleure ; médicament dont lâcreté fait 
verser des larmes et les arrête ensuite. 

APOGALACTISME, S. M. 470Yy4\@KTIqR 
pos. Voyez ABLACTATION. F 

APoGEUSIS, s. f. Voyez AGCHEUSTIE, 

APOGLAUCOSE , S. f. aroyAduxwaig. 
Voyez GLAUCOME. 

. MAR , S. M. pl. Ta aroyove, foe= 
tus viables , germes fécondés, Hipp. 
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APOBEPSIE Ou APOLEPSIS,S.f. æroamue, 
diminution du principe vital , état entre 
lapoplexie et la paralysie — catalepsie : 


« 


Hippocrate se sert de ce mot pour in- 
diquer toute espèce de suppression ou 
de rétention des matières excrémenti- 
tielles. 

APOLINOSE, S. m. æroMyæoic , trai- 
tement des fistules au moyen du lin que 
Von brèlait sur la plaie pour la caute- 
riser. | 

APozysis, s, f. æroauais , solution, 
évacuation , expulsion des humeurs , — 
sortie du fœtus, — terminaison d’une 
maladie. Hipp. 

APOMAGMA , S. M. aTrouayua, abster- 
sorium , médicament détersif qui nettoie 
‘les intestins , qui en expulse les matières 
fécales. 

APoMEL, s. m. apomel , d’aro , de , 
tn, miel, fait avec du miel ; — espèce 

- dhydromel dont parle Galien et peut- 
être l’hydromel lui-même ; — 03 ymel. 


_ APOMÉLITE , arqusmmsc, Voyez Aro | 


MEL. À 
APoMxTTOsIs , s. tremblement para- 
lytique ou convulsif de la surface du 
corps et de la tête , accompagné d’une 
expiration sonore, stertoreuse. Sauvage, 
os0g. | 
APONÉVROGRAPHIE, S. f. d'arcveuposice, 


aponévrose, et ypapæ, je décris ; des- 


æription des aponévroses. 
APONÉVROLOGIE, s. f. d'aroysuopois, 
aponévrose , et de Aoyos, discours ; traité 
des aponévroses. 4 
APONÉVROSE, S. f. aponevrosis, d’a< 
go, de, et vevpos, nerf; sorte de mem 
brane dont le tissu paraît .nerveux , et 
que les anciens appelaient nerf, de même 
que les tendonsavec lesquels elles ont toute 
l’analogie.— Aponévrose frontale, galea 
tendinosa, Sanctori. 
APONÉVROTIQUE, adj. aponevroticus, 
tout ce qui a rapport aux aponévroses. . 
APONÉVROTOMIE , s. f. aponesroto- 
mia, d'arovsupæns , aponévrose, et Truve, 
je coupe, je dissèque ; dissection des 
aponévroses. 
APONIE, S f. arovia. foyez Ano- 
DYNIE, 


APOPHLEGMATISME , S. m. d’ao , de,. 


et pexyua, plegme , pituite , d’où le 
verbe aropasyuariée, je purge la pituite ; 
remède qui provoque la salivation et 
purge , ce que les anciens appelaient la 
pituite; synonyme de masticatoire ou 
machicatoire. | 
AroPHTHORF,s. m. apophthora, ayor- 
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tement , d’aropôso , j'altère , je flétris. 
Voyez AVORTEMENT. ds 
APOPHYSE , 8. f. apophysis , d’aro- 
gvw, je nais de quelque chose ; excrois- 
sance osseuse, éminence continue à l’os. 
APOPIESME , a707iéu4 , EXDression 


| des humeurs, du pus hors d’une plaie, 


Hipp. 


APOPLECTIQUE , adj. apoplecticus , 
aTOTANATILOS ; QUI appartient à lapo- 
plexie ; — constitution | tempérament 
apoplectiques ; — veines apoplectiques, 
les jugulaires ; — médicamens apoplec- 
tiques. J’oyÿez ANTAPOPLECTIQUES. 

APOPLEXIE , 5. f. apoplexia ; amro= 
7ANËI& , du verbe arorantmy , frapper 
avec violence ; privation subite de sensi- 
bilité et de mouvement volontaire , par 
suite d’une affection du cerveau. | 

APOPSYCHIE , S. f.aroduyie. F7 Lr- 
POPSYCHIE. 

APORRÉE,:S, f. aroppoix, defluxus. 
Voyez APOCRISE. il 

APOSCEMME, aTOcxMpUa, æmorunèis, 
decubitus humorum , métastase des hu— 
meurs ; changement d’une maladie en 
une autre. | ÿ4: 

APOSCEPSIE , S. f. apocepsis ; apos+ 
cemma, du verbe arocxnrre | je fais ir- 
ruption ; transport ou métastase subite 
des humeurs. 

APOSCHASE, S.M. 470Yæ4n, aposchas- 
mus, scarification légère , Hipp.. 

APOSIE Où OLIGOPOSIE, 8. Î. privation 
presqu’absolne de la soif ; petite soif. 

.… APOSITIE, 5. f. aposilia, d’aro, sans 
srev, aliment, dégoût des alimens. Foy. 
ANOREXIE. 
APOSKEPARNISMOS , S. IN, ATORET Ep 
vous, Galien, d’aro, de, et oxeræpvey, 
doloire; espèce de plaie au crâne où la 
pièce paraît avoir été enlevée avec une 
doloire ; dolatio est ossis divisio, cum 
jus pars vulnerando percussa sit , Ga- 
lien , in def. méd. 
APOSPASME , Se M. APOSPASME, d’'aroe 
raw, écarte, je sépare ; Séparation forcée 
des parties qu: adheraient entr’elles; — ex- 
tension ou tirailiement forcé des ligamens 
qui environnent une articulation. 
APOSPHACÉLISIS, arocpaushoic, Hip. 


-pocrate , sidération , mortification, gan- 


grène , sphacèle causés par une compres- 
sion trop violente, par un bandage 1m 
prudemment appliqué sur un membre. 
APOSPHAGIE , S. f. æmcapaæyie » 40m 
eayr, Hipp., jugulation, étranglement ; 
l’action d’égorger * +7 NISS 
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APOSPONGISME, 5. M. a70070VYIOA0€ ; 
action d’éponger une plaie, de faire des 
lotions avec une éponge. 


APOSTASE, ærooTaai, fragment d'un 


os fracturé. J’oyez APOSTÈME. 
AposrTaxis , æroora£ic. Voyez Eris- 
TAXIS. 
APOSYRME, aposyrma , d'arooup® , jen- 
lève, je soustrais ; retranchement d’une 
partie de la peau ou d’un os. 
APOSTÈME Ou APOSTUME , S. M. APOS- 
tema , aroormua , d'apiorauæs, je m’é- 


loigne d’un lieu pour me fixer dans un 
autre ; tumeur formée par une humeur 


corrompue. 
} APosTROPHÉ , awoarpopgn, dégoût de 
nourriture, anorexie ; — P. d’AFgine. 

APOSTUME. Voyez APOSTÈME. 

APOoSTUMER, v..n. s’abcéder. Joyez 
ABOUTIR. 

APoTHÈQUE , subst. apotheca, vase 
dans lequel sont renfermés les médica- 
mens ; d’aroTsbnus. 

APOTHÉRAPIE, s. f. apotherapia ,aro- 
Cepareis , terme de l’ancienne médecine, 

ui signifie la fin de tout exercice et qui 
ésigne cette partie de la gymnastique 
qui regardait les frictions , les onctions , 


les bains, tous moyens employés alors. 


pour délasser les membres fatigués. 

APOTHÉRAPIQUE , adj. partie de la 
médecine qui a rapport à l’apothérapie, 
voyez ce mrot. 

APOTHERME , S. M. apothermum, aro- 
Gspuov , espèce d’assaisonnement âcre, 
composé d'huile , de moutarde, de 
vinaigre , et dont parle Galien. 

APOTHÈSE , S: D ee , d'aro- 

- xs, je place ; action de placer un mem- 
bre fracturé après l’application du ban- 
dage ou appareil. 
_ APOTHICAIRE , S. M. apothecarius,, 
d’aroônxn, magasin , boutique ; celui qui 
tient boutique , magasin de médicamens, 
qui les prépare et les vend. 

* APOTHICAIRERIE , S. f. d’arobnxn, 
magasin , boutique ; boutique d’apothi- 
Caire. 

APoTHRAUSIS , awobpauais. Foy. Apo- 
COPE. 


-ArôTREs ( onguent des }; sorte d’on- 


guent ainsi nommé de ce que les drogues 
qui entrent dans sa composition sont au 
nombre de douze , nombre correspondant 
à celui des apôtres. | 
APOZzÈME , S: M. apozema, d'aroçeuæ, 
décoction ; boisson purgative , quel- 


APP 
quefois fébrifage ; préparée par décoc- 


tion , ce Qui est d'autant plus nécessaire 
que les matières qui entrent dans sa com- 
position sont presque toujours ligneuses. 

APPAREIL > S. m. apparatus , apprêt , 
préparation ; disposition de tout ce qui 
est nécessaire au pansement d’une plaie ; 
— grand a ER , pétit appareil , ap- 

areil latéral.—On nomme ainisi les dif- 
Fonte méthodes mises en usagé pôur 
faire l’opération de la taille ; — assem- 
blage & parties qui composent ou ac- 
compagnent un tout ; appareil ligamen- 
teux , respiratoire , etc. 

_ APPAUVRI, IE, adj. depauperatus , 
sang appauvri, qui a perdu beaucoup de 
ses parties constituantes , de ses principes 
vivifiants. | - 

APPELLE, apella , brièveté ; petitesse 
du prépuce et de tout autre appendice 
mou ; Agrodepuoc , Gal. — paraphimosis. - 

APPENDICE, S. m. appendix , partie 
adhérente à un corps ; appendice cœcale, 
appendice xyphoïde. : 

APPENDICULE , s. m. appendicula , 
petit accessoire ou appendice. 

*"APPERCEPTIBILITÉ , s. f. faculté d’a- 
percevoir , de juger , de comparer les 
impressions recues. 

APPESANTISSEMENT,S. M. ingravatio, 
état d’une personne appesantie par l’âge 
ou la trop grande réplétion. se 

APPÉTENCE , S. f. appetentia, appe- 
titus , du verbe appetere , désirer ar- 
demment, avec passion; inclination na- 
turelle , la faim , la soif. 


APPÉTER, V. a. appetere , désirer par 
instinct ; l'estomac appète les alimens, la 
femelle appète le mâle. 


APPÉTIT,S. M. appetitus , synonyme 
d’appétence ; ces deux mots ont la même 
origine ; appétit vénérien, appétit des 
alimens. - 

APPLICATA , adj. m. pl. nom géné- 
rique de tout ce qui est appliqué à la 
surface du corps; les habillemens , les 
cosmétiques, les frictions , «etc. ; hy- 
giène. 

APPLICATION , S.f. applicatio , partie 
de la chirurgie et de la médecine qui a 
rapport à l’application d’un appareil’, 
d’un remède interne ou externe. 

APPOSiTION , s. f. appositio , action 
d’apposer ; union des parties homogènes ,. 
des deux lèvres d’une plaie ; sorte de sé- 
paration des liquides qui doivent servir 
à la nutrition, Oppositio fit , cum cibus 


lequel‘on prend son appui. Chir. 


‘ naturèlle pour cultiver les sciences êt les 
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‘in raris .speciem redactus., & nutrito 


suscipitur , Galien. 
 APPRÉHENSION , 
Voyez CATAÏLEPSIE. 
"APPROCHÉ ,s. f. commercé charnél 
d’ün mâle avec une femelle. 
. APPROPRIATION ; S, f. appropriatio , 
Tpogtixoiwes , action naturelle par la- 
quelle les sucs nutritifs s'unissent d’une 
manière intime aux différentes parties de 
l’économie. 
APPROPRIÉ, ÉE , adj. proprius ; re- 
mède approprié, propre à la circonstance, 
à la maladie existante. 
APPROXIMATION, S. f, approximatio , 
action d'approcher une chose d’une autre, 
de la métire en contact ; telles sont les 
lèvres d’une plaie ; méthode de guérir 
par approximation , voyez INTENTION.— 
féthode singulière de guérir les mala- 
dies en les transplantant sur des ani- 
MAUX.. por 
“Aprpui, s. m, fulcrum , fultura , ful- 
<imentum , fulmentum , point fixe sur 


ss f apprehensio, 


APRE, adj. asper,, qui a une saveur 
très-acerbe ; — qui;est rude au toucher : 
lignes. âpres des os, saillies longitudinales 
de la surface des os. 

APRETÉ, s.f. asperitas, acerbitas, 
qualité de ce qui est äpre , acerbe, 
rude au toucher; — âpreté des fruits, 
àpreté de la peau etc. 

APSINTHAT ; «aduiv0ærcy, potion mé- 
dicamenteuse et.stomachique dont on 
trouve la composition dans AEtius. 

APSYCHIE, S. f. æduyia, apsychia ; 
ce mot indique une extrême défaillance , 


dæ privatif, uxn, âme , qui n’a plus 


d'âme, de vie. 
_ApTiTunE , sf. habilitas, disposition 


arts, NE RP 
- APTYSTE , apiystas , défaut de saliva- 
tion, d'a privatif, ærv® , je crache, qui 
ne peut cracher. 
__ APULOTIQUES , arovAuwTinæ. Voyez 
ÉruLoTiques. | a 
APyRExIE;S. Î. apyrexia , arupt£ia, 
da privatif, et rvperTe , jai la fièvre, 
intermission ‘ou cessation de la fièvre ; 
espace sans fièvre, intervalle entré deux 
accès. : 
** APYROMÈLE , S. M. A7UPQUNAN ; N TU 


phvounan , espèce de bistouri ou de scal-, 


pel.. . ri dE 
 AÂQuEDUG, s. M, aqueductus. Les 
anatomistes donnent le nom d’aqueduc à 


Aguneduc de S'ylvius ,etc.. 


rope , ceux de l’'Egyp 


Hipp., Coac.. 


ÂR À 33 


quoique «Canaux creusés: dans l’intérieur 
es os; tel est l’aquéduc de Fallope qui 


circule dans la partie pétreuse de l'os 


temporal , et qui recoit. la portion duré 


| du nerf auditif. — Aqueducs de Vuck, 


vaisseaux lymphatiques ou artériels.qui 


fournissent l'humeur aqueuse de l'œil. 


3 


._ AQua-sTyela, s.f. (eau stygiène, eau du 


» . 


riate ammoniacal. , | , 
4 dde > “7: Fiat . 
AQUATILE ; adj. aquatilis , qui vit 


: Styx), acide nitro-muriatique par le mu 
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: dans l’eau. | 
| AQUATIQUE , adj. aquaticus, maréca=. 


geux , qui vit dans l’eau où au bord de 


Veau ; — plante aquatique. 


‘AQUEUX , EUSE , adj. aquosus, aqua 


tus, aqueus , hydatodes ,:qui est de la 
‘nature de l’eau, qui contient de l’eau ; 
| lumeur aqueuse. 


AQUILA-ALBA ; 8 mA muriate de mer- 


cure sublimé des chimistes modernes , 


méreure doux des chimistes anciens. 


. AQuA ToPHANA OU GANTARELLA , 5. f, 
poison célèbre par sonactivitéetses effets;: 


dont une italienne; nommée T'hophana, 
avait le secret dans ces derniers siècles, 


ÂRABE-EUROPÉENNE , race de l’espèce 
humaine comprenant les peuples de lEu- 
rypte , de l'Arabie, de 
la Syrie, de la Barbarie , de l'Ethiopie ; 
caractérisée par un visage ovale dans le 
sens vertical, un-nez long ; un crâne 
saillant , des cheveux longs et ordinairé-- 
ment plats , une peau plus ou moins 
blanche. "#0 

AÂARACHIDE , ARACHINE, S. M. araChis, 
c’est-à-dire, selon Plumier , planté qui 
ressemble à l’arachum, espèce de veste, 
planta ad arathum accedens. di 

À. PISTAGHE DE TERRE , arachis hy- 
pogæa ; Linn: ; Diadelphie décandrie ; 
originaire d'Amérique; cultivée en Es-: 
pagne : son fruit péut remplacer la pis- 
tache ; il est aphrodisiaque. Cette plante: 
n’est bien connue qué depuis 1705: 

ARACHNOÏDE ; s. f..et adj, arachnot- 


‘deus , arachnoïdes , d'apauvn, toile d’a- 


raignée, et #idoc, forme , ressemblance. 
membrane .axachnoïde ; membrane du 
cerveau dont de tissu est très-délié et? 


assez semblable à une toile d’araignée. — 


Pouls arachnoïde, araneosus pulsus , 
apaxvomdns cpuyuoc, pouls dont les bat- 


‘témens sont à peine sensibles , Galien.—. 


Urine arachnoïde , æpayvimdes oupor, 


à 


“ 
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. ArñacäwoïDire, sf. inflammation 
des meninges, de l’arachnoïde. 
::ARACUM, S. M. Apaxoy OÙ ApAYOY , NOM 
que les anciens donnaient à plusieurs 
plantés de la famille des légumineuses, 
ét‘par léquel Galien a désigné le pois 
chiche: (cicer arietinum ) Gal. , Lib. de 
alim. facult.…. L. 
L'ARMOSYNCRITE, aüj. àpaæssœuypiTOc ; 
se dit d’un hômihe parfaitement consti- 
tué et parfaitement sain, Galien. 
1 ARAIGNÉE, s. f.'aranea', du grec pa 
vs. Plusieurs espèces auxquelles on a 
attribué des vertus médicinales ou que 
l’on a cru vénéneuses. 

A. DES JARDINS, aranea diadèma , 
une des plus grandes dans notre cli- 
mat ; c'est un ‘insecte très — innocent : 
quelques personnes’, par un goùr dépravé, 


mangent cette araignée avec délice, 

- À. DEs MAISONS , aranea domestica , 
extrémement commune ; sa Morsuré n’ést 
aucunement vénéneuse. 

A. TARENTULE , aranea .tarentula ; 
se trouve dans le midi de l'Europe; niche 
dans les trous qu’elle se creuse dans Par- 
gile. Elle a des taches triangulairés sur le 
thorax,, l'abdomen rayé de noir ainsi que 
les pieds : tout ce. que lon a dit de sin- 
gulier sur la piqüre de cet insecte parait: 
fabuleux. _: pasel | | 
: ARAPABACA OU BRINOUILLER, S. M. 


spigelia de Wpigel.; botaniste{flamand.. 


Famille des gentianes 

‘, À, ANTHELMINTIQUE ; spigelia an- 

thelmia , Linnée , Pentand. monog. , 
lante herbacée qui naît à Cayenne et au 

à enenvoie les feuilles sè- 


ches ; on en fat, un,sirop (sirop d’ara-; 
pabaca) qui passe pour un des meilleurs: 


vermifuges., , | 
_ArpoustER, $. m. arbutus , lat. rad. , 
famille des bruyères. 
- À: ORDINAIRE , arbuitus unedo, Lin., 


Décand. mon:, arbrisseau de la France” 
méridionale, de la Virginie, du Canada, : 


dont le fruit (memeëylum, anedo, ar- 


boux } a une odeur agréable.— Le fruit, 
‘J’écorce et les feuilles de. l’arbousier sont: 
astringens', et comme tels ils peuvent: 


être employés en médécine. 


ARBRE DE CIRE, Mmyrica cérifera. 


Voyez Myrica: 


ÂRBRE DE SUDÉE, cercis siliquastrum, 


Linnée. P’oyés GAINIER. j 
. ARBRE DE SAINTE-LUCIE,. Pr'ünus 
mahaleb., Lann. Voyez PRUNIER. 


#“ 
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ARBRE-DE - VIE, arbor vitæ, es- 
pèce de ramification formée dans l’in- 
térieur-des lôbés du cervelet par la subs- 
tance blanche ou médulaire ; ramifica- 
tion à laquelle on a donné le nom 
d’arbre. 

ARBYLA , æÇura, espèce de chaussure 
dont parle Hippocrate, et qui embrassait 
le pied jusqu’à la cheville. 

ARCADE, s.f. arcuatio , courbe ou 


portion de cercle ; arcade alvéolaire ; — 


ärcade sourcilaire ; — arcade zygoma-. 
tique ; — arcade crurale ; —anastomose 


: par arcades , etc. 


ARCANE ,S. m., d’arcanum, secret , 


reméêde dont on cache la composition ; 
remède secret. 


ARGANE CORALIN, S. M. 4CANUM COrTA= 
linum , oxide de mercure roûge par l’a-- 
cide nitrique. 

ARCANUM-DUPLICATUM, s. m. sel de 


 duobus; tartre vitriolé, vitriol de potasse 
des anciens chimistes ; sulfate de potasse 
des chimistes modernes. 


ARCGEAU, s. m. arculus, petit cercle ; 
demi-caisse de tambour que l’on met 
au dessus ;d’une partie facturée pour 


la er du contact des couvertures. 


RCHANGÉLIQUE , s. f. angelica ar- 
changelica , Linn. Voyez ANGÉLIQUE, 


| lamium album , Lion: Voyez Lamrer. 


ARCHÉE , 5. m. archeus , d’apyn) 


Vo , commencement. Paracelse et 


anhelmont exprimaïent par ce terme le 


principe de toutes choses , le principe 
‘vital, l’âme du monde$  : 


ARCHENDA,S.m. . t"de poudre pré 
arée avec les feuilles d’un arbrisseau qui 
croît en Egypte, et avec laquelle les 


Egyptiens dissipaient l'humidité et l’o- 
deur infecte des pieds. Prosp. Alpin: , 


de Medic. Ægypt. Wrwf 
ARCHETOUCERCEAU,S.m. demi-Cercéau 


de bois qui sert à soutenir le dräp et 
la couverture pour qu’ils ne ‘portent pas’ 


sur la partie malade. }7. ARGEAU. 
ARCHIATRE, S. M. archiater , #fÿi- 
arpos, d’apyos, prince, et særpos, mé- 


decin, prince des médecins ,.ou le mé- 


deëin du prince: Sur l’étymelogie. de ce 

mot, voyez le Dictionnaire de médecine 

de Capuron. 
ARCHOPTOME ,5s. f. archoptoma, 


chute ,“prolapsus du rectum , d’apyos, 


anus, #77, je tombe. à 
ARCOUSSEL, nom que l’on donme dans 

quelques provinces à cette fièvre parti- 

culière, nommée poil, fièvre de lait ;” 


ARE 
et qui se déclare peu de jours aprés l’ac- 
couchement. ; | 

_ ARCGTATION , s. {. arctatio, ovurian= 
es. Voyez ConsTiPATIoN. À 

ARCTURE ,s. f. arctura , Liinn. , dé- 
viation , courbure de l'ongle + qui s iitfo= 
duit dans les chairs. 


ARCUATION, S. f. arcuatio, coürbure 
des os. 


ARDENT , ENTE , adj. ardens , pe 
lant ; fièvre ardente. Ÿ” oyez Causus. — 
Mal’ des ardens, Sorte d’érysipèle ou 
de charbon. — Personne ardente , éx- 
trémement passionnée. 


ARDEUR, s. f. ardor, grande chaleur : 
ardeur d'éstomacs: cordolium; ; — afdeur 
d’urines. F’oyez DysuRIE. 


AREC ,s. m. areca , nom indien ; l’a- 
rec faufel , aréca Étéche Linn. , Ap- 
pendix ; espèce. de pälimier qui "croit 
entre les tropiques, et dont le fruit | 
fournit , dit-on, le cachou. 


FRERES s. f. arefactio, dessic- 
cation ; action de déssécher : opération 
de im ; — aréfaction des rédica- 
mens. 


PTE 


je secours. 


ARÉNATION, s. f. arenatio, action de : 
couvrir un malade de sable ch 'aud , pour 
dissiper son humidité ; sorte ‘de bain. 


phithéâtre où ‘combattaient les athlètes 
et les gladiateurs chez les Grecs et chez 
les Romains. 


. ARÉOLE, S, f. qu? ne faut pas confondre 
avec ER , ni avec airole , aërola : 
tit cercle. — Aréole du mamelon, + | 
boutons de la Sata de la pustule | 
vaccine, ., | 

ARÉOMÈTRE , s. m. aréometrur ins- 
trument de ‘physique: servant à-peser les 
liqueurs , dapæsos , léger , perpov, me- | 
sure. 


ARÉOTIQUE,, adj. areoticus ) dapaié, 
je raréfie ; mediemets aréotiques , qui 
raréfient es huieuts. 


AKBTE-nEUr , 8. in. ononis , d'ores ; 
Ane , parce fue âne -rècherche “cette 


plante. Famille des papillonacées, 2e 


À. JAUNE, , Ononis, natrix, ; Lin. ; 
visqueux, ‘d” une, ‘odeur fétide, France 
méridionale, UE proprictés que la 
suivante, moins ‘employée. 
, VRAIE OÙ BUGRANE, 


Re ho de SEE 


CRT 


oñonis spi- 


c'e » 
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71054 , Linnée » Diadélph. décandrie., 


‘planté ligneuse 2[". France, dans tous les 


champs ; — ses racines ont très- diuré- 


. ARGEMON OÙ ARGEMA , Ss. m. petit 
ulcère de couleur blanche qui a son siégè 
sur l'iris, d'apyos , blanc. 


ARGENT, S. M. argentum , dfyupoc, 
d’apyos , blanc, métal blanc, malléable, 
très-sonore, inodère ; insipide, AE 
soluble à froid dans VPacide nitrique, 
chaud dans l’acide sulfurique , la Sr 
de la pierre infernale ( nitrate d’argent 


fondu ). 


“ARGENTINE, s. f. pôténtilla : anserina. 
Foyez POTENTILLE. 

ARGENT- VIF, argéntum vivum, hyÿ- 
drargyrum. oyez Mercure. 

ARGILE Où ARGILLE., ss. f. argilla , 
æpyikos Ou æpyrAN06, d’æpyoc, blanc ; mé- 
lange d’alumine et de silice , et ébüvent 
d’oxides métalliques, de couleur variable, 
happant à la langüe, durcissant au feu, 
sy vitrifiant, d’une odeur particulière, 
d’une odeur dite argileuse. 


ARGOUSIER, S. in. hippophaë, plañte; - 
famille naturelle des éhaléfs. 

A. ORDINAIRE, M. rhamnoides, Linn., 
Diœcie, arbrisseau du midi ; ses feuilles 
et ses die soht astriñgentés :'sôn écorce 
est fébrifuge. 


“ARGYROTROPHÈME, S. h. apyüpotpogn- 
pa,espèce d’aliment faite avec du laitetque 
Galien vante comme calmant et très-ra- 
fraichissant. 


ARIDITÉ mr f. ariditas, ‘sécheresse ; 
aridité de la peau dans les maladies, de 
Ta langue dans les fièvres ardentes , les 
ièvres putrides. , CC. 


ARIDURE , S. f. aridura , maigreur 
d’un membre ou de .tout le COrps, Sy- 
nônyme d’atrophie.. 

ARIGNE. Voyez Een. 

ARIOBARZANE A dpioCapçanoc , cu espèce 
d’emplâtre ‘pour ramollir les parotides , 


déerit'par Paul d’AEgine. 


ARIYSTOLOCHE , S. f. aristolochia ; 
d’apioros à ékcelleñt , Re ; ; lochies, 
‘bonnes lochies; plante qui. favorise la 
sortie des lobes: Fafille des azaroïdes: 
Gynandrie , Linn. 

A. CLÉMATITE , aristolochia clermia- 
titis, de. xaeguarie, petite vigne. On la 
nomme aussi sarazine, Sa racme. em- 
ployée en médecine comme stimulänte, 


xésplutivé etemménaghgue. 9. Environs 
de Paris. 
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A. LONGUE , A. rotunda, Linn., 
plante du midi de PEurope. %. Pro- 
priétés analogues à la précédente. 

A. PESTE, 4. pistolochia, Linnée ; 
mêmes vertus que les précédentes. /. 
Provinces méridionales de l’Europe. 

A. RONDE , 4. rotunda, Linn.; por 
vinces méridionales de l'Europe. 2%. Pro- 
priétés analogues ; elle entre dans la fa- 
imeuse poudre du duc de Portland. 

ARISTOPHANÉION, S. M, @PiOTOPAYEIOY, 
espèce d’emplâtre émollient en usage chez 
les anciens, 

Anres, {rulæ, village du Roussil- 
lon, département des Pyrénées orien- 
tales ; ses eaux sont hydrosulphureuses, 
chaudes de 40 à 609 therm. centig. 

ARMONIAQUE. ’oyez AMMONIAQUE. 

ARNALDIE, s. {. arnaldia , nom d’une 
maladie du plus mauvais caractère, qui 
se montre principalement en Angleterre, 


et dont un des principaux symptômes | 


‘est la chute des cheveux; on soupconne 
qu’elle est la même que, la maladie vé- 
"Era 
nérienne. 
ARNIQUE, s. f. arnica , corrompu de 


ptarmica , qui vient de #Taipav, éter- 


nuer ; famille naturelle des corymbi- 


_ {ères. 

:, À. DES MONTAGNES, bétoine des mon- 
tagnes, tabac des Vosges ; arnica mon- 
tana. Linn. Syngéues. 2. Alpes. Toutes 
les parties de la plante ont des propriétés 
importantes en médeeine ; leur saveur est 
êcre, amère, aromatique : la poudre de 
sa racine est un violent sternutatoire. 

A. SCORPIONNE , arnica scorpioides , 
Linn. ; sa racine ressemble à un scor- 
pion. Les anciens ont vanté les vertus de 
cette plante sans doute à cause de cette 
singularité. 


-AROMATES, 5. f. pl. aromata, du grec : 


apæux, odeur, parfum, arome; subs- 
- tances odoriférantes; le plus ordinaire- 
ment des baumes ou des résines. 


: AROMATIQUE, adj. aromaticus, apa- 


parimoc , de la nature des aromates. 


AROMATISATION , S. f. aromatisatio, : 


mélange des aromates avec les drogues 
ou les médicamens. 
Titans; Vin composé d’aromates ; — pierre 
qui a l'odeur d’aromates. 

AROME, $:. M. arOMA, du grec apœua, 
parfum; esprit recteur, principe odo- 


“ant, ancienne chimie; — dissolution 


AROMATITE , s. f. aromalites, apoua-. 
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d’huile volatile dans l’eau , chimie m0= 

derne. 
ARRACHEUR, adj. apulsor,.celui qui 

arrache les dents. Foyez DENTISTE. 
ARRÊT, s. m. remora, instrument de 


‘chirurgie avec lequel on assujétit les par- 


ties. » 

. ARRHÉE , S. Î. æpporæ , æppom, suppres- 
sion d’une évacuation quelconque; dæ 
privatif, po, je coule. 

ARRHEPIS, S. nom que quelques ana- 
tomistes ont donné à la onzième vertèbre 


du dos. f 


ARRIÈRE-BOUCHE , 8. f. Voyez Paa- 
RYNX. 


ARRIÈRE-FAIX, s. m. nom de tout ce 
qu enveloppe lenfant dans l'utérus, et 
ont la femme se décharge comme d’un 
second faix ou fardeau. ’oyez Pracen- 
TA ;, SECONDINES. 


ARROCHE, s. f. atriplex, d'arpapaic, 
qui signifie la même chose ; famille des 
arroches. 


À. BONNE-DAME, prudes - femmes , 
follette, joute, atriplex hortensis. Lin. 
Polygamie monoéc. ; plusieurs variétés, 
cultivées dans les jardins ; alimentaires , 
feuilles émolientes , rafraîchissantes ; — 
semences employées en pharmacie. … 

. À. POURPIER DE MER, 4. Mmaritima, 
etc. | 

ARSÉNIATE , S. m. arsenias, résultat 
de la combinaison de l’acide arsenique 
avec différentes bases salifiables ; — sels 
arséniaux , anciénne chimie. 

ARSENIÉ,S. m. arsenicum, métal en 
lames , d’un gris bleuâtre , brillant, fra- 
gile, brûlant avec une flamme bleue et 
répandant une odeur d'ail, oxidable ; 
poison mortel. | 

ARSENIC ( régule d”} , arsenic. 

A. sLAnc (chaux d’}), oxide d’ar- 
senic. + À 

ARSENIC ROUGE, oxide d’arsenic sul- 
furé rouge. Le 

ARSENICAL , adj. arsenicalis , qui 
tient de l’arsenic. 

ARsÉNIEUX . adj. (acide), oxide d’ar- 
senic très-volatil, poison mortel. | 

 ARSENIQUE , adj. (acide }) , très-fixe, 
très - employé , poison minéral très- 
actif. 

ARSENITE s. m. arsenis , résultat de 
la combinaison de l'acide: arsenieux avec 
différentes bases salifiables. 

+ ArT,s. m. ars, méthode pour faire 
un ouvrage selon les règles établies ; — 


se dit de la médecine; — art du deh- 
tiste; — art dés accouchemens ; — faite 
selon l’art, fiat secundum artem; F. 8. 


Æ. , souscription des formules de médi- 
camens. 


ARTÉMON, S. M. apreuæyioy ; CSpÈce 
de collyre dont parle Galien. 

ARTÈRE, $. f. arteria, æprupia, d’ane, 
air, et de Tnpew, je conserve ; réceptacle 
d'air, parce qu’Érasistrate, le premier, 
et ensuite plusieurs médecins de l’anti- 
quité s’imaginèrent que les artères ne 
contenaient que de Pair; — vaisseaux 
solides, membraneux , élastiques, cy- 
‘ Hindriques, qui partent des ventricules 
du cœur, et principalement du ventri- 
cule gauche , et vont distribuer le sang à 
toutes les parties du corps, avec un 
mouvement que l’on nomme pulsation. 
— Arière aorte, — artère pulmo- 
naire , etc. 


ARTÉRIAQUES, adj. pl. aprupiana, 
( médicamens ), ceux dont on se sert 


dans lés maladies de la trachée-artère , 


apTnpra; que l’on prescrivait autrefois 
<ontre l’aphonie , l’enrouement , etc. 


ARTÉRIEL, ELLE , adj. arteriosus, 


qui a rapport aux artères, 

ARTÉRIOGRAPHIE, 5. f. arteriogra- 
phia, daprupræ, artère, et ypapæ, je 
décris ; description des artères. 
ARTÉRIOLE, s. f. arteriola, petite ar- 
tère. 

ARTÉRIOLOGIE , S. f. d’aprupiæ, ar- 
tère, Aoyos, discours ; traité des ar- 
tères. d 
 ARTÉRIOTOMIE , arteriotomia , d’ap- 
Thpiæ, artère, et de Teuvæw , je Conpe ; 
dissection des artères ; — opération par- 
ticulière dans laquelle on pratique la 
saignée de l’une des artères temporales. 

ARTÉTISQUE , adj. artetiscus, Vogel, 
Mmutilé; celui auquel il manque un ou 
plusieurs membres. 

ARTHANITA ,s. m, cyclamen Euro- 
pœum. Foyez CXCLAMEN. 

ARTHRITIQUE, adj.arthriticus, d’ap- 
Bpiric, d’apbpor, articulation ; maladie 
des articuletions , goutte. 

ARTHRITIS. S. Ê. æppiric, d’æprpov , 
articulation ; maladie des articulations. 


PV. Gourre. 
ARTHROGACE, s. f. d’apôpov, articu- 
lation, et de xæxos, mauvais, vicié ; 


ulcère carieux des os près d’une articu- 
ation. | 


ARTHRODIE, s. f. arthrodia, d’aplpor, 
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articulation ; espèce de diarthrose dans 
laquelle les os se touchent par des sur- 
faces presque planes ( articulation pla- 
niforme ), et exécutent des mouvemens 
en tous sens ; exemple : l'articulation de 
l’omoplate avec l’humérus. 


ARTHRODYNIE, S. f. arthrodynia,d’&p- 
8poy, article, et oduvn, douleur ; douleur 
chronique des articulations. 


ARTHOMBOLE, Ss. f. arthrombole, 
d’apôpor , articulation, et euGorev , levier, 
espèce de synthèse qui remet les parties 
luxéés dans leur situation naturelle. 

ARTICLE , s. m. articulus, jointure, 
articulation ; assemblage de deux os. 

ARTICULAIRE, adj. articularis, qui à 
rapport aux articulations ; surface arli- 
culaire ; — maladie articulaire, morbus 
articularis. Voyez Antariris, Ra- 
CHITIS. 

ARTICULATION , s. f. articulatio, 
apôpoais , jointure , assemblage mobile 
des os entr’eux; -— prononciation dis- 
tincte. 

ARTICULÉ, ÉE, adj. articulatus , qui 
est uni par articulation. 


ARTHRONALGIE, S. f. arthronalgia , 
douleur des articulations ; d’«pfpov, join- 
ture , «\yoc, douleur. 


ARTHROPNOSE, s. f. arthropnosis, tu- 
meur blanche des articulations; æpôpov 
article , æuov, pus. 

ARTICHAUD, S. M. cynara, étymolo= 
gie obscure, famille des flosculeuses. 


A. oRDINAIRE, cynara scolymus, Lin. 
Syng. On mange le réceptacle cuit, c'ese 
un aliment très-nourrissant , cordial , et 
qui convient surtout aux convalescens. 


À. SAUVAGE, nom donné par les her- 
boristes à plusieurs plantes de la famille 
des chardons, à l’onopordon, au char- 
don-marie, etc. | 

ARTICULER , v. a. plané pronunciare, 


-articulatim dicere , prononcer distinc- 


tement et clairement. 

ARTIFICIEL, ELLE, adj. artificialis, 
fait au moyen de l’art, qui n’est pas 
naturel. - , 

ARTISTE, s. m. artifex, d'ars , art, 
et facio, je fais, celui qui exerce un art. 
Artiste vétérinaire. Un dentiste est aussi 
un artiste dans ce sens. 

ARTOMEL, $. M. dpToUEA, d’apros, pain, 
pe, miel, pain de miel ; c’est peut-être 
la même chose que ce que nous nom- 
mons pain d'épice ; Galien en recom- 
mande lPapplication sur les phlegmons. 
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# 
Arum, s, m. arum, Poyez Gouxr. 
ARYTÉNOÉPIGLOTTIQUE , adj. qui ap- 
proue aux Cartilages aryténoïides et à 
épiglotte. AU RAR, 
RYTÉNOÏDE, ad}. arytenoïdes ,.d’&- 
puTaæ, aiguière, entonnoir, et sd ; 
forme, ressemblance ; — cartilages qui 
forment l'embouchure du larynx. 
ARYTÉNOIÏDIEN , ENNE, adj, qui ap- 
partient aux cartilages aryténoïdes. 


ARYTHME OU ÂRHYTME,S. M. aryth- | 


mus, dæ privatif, et puôuos, régularité ; 
irrégularité du pouls, "5, 

AA, gummi assa. Voyez AssA-rx- 
TIDA, 

ASAPHIE, s. . asaphia, faiblesse. de 
a voix ; d'a privatif, oæpne, qui ‘est sen+ 
Sible “PARIS TN APTEEAE EE CRUE 

ASARET, S. M. asarum, æræpoy., fa- 
mille des aristoloches. * 


À. OREILLE D’HOMME, cabaret, nard | 


sauvage , asarum Æuropeum, Linnée, 
Dodec. Mon. 9. France ; lieux. om- 
bragés ; — sa racine a une odeur péné- 
tante, agréable ; elle est émétique, per 
gative, et pourrait remplacer en-quelque 
sorte lipécacnanha ;elle est de plus ster- 
nutatoire et emménagogue, 

ASBESTINÉ, ÉE, adj. asbestineus, qui 
ressemble à l’asbeste, espèce de pierre 
filamenteuse. — Teigne asbestinée ou 
âmiantacée, ( Tinea asbestina , amian- 
tacea, Ab. ). Foyez AMFANTACÉE. 

ASCARIDES , adj, et subst. ascarides , 
du grec arxapi@ où axapi@w, je sautille, 
je remue : vers humains ; — ascaride 
vermiculaire, ascaris vermicularis, pol- 
dicaris. Lin, 4. græcorum Pallas. Vers 
rond, filiforme, délié, long de quatre à 
cinq lignes, d’une extrême vivacité, sau- 
tillant toujours :'il attaque principale- 
ment les enfans, et se tient dans lintes- 
tin rectum. nel pit nées 
. ASCENDANT, ANTE, adj. ascendens,, 
d’ascendere , monter ; nom des vaisseaux 
qui portent le sang des extrémités in- 
férieures dans les Supérieures. |” 

ASCITE, s. f. ascites, d’arnoc, ontre, 
hydropisie du bas-ventre, nommée ainsi 
parce que l’eau y est renfermée, comme 
dans une outre, te 


ASCITIQUE, adj. asciticus, qui est. 


affecté d’une hydropisie ascite, 
 Asczépiane, s. f. Asclepias, 
dun médecin célèbre; — Lens de là 
famille des solanées. 

À. DOMPTE VENIN, A. vinceloxiqum, 


| l'attendäit avant ce 


nom. 


Linn.Pent, Mon. 2%. La racine’est diu- 
rélique , emménagogue ; cette plante 


ASÈME, adj ao, d'a privatif, 


n’est point du tout alexipharmaque. 


| ThU&, ciæsoy, signe. Cé mot'entièrement 
| grec, signifie qu'une crise $e fait hors 


du 1enis critique, contre Pespérance 
du médecin, qui, d'après son calcul , 
temis ou beaucoup 
plus tard, — Crise ‘äsèime (xupiois ao 
PTT) Ÿ TT 1 À 
“ ASITIE , s. f. asilia, d'a privatif, 
#vro$, aliment. J’oyéz ANOREXIE, Apo- 
SITIE. ie ” 

ASoDESs où AssonEs, adject. et 
substant. ‘aéwdn;, d’acn où ‘aan, an- 
xiété autour déVorifice de l’estomac ; 
— nom de ‘certaines ‘fièvres accompa- 
gnées d’une grandé anxiété, médecine 
ACIER FRERE, SR TENRR 

ASPALAÂTHE , s. m. asrærañoc, d'a 
privatif, et oraw , j'arrache ; bois épi- 
neux difficile’ à arracher , ‘ ressemblant 
beaucoup-à Paloës. 

ÂASPASIE , s, Ê. aspasia , médicament 
astringent dont se servaient les courti- 
sannes de Pantiquité pour raffermir les 
Organes de la volupté. — IL consistait 
en une compresse de laine trempée dans 
une infusion de noix de galle. 

ASPERGE, s, f. asparagus, d’a« pri- 
vVatif, oripo,je sème, parce que, selon 
Athénée, les belles asperges ne produi- 
sent point de semences ; famille des as- 
perges. 

À". OFFICIALE, 4. officinalis, Lin. Hex. 
Mon. France. %. Toute la plante , mais 
surtout ses racines sont diurétiques et 
communiquent à l’urine une odeur fé- 
tide. 

ASPÉRIFEUILEES,, adj. f. pl asper- 
Joliæ, famille naturelle de plantes. 7, 
BoRRAGINÉES. | 


ASPÉRITÉ , 5. f. asperitas , qualité de 


‘ce qui ést âpré, rude, rabotteux au 


toucher ; asperité dè'/a peau, état de 
la peau dans quelques maladies; — as- 
périté des paupières. Voyez TrACHOMA. 
 ASPERMATISME, s. IN. aspermatis- 
mus , Suppression de la liqueur sémi- 
nale; d’« privatif, crepux, Spérme. 
AsPÉRSION, s, f, aspersio, arrose- 
ment; application téès-superficielle d’un 
médicament liquide ou solide en poudre 
surune surface ;—aspersion d’eau froide, 
etc. ul | | 
AsRÉRULE, s. f, asperula, d’asper , 
rude au toucher, fimille des rubiacées.. 


À, onorANTE, reine des bois, muguet 


/ 


SS 

des bois, hépatique des bois, asperula 
odorata, Lin, Yetrand. Monog. France. 
2L, Ses fleurs répandent une odeurdouce, 
agréable ; Pinfüsion faite avec toute la 
plante'est ditrétique , Vulnéraire : cette 
plante entre dans le faltrank ou thé 
suisse. , “17 d 4, 


, 


h : 


_ AsPHALITE, S. f. asphàlitus, d’ag- 
pal£e , je fortifie; cinquième vertèbre 
des lombes , regardée comme le soutien 
de toute l’épine. : | 

AsPHALTE Ou BITUME DE JUDÉE, s. m. 
d’arpaxée, je fortifie, ou parce qu’on 
trouve le bitume nommé: ainsi dans le lac 
asphaltide ou mer morte; matière bi- 
tumimeusenommeée aussi gomme de fu- 
nérailles, karabé de Sodome, poix de 


montagnes , baume de momie; — noir ;: 


solide , pesant, d’une cassure brillante: 
on n’en connaît pas l’origine; il entre 
dans la thériaque, to 

ASPHODÈLE , 5. f. asphodelus , plante 
fam. nat. des lys. 

A. JAUNE , 4. lutea, Lin. Hexand.; 
plante de nos provinces méridionales, Ses 
racines longues , fasciculées, sont émol- 
lientes. 

ASPHYXIE, s. f. asphyæia, d'a priva- 
dif, et opvfis, pouls; interruption du 
pouls, de la-respiration, du sentiment, 
du mouvement , causée par la strangu- 


lation , la submersion , l'inspiration de |’ 


. < 79: . a @e : . 
certains gaz, l’inertie des organes qui 


‘concourent à l’acte respiratoires asphyxie 


des nouveaux nés, etc. 

Aspic ou Sric (plante). Foyez La- 
VANDE. : 

AsPIc, serpen t( coluber aspis), carac- 


térisé par cent cinquante plaques ven- 


trales, HAE paires caudales, trois 
rangées de taches rousses bordées de 


brun sur le dos ; long de quatre à cinq 


pieds; habitant l'Afrique, l'Espagne ; 
irès-"enimeux. | 

| ASPIRATION , S. f. aspiratio , adspi- 
ratio, action de celui qui aspire ou, 


comme on dit, qui reprend son ha- 


leine, 
AssA ou Asa-FæripA, s. f. ferula 


“assa-fœtida, Lin. ; Stercus diaboli ger- 


mtanorum ; — suc gommo-résineux qui 


découle d’ime plante 6mbellifèré qui croit: 
“en Syrie, en Lybie, en Perse. 


.—— A ssà- 
fœtida en larmes , assa-fœtida ‘en sorté ; 
tous deux antispasmodiques ; anti-h ysté- 
riquès, eniménagôgues, anthelmintiques. 

ASSAINISSEMENT, $, M. action de 
rendre sain ce qui.ne l’est pass lair 
d’un appartement, les mets, etc, 
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sert à préparer les alimens, 


condimentum ; conditura ; tout ce qui 
+ ASSASSINAT , s. m. meditata cædæs 


courant; concomitiant, signe ou symp+ 
19me assident, qüi accompagne les prin- 
cipaux sprmptères d’une maladie, Zuvs- 
dpeuor, Hipp. L'aa | 
ASSIMILATION, s: f, efoupiwoic, oupiwote, 
assimilatio, d’assimilare:; rendre ‘sem 
blable ; action vitale par laquelle les 
alimens sont changés en noue propre 
substance. sd 
ges “er pts ; adj. fi assimilatriæ 
force 
propriété de l’organisme. qui, assimilé À 
sa propre substance la partie. des ali. 
mens qui est destinée! à la nutrition, 
l'aliment par excellence. | A 
.. ASSOURIR, V. a sopire,; soporare , 
-consopire , endormir-à demi, assoupir 
la douleur, les nerfs; les engourdir!, 
les rendre ‘moïns “sensibles à la dou- 
leur, | 
ASSOUPISSANT, ANTE, adj. somnifer, 
soporifer,, qui assoupit, médicament, 


Topium. Me 
ASSOUPISSEMENT , $. m. sommolen- 
lia , sopor, état d’une ‘personne. assoti- 
pie; — assoupissement des. nerfs.‘ des 
sens, ve 
ASSOUVISSEMENT,, S. m. expletio., 
satietas; action d’appaiser une faim vo- 
xace, un appée .désordonné,, des, pas- 
sions, des désirs. | 
ASTÉRISQUE, S. M. aslericus,, d'a- 
ne ; étoile, petite. tache opaque qui 
vient à,la. cornée, et qui, a, là forme 
d’une étoile : on lui donne aussi le nom 
.de perle. DS AOIA NON PE 
 ÂASTERNAL, ALE, ad}. asternalis, 
de privatif, et areproy, la poitrine; — 
côtes asternales, qui. ne, s’articulent.pas 
_avec la poitrine. A: ; A 
 ASTHÉNIE, 5, f. asthenia, asia, 
. La-privatif, et, afevos, force, vigueur 3 
privation de forces, débilité. : . 


Lyxos, sans force, faible, infime. 
… ASTHMATIQUE, adj. asthmaticus, 
.Dasduarixpe, qui respire ayec peine. 
ASTHME, S. mm: as{hma, .anhela- 
tio, aclua; d'a, jerespire, grande dif- 
ficulté de respirer, respiration peni le 
LE LL. 26 LE) SES FRERE THE PP Ya 
avec sifflement. | 


2 


ASSAISNNNEMENT, S,.m.. conditio , 


ASTHÉNIQUE , adj. asthenicus , aobs- 


CS 


ssimilatrice:,/ assimilatrir vis'; 
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: ASTITES , aoriruc, glandes qui tapis- 


sent le canal de l’urètre, et que quel- 
ques médecins ont cru destinées à secre- 
ter le sperme, AU | 


ÂASTRAGALE,s,m, astragalus , d’ac- 
Tpayæñoc, talon; nom du plus gros des 
0$ du tarse qui forme le talon ; —plante 
légumineuse ( Diadelphie, Lin,); arbris: 
seau d’où découle par incision la gomme 
adragant, qui'croît dans le midi de l’Eu- 
rope et dans les îles de la Méditerranée. 
foyez ADRAGANT, GOMME. 

ASTRICTION , $. f. adstrictio, oru- 
is, effet d’un médicament astringent. 

ASTRINGENT, ENTE , adj. astringens, 
resserrant ; médicamens astringens, qui 
ont la vertu de resserrer | d'arrêter les 
hémorrhagies , les diarrhées. 

* ASTROBOLISME,S. m.astrobolismus, on 
donne ce nom: au sphacèle , comme qui 
dirait frappé de la foudre ; sidération , 
d’aorpoy, astre , Lanw, je jette. 

: ASTROCYNOLOGIE, s. f, aorpoxuyono- 
#iæ, traité médical des jours canicu- 
laires. : 

*  AsTROLOGIE , s. f. astrologia , aorpo- 
Aoyiæ, d’æwrtpoy , astre , Aoyoc, diseours, 


sciences des astres; art prétendu de con- 


naître l'avenir par inspection des astres; 
— astrologie judiciaire. 
ÂTROLOGUE ; adj. astrologus , qui 
“fait profession d’astrologie. 
 ASTRONOMIE, s. f, astronomia, ao- 
Tporquaæ, science des astres, qui ap- 
prend à en connaître le cours et les mou 
‘vemens. , 
ÂTARACTOPÉSIE, s. f. aTapæxromoin- 
sx; Hippocrate a désigné par ce mot 
Je courage et le sang CAOUÉ du méde- 
in auprés du malade, 
ATARAXIE, s. f. ataraxia, arapaËia, 
da privatif, rapañic, trouble, agita- 
ion ; quiétude, calme, tranquillité de 
Päme. ” * Mere 
- ÂTAXIE, Ss. f. ataxia, atTafix, dé- 
sordre, d'a privatif, et Trafic, ordre ; 
— désordre dans les accès, les paroxis- 
mes de certaines fièvres. : 
|! ATAXIQUE, adj. atacius, aræuroc, 
da privatif, et Tæxroc, disposé avec 
‘ordre ; — fièvre ataxique, Pinel, fièvre 
marquée par des irrégularités , des ano- 
malies dans ses symptômes et ses pa- 
roxysmes , etc. ; — fièvre maligne des 
anciens auteurs, 7yphus de Sauvages, 
de Cullen; febris nervosa de Franck! | 
Âraxmir, nom arabe du trichiasis. 
K'oyez Tricarasis, | 


+ 


ATL 
. ATECHNIE, s. f. 4reyii, sans art, sans 
connaissance ; ignorance , — stérilité. 
ÂTHAMANTE, s, f. athamanta, plante 
famille naturelle des ombellifères. ; 
À, pAUCUS DE CRÈTE, A. sicula ,. 
Lin. Pent. Cette plante croît dans les 
lieux montagneux etarides dû midi de 
PEurope ; sa racine est aromatique; elle 
a une odeur de panais; sa semence , qui 
nous vient de Candie, est employée en 
pharmacie comme apéritive, stimulante, 
carminative. 7 ne 
À. PERSIL DE MONTAGNE , 4. oreose- 
linum , Lin.; montagnes de France, de 
PAllemagne; ses graines et ses racines 
sont apéritives. 2. | | 
ÂTHANAISIE , s. f. {anacetum vulga- 
re. Voyez TANAISIE. — Afayrma, est 
pèce d’antidote dont il est fait mention 
dans les auteurs de antiquité. 
ATHANOR,s,m.nom arabe d’une espèce 
de fourneau dont se servaient lés anciens 
chimistes et alchimistes, 
ÂTHERMASIE, S, f. athermasia ; d'a 
augm. epmos, chaud , a«epuaaia; excès 
de chaleur, augmentation morbifique 


de la chaleur animale, 


.… ÂTHÉROMATEUX , EUSE, adj. athero- 
matodes , qui est de la nature de la- 
thérome. 


ATHÉROME, s, m, atheroma, d’abu- 


‘p&, bouillie; tumeur indolente renfer- 


mant une matière de la nature du pus,, 


et qui ressemble à de la bouillie. 


ÂTHLÈTE, s. m, athleta, a«bnurng, 
du verbe xfacw , je combats; nom de 
ceux qui combattaient dans les jeux so- 
lennels de la Grèce. — Homme ro- 
buste. 

ÂTHLÉTIQUE, adj. athleticus, d’a- 
Bne®, je combats; se dit de l’habitudé 
du corps qui ressemble à cellé dés 
athlètes. — Constitution athlétique ; 
tempérament athlétique. 

ÂTHYMIE, s. f. athyÿ mia , «buma, d’'æ 
privatif, Ovuoc, courage ; décourage- 
ment, abattement dans certaines ma 
Jadies.\. | 

ATLAS Où ÂTLOÏDE, S. M. d'« aug 
mentat., et de Oæaaw ou Taaw, je sup- 


porte; nom de la première vertèbre du 


col qui supporte la tête, 

ATLOÏDE, adj. œTaus, sidoe. Voyez 
ATLAS. À 

ATLOiDo - occiriTAz, adj. Chauss. 
m., petit droit postérieur de la ‘tête ; 


— atloïdo-sous - mastoïdien ,; Chauss. 
oblique supérieur de la tête; — atloïdo- 


sous-occipital, Chauss. m. petit droit 


latéral de la tête. 

ATMOSPHÈRE, s. f. atmosphera, 
@aluoc , vapeur, exhalaison, et spærpæ, 
spère ; — masse de vapeurs, masse d'air 
qui enveloppe notre globe, et s’étend 
en hauteur à plusieurs lieues.” 

ATMOSPHÉRIQUE, adj. qui appartient 
à l’atmosphère ; air atmosphérique , in- 
Jluence atmosphérique. 

“AÂTOCIE , s. f. alocia, impossibilite 
d’accoucher naturellement; d’& privatif, 
Thx® , j'enfante. de 

ATOLMIE ,, 5. f. atome. Foyez Eu- 

‘TOLMIE. 

ÂTOME , s. m. aTouos, atomus , subs- 
tance simple et indivisible qui, selon 
le système de quelques philosophes 
( Epicure , Lucain, Leibnitz), concourt 
à la formation de l’univers, et de tous 
les êtres qui Paniment. 

ATOMISTE, adj. partisan de la doc- 
trine des atomes. 


ÂTONIATON BLÉPHARON, mOt grec, 


aToviæroy Baspæpoy, qui signifie paralysie - 


des paupières. 
ÂTONIE;, 5. f, atonia, d’& privatif, 
Tovos , ton, force ; défaut de ton, fai- 
blesse , relâchement; — atonie des mus- 
cles. 
.  ATONIQUE, adj. qui à rapport à la- 
tonie. 
ÂATRABILAIRE , adj. atrabilarius, atra- 
‘bile; hypochondriaque, ancienne mé- 
decine. 


ÂTRABILE, s. f, atrabilis, bile noire | 


ou mélancolie; d’ater , noir, bilis, bile, 
ancienne médecine. 

ÂTRÉSIE, Ss. f, atresia, artpnaia, d’x 
priv. Titpa®w , je perfore; imperforation 
de l'anus ou des parties génitales. 

ATRETISME, s. m. atretismus, clo- 

‘ture des ouvertures naturelles; d’« pri- 
vatif, TFhTos , troué. 
ATROPA,S.f. plante famille naturelle des 
solanées; d’ÆAtropos , déesse furieuse, 
une des trois parques. 
_ À. BELLADONE On BELLEDAME, atropa 
belladona, Lin. Pentand. solanum Le- 
thale, s. furiosum; plante narcotique 
qui, prise intérieurement, peut faire 
paître un sommeil léthargique et don- 
ner la mort. Elle entre dans les compo- 
sions somamifères, assoupissantes, dans 


ATT At 


le baume tranquille, etc. indigène. %. 
Bélladona ; nom italien ; lés dames 
italiennes se servent de son suc pour 
s’embellir la peau. dE ENL 


À. MANDRAGORE , atropa mandra- 
gora, Lin. Pentand. On fait usage de 
sa racine, qui a des vertus analogues à 
celles’ de la belladone; on lui a attri- 
bue , à cause de sa forme, des vertus 
miraculeuses : originaire d’Espagne , 
d'Italie, de Crète. %. Mandragore, 
formé de deux moté grecs qui signifient 
ressemblance d'homme , À cause de la 
forme de ses racines. Ÿ’oyez le Diction- 
naire de la Bible, par D. Calmet, au 
mot 'MANDRAGORE. | Nav 

ÂTROPHIE, $S. f. atrophia , arpogia , 
d’'& privatif, Théo, je pourris; defaut 
de nourriture, amaigrissement excessif, 
exténuation , consomption , aridure, 
marasme. 

ATTANCOURT , village du département 
de la Haute-Marne, à dix lieues nord 
de Chaumont ; ses eaux minérales sont 
ferrugineuses , sulfatées, froides, et con- 
tiennent, d’après l'analyse que j'en ai 
faite, du sulfate et du carbonate de fer, 


‘et une grande quantité de chaux carbo- 


natée, 

ATTAQUE, s. f. morbi tentatio , atta- 
que de maladie; se dit principalement 
de l'apparition subite des symptômes 
qui caractérisent une maladie; — atta- 
que de paralysie, d’apoplexie, etc. 

ATTEINTE , 5. f. -tentatio , légère at- 
taque de maladie ; — altération subite 
de l’économie, qui dérange lintégrité 
des fonctions, 

ATTELLES, s. f, pl. feru/æ , morceaux 
de bois oude touteautre matière, minces, 
légers, fermes, un peu flexibles , propres 
à contenir les fractures et les parties du 
membre dans un rapport égal : il y a 
des attelles que l’on appelle fanons. F. 
ce mot. | 

ÂTTENTION, s. f. attentio, attenta 
cogitatio , application is du y appli- 
cation constante que lon donne à une 
idée, application qui prolonge pour 
ainsi dire la sensation première. 

 ATTÉNUANT, ANTE, ad}. attentltans , 
qui'atienue, qui amoindrit ; médica- 
mens atténuans, ceux qui divisent les 
humeurs , et facilitent leur cours en les 
rendant par là plus fluides et plus cou- 
lantes. dy ts 

ATTÉNUATION, atténuatio, réduction 
des particules. des matières composanà 
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ua médicament au plus petit volume 
possible par le brôyement, la tritura- 
or ete” Be HU 2 
ATTÉNUÉ , ÉE , adj. aqtienualus , 
amoindri. "OUT AAMER AE à 
ATTÉNUER, v. a. attenuare , atténuer, 
amoindrir, dmaigrir, inciser.  ‘ 
ATTRACTION, S. f. attractio, pro- 
priété générale de la matière par laquelle 
tous les corps tendent les uns vers les 
autres en raison de teurs masses ; — at- 
traction chimique , attraction électri- 
que , attraction magnétique, el. 
“ATTRITION, S. f. atiritio, frottement 
de deux corps qui s’usent, — écorchure 
superficielle du pied, des cuisses, etc. 
causée par trop Fate (a 
ATYPE, a]. atypus, &ruroc, qui ne 
garde. aucuné mêsure, qui n’a ducun 
tue TNT ET CUTRNEE 
"AUBÉPINE, S. f. cratægus , de xpæroc, 
force | pour la force de son bois, fa- 
mille des rosacées ; les fruits et l'écorce 
des aubépines sont astringens ét ont. été 
recommandés dans la ee PRAUT — au- 
AR ordinaire, C. oxyacantha; — 
aubépine alorsier | C: torminalis , etc. 


cd 


AUBERGINE, s. f, solanum melongena. 


F. Moretze. 

AUDITIF, IVE , adj. auditivus, audi- 
forius , qui a rapport à l'organe de 
Pouie ; — conduit auditif, meatus au- 

e! ‘e 13 NI ANS MOMLEL PEL f LP L 2 Ê 
ditorius ; — nerfs auditifs, nerfs de la 
‘Séptième paire cérébrale. | 


3 TE RE à, UESSSA A as 3 % ù 
AUDiIFION , s: f. auditio, action d’en- 


tendre. 

AUMAL ou ALBEMARLE, Ælbamarla, 
villé dé la Normandie , département de 
la Seine inférieure ; ses aux sont fer- 
rugineuses', acidules, froides. 7 

“AunE,s. m, betula alnus, Lim. 
M OREr DORLERD. 7 CUT REP 

À. Noir, rhamnus 
Poÿez Nekrkix. | 
* AUNÉE, s. f. inula ou enula, syno- 
nyme d’helenium; plante de là famille 
des corymbyfères. 2 Ôyez INULE. 

AURA, S. m. 7yon, exhalaison aé- 
rienne , d’un esprit subtil, essentiel , de 


Jrargulas Vio- 


V'arome des fleurs, des partiés les plus 
volatiles du sperme, aura seminalis. F. 


AROME. 
AURIGULAIRE, adj. auricularis, qui 


a rapport. à l'oreille; œrixoc, Gal. — 
doigt auriculaire, le petit doigt de la 


main. 


AURICULE, s. f. primula aurieula , 
Lin. J’oyez PRIMEVÈRE. 


PE a hp ' 
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AURICULO = VENTRICULAIRE, ,:: adj. 
ai a rapport à l’orcilleite du .cœur: et 
à un de, ses ventricules , orifice, val 
pulé aurichlo-ventriculaires. © : 

AURIGINEUX, EUSE, adj. aurigino- 
sus , couleur € Aron Te aurigineuse , 
Jebris auriginosa, Vogel, fièvre accom- 
pagnée d’iclère, + # : 

AuriGo, s, m. ictère dela peau et 
des yeux, couleur jaune de cesarties ; 
d’aurus, ox, couleur d’or. LATE 

AURISCALPE, S. m. auriscalpiunr, 
œTcyAugic, instrument pour nettoyer les 
oreilles, pour extraire les corps étran- 
gers qui se sont introduits x pes leur 
méat. 


AusTÈrE, adj. austerus , saveur plus 
qu’acerbe, excessivement acerbe. 
: AUTARGIE, s. f. avrapueiæ, parfaite 
tranquillité de l'âme et des sens. Gal. 
ÂUTOCTHONES où AUTOCHTHONES , 
adj. pl. ævtoxfovoc; peuples autocthones. 
PV”. ABORIGÈNES. AC 
AUTOMATE adj. ayrouaros, machine qui : 
a'en soi les principes de son mouve- 
ment , et qui imite les mouvemens d’un 
corps animé ; — homme stupide. 
AUTOMATIQUE , adj. aulomaticus., 
mouvemens, automatiques , CEUX qui 
suivent une impression aveugle, mdé- 
pendante de la volonté ; mouvement 
désordonné. On dit dans le même sens,, 
existence automatique. f 
AUTOMATISME, s. m. changement qui 
se fait dans l’économie , mouyemens 
qui s’exécutent sans que l’âme semble ÿ 
participer, sans, que la volonté semble 
y. présider; mouvemens d'habitude , la 
respiration , la marche, etc. 
AUTOMNE, 5. M. aulumnus, Saison 
de l’année qui commence à l’équinoxe 
d'automne (2 septembre), et qui finit 
au solstice d'hiver (22 décembré); — 
autumnus tabidis malus. Hipp. Aph. 
__ ÂAutorsiE, s. f. autopsia y AuTonræ s 
contemplation ; recherche que lon fait 
sur un cadavre pour reconnaître, dans 
Paitération de ses organes , la cause de,la 
AUXILIAIRE, adj. auxiliaris, qui aide, 
qui porte secours ; müsclés auxiliäires , 
médicamens auxiliaires , ceux qué l’on 
ajoute aux composés pour äidér l’actiôm 
de substances principalès. | 
AUTOPYRE,S. M. aUlop}TUS, &yTOTUPOEs 
pain dé farinc et de son, fait ayec la 


* 


e 
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AVE 


farine telle qu’elle sort des meules, sans 


âvoir été sassée, pain bis; d’auroc, lui- 
même, æupoç , bled, froment ; le blé 
per : ce pain est estimé être le meil- 
eur de tous. 

AUTORITÉ, s. f. authoritas , a£omis- 
Ti&, puissance légitime de commander 
une chose ;=— autorité du médecin ; 
droit dont fl jouit de prescrire des mé- 
dicamens , des ordonnances. 

_ AvEuNE, 8. f. fruit du coudrier, 
voyez ce mot; — À. purgative, fruit du 
médicinier, voyez ce mot. 

ÂVERSION , s. f. aærorporn, dégoût 
pour quelque chôse, inappétence, aver- 
sion pour les alimens ; premier degré 
de Panorexie. 

AVERTIN , s. m. morositas, maladie 
de Pesprit, qui rend morose, opinià- 
tre , furieux. 

AVEUGLE, adj. cœcus , qui est privé 
de la vue, 


n 


AVEUGLEMENT, s. M. cœcilas, pri- 
vation de la faculté de voir; — aveugle- 
ment diurne. Voyez NycTALOPIE ; — 
aveuglement nocturne. Voyez HÉMÉRA- 
LOPIE. 

AVIDITÉ, s. f, aviditas , désir ardent et 
insatiable ; appétit désordonné, Voyez 
Bouzture. 

AVOCATIER, s. m. laurus Persea. F. 
LAURIER. 

AVOINE ou AVEINE, s. f. avena, 
étymologie obscure, famille des grami- 
nées. 

À, CULTIVÉE, À, sativa, Linnée, 
Triand. Dig. cultivée. ©. alimentaire ; 
— sa farine grossière est le gruau, F 
ce mot. Lavoine est détersive, émol- 
liente ; on en fait des cataplasmes à 
Peau, au vinaigre pour les points de 
côté : sa décoction est rafraichissante. 

! AVORTEMENT , $, m. abortus, en grec 
auC\wonc, expulsion du fœtus hors du 
sein de la matrice avant terme; sil n’est 
pas provoqué, on lui donne plus com- 
-munément le nom de fausse-couche, 

* AworTIN. Ÿ. AVORTON. 

Avorton , adj. abortivus partus, 
Jœtus, animal, enfant né avant terme; 
fruit de l’avortement. "à 

AvuLsiox, s. f. avulsio, d’avellere, 
arracher ; arrachement des tendons, des 
muscles par le tiraillemént excessif des 
auxquelles ils appartiennent. 


parties 
l’oyez Galien, 
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_ Ax, villé du pays de Foix, départe- 
ment de l’Ariège ; ses eaux sont sulphu- 
reuses , thermales, à 17-et 619 du ther- 
momètre de Réaumur. ‘l 

ÂXE, s. m. axis, d’afay, essieu, 
pivot; ligne centrale dun corps ; — 
axe oblique ou visuel, rayon qui tombe 
de D sur le milieu de 
’oœil. “ 

AXILLAIRE, adj. axillaris, tout ce 
qui a rapport à l’aiselle; glande axil- 
laire ; — artère axillaire , etc. 

ÂXIOME , s. m. axioma , afiæua , Vé- 
rité si évidente, qu’elle n’a pas besoin 
de démonstration ; — espèce d’apho- 
risme en médecine. PE ° 

Ax1s,s.m. nom dela seconde vertèbre, 
du cou, parce que la première tourne 
sur elle, comme une poulie sur son axe 
ou piyot. de, 

AxoïipE, adj. axoïdes, d’afur, axe, 
ados, figure, forme, espèce d’axes — 
seconde vertèbre, cervicale, dont l’apo- 
physe sert d’axe où de pivot à la téce. 

AXOÏDO-ATLOIDIEN,ad}. Chauss. muscle 
oblique inférieur de la tête; — axoïdo- 
occipital, Chauss. ; muscle grand droit 
postérieur de la tête. ste 

AXxoNGE ou GRAISSE, s. m. adeps, 
æfouÿyioy , æ£Vyyiæ 3 ce mot vient 
sieux, vieux-oingt; on fait dériver le mot 
graisse dé crassus. Substance onctueuse, 
blanche, inodoré, douce au toucher, 
rassemblée en paquets dans les mailles 
du tissu cellulaire, présentant dans les 
différens animaux des variétés pour la 
couleur, l’odeur, la consistance ; ran- 
cissant à l’air, facile à fondre, très- 
inflammable. He Fee 

AYAPANA, s. f. eupatorium ayapana. 
Voyez EuPAToIrE. A PE 

AZÂPHIE, S. f. azaphia, obscurité de 
la voix; d’« privauf, £a, beaucoup, 
deyVars ClArte 770 PAU ON à 

"AZEDARACH, s. m, melia, plante 
famille natürellé des azedarächs. 

À. rAux SxcomorE, A. azedarach, 


daxtum unguen, ‘enduit pour les es- 


Linn. Décand. arbrisséau cultivé, et que 


les jardiniers nomment lilas des Indes; 
la flenr est apéritive; la décoction de 
son fruit tue la vermine. 
ÂZEROLIER, $. M. c'aluegus azaro= 
lus. Voyez AUBÉPINE. 
AZOTE, s. m. azotum, d'a privatif, 
et fan, vie; une des bases de l’air at- 


# 
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mosphérique dans la proportion de 6,72; 
— gaz non respirable , éteignant les corps 
en combustion ; tuant les animaux ; 
insipide, inodore, plus léger que l’oxi- 
gène. PT NI A 

AZUR DE CUIVRE , CHRYSOCOLE BLEUE 
où BLEU DE MONTAGNE, cspècede mine 
de cuivre à l’état d’oxyde (sulfate); on 
s’en sert en médecine, mais extérieure- 
ment, comme collyre. 


-BAI 
F? Azvaos, s, m. afvyoc, c’est-à-dire, - 
| sans pareille, impaire ; troisième rameau 
du tronc ascendant de la veine cave, 
situé dans le côté droit de la poitrine. 
— Azyÿgos uvulæ, nom que Morgagni 
a donné aux palato-staphylins, qu’il 
regardait comme un seul muscle. 
AZYME, s. m. azymus, afuuoc, d'a. 


| privatif, et évux, levain ; sans levain, 


ui n’a point fermenté ; pain azyme. 
3 7 


B. 


BaccrrÈrE, adj. bacciferus, qui pro- 
Guit des baies; plante dont le fruit est 
une baie : de bacca , baie, fero, je porte. 
Poyez Barr. 


Baccrvrum où Vaccivium, vacci- | 


mium. Voyez AIRELLE. 


Bachanis, fayape, espèce d’onguent, 
Audiov «7: pupoy, dont parle Galien. 


Bacnre, s. f. bachia, rougeur opi- À 
piâtre au visage ; de Bacchus, dieu du vin. 
Bacrze, s. m. chritmum maritimum. À 


FVoyez PAsSE-PIERRE. 


Dans, ville de Suisse sur la Limmat, k 
à quatre lieues de Zurich. — Ses eaux | 


sont sulfureuses et chaudes. 


 Papnraxe, s.f.illicium, d’illicere, aitirer } 
à cause de son odeur agréable; famille } 


(2 . 
naturelle des magnoliers, 


+ BADIANE, ANIS ÉTOILÉ, ANIS DE LA | 
Cumine, illicum anisatum, Lin. Po- } 
lyand. , semence d’une forme étoilée, elle } 
a des propriétés quila fontrangerparmiles } 
xuédicamens toniques , stimulans, etc. | 
Elle entre dans la composition du vinai- } 
gre/ prophylactique. — Originaire des | 


ndes orientales. 


_+ BAGNÈRES, petite ville à quatre lieues | 
de Barrège, au pied des Pyrénées ; ses 


eaux minérales sont salines et thermales. 


_. BacnÈres pe Lucnon, bourg situé ; 
dans la vallée de Luchon, département !: 
des Hautes-Pyrénées , à dix lieues des | 
frontières d’Espagne. Les eaux de Bagnè- | 


- ‘res de Luchon sont sulfureuses et chau- 
des. 


BAGUTENAUDIER, s. m. colutea (plante), ! 
) $ Pi 21" 
papillonnacées. — } 


fannile naturelle des 
Diadelph: Décand. Linn. 


.B.raux-séxé, C. arborescens, arbris- 


seau du midi de la France. Les feuilles ! n pr 
| pre au bain, synonyme de bain. — 


sont un purgatif très-doux. : : © 


k 


B. (faux), coronilla emerus. Voyez 
CoRoONILLE. 

BAïE , 5. f. bacca, fruit pulpeux ordi 
nairemént mou et en grappe, renfermant 
plusieurs graines ou pépins (acini). La 
groseille, le raisin, ete. * F 

BaïEs DE GENIÈVRE, baccæ juniperë 
communis , ce sont les fruits du genè- 
vrier, juniperus communis , Linn. Ces 
baies sont stomachiques, diurétiques, 
carminatives ; on en fait l'extrait de ge- 
nièvre, une liqueur vineuse, etc. 

Barres D'HYÈ8LE, baccæ ebuli, fruits 
de l’hyèble avec lesquels on fait un rob 
qui porte le même nom. 


BaAïEs DE LAURIER , baccæ lauri. Ce 
sont les fruits du laurier, Zaurus nobilis, 
Lin. que l’on recueille dans nos provinces 
méridionales, et avec lesquelles on fait 
l'huile de laurier. — Elles entrent dans 
une foule decomposés pharmaceuti- 
ques. 


BAres DE MYRTHE , myrtilli mirtus 
communis , ce sont les fruits du myrthe; 
mirtus communis , Lin. On nous les en- 
voie des provinces du Midi; ces baies 
sont astringentes. 

BaïEs DE NERPRUN Ou BouRG-ÉPINE. 
Ce sont les fruits du nerprun purgatif, — 
rhamnus catharticus, Lin. dont on com- 
pose le sirop du même nom ; ils sont 
fortement purgatifs, diurétiques. , 

Bares DE SUREAU, grana actes, fruits 
du sureau; sambucus nigra, Lin. Ces 
baies ont été employées avec succès dans 
la dyssenterie. 

BaicNEUR,EUSE, adj. balneator, bal- 
neatrix. On donne ce nom tantôt à celui, 
ui se baigne, tantôt à celui qui a soin 

4e bain. 

Baicworr, s. m. lavacrum , lien pro- 


BAL 


Baignoire, s..f. labrum solium, pis- | 


cina, cuve où l’on se baigne.— Baignoire 
pour l'œil, bassin oculaire, espèce de 
petit vase À pied pour laver ou baigner les 
yeux. À 


BAILLEMENT, s. m. oscitalio , sorte. 


de spasme car:ctérisé par l’extension 
des membres, l'ouverture de Ia bou- 
che, etc. provoqué par le sommeil, 
Vennui , lapproche d’un accès de 
fièvre. 
Bain, s. M. balneum, Ranaveioy, lieu 
plein d’eau où l’on se baigne. — Bain 
naturel, bain que lon prend au sein 
d’une eau courante, de source, de rivière. 
-— Bain artificiel, bain préparé dans un 
‘vaisseau exprès. Voyez BAIGNOIRE. — 
Bain entier, bain dans lequel le corps 
est plongé tout entier. — ÎMermi-bain, 
baïn dans lequel le corps n’est plongé qu’à 
demi. — Bain de fauteuil, bain dans 
lequel ôn est assis, et où sont plongées 
les parties mférieures du tronc et le haut 
des cuisses.—Bain de pied ou pes 
— Bain de vapeur,exposition du corps à 
la vapeur qui s'élève d'un liquide échauffé. 
— Bains chauds, tièdes froids, etc. 
Bains, bourg du département des 
Vosges, à trois lieues de Plombières, ses 
eaux minérales sont salines et thermales. 
Bararuc, bourg du département de 
PHérault; ses eaux minérales sont sali- 
nes et thermales. | 
BarArro où BampArto , nom d’une 
maladie qui consiste en un relâchement 
extrême des muscles de la langue, d'où 
il suit un amas considérable de salive 
dans la bouche et qui ñe peut être expuée. 
Barausres, s.f. pl. fleurs pleines du 
grenadier, punica granatum , Lin. telles 
u’ellés’ fleurissent dans nos jardins. — 
Plles contiennent un principe astringent 
et sont employées comme astringentes. 
BALAUSTIER, s. im. qui produit des ba- 
laustes. 77. GRENADIER. | 
BALBUTIEMENT, s. m, titubatio lin- 
guæ, hesitatio, Balbuties, action de 
balbutier. | 
BAzeinE (blanc de)., Foyez Branc 
DE BALEINE. 
Bauvisrer,s. m.canna, fam. naturelle 
des Balisiers. 


B. canne D’Inne , cawna Indi- 
ea, Lin. Monand. Monog. plante vi- 
vace des tropiques ; sa racine estemployée 


pu faire passer le lait, == Canne de 
> : e 


heb., caneh, roseau. 
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.Barzon, s. ni. espèce dé matras très- 


| renflé et d’une grande capacité. 


BatzoTe , s. f. ballota , plante de la 
famille naturelle des labiées. FES 


BB. NOIRE ou MARRUBE, B. nigra, 


Lin. Didyn. Gymnosperm. 2. France, 


emménagogue , antispasmodique , peu. 
employée. : 

Barn£aBre, adj. ba/neabilis, qui est 
propre au bain ; eau balnéable, eau 
thermale. | vis iv 

BALOSTRIER, 5. m. punica granaturm. 
Voyez GRENADIER. | | 

BALSAMIQUE, adj. balsamicus, qui a 
les propriétes du baume, —odeur balsanii: 
que. — Médicamens balsamiques , cèux 
qui n'ont ni âcreté, ni amertume, qui 
sont propres à adoucir. #4 

BALSAMITE, s.f. tanacetum balsami- 
ta. Voyez VANAISIE. & 

BALsSAMO-SACCHARUM, s. m. espèce de 
médicament qui ressemble beaucoup à 
Voleo-saccharum | voyez ce mot, de 
Bancauo , baume, Zaxyapov, sucre, : 

Bawmsartio. foÿez BALATRO. 

Bawsou, s. m. arundo bambos. Foy. 
Rose. PARTNERS 

BAMIE MUSQUÉE. /”. ABELMOSE: 

BANANIER, s. m1. Musa, plante, famille 
naturelle, dés bananîérs, : \ * 

B. FIGUIER D’ADAM, musa paradi- 
siaca , Lin. Polygam. Monoec. d'Asie, 
Afrique, Amérique. Fruit alimentaire’, 
rafraîichissant ;"on le nommé musa ou 
banane ; musa de V Arabe mauz. 

- Banc D'H1ipPOCRATE, s.m.6xbpuy, scérn- 
num Hippocratis, espèce de banc in- 
venié par Hippocrate pour remetire les 


2 


luxations. TRE 
BanDacE, s. m. epidesmus! delisa- 
tio, fascia, circonvolution de bandes faite 
avec art autour de quelque partie bles- 
sée ; — brayer pour les hernies. 
BANDAGISTE. Ÿ. HERNIAIRE. 
Ban, s.f.1œnia, fascia, dérivéde£e- 
doy , enseigne de guerré ; morcean de toile 
coupé en long pour lier, retenir ou ser- 
rer quelque pârtie du corps. — Bandes 
ligamenteuses , trois bandes adhérentes 


à la tunique membrâneuse du cœcum. 


BANDEAU, s. m. fascia, pittaciun, 
Cels. bandage très-simple, employé fré- 
quemment pour les tempes, le front, ka 
nuque et les yeux. : | 

Bance ou BENct, s. m. médicament 
aphrodisiaque enusage aux Indes Quisn- 
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_ tales, et préparé avec les feuilles et les 


semences du chanvre. 

Bar, village à neuf lieues de Cler- 
Re . 7 À ” 
mont , département du Puy-de-Dôme; 


| ses eaux sont acidules.et froides. 


BARAQUETTE, s. f. Nom vulgaire du 
catarrhe épidémique. . 


BarAs, nom arabe de l’'alphus. Voy: 


ce mot. 

Barse, s. f. barba , poil qui vient au 
visage de l’homme à l’âge de la puberté. 
Petites branches que les plumes jettent 
À droite ct à fa Les fibres muscu- 
laires ont leur insertion sur leur ten- 
don commun, comme les barbes d’une 
phüime, fiat" 
BARBE DE BOUC, s. f. tragopogon , fa- 


Me 


mille naturelle des chicoracées. 

. B. DE BOUCG DES PRÉS, tragopogon 
ratense, Lin. Syngen. Polyg. égale. 

Prairies de la France. Plante 2/, laiteüse, 

pectorale , .adoucissante ;, tragopogon , 

de rpæyoc, bouc, æywv, barbe. 

B. DE cHÈveEe, galega, plante, fa- 
mille naturelle des papillonacées. 

.B. oFFICINALE,, galega oficinalis, 
Lin. Diadel. Plante de nos provinces 
méridionales ; cultivée dans nos jardins, 
elle a été employée en médecine. 

_ B. DE MOINE, cuscuta Europæa. F. 
Cuscure. Nine 

.B. DE RENARD, astragalus tragacan- 
tha, Voyez ASTRAGALE. | 
… BARBEAU, s. m. centaurea cyanus. 
Voyez CENTAURÉE. 


.‘BarBoTINE ou XANTOLINE. Ÿ. SAN- 
TOLINE. | | 


à 


BarBu, UE, adj. bärbätus , qui à de 


des cynarocephales. 

: B. oRDINAIRE ; arctium lappa, Lin. 
Syng. Pos étale. Plante % dont on 
distingue deux variét 

‘arct. majus , l’autre petite, arct, mi- 
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nus , France. On emploie Ta racine 


comme diurétique, dépurative, contre 


les maladies cutanées, syphilitiques, etc. | 
— Arctium d’aparos, ours, à cause de | 


ses fruits hérissés: Lappa de capere, 


5 que ses fruits s’accrochent aux: 
iabits. ; 


BarèGe , villige de I vâllée de ée | 


eux variétés, une grande , 
4 Si ST i L 


rium , aunvrimov, espèce de col 


BAS 

nom , dans les Pyrénées, à quatre lieues 
de Bagnères, à deux cent dix lieues sud 
de Paris. Les eaux de Barège sont sul- 
fureuses et chaudes. 

BARICOITE, ouïe dure, dureté de l’o- 
reille, de Cæpuc, pesant , ovc, orcille. 
BAROMÈTRE, s. m. barometrum, instru 
ment pour mesurer la pesanteur de Pair, 
de Bapos, poids, gerpoy, mesure. | 

BaroscoPE, s. m. de Æapoc, poids, 
cuorew, jindique. /7. BAROMÈTRE. 

BAROTE, s. f. de Bapoc, pesant. Foy. 
BARYTE. VEN 
_ BarRé, ÉE, adj. obductus, dent bar- 
rée, celle dont les racines sont écartées, 
et vont en. se dirigeant de manière qu’il 
est très-dificile de les arracher sans em- 
porter une partie du bord alvéolaire, 

Barycote, 5. f. barycoia , dureté d’o- 
reille, difficulté de l’ouie, de Bapue, 
lourd, vs axovw, je prête l'oreille, 
j'entends. © À 
+ BARYPHONIE, s. f. barÿphonia, de 
Bapus, pesant, govn, voix, voix pesante, 


émoussée, difficulté de parler. 


BARYTEOU TERRE PESANTE, 5. f. de £a. 
pos, poids. Terre alkaline, combinée pres- 
quetoujoursavecles acides carbonique et 
sulfurique ; pure, elle a la forme d’uné 
masse grise et poreuse; elle est âcre et 
brûlante; elle verdit fortement les cou- 
leurs bleues végétales; sa pesanteur est 
à celle de Peau :: 4:71. Elle est fusible 
au chalumeau, elle se gonfle et blanchit à 
l'air humide, dont elle absorbe un cin- 
quième de son poids. Elle à une action 
Yénéneuse sur les dnimaux vivans. Em- 
ployée en médecine, mais avec les plus 
grandes précautions. à 

BARYTE CARBONATÉE, combinaison 
naturelle de la baryte avec lacide carbo- 
nique. | 
. BARYTE SULFATÉE , combinaison na- 
turelle de la baryte avec l'acide sulfuri- 
que. -. pee nt à 0 cp lé x 
Base, s. f.basis, Lan, fondement, 
appui de quelque chose. — Principale 
substance qui entre dans un médicament 
composé. — Base de l'air vital ou de 
l'air pur, oxigène. — Base d’une for- 
mule, médicament principal qui entre 
dans une formule. ; 

BasiLAtRE, adj. basilaris, qui a rap- 

ôrt à la base, Baoic, — apophyse basi- 
Rire de loccipital. Pyxidis os... 

BASILÉION, S. m. sers colly- 
€. 


BAT 


BasriC, s. m. ocymum, famille natu- 
-relle des labices. MS 
+ B. onpiNAIRE , ocymum basilicum , 


Lin. Didyn. Gymnosp. Toute la plante, 


très-aromatique , vulnéraire, nervale, 


carminative elle entre das une foule 
de compositions pharmaceutiques. On 
préfère la grande espèce, ocymum ma- 


jus, Lin. Toutes les deux sont origi- 


naires des Indes orientales ©. 

: B. sAuvAGE, clinopodium vulgare. 
7. Crinorone. 

. Basrzicum ou BAsiz1coN ; s. m. On 
donne ce nom aux médicamens qui ex- 


cellent sur les autres pour réparer les: 


forces épuisées. — Onguent basilicum, 
sorte d’onguent digestif, très-employé ; 
de Lasireuo, je régne. 


BasizipioN, s. m. Cærixidoy, colly- 
rium ; Lœpixoy, espèce de collyre dont 


parle Galien. 


Basizique , adj. basilicus!, de Banni 
#06, royalyse dit d’une partie qui paraît 
d’une grande importance; veine basili- 
que. lecorarià vena., une des veines su- 


perficielles du bras. 


BasioGLosses, adj. pl. de basioglossus, 


de £äns, base; yAocca, langue ; nom 


des muscles qui s’attachent à la base de! 


la ange. 


_BastorHarynerens, adj. pl.. basio 
haryngei, muscles qui s’attachent à l’os. 
v HE DUSGIES QUES AE 
yoide et aû pharynx, par exemple, les, 


byothyroïdiens.., 
Bassin, s. m.. 


les os des îles, l'os sacrum , le coccix. 


..Bassiner, v. a. fopere; laver, étuver, 


bassiner une pluie, un ulcère,. .,. 
F4 L 


( 


_BassinEr,.s: m.caliculus ,cayi 


RPRLEEE 


s bulbosus.… acris. F RENONCULE..: 
Bassin, s. f. bassin large et profond, 


dont on se sert dans.les pharmacies. | 


ï AUVILTE L:. En en A À x 43 6t te 
BassinoïREe, s..f. isnitabulum, bassin. 


de métal à couvercle 
plit.de, braise HE 


auffer un lit. 


Barvecie, s. f. baryecoia,, de Bapus, 


pesant, émonssé., axouw, j'écoute. £a- 


puyxuas diMiculté d'entendre, d’ouir,: 


surdité. : AC S 
Bas-vENTRE, xoiMæ; f. ABDOMEN. 


Bararp, ARDE, adj. riothus, spu-: 
rius , illegitimus , qui nest point legi-. 


time ; enfant bâtard, , qui n’est point 
légitimé. — 

Ô LA . Le , 
RER ARS Ce ERA RE (URL 
qû’ane variété de espèce principalé. — 


pelvis., partie, imfé- 
féri de. l'abdomen circonscrite, par. 
érieure de, l'abdomen ,circonscrite, par, 


té des 


reins, qui, recoit, l'urine..— Ranuncu- 


percé, qu’on rem-| 


aladie bâtarde, qui n’est 
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Plante Pâtarde , planta sylvestris x 
plante sauvage. | 
BATATES , convolvulus batatas. W. 
Liserow.. | 
.Batu, ville d'Angleterre, célèbre 
pour les éaux minérales, 
Batarum, Gxdpoy , Capo, scam- 
num Hippocratis. Voyez Banc. 
BATONS DE CASSE CONFITS. Ÿ’oyez 
CANEFICE. PM 
.BATONS DE CoRAIL, morceaux de 
corail destinés pour la pharmacie. 
BATRACHITE, s. f. batrachita, de 
Larpaxoss grenouille, sorte de pierre 
que l’on dit se trouver quelquefois dans. 


des grenouilles, et à laquelle les anciens 


attribuaient des vertus miraculeuses. 
BATRACOSE, 5. f. batracosis, Rarpu- 
Xons. F7 GRENOUILLETTE. 
BATTARISME, s. m. battarismus , dif- 
ficulté de Ta prononciation. f. BÉGA1E- 
MENT. 
BATTEMENT, s. m. palpitatio. Voy. 
PArPrTATIioN. | 
BarTriTURES , s. f, pl. battituræ, 


écailles de fer ou de cuivre qui tombent 


à côté de l’enclume où on les forge; on 
emploie Îles premières dans quelques” 
‘préparations médicales. 

. BAUME, s. m. Carsauor, nom géné- 

rique de certains sucs liquides ou con- 

crets, d’une odeur forte, aromatique ; 

d’une couleur variée , contenant beau- 
coup d’acide benzoïqué. + 

| ‘Baume De L'AMÉRIQUE. Voyez B. DE 

Torv. : : 

ep #2 Vu MAS HE SUON NE UE EN ENS 6E 

| .Baüme D’ARcæuS, balsamum Arcei, 
baume digestif extrémement célèbre es 
qui porte le nom de son inventeur. 

, Baume pE Cawana, balsamum Ca- 

nadense,, résine qui découle soit-.natu- 

réellement, soit par inçision de Pabies 


| canadensis, pinus canadensis, Linn. 


Cette résine est très-limpide, son odeur 
‘est agréable ; on l’emploie dans les ma- 
ladies.de poitrine, les maladies véné- 
riennes , etc. 


Baume ne CarRTHAGÈNE. #7. Baume 


DE Tozu.. 


ë JAUME, pe CopaAnu où pu. BrésiIt, ; 
balsamum Copahu ; espèce de En 4. 
bentine qui découle d’un arbre de la fa- 
mille ‘des thérébinthacées, Juss, C’est 
le copaifera. officinalis de Linn. Ce 
baume , ou plutôt cette résine, est sti- 
tularite et agit sur l’organe urinaire, 
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dermoïde et nerveux. Originaire de 
l'Amérique méridionale. : 

__ Baume D'Écypte. Voyez Baume be 
Jupe. 


Baume DE Lirauaxte , Lithuanium 


balsamum, huile obienue par la distil-, 


lation de l’écorce de bouleau; c’est elle 
qui donné au cuir de Russie cette odeur 
qui lui est si particulière. 

Baume DES 3ARDINS, "entha pipe- 
rita. Voyez MENTRE. | 

Bauwe ou cran» Caire. Voyez B. 
DE JUDÉE. | sÀ 

Bauue DE JunéE, D'ÉGYPIE , DU 
Granp-CamE, DE LA MECQUE; DE 
Mecca, balsamum Judaicum , opobal- 
samum verum, balsamum gileadense ; 
résine qui découle d’un grand et bel 
arbre de l’octandrie monogynie de Lin. 
C’est l’amyris gileadensis ; celte résiue 
dont l'odeur est singulièrement agréable, 
a toutes les proprictés des baumes ; Ori- 
ginaire de l'Arabie, de la Judée. 
_ Baume DE LucATELLE, balsamum 
lucatelli, baume qui a joui d’une grande 
célébrité comme antiphthysique. | 

Baume 0e La Mecque. Voyez B. DE 

JUDÉE. ARE PR 

Baume DE Momie. Voyez ASPHALTE. 


Baume du Pérou voir, baume tint 


Î 


Von obtient de la décoction des feuilles 
et des branches du myroxylon eruife- 
rum , Linn. Décand monog. de pro- 
riétés! médicinales sont analogues, à 
celles du baume du Pérou ordinaire. 
Baume ou Pérou sec, balsamum 
“Peruvianum, baume naturel qui découle 
du myroxylon peruiferum , -Linn. Ce 
baume est employé en médecine, et 
entre dans une foule de composés phar- 
maceutiques. AV. 
-BauME De poix, espèce d'huile , de 
thérébentine noircie par le €arbône, et 
qui surnäge les masses de’ poïx noire 
dans la fabrication de cette substance : 
on regarde le baume de poix comme 
un très-bon vulnéraire. LE ls 0 


“Baume DE sourre , sulfure d'huile | 


volatile, : 

Baume DE Sainr-THoué , balsamum 
Thamaum , baume ainsi nommé du pays 
où ‘on de recueille; il a beäncoup des 
proprietés du baume de-Fold. #4 

BauvE DE Toru, D'AMÉRIQUE , DE 
CaRTHAGÈNE , balsamum Tolutanum, 
baume qui découle dun arbre de la fa- 


mille naturelle des thérébintäcées , 10- 


- 


le dentiste. 


BEC 


. luifera balsamiurn , Linn: Décand. mon. 


Peut-être, comme le pense Ventenat... 
l'arbre. qui fournit ce, baume m’est-il 
autre chose que le myroxylon peruife- 
rum. — Ce baume est vulnéraire, anti, 
phthysique, ete. : originaire de l'Amé- 
rique méridionale. So-dS 

Baume, pe VaniLze; ce baume exude 
naturellement des, gousses de, vanille, 
epidendrum vanilla. C’est ün, baume 
fort rare qui. nous vient du Mexique , 
et un puissant stomachique.... he. * 

BauwewerT, mentha viridis. Voyez 
Menrue:--Espèce d’onguent qui a uné 
couleur verte. MELLE 

BAVE, s: f. saliva ex ore fluëens, ef- 


fluens saliva} salive qui coule ‘dé fa 


bouche. 
Baye, s. f. bacca. F7. BAYE: : 
BoEzrUM, s m. gomme-résine. .qui 
découle d’un arbre peu connu , qui croît; 


‘en Arabie et en Afrique ; on emploie le 


bdelium en. pharmacie ; il, entre dans: 
plusieurs emplâtres. à 


\BpervewE, s f. bdelygmia, fde- 


auyia, Bdenvpia, malestum fastidium ; : 


dégoût, anorexie. Hipp. POIL 
BEcagunca , s: m. veronica'beca=’ 
bunga, Linn. Voyez VÉRONIQUE. 
Bec DE coRBEAU,s. m. tenacüla , de-* 
liaria vanis, rostrum corvinum , ros- 
trum gruinum ; instrument pour arra-\ 
cher les dents. ”’! °° : EHESS 
Bec DE CorBix, s. m.' instrument 
de chirurgie pour saisir les esquilles dos 
au fond'des plaies, et dont se Sert aussT', 


he À AIRE: MUR 


Brc ne Cyene, s. m. instrument de 
chirurgie pour dilater une plaie. : 
Brc DE GruE ou de’ CrcocwE, ge- 
ranium , plante de la famille naturelle | 
des géraniées ; espèces nombreuses ; us ” 
seule employée. ès ed 
Bec De GRUE, Herse-A-ROBERT, 
geranium Robertianum , Lin. Mona: 
delph: ‘kerba :rupeértr. "Cette plante est” 
etringeñfer"antrIitéR ses elle crott’dans'l 
les lieux pierreux et ombragés. %. Ge- 
ranium de yepayos, grue, de"tà forme 
des fruits qui ressemblent à un bec de 
pue 20. V4 PARA 
_— Instrument dé chirurgie pour saisir 
les esquilles d’os au fond d'une’plaie'; 
pour arracher les dents. « Wb 
Brc DE Lézarp, s. m. espèce de 
üre-balle. +. 5 
Becoe Lièvre,s. m. labialeporina; ” 
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 BÉL 
dabella leporina , faux lupina, lagosto- 


ma ; division congéniale ou accidentelle 


des lèvres, presque toujours de la lèvre 


supérieure , avec écartement à peu près 
comme cela existe à la lèvre supérieure 
de quelques espèces de quadrupèdes, le 


lièvre ,’le lapin, le cabiais, etc. 


Bec DE PERROQUET, s. m. tenailles 


pour tirer des esquilles du crâne. 

Bécuiques, adject. bechica, de LRAË , 
Enxos, toux; remèdes qui calment la 
toux. 

BèconwcuiLze, s.f. beguquella, nom de 
l'ipécacuanba gris ; de l’espagnol bexu- 
gillo. Foyez IPÉGACUANHA. 

Bénéquarou ÉPONGE D'ÉGLANTIER, s. 
m.espècede galle légère,de coùleur rousse, 
velue, semblable à une éponge qui croit 
sur les rameaux et sur les feuilles du 
rosier sauvage ou chynorodon , par 
suite de la piqûre d’un insecte; on a 
employé en médecine cette produc- 
tion. 


BécaïEmMEnNT ,s. m. balbuties, blæ- 


-sitas, traulotes , action de bégayer, 
d’articuler difficilement. 


BEuEn , s. m. /ychnis, plante de la fa- 
mille naturelle des caryophyllées, 


B. BLANC, L. dioica, floribus albis et 
rubris, Linn. Déc. On substitue quelque- 
fois les racines de cette plante à celles 
du behen blanc du Levant, et qui est 
une autre plante. Voyez CEenrAu- 
RÉE. 

B. rouGE , statice limonium. Voyez 
STATICE. 

Berémnoïne, adj. belemnoïdes. Voy. 
BÉLÉNOIDE. 

BÉzÉNoïinE, adj. de Lenoc, flèche, 
sidoc, figure, semblable à une flèche, 
aigu ; nom, dans quelques auteurs , de 
Papophyse stiloïde de l’os temporal. 

BEcLADONE ou BELLEDAME, s. f. atro- 
pa belladona. Voyez Arropa. 


__ BELLE DE Nuit ou FAUX JALAP, s.f. 
mirabilis jalapa, Linn. Pent. C’est mal 
à propos que l’on regarde cette plante 
comme celle qui fournit le jalap ; celle- 

- ci est un liseron, convolvulus. Voyez 
Liseron , NycrTAcE. 

BEzzon, s: m. maladie qui attaque 
les hommes et les animaux, produite 
par les exhalaisons de la mine de plomb, 


et qui ressemble beaucoup à la colique.! 


métallique, dite colique de plomb ou 
des peintres. 


BézonoïiE , adj. belonoïdes , Benoyoss- 
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dus, qui a la forme d’une aiguille ; apoe 

physe styloïde. F’oyez SrxLoïpe. 
BéLucce, s, m. belulcum, Bexovmoy, 


quasi, To fenoe eAtoyi instrument de 


chirurgie pour enlever les traits enfon- 
cés dans les chairs. #oyez Ambroise 
Paré. . 
BE, guilandina, s. m. plante, nom 
d’un botaniste dé Padoue. 
.BEN, noix de ben, fruit ou noix du 
Re nuga ou moringa de Linn. 
écand. Ce fruit fournit l’huile de ben, 
qui est plus utile aux horlogers qu'aux 
médecins. Arbre d'Afrique. Les natu- 
ralistes pensent que le bois néphré= 


tique appartient à cet arbre, 


B. ROUGE, stutice limonium. Voyez 
STATICE. 


BEnatu, nom que les Arabes don- 
nent à de petites pustules qui s’élèvent 
après les sueurs pendant la nuit, 


BéÉnépicr, adj. benedictus. Voyez 


BÉNIT. 


BÉNÉFICE, s. m. ai profluvium ; 
on nomme ainsi le dévoiement naturel 
et spontané. 

Bénin, IGNE , adj. benignus , svndye, 
mal bénin, maladie bénigne , remède 
bénin, opposé à malin; xaxondns. 

BÉNiT , TE , adj. benedictus ; — eaw 
bénite, eau émétisée ; — électuaire bé- 
nit Ou bénédict ; — emplätre bénit, 
chardon bénit, etc. 7. CENTAURÉE. 

BENSoIN , s. m. bénzoinum , baume 
naturel qui découle d’un grand arbre 

ui croît dans les deux Indes. Z’oyez 

AURIER BENJOIN. On distingue dans. 
le commerce, 1° le benjoin amygda- 
loïde , qui est de la première qualité ; 
20 le benjoin en sorte, qui est moins 
estimé, Le benjoin est très-employé en 
médecine. ; 

- BENJoIN FRANCAIS, imperatoria os- 
trutium. Woyez IMPÉRATOIRE. 

BENZOATÉ, s, M. bénzoas, nom gé- 
nérique des sels fournis par la combi- 
naison de l’acide bénzoique avec les, 
bases. 

Benzoïiqu£ (acide), sel de benjoïn ; 
retiré de tous les baümes , existant dans 
l'urine des enfans et des mommifères 
herbivores où frugivores ; crytallisable , 
d’uné saveur chaude et piquante, d’une : 
odeur aromatique, volatil (aride ben- 
zoïque sublimé, fleurs de benzoin , 
sel volatil de bensoin.) inflämmable, 
béchique, employé dans les fumigations, 


* 


Ho BES 


BÉZ 


BENOITE , $. 1 P geum , fam. naturelle sion ; — espèce de lunettes qui s’atta- 


des coryophyll. du mot Fn, terre, qui 
cache ses vertus dans sa racine. * 

B. oFFICINALE , GALIOTE, GrARIOT , 
CarvoPnyxLiée, REcise, geum urba- 
num, Linn. Icosand. La racine oblon- 
gue, fibreuse , répand une odeur de 
gérofle ; on doit la récolter. au prin- 
tems : elle est fortifiante , antiseptique, 
fébrifuge. Cette plante croît au bord 
des bois. 2%. . 

Bergenis , berberis vulgaris. Voyez 
Epive-viNETTE. 

Berce, s. f. heracleum , famille nat. 
des ombellifères. Heracleum , du nom 
des Héraclides. ï 

B. FAUSSE BRANC-URSINE, heracleum 
sphondilium , Linn. Pentand. On em- 
ploie les feuilles comme émolhentes , 
résolutives , etc. Cette plante croît dans 
nos prairies. — 2%. — Sphondilium , à 
cause de sa mauvaise odeur. 

B. crANDE ou OPoPANAX , pastinaca 
opopanax. Voyez Panais. 

BercAMorTE, s. f. pyra bergamota, es- 

èce de citron de couleur verte et jaune, 
“une saveur sucrée, d’une odeur très- 
agréable, et dont l'écorce donne par la 
distillation une huile volatile qui est 
d’une odeur délicieuse. 
© Bérirérut, s m. espèce de paraly- 
sie commune dans les indes orienta'es ; 
ainsi nommée de beriberii, une brebis, 
parce que les malades qui en Sont at- 
teints sautent à la manière des brebis. 
— Üpisthotonos, selon Zimmermann, 
— Colique du Poitou, selon Piatner. — 
Tremblement ou paralysie incompiète, 


selon Bontius. 


Berne, s. f.sium, plante famille natu- 
relle des ombeéllifères. Sium, d’un mot 
{ chaldéen qui signilie nager. 

_B. oFFICINALE , O. latifolium , Lin. 
Pent. plante à odeur forte, aromatique ; 
elle est apéritive, antiscorbutique ; elle 
croit dans les marais. 2/. 

BERLUE, s. f. caligatio, vue trou- 
ble, chlouissement passager. — Berlue 
myode , quand on croit voir voltiger 
dans l'air une mouche, yviæ,; où une 
tache noire. 

BERYTION , s. m. Énpurioy, nom d’une 
espèce de collyre dont parle Galien. 

BESICLES, s. f. pl. conspicilla , na- 
chines que l’on emploie pour les per- 
connes affectées de strabisme, afin de 
rétablir la direction naturelle de la vi- 


chent à la tête. 

BESTIALITÉ , 8. f. bestialitas, coït 
entre l’homme et la bête, espèce de 
prostitution qui fait horreur à la nature, 
et qui annonce moins un goût dépravé 

u’un véritable délire amoureux. : 


Bère, s. f. beta, famille naturelle des 


_arroches. 


B. pes 5ARDINS, BETERAVE , B. vul- 
garis , deux variétés : 19 à racine blan- 
che, 2° à racine rouge. Plante alimen- 
taire, émolliente, dont la racine con- 
tient beaucoup de sucre et de parties 
nutritives. Cultiv. d'. 

B. potRéÉE, B. cicla, Lin. racine à 


peine de la grosseur du doigt ; ses feuilles 


sont émollientes; on les emploie pour 
couvrir les plaies des vesicatoires : toute 
la plante est sternutatoire. 

BETez, s. m. plante sarmenteuse des 
Indes orientales, espèce de poivre. #7. 
Poivre. — Substance faite avec un mé- . 
lange de betel, de cachou et de chaux " 
que les naturels indiens mâchent con- 
tinuellement. 

Bérise. Voyez ImBÉGILITÉ. 

Béroive , betonica pro ‘vetonica , 
quia vetones invenerunt, PI. xxv, \ 8. 

B. orricinNALE , B. officinalis, Linn. 
Didynam. ‘l'outes les parties de la plante 
sont employées en medecine. — Les 
bois. %. | 

B. DES MONTAGNES , arnica monla- 
na. Voyez ARNIQUE. 

B. p’Eau , scrophularia aquatica. F. 
SCROPHULAIRE. 

Béton, s. m. protogala , rporcyaña, 
lait épais qui vient aux femmes et aux 
femelles d’animaux nouvellement accou- 
chées. ap 

Beurre, s. m. bulyrum, en grec 
Bourupoy, substance grasse, huileuse , 
inflammable , nourrissante , que l’on 
extrait du lait des animaux. — Beurres | 
métalliques, muriates sublimés des mé- 
taux ; beurre d’antimoine, muriate d’an- 
timoine liquide. Beurre de cacto, 
huile concrète obtenue par expression 
des fruits du caeaotier. 

: Bévus. Voyez Dirropre. 

BÉzoARD , s. m. concretion qui se 
foume dans les intestins de quelques 
animaux, principalement dans ceux des 
ruminans; on les nomme aussi calculs 
animaux. Ces sortes de concrétions be- 


zoardiques ont joui autrefois d’une 
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grande réputation en médecine, On’dis- 
tingue le bézoard en ortental, occidental 
et factice; la pierre de Goa'est encore 
une espèce de-bézoard. Voyez Pierres. 

B. ANIMAL, on nomme ainsi la 
poudre que l’on obtient du foie et 
cœur. des vipères desséchées et pulvé- 
risées. 

B. MINÉRAL , on nomme ainsi certains 
oxides métalliques formés par la pou- 
dre des métaux que l’on à fait deton- 

- ner avec du nitre; tel est l’antihectique 
de Poterius. 

BéÉzoanrniQuEs, adj. pl. nom donné 
aux médicamens qui ont les vertus cor- 
dialés, alexipharmaques, etc., des bé- 
zoards , où qui contiennent des bé- 
zoards. 

Brcaupar, adj. bicaudalis, épithète 
donnce par Bildoo à un des muscles de 
l’oreille externe. 

Biceps , adj. biceps , qui a deux têtes, 
deux extrémités ; muscle biceps sca- 
pulo-radial, Chanss. — muscle biceps 
de la cuisse ou fémoral ; iskio-femoro- 
peronieu. Chauss. 

BicipiTAz , ALE, adj. bicipitalis, qui 
a deux têtes, deux extrémités, qui est 
fourchu ; gouttière bicipitale de l’hu- 
mérus, 

BiconcE, s. m. mesure ancienne qui 
contenait douze septiers, et qui équivaut 
à vingt-quatre livres de vin. 

BICORNE-RUDE, s. m. Vers intestinal 
nouvellement découvert par M. Sult- 
zer , prosecteur d'anatomie à l’Ecolede 
médecine de Strasbourg. On peut lire la 
description qu’il en a faite, et consulter 
l'excellente figure qui l’accompagne. 

Bicuspiné, ÉE, adj. bicuspidatus, 
ai a deux pointes. J’oyez Cusriné et 

ENT. 

Bière, s. f. cervisia, vinum hor- 
daceum, boisson vineuse, fermentée , 
preparée avec les graines céréales ; elle 
st rafraïchissante , très-nourrissante et 
saine. On fait de la bicre avec le ‘suc 
du bouleaa ; de l’érable-sicomorre , etc. 
Une bière de quinquina peut étre une 
excellente boisson pour quelques ma- 
lâdes. On peut faire des bières médi- 
cinales à l’instar des vins médicinaux. 

Biremoro-cALcAnIENSs, adj. Chaus. 
muscles jumeaux ou gastrocnémiens. 


BirurcaTioN, s. f. bifurcatio, di- 
vision en deux branches ou rameaux ; 


(bile cysiique). 


BIS 5 


| = bifureation des artères, des veines: 


Bicame, adj. bigamus, qui a deux 


femmes, qui est marié deux fois; de 
ds, deux, yœuoc, mariage, 


Bicamre , s. f. bigamia , état du bi: 


game. foyez ce mot. : 


BicarAne où ORANGE AMÈRE , 5. f, 
variété de l’orange douce ; ce fruit est 
plus petit, d’une couleur jaune-verdà- 
tre, comme bigarrée : il entre en entier 
dans le syrop antiscorbutique. 

Breze. 77, SrrapismMe..… “UN 

Bisouou PÉRINET VIERGE, S.m. résine 
liquide qui découle sans incision des 
tiges des sapins, et dont l'odeur ét la 
saveur approchent de celles de la théré- 
bentine fine. | 


Bizz, s.\f. bilis, xoxn, liquide ani: 


| mal, amer, jaunâtre, savonneux ; se- 


crété dans le foie ( bile hépatique), 
mise en téserve dans la vésicule du fiel 


BictaïRE, adj. biliaris, biliärius, 
organes biliaires, qui servent à la se- 
crétion de la bile; calculs biliaires , cale 
culs formés dans les organes biliaires. 

Bicieux, EUSE, adj. Diliosus,, qui 
abonde en bile ; tempérament bilieux , 
Jièvre bilieuse. JET TETE É 

Binocze , s. m. bandage que l’on 
applique sur les deux yeux; de bis, 
deux fois, oculus, oil. ne. 

Brocraruie , s. f. biographia, notice 
sur Ja vie d’un personnage qui n’est plus; 
de Roc, vie, ypapo , je décris. 

BrozYcuxi£, s. f. Piolychnium, Bo- 


Auxyioy, flamme vitale, chaleur native ,- 


principe vital; de Bros, vié, Avyvn, lu- 
mière. | 
BIoTHANATOS, BioSayaros , violen- 
ta mors, mort violente; de Bros, vie, 
Jayæros, mort, mort tout en vie. — 
Bioaæyaro:, épithète donnée à ceux qui 


ont péri d’une mort violente. 


Birène, adj. bipes, animal à deux 
pieds, Phomme. 


BISANNUEL , ELLE, adj. biennis, qui 


| dure deux ans ; plantes bisannuelles : 


elles sont indiquées. sur les catalogues 
par le‘signe caractéristique de la planète 
de mars ( ), qui fait en deux ans sa 


révolution autour du soleil. 


BiscuiT, s. im. biscoctus , pain cuit 
deux fois Sa Pon mange sui mer ; pä- 
uisserie de farine, d’œufs et de sucre, 

Bisexe, BiSexueL, ELLE, adj. bisea ui. 


= 


ba BLA 
nus, qui réunit les deux sexes ; syno- 
nyme d’hermaphrodite. 

BismuTH où ÉTAIN DE GLACE, 8. m. 
bismutum , métal en grandes lames, d’un 
blanc jaunâtre, cassant, très-fusible , 
très-oxidable, très-crystallisable, dur- 
cissant les métaux auxquels on l’allie'; 
le bismuth sert peu à la pharmacie : 
on en prépare le magistère de bismuth 
ou blanc de fard. 

Bisrorte, polygonum bistorta. F7. 
RENOUÉE. 

BisrorTiER, s. m. espèce de pilon 
de bois qui sert à mêler les drogues qui 
composent un électuaire. 

Bisrouri, s. m. scalpellus, smile ; 
de scalpo, j'incise , instrument de chi- 
Mi 2 propre . à faire des incisions ; 


ee 


BrraniMArQuE , bithnimalca gas- 
teranax, principe actif que quelques 
médecins ont placé dans lestomac,, et 
qu’ils font présider à la digestion et à la 
chilification. 

Biruwe , s. m. bitumen, fossile liquide 
ou solide, huileux, charbonné, prove- 
nant de la décomposition lente des vé- 
gétaux. 

_B. ne Junée. #7. ASPHALTE. 

Birumiweux, EUSE, adj. bitumino- 


| qus, qui à la qualité du bitume. 


BiTumiINISATION, s. f. changement 
des substances végétales et animales en 
bitume. , 

BLANC, ANCHE, adj. albus , Asvxoc; 
doit être défini la présence de toutes les 
Pouleurs. :— Blanc, de l'œil. , Forez 
Cornée. — Folie blanche , aevxo- 
propre. ue LéucomortE. — Blanc- 
manger , leucophagum , viandes de vo- 


failles aromatisées et rendues très-res- 


taurantes.— Aomme blanc, individu 
de la variété de l'espèce humamme qui a 
our caractère’ essentiel la peau blanche. 


— Blanc de plomb, oxide de plomb 


blanc par l'acide acéteux. — Blanc de 
fard, oxide de bismuth blanc par la- 
cide nitrenx: 

BLANC DE BALEINE Où ADIPOCTRE 


(DE PALEINE, substance médulaire ‘du 
cerveau et de la moëlle épinière du ca- 


matière grasse , 


chalot , onctueuse , 


douce au toucher , d’une consistance 
ferme : on l’emploie dans divers com- 


posés pharmaceutiques. 
Branc DE CÉRUSE , album cerusæ , 


» 


istouri caché , forceps deceptoria, 
“etc. , el. 


BLE 
cerussa , mélange d’oxide de plomb et 
de carbonate calcaire : on n’emploie 
ie celui-là en pharmacie , mais le blanc 


e cérusequi n’estque l’oxide de plomb 
sans mélange. 

Banc DE FARD , oxide blanc de bis- 

uth, ou magistère de bismuth : son 
usage, pour blanchir la peau , entraî- 
nait de grands inconvéniens ; on l’a 
abandonné pour faire usage d’un autre 
blanc qui porte le même nom, et qui 
est un mélange de craie de Briançon ou , 
talc et d’adipocire. î 

Branc-D’œur, alhumen ovorum ;: 
partie de l’œuf qui enveloppe le jaune, 
contenant beaucoup d’albumine : d’un 
usage fréquent en pharmacie. 

BLANC DE PLOMB EN ÉCAILLES,OXide 
de plomb blanc formé sur des plaques 
de plomb que Pon a exposées à la va 


peur du vinaigre. 


Bzanc-raIsix ou onguent de blanc- 
rhasis , onguent de cire et d’huile d’o- 


lives ; — espèce de cérat. 


BLanc RHAsIS. P/oy. BLANC-RAISIN. 


BLrancueT, s. m. drap blanc pour 
filtrer les sirops. 


BLATTAIRE, s.f. verbascum blattaria. 
Voyez Bouizron. 


BzÉ, s. m. triticum. 
MENT. 


BLÉ nor ou SARRASIN, polygonurmr 


Voyez Fro- 


fagopyrum. Voyez RExouÉ£. 


BLé DE T'urQuiE , sea mais. Voyez: 


Maïs. 


BLÉ DE vAcHE, melampyrum ar 
vense, Voyez MELAMPYRE. : 

BrécuroPyre, s.m. typhus ou fièvre 
lente nerveuse, de £Anxpos , lent, faible} 
up, feu. 1 

BLENNORRHAGIE, 5. f. blennorrhagia, 
de Brewræ , mucosité, ps je coule ; nom 
substitué à celui de gonorrhée ; — ca- 
tarrhe aigu de l’urètre, vulgairement 
chande-pisse. 

BLennorruéE, s. f. blennorrhæa , 
de Brewa , mucosité, pt , je coule; 
écoulement chronique de lurètre , ca= 
tarrhe chronique. 

BLÉPHAROCISTE , S.m. blepharoxys- 
tum , instrument propre à enlever de la 


surface interne des paupières les poils 


ou toute ‘espèce d'excroissance qui nui- 

sent à leurs mouvemens ; de Éaspaæpor ; 

paupière , Eupo , je rase. 
BLÉPHAROPHTHALMIE, S. Ê. blepha- 


BŒU 


-æophthalmia , phlegmon des paupières; 
de Laspæpoy , paupière, opdæauos, œil ; 
Rrspapogbaruaæ des Grecs. 

: BLÉPHAROPTRE ou BLÉPHAROPTOSE, S. 


chüte des paupières ; de £aspapor, pau- 


pière , mirrT@ , je tombe. 


# 
BLéPHAROPTOsIS , s. m. de BAspæpov, 
paupière, aæTwas, chute. Foyez BLe- 
PHAROPTRE. 


BLzÉPHAROTIS, s. m. de LArpæpor , pau- 
pière ; inflammation des paupières. 

BLÉSITÉ , s. f. blœsitas, parler gras, 
parler blés des Languedociens; espèce 
de bégaiement dans lequel on prononce 
mollement des consonnes dures. 


BLESSURE,s. f. vulnus , plaga. 
Voy. Prare.—Ménorrhagie des femmes 
grosses. d 


BzEsTrismME, s. m. b/estrismus, Lans- 
Tpiauoc ; agitation extrême du corps, 
corporis jactatio ; de CanorpiGeclar, jac- 
tari. 

BLETTE, amaranthus blittum. Voyez 
AMARANTHE. — Atriplex  hortensis. 


Voyez AROCHE. 


BLEu , EUE, adj. cyanus , cœreleus, 
une des sept couleurs primitives. — 
Maladie bleue , espèce d’ictère bleu 
causé par le mélange du sang veineux 
au sang artériel, cé qui arrive quand 
le trou de Botal ne se ferme pas exac- 
tement après la naissance. — Bleu de 
Berlin, de Prusse, prussiate de fer. 

. Brown , DE, adj. flavus , couleur 
moyenne entre le doré et le chatain- 
-clair ; se dit principalement des cheveux 
et des poils. — Crachats de couleur 
blonde ou capucine, tels qu'ils pa- 
raissent au commencement de la conva- 
lescence d’une péripneumonie bilieuse, 

BLuET , centaurea cyanus. Foyez 
CENTAURÉE, 

Boa ou HyproA, s. maladie pustu- 
leuse qui attaque la peau et qui paraît 
être la maladie vénérienne , à laquelle 
on a donné ce nom au commencement 
de son apparition, — Serpent d’une 
grandeur extraordinaire et très-dange- 
-reux. Boa constrictor de Linnée. 

Boccium“ ou Borium. Foy, GoETRE,; 
BroNCHOCÈLE. 

Bocuer, s. m. bochetum , seconde 
décoction des bois sudorifiques. 

Bœur, s. m. bos, famille naturelle 
des ruminans. 


B. oRDINAIRS, bos taurus , Linn. : 
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le bœuf porte jusqu’à sept ou huit mois 
le nom de veau ; à cet âge il prend le 
nom de taureau qu’il conserve toujours. 
Le bœuf, qu’il ne faut pas confondre 
avec le taureau , a été privé des parties 
de la génération par une opération que 
l’on nomme castration. On donne le 
nom de vache à la femelle du taureau; 
on l’appelle genisse jusqu’au moment. 
qu’elle est fécondée. 

BoïquirA ou SERPEN'E A SONNETTES,S. 
f. crotalus horridus, le plus vénimeux de 
tous les serpens ; sa morsure tue en peu 
de minutes avec des douleurs affreuses: 
cet animal terrible habite les savanes de 
l'Amérique. 

Bois, s. m. lignum, Euro , subs- 
tance dure et compacte composée de 
fibres longitudinales , que l’on nomme 
fibres ligneuses , et qui forment la par- 
tie dure et solide des végétaux. — Bois 
médicinaux, acception générale sous 
laquelle on comprend les diverses es= 

èces de bois dont l’usage est applica- 

le à la médecine. 


Bois n’acors , Agnum aloes, xula 
aloes , agallochum , alæxylum verum ; 
on en distingue trois espèces, 19 le bois 
d’aigle ou calambac ; 20 le bois d’aspa- 

LI L2 L COR « 
lath ; 80le vrai bois d’aloës. Bois dur, 
compact, de couleur brune , luisant, 


PRE ’ À 
jaspé, résineux, d’une saveur amère , 


- d’une odeur agréable. Ce bois est stu- 


péfiant , anthelmintique ; il entre dans 
une foule de composés pharmaceuti- 
ques. — Originaire de Cochinchine, 
Bois D’ASPALATE , lignum aspalathi ?. 
c’est la seconde espèce de bois d’aloés 
aspalathus , Linn., décand. On subs- 
titue ce bois au vrai bois d’aloës. 


Bots DE BAUME, xylobalsamum , bal. 
samum Judaicum, balsamea meccanen- 
sis : ce bois appartient au baumier que. 
l’on cultive dans les jardins du Grand- 
Caire, au baumier de Judée, amyris 

ileadensis ou ‘opobalsamum , Linn. 
On nous apporte du Levant les jeunes: 
rameaux de cet arbre : ce bois, d’une 
odeur douce et agréable, est employé 
en pharmacie ; il entre dans la. thé-. 
riaque. l 

Bois pe puits ou Bois DE. rouis.$. 
c’est le bois du buxus sempervirens de. 
Linnée. On s’est servi en-médecine dé, 
sa rapûre en décoction comme sudori=. 
fique et apéritive : on en retire une huile. 
par la distillation , propre pour la-carie- 
des dents, 
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Botïs DE CALAMBAC, Bois DE TAMBAC 
ou Boïs D’AIGLE, troisième espèce de 
bois d’aloës : peu employé à cause de 
sa rarete. 4 
__ Bois courEUvVRÉ, lignum colubrini, 

strycnos colubrina , Linn., Pent. mon. 
C’est le bois de la racine d’un arbre qui 
croit aux Indes orientales, On le nomme 
ainsi soit à cause des couleurs ondulces 
des fruits , soit à cause de la propriété 
que l’on attribue à ce bois contre la 
morsure des serpens. Ce bois est peu 
employé en médecine. | w 

Bots ne coucr. Voyez Bois N£- 
., PHRÉTIQUE. 

Bois DE CRABE, Bois DE GÉRO- 
FLE, CANELLE GÉROFLÉE, CAPELET , 
cortex caryophillatus, cassia, caryo- 
phillata , seconde écorce d’un arbre qui 
croît dans l’île Saint-Laurent , agato- 
_phillum aromaticum de Sonnerat, ou 

mieux le laurus pecurim , Linn. Ce 
bois est très-odorant ; il est stomachi- 
que , cordial , stimulant , antidyssen- 
tériqne. Le même arbre produit le fruit 
aromatique, connu sous le nom de noix 
de gérofte ou de Madagascar. 

Bots DE crAnçcAnoRr. Ÿ’oyez Bois pe 
PAVATE. 

Bois DE cAvAC ouBors SAINT, gua- 
eum , lignum sanetum. Ce bois appar- 
tient à un arbre fort grand qui-eroît dans 
les Indes orientales et occidentales ; 
il est très employé comme sudorifi- 
que , surtout contre les maladies vé- 
nérrennes. 

Bots DE GENIÈVRE, lignum juniperi; 
c’est le bois du genèvrier de notre pays: 
ce bois est stimulant, sudorifique, car- 
minatif; on en obtient, par la décoc- 
tion , l'extrait dit de gemiévre , et par 
la distillation, une huile que l’on dis- 
tribue dans le commerce sous le nom 
d'huile de cade. 

Bois GENTIL. Voyez Garou. 

Bois DE GÉROFLE. #oyez Bois DE 
CRABE. 

Bois DE GUY DE CHÈNE Ou Guy DE 
CHÈNE, viscum quernum ; c’est le bois 
du guy, viscum album de Linnée. Il 


est extrémement rare de rencontrer cette, 


plante parasite sur le, chêne : ce bois a 
été fortement recommandé pour les con- 
vulsions des enfans et les maladies épi- 
leptiques. 
Bois INDIEN. Voyez Bois DE GAYAC. 
Bois BE MAUGATE. Voyez Bois DE 
PAVATE. 1 


BOT: 


Bots DES MOLUQUES OÙ DE PAVANE, 


Bois PURGATIF Où CATHARTIQUE, Cro— 
ton triglium , Linn. Monocc , lignum 
malucense. C’est un purgatif drastique 
qui convient dans l’hydropisie. 


‘Bois NÉPHRETIQUE, DE COULT , BOIS 
DE TLAPALCYPATHI, arbre de la Décan- 
drie de Linnée ; c’est le guilandina mo: 
ringa, oxiginaire de l'Afrique et des 
Indes. Son fruit est connu dans le com- 
merce sous le nom de noix de ben; on 
donne au bois le nom de néphretique , 
parce qu’on le croit propre à briser la 
pierre dans les reins. 

Bois p’oxicèpre ; c’est le bois du 
genèvrier oxicèdre , juniperus oxicedrus, 
Linn. Son tronc fournit la résine ver- 
nix ou sandaraque : son bois est sudo- 
rifique ; c’est lui qui donne la véritable 
huile de cade. 

Bois pe PALILE , petits bâtons blancs 
recouverts de sang -.dragon liquéfié, 
et préparés par les naturels de Mada- 
Bascar : ce Sont des espèces de cure- 


dents propres à fortifier les gencives. 


Bois DE PAvVAME. J’oyez Bois Dr 
SASSAFRAS, 

Bo1ïs DE PAYATE , DE MANGATE OU DE 
crANcanor ; c’est le bois du pasettæ 
indica de Linnée, Tétrand. monog. La 
décoction de ce bois est employée poux 
guérir les érysipèles et les inflammations 
ces viscères. 

Bois rPourr1, corps ligneux des vé- 
gétaux qui a perdu sa propriété com 
bustible et la solidité de ses parties par 
suite d’une décomposition ou d’une dé- 
sorganisation spontanée : réduit en pou- 
dre, ce bois est propre à arrêter les 
hémorrhagies. tr; 

Bots PuanT , digustrum vulgare, 
Lin. Voyez TROENE. 


Borïs SAINT , gauacum offcinale. 


Voyez GAyAc. 


Bois DE SANTAL, santalum : on en 
connaît trois espèces , 1° le blanc; 20 le 


| citron ; 3° le rouge : Ces trois bois pren- 
nent le nom de santaux ; les deux pre- 
| miers ne sont que deux variétés ; le troi- 
 sième est une espèce distincte. Tous ces 
bois croissent sous la zone torride : ils 


entrent dans un grand nombre de com- 


| posés pharmaceutiques. 


Bois DE SASSAFRAS, DE CANELLE, 


(DE PAVAME; c'est le bois du /laurus 


sassafras de Linnée. Ce bois est un des 
quatre. bois sudorifiques : ilentre dans 


BON  - 


une foule de composés pharmaceuti- 


ques. 

Boïs SUDORIFIQUES ; bois dont les 
propriétés médicales sont d’exciter la 
transpiration. Ces bois sont au nombre 
de quatre : deux proprement dits le 
gayae , Le sassafras ; deux qui sont des 
racines , la squine , la salsepareille. 

Boïs DE TAmBAC. Voyez Bots DE cA- 
LAMBAC. 

Bois DE TLAPALCYPATHI. /’oy. Bois 
NÉPHRETIQUE. 

BoïssEau , s. m. medius , nom dela 


couronne du trépan. f’oyez CouRoNNE. 


Boisson ,s. f. potio, potus , de po- 
tare, boire ; liqueur qu’on boit. 

BoitTEMENT , s. m. claudicatio; ac- 
tion de celui qui boite. 

BorrEux , EUSE, adj. claudus , celui 
ou celle qui boitent. 

Boz , s. m. bolus, de £aroc, mor- 
ceau ; médicament qui a la forme d’une 
petite sphère , et que l'on avale en une 


seule fois. — Bol, sorte d'argile. Voyez 


TERRÉ BOLAIRE. 

Bo D’ARMÉNIE , bolus armena, bo- 
. lus orientalis , terre de nature argilleuse, 
mêlée d’oxide de fer et de silex. Ce bol, 
d’abord apporté de l’Orient , s’est ren- 
contré depuis dans quelques provinces 
de la France. On le distingue par sa cou- 
leur, en blanc , jaune, rouge : il est as- 
tringent et entre dans plusieurs compo- 
sés pharmaceutiques. 

Boz BLANC, terre marneuse ou ar- 
gillo-calcaire employée en médecine. 


BozgiTow,s. m. £orGirov , fiente de 
vache, recommandée dans quelques ma- 
dadies par Hippocrate. 

Bozipes, s. m. pl. corps ou pierres 
tombées du ciel, et auxquelles les an- 
ciens attribuaient quelques vertus sur- 
naturelles ; de Law , je jette, je lance. 

BomBEMENT, s. m. espèce de tintouin 

ui excite dans Poreille un bruit sem- 
blable à des éclats ou à des coups avec 
des intervalles de silence ; — bruit que 
font les vents qui sortent par l’anus. 


BonpissANT, ANTE , adj. subsiliens ; 
pouls bondissant. Foyez CAPRISANT. 


BonFERME ,'s. m. 
céphalique. l’oyez Baumé. 

Bow-HEnry,chenopodium bonus hen- 
ricus. V7. CHÉNOPODE. 

Bow-Homme , verbascum thapsus, F7, 
BourzLon. 


Bonne-DAME, atriplex hortensis. F. 


ARROCHE. 


espèce d’essence 
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Bones, petit village à sept lieues de 
Pau, près la vallée d’Ossan , départe- 
ment des Basses-Pyrénées. — Les eaux 
de Bonnes sont très-claires , limpides, 
chaudes et sulfureuses. 

BonNNET DE PRÈTRE , e’onymus eu- 
ropœus., Linn. 77. Fusain.. 

Bonpzanpia (trifoliata). Voyez AN 
GUSTURE. 

BoôRAGIQUE, adj. boracicus ,nom d’un 
äcide que l’on extrait du borax, 

BorATE ,s. m. boras , nom générique 
des sels formés par la combinaison de 
Pacide boracique avec les bases. 

Borax, BORATE DE SOUDE, BORAX 
BRUT, TINCKAL,CHRYSOCOLE, s. M. bords 
sodæ alcalescens , sel recueilli au fond 
de quelques lacs desséchés en Perse , en 
Chine, au Japon, etc. , toujours avec 
excès de soude , d’une saveur doucâtre, 
un peu astringente. On prépare avec le 
borax le sel sédatif d’Hombert ; il rend 
soluble le tartrite acidulé de potasse. 

BoRBORYGME,Ss: m. borborygmus , 
Bopéopuyuos, rugitus , bruit sonrd , mur 
mure ; bruit excité dans les intestins par 
des flatuosités ou des vents. 

Borne, ESsse, adj. altero lumine 
orbus , captus , unoculus , à qui il man- 
que un œil, qui ne voit que d’un œil. 
— Borgne de naissance, cocles , Pline ; 
— par accident , luscus, Cic. 

oroZAÏL ou ZAIL des Ethiopiens, 
sorte de maladie vénérienne produite 
par l’usage immodéré des femmes , mais 
qui diffère de la maladie vénérienne, 
proprement dite. 

BorRAGINÉES , adj. f. pl. borragineæ, 
famille naturelle de végétaux dont les 
fleurs monopétales renferment cinq éta- 
mines, un pistil et un fruit composé 
de quatre semences nidulées au fond 
d’un calice persistant, les feuilles éparses, 
couvertes de poils durs, accrochants, 
rudes au toucher ( aspérifeuilles ). 

BossEe, s. f. gibbus, gibba , émi- 
nence extraordinaire formée par les 
chairs , un défaut de conformation , une 
déviation de la colonne vertébrale (ra- 
chis ), de la poitrine, etc. 

Bossu , UE, adj. gibber, gibbosus, 
qui a une bosse. 

Boraz, (trou de} découvert par 
le médecin Botal , et par où le sang 
passe de l’oreillettedrotie dans l'oreillette, 
gauche. 

Boranicon , s. m. fÆoTærxey , nom 
d’une espèce d’emplâtre décrit par Egk 
nets 
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BorANIQUE, S. f. botanica ; Borayixn, 


de Borarn, plante ; science qui traite 
_ des végétaux, qui a pour objet lé- 
tude de leurs parties ou organes , et celle 
de leur classitication. 

BoTANOLOGIE , s. f. botanologia, 
traité des plautes; de Boravn , plante , 
Aoyos ; discours. 

Borkor, nom arabe; sortes de pus- 
tules qui se développent dans la bouche. 
—Pustules de la face, du poumon , etc. 
— Nom de la varioie chez les Arabes. 

BorHrion, s. m. £oôpiov , de £obpos, 
cavité ; petit ulcère creux qui se forme 
sur la cornée. 

Bortrxs pu Mexique, chenopodium 
ambrosioïdes. PF. CHENoPoDE. 


BorryTE, s. f. botrites, fotputuc, 


sorte de cadmie brûle ee ressemble à 


une grappe de raisin , Éorpuc. 
Bovcace, s. m. pimpinella , plante 
famille naturelle des ombellifères, de 
bipinella , feuille aïlée. k 
B. (grand) BOUQUETINE , PIMPRE- 
NELLE BLANCHE, pimpinella magna, 


Linn., Pentand. Pimpinella um ella 


candida , C. B.— Les semences de cette 
espèce sont lactigènes. 2%. Nos prairies. 


B. BOUQUETENE NOIRE , pimpinella , 


umbella rabente , radice nigra ; variété 
de ia précédente espèce : sa racine est 


stimulante , emmenagogue, etc. %. 

B. PETiT , pimpinella saxifraga, 
Linn. ; variété saxifraga minor, Bath. 
On préfère cette espèce pour les usages 
de la médecine; on emploie les racines , 
les tiges et les semences. 2%. Mèmes 
lieux. 

B. awis-vEerT, pémpinella anisum. 
Lin. 77. Anis verT. 


-/BoucKE, s: f. os, oroua, ouverture 
transversale dans presque tous les ani- 
maux, placée au dessous des narines, 
et propre à recevoir les alimens pour 
les mâcher et les imprégner de salive. 
BouczemEnt. #7 INFIBULATION, 
Bouizzon, s. M. verbascum, Corrom- 

u de barbascum., barbu ; plante fam. 
naturelle des solanées. 

B. BLANG, MOLÈNE, BON-HOMME, 
verbascum thapsus', Linn. Pentend. On 
fait usage des feuilles et des fleurs comme 
émollientes , pectorales, eic. @. Indi- 
gène, NEA | 4 

B. voir, verbascum nigrum ; MÊMES 
propriétés, mêmes lieux. %.. 
B. HERBE AUX MITES, /”. blattaria, 


BOU 
Linn. ; indigène , émolliente ; — peu 
cHDIoTes | 
B.' oDoranr, primula officinalis , 
Linn. 7. PRIMEVÈRE. 
B. sauvace , phlomis fruticosa. F. 


PHromineE. 


Bouizcon, s.m.jus, sorbitio, Celse ; 


_ eau bouillie avec des viandes et des 


herbes, et imprégnée de leurs principes. 
solubles. — Bouillons de vipères, da 


tortue, de grenouilles , etc. , etc. 


Boues, s. f. pl. #alnea cœnosa, bains 
de boues ; bourbiers d’où s’exhalent des 
vapeurs sulfureuses, et où l’on se plonge; 
les boues de Saint-Amand, de Bagnères, 
de Luchon, de Barbotan, etc. | 

BourFissuRE , s. f. {umor, inflatio , 
enflure des chairs. 

Bouc1E, s. f. candelula , virga ce- 
reata, petite verge ordinairement de 
gomme élastique, enduite de cire ou 
d'huile , et que l’on introduit dans 
lP'urètre pour le dilater. | 

BouiLze, s. f. petite élevure de l’é- 
piderme causée par l’extravasation dun 


liquide séreux ou purulent après la brû- 


lure , l'application des vésicatoires, etc. 
BouLEau, s. m. betula , famille nat. 
des amentacées ; betula, étymologie 
obscure. 
B. BLANC, betula alba, Linn. , Mo- 
noécie ; ses feuilles et sa sève sont em- 


ployées en médecine. — Nos forêts. 


BouztmiE, s. f. boulimia, Bovaiuos ; : 
de Bov , particule augmentative , et M- 


pos, faim ; faim excessive , accompagnée 


de faiblesse ; — vulgairement fringales 
Phagædena. 

BouquET DERIOLAN, s.m.on donne ce 
nom à la réunion de tous les muscles 
qui s’attachent à l’apophyse styloïde du 
temporal. 

Bourgieon ; s. m. pus , Celse, sa- 
nies , Pline ; corps fibreux blanc, épais, 
ay , que lon aperçoit au centre 

es tumeurs inflammatoires, des furon- 
cles ; vulgairement le germe. 

Bourson - L'ARCHAMBAULT , petite 
ville du département de lPAllier , à 65 
lieues de Paris. Ses eaux minérales sont 
ferrugineuses , acidules et thermales : 
près de là se trouve une fontaine , nom- 
mée fontaine de Jonas, d’où sourdent 
des eaux ferrugineuses, acidules, froides, 

BourgoNNE-LES-BAINS , ville du dé- 
partement de la Haute-Marne ; ses eaux 
minérales sont salines et thermales : ses 
bains sont très-anciens. 


BOU 


BourDarnEe ou BouRGÈNE , rhamnus 
frangula. PV. NoïrPruN. 


BourDox,s.m. vespa, insecte tétrap - 
tère, dont plusieurs espèces nuisibles 
à l’homme. 

B. FRÉLON, vespa crabro ; roux , va- 
rié de noir, très-grand; sa piqüre est 
toujours considerable et très-profonde ; 
il place son nid dans des vieux troncs 
d'arbres. 

B. GUÈPE COMMUNE, vespa vulgaris ; 
Lion. ; moins grand que le frélon, 
noir, tacheté de jaune , faisant son nid 
sous {es gasons : sa piqüre n’est jamais 
dangereuse. 

BouRDONNEMENT,s. m. bombus, fre- 
mitus , murmur , bruit de mouches , de 
cloches, sourd, obscur, continuel et 
imaginaire ; — bourdonnement d’oreil- 
de | tinnitus auris, 

BourDonNeT, s. m. pulvillus , char- 
pie roulée en forme d’olive , et qui sert 
au même usage que le plumasseau. 

BourGÈNE, s. m. rhamnus frangula, 
Linn. /. NErPRUN. 


BourGEon, s. m. gemma, le pre- 
mier rudiment des rameaux dans les 
végétaux. — Bourgeons, gemmes ou 
yeux de peuplier (populus nigra) ; 
ils sont balsamiques et recomman- 
dés contre les affections de la poitrine ; 
ïls entrent dans l’onguent populeum 
— Bourgeons de sapin, gemma abietis ; 
ils sont stomachiques , antiscorbuti- 
ques , etc. — Papulæ , boutons rouges 
qui poussent au visage de ceux qui sont 
échauffés , de ceux surtoutqui ont abusé 
des boissons spiritueuses. 

BourGEoNNÉ, ÉE, adj. papulatus , 
die rubens , qui a des bourgeons, 

OURG-EPINE , r'hamnus catharticus. 
F. NorrPrUN. 
. BourrAGcKE, borrago, pour corrago, 
je fortifie le cœur. Plante famille natu- 
relle des boraginées. : 


B. oFrICINALE, B. officinalis, Linn. 
Pentend. Plante diurétique , apéritive, 
“rafraîchissante , mucilagineuse. ©. In- 
digène. | 
. BETITE, cynoglossum omphalodes. 
F. Cynoczose. 
Bourrgzet ou BourzeT , bords d’une 
plaie ; — enflure autour des reins des 
hydropiques. 
Bourses, s.f. pl. enveloppe exté- 
rieure des testicules. 7, ScroTu». 
BoursE À BERGER , thlaspi bursa 
_ pastoris, F, Turaspr. 


BRA b7 

BoussEROLE, arbutus unedo. Voyez 
ARBOUSIER. 

Bour , s. m. extremum . extremitas , 
extrema pars , l'extrémité d’une chose, 
d’un membre.— du nez , globulus nasi. 
— des ongles, unguium acies. — du 
mamelon , papilla. — des oreilles , 
aurium téerminatio. — du membre viril 
ou de la verge. Voyez Gzann. 

Bourtox , s. m. papula , tuberculum, 
tubercule qui s'élève sur la peau. Foyez 
Bourcrown.—Bouton d’or, ranunculus 
acris. Voyez RENONCULE. 

BouTonxé , ÉE , adj. papulatus, cou- 
vert de boutons, de bourgeons. 

BouTurE, s. f. talea, clavola , bran- 
che d'arbre, bouton qui , enté ou re- 
planté, prend racine. — Transplan- 
tation et reprise d’une partie du corps: 
sur une autre partie. 

Boyau, s. m. intestinum , peut-être 
de botulus, boudin. Foyez Inresris. 

BracuïrAL , LE , adj. brachialis , qui 
a rapport au bras ; — artère brachiale ; 
— muscle brachial antérieur | humero 
cubital , Chauss. ; — nerfs brachiaux , 
Chauss. , plexus brachial, 

BRACHYCHRONIQUE , adj. bachychro- 
nicus, Bpaxu Xpovios, Galien ; maladie de 
courte durée. | 

BRrAcHYLOGIE , s. f. brachylogia , de 
Bpaxvs , court , Avyos , discours ; mot, 
sentence , sentence courte, aphorisme, 

BrAcHYPNÉE , s. f. brachypnæa, de 
Bpayus , court , ævon, haleine ; respira- 
tion courte et sans lenteur, Hippoc, ; 
courte et lente, Gal. 

BrACHYPOTE , adj. brachypotus , bra- 


| chypota, Rpaxvrotus, de Épæyxus, court, 


mov, je bois, petit buveur ; lesfrénétiques, 
parce qu’ils boivent peu et souvent, 
Hipp. | 

BrADyPEePsiE , s. f. bradypepsia, 
Épaduredia, de Bpadus lent, ni 3 COC- 
tion ; digestion lente , imparfaite. 

BRADYSPERMATISME, s. m. bradys- 
permatismus , éjaculation difficile du 
sperme ; de fpadus, tardif , oTtpUe y 
sperme. 

BRANCHE , s. f. ramus, paye ; — 
branche d'une artère, d’une veine. 

BRANCG-URSINE , 5. f. acanthus mollis. 
Voyez ACANTHE. P 

B.-U. Fausse, heracleum sphon- 
dilium. Voyez BERCE. 

Bras, s. m, brachium , Bpaxier, 
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membre du corps humain qui tient à 
Vépaule et se termine à Payant - bras 
pour les anatomistes : et plus générale- 
ment pris pour cette partie du corps hu- 
main composée du bras, de l’avant-bras 
et de la main. 

BRrayER, s. m. bracherium , subliga: 
culum, étymologie obscure ; bandage 
pour les hernies. 

BREDISSURE, s. f. trismus , Capistra- 
us, impossibilité d'ouvrir la bouche, 
causée par l’agglutination de la partie 
interne des joues avec les gencives. 

BrecmA , s. m. Épeypa, de Épexe , 
jarrose , j’humecte ; sommet de la 
tête ainsi nommé parce que celte 
partie est toujours humide dans l’en- 
fance. | F 

Bresècur , nom que les Languedo- 
cient donnent aux aphtes , voyez ce 
mot. 

Brive , s. f. habena , sorte de ban- 
dage ou de lien propre à maintenir les 
Ièvres d’une plaie rapprochées. 

Brinvrocer , spigelia anthelmia. 
PV. ARAPABACA. 

Brique, s. f. later, argile pétrie et 
cuite au feu. Chauffée et enveloppée 
d’un linge, elle sert à réchauffer les 
pieds.— La poudre de brique est dessi- 
cative, astringente, propre à arrêter 
les hémorrhagies externes. Rougie au 
feu et trempée dans l'huile , on a l'huile 
de brique ou des philosophes. 


BriranniquEe, inula britannica. F7. 
IxurE. 

Bromtow.s. m. Épowoy , nom d’une 
espèce d’emplâtre décrit par P. d’'AE- 
gine. - 

BromMoGRAPHIE , s. f. bromographia 
de £pœua, aliment solide, ypapw, je 
décris ; traité des alrmens. 


Broncues , s. f. pl. bronchia ou 


Bronchi, de Époxyxes, gosier; le gosier et | 


. Ja trachée-artère selon Hipp. et Galien. 
— Ramifications de la trachée- artère 
qui conduisent l'air dans les poumons. 


BroncHIAL , LE, adj. qui appartient 


aux bronches. 


BroncHocÈLE, s. m. bronchocele, 


bontium , hernia gutturalis, natta , de | 


Éeoyxoe, gorge, xean, Meur , hernie ; 


guitve, hernie gutturalé , tumeur du 


cou. 


BroncHoTOMIE , s. f. de Æevyxos, 
orge , TeuV® , Je COupE ; opération dans 


laquelle ou ouvre la trachée-artère, 


BRY. 


BRrowzE. /7. ArRAIN. 


Brosses MÉTALLIQUES DE VWVEs- 
TRING, espèces de brosses analogues à 
l’instrament dont on se sert pour car- 
der , et dont M. Westring, médecin sué- 
dois , s’est servi le premier , avec suc- 
cès, pour appliquer le galvanisme au 
corps ‘humain. 


Brou, s. m. drupa , callioca , viride 


nucis putamen , enveloppe verte des 


noix. ; 

Brouizrarp , s. m. nebula, amas 
considérable de vapeurs atmosphériques 
condensées et rendues sensibles par le 
froid. — Brouillard de l'œil, achlys, 
axnuc, W. Acurys, VAIE. 

BRUISSEMENT , s. m. susurrus , Vo- 
gel; murmure, léger bruit qui frappe 
l'oreille , mais qui n’est qu'imaginaire. 
V7. Tinrouix. 

BruLURE , s. f. adustio , ambustio , 
combustio, impression du feu sur la 
peau. 

BrureztE ou BoNETTE, S. f. bru- 
nella , famille naturelle des labiéés. 


B. oFriciNALE , B. vulgaris, Linn., 


| Didynamie ; vulnéraire, astringente : 


elle entre dans plusieurs composés phar- 
maceugiques. — 2. — Indigène. 

BrunnèrE ( glandes de) , glandes 
contenues entre les tuniques des intes- 
tins grêles, et qui y versentle mucus pro- 
pre à faciliter la descente des excrémens, 

Brussezces ou BRuxEzLES , s. f. pl. 
Bruxellæ, pinces élastiques que lon 
emploie pour disséquer , ét dans quel- 
ques opérations. s 

Bruxezzes. J7. BRUSSELLES. , 

Bruyère, s: f. erica, d’eesitw , je 
brise; de sa vertu prétendue lythron- 
triptique. Famille nat. des bruyères. 

B. vurcatRE , erica vulgaris , Lin., 
Octand. On à fait usage de cette plante 
comme d’un puissant lythontriptique. 
b . Indigène. 

Bryemus , mot grec Bevypoc , qui ex- 


pre cette sorte de bruit que font les 


ents froissées les unes contre les autres 


” dans les convulsions , pendant unc atta- 


que d’épilepsie, etc. 
Brvone , s. {. bryonia, de Épvo , je 
ousse abondamment. Famille naturelle 
Eh cucurbitacées. 

B. couLEUVRÉE , VIGNE BLANCHE , 
bryonia alba, Linn. , Monoecie. On ne 
se sert que de sa racine qui est un via 
lent purgauf, — 22. —Indigène. 


BUG 
B. DE L'Amérique. /. MÉCHAOCGAN. 


B. Noire , tamnus communis. Voyez 
Tawxe. 


BuBASTIQUE , adj. bubasticus , fou- 
Caorinoy , nom spécifique d’un ulcère 


humide qui attaque particulièrement les | 


enfants. 
Busox, s. m. bubo, LuGuv | aîne ; 


tumeur d’une glande et particulière- 


ment de celles des aînes. 


Busow , s. m. bubon , plante famille 
naturelle des ombellifères. 

B. PErs1z DE MAcÉDoinE , B. Ma- 
cedonicum , Linn. , Pentend. Plante 
cultivée dans nos jardins , originaire de 
PEurope orientale ; sa semence est apé- 
xitive et carminative. 

B. carsanum, B. galbanum , Linn. 
PV. GarBanum. 


BugonocËzeE , s. m. hernie incom- 
lète de Paîne; de Æv6œv , aine, xnA, 
Prue 

Buccaz, ALE , adj. buccalis; se dit 
des parties qui ont rapport à la bouche. 
— Glande buccale. 

BuccinATEUR, adj. buccinator, trom- 
pette ; qui sonne de la trompette ; 72us- 
cle buccinateur ; alvéolo-labial. Éhaus. 

Buccin, s. m. animalde l’ordre desmol- 
lusques céphalés : on se servait autrefois 
de la coquille de cet animal, réduite en 
poudre, pour arrêterles cours de ventre. 

, Buccuze, s. f. buccula , partie char- 
nue ou graisseuse qui fait paraître les 

ersonnes grasses, comme si elles avaient 
nus mentons. 

BucELLaTion , s. f. bucellatio ; ac- 
tion d'arrêter le sang qui sort d’une 
veine ou d’une artère, Avicen. Fallop. 


BucrANE, ononis. Voyez ARRÈTE- 
PBŒUF. 


Bucze, ajuga, Famille naturelle des 


labiées. 
B. RAMPANTE, ajuga reptans , Linn., 
Didyn. Cette plante est vulnéraire, pu- 
rificative, etc. — %.— Indigène. 
B. PYRAMIDALE , ajuga pyramidals, 
Linn. ; mêmes vertus que: a précédente, 


— d'. — Indigène, 


£ 
Bucrose, Ænchusa, Famille natu- 


relle. des Rorraginées,. 


B. oFrIGINALE, À. officinalis, Linn, 


toute la plante jouit de vertus analogues 
à celles à la bourrache , voyez ce mot : 
elle entre dans quelques composés phar- 
maceutiques,— %,— Indigène, 
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- B. ORCANETTE, 4. tinctoria , ori- 
gimaire d'Italie ; sa racine contient un 
rincipe colorant avec lequel on donne 
a belle couleur rose à lPonguent et à 
l'huile rosat. — Cette couleur servait de 
fard aux dames romaines. 


Burs, s. m. buxus, de ruËoc, Théoph. 
Famille naturelle des euphorbes. 

B. rousours VERT , buxus semper- 
virens , Linn, , Monoécie.—Les feuilles 
sont purgatives. Le bois a aussi quelques 
usages en médecine. }7. Bors DE Buts. 
— b.— indigène. 

Buisson ARDENT , mespilus pyracan- 
tha. Voyez Nérrirr. 

Buse , s. m. ouf. bulbus, Bonboc 
racine qui à la forme d’un oignon, mais 
qui n’est point une vraie racine, — Bulbe 
de scille ou oignon de scille. — Bulbe 
de l’urètre , coxps bulbeux ou glandu- 
leux situé à la base ou à la naissance de 
la verge ou de l’urètre.—Bulbe des chez 
veux , des poils, petit corps glanduleux 
qui forme la racine des cheveux , des 
poils. — Bulbe de l'œil , globe de lœil, 

BurBseux, sE, adj. bulbosus, qui a 
une bulbe ou qui en a la forme. — 
Plantes bulbeuses ou liliacées , plantés 
dont le caractère principal est de naître 
d’une bulbe ou oignon, | 

Buzso - GAVERNEUxX , adj. muscle 
bulbo-caverneux, muscle situé à Ia par- 
tie moyenne du périnée , au dessus du 
bulbe de l’urètre et sur la racine de la 
verge ; bulbo-urètral , Chauss, 

BurrowAc, s. m. lunaria rediviva, 
Voyez LunaiRrE. 

Buzze,s. f. bulla,. globule d’air, 
d’eau, de sérosité, etc, ; pustule qui 
s'élève sur l'œil, sur la peau. Voyez 
AMPOULE. 

BuPHIHALMIE , s.. f. buphthalmia , 
de Louc, bœuf, ofæauoc, œil, œil de 
bœuf ; maladie de Poœil qui consiste _ 
dans son augmentation de volume. Foy. 
HyDROPHTHALMIE. 

BurLÈèvre, s. m. buplevrum. Famille 
naturelle des ombellifères. 

BB. oREIZLE DE LIÈVRE, B. falcatum, 
plante de nos forêts ; elle est salivaire 
et sudorifique. %. 

B, PERCE-FEUILLE , B. perfoliatum, 


| = Indigène,-—Abandonnée. ©: 


Bursaz, adj. (muscle), Évecociduc % 


_papouroudus. Foyez OBTURATEUR. 


BuñsALzociE,s. f. bursalogia, science 
des bourses muqueuses (membranes sy 


| noviales des articulations), 
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BussAwc, villagesitué dans les Vosges, 
à dix lieues de Plombières et près des 
sources de la Moselle ; ses eaux miné- 
rales sont ferrugineuses , acidules et 
froides. 


Buzome ou Burwa , nom indien qui 
signifie bâton, donné à la racine du 
areira-brava , qui a quelque ressem- 
lance avec un bâton... — Butomus, 
plante famille-naturelle des joncs. 
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B. soxc-rLEUuR: , butomus umbella- 
tus, Linn. Hexand.— Marais et rivières 
de la France %. Racines apéritives , 
graines stimulantes , sudorifiques. 


: Buveur, adj. potator, bibitor , mus- 
cle buveur de l’œil ; nom donné au 
muscle adducteur de cet organe qui di- 
rige l’œil vers le nez et au fond du vase 
dans lequel on boit. 

Brssus , conferva. PF. Nosroc. 


C. 


CaBaze , s. f. cabala , kabbala, ca- 
Bula, gaballa , science transmise par 
les esprits, communiquée par quelque 
mspiration divine, ou déduite de quel- 
que eombinaison imaginaire des chif- 
fresou des lettres.—Cabale hermétique, 
édicinale, etc. 

CABARET , s. m. asarum , plante fa- 
mille naturelle des aristolaches. France. 
Âcaeoy. 

€. D'EuRoPE , ASARET , OREFLLE 
BHOMME , NARD SAUVAGE, asarum Eu- 
ropœurm , Linn., Dodec. — Bois om- 
brageux de la France. 9/. Sa racine est 
tès-aromatique , émétique : le nom de 
cabavet vient de cette dernière pro- 
priété. 

CaBBALIQUE, cabbalica ars, xal- 
Éœaien ren; espèce d'exercice gymnas- 
tique , Gal. 

Caczo, s. m. d’un mot américain 
fruit du cacaotier, voyez ce mot ; 
— amandes de la grosseur d’une 
olive , taillées en forme de cœur allon- 
gé , luisantes, polies , d’un beau violet- 
elair en dehors, blanches en dedans, 
d’une saveur agréable, amañdée , un 
peu amère : on en distingue quatre es- 

 péces dans le commerce , dont la plus 

estimée est celle désignée sous le nom 
de cacao gros-caraque — L’écorce de 
ce fruit sert à faire des infusions qui 
sont très-restaurantes. On tire du fruit, 
par expression , le beurre de cacao. — 
Ce fruit fait ka base du chocolat. 

CACAOHYER , s. m. 1heobroma, axbre 
famille naturelle des malvacées, de S +06, 
Dieu , Épœua, nourriture ; nourriture 
des Dieux. 

C.'eacao, T. cacao, Tinn., Po- 
L: adelphie ; originaire du ‘Brésil, cui- 


üvé dans les Antilles %. — il donne un 


fruit nommé cacao, qui est la bass 
du chocolat et du beurre de cacao. 
Voyez Cacao, CHocoLaT, BEURRE DE 
CACAO. 

CacaAoTrERr , s. m. theobroma cacao. 
F. Excaouxer. 

CACATOIRE , cacatoria | nxaxæTopie 
nom que Galien donnait à la diarrhée. 

CacavATE , s. m. theobroma cacao, 
F. Cacao. 

CAcuECcTIQUE, adj. cachecticus , qui 
est attaqué de cachexie. — Constitution 
cachectique. 


CAcHExIE ,s. f. cachexia, état du 


corps dans lequel tout paraît dans une 
sorte de 142 ie #0 » de pâleur, de 
bouffissure , de dépravation ; — premier 
degré de la leucophlegmatie ; de xaxos , 
mauvais , &£ic, habitude. 

Cacuou ou TERRE pu JAPON , s. m. 
catecu terra Japonica , suc concret, en 
petits pains, d’un roux noirâtre, un 
peu luisant , durs, fragiles, homogène ; 
très - facile à pulvériser, d’une saveur 
amère, acerbe , formé, par une espèce 
d’acacie : mimosa cathecu, Linn, Voyez 
ACGAGIE , masticatoire , astringent, to- 
nique. à Ch 

 CAGOALEXITÈRE , adj. cacoalexite- 
rium , LaxoæAn£iTnpiov. 7, ÂLEXITÈRE. 


CacocHozitE , s. f. cacocholia, dé- 
pravation de la bile; de xaxos, mauvais, 
Xoan, bile. 

CacochyziE,s. f. cacochylia, chi- 
lification dépravée ; de xæxoç, mauvais. 
xuros, chyle. — Æliment cacochyle, 
qui produit de mauvais chyle. 

CacocuyME, adj. cacochymus , plein 
de mauvaises humeurs, malsain ; de 
L4H06 , MAUVAIS, XUM0S , SuC , humeur. 

CacocHymiE, s. f, cacochy mia, mau- 
vaise humeur , dépravation d’humeurs à 
de xaxos, mauvais, xvuos, humeur. 
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 Cacocuymique adj. (fièvre) ; sorte de 
fièvre lente, intermittente | causée par 
la dépravation des humeurs. è 

Cacones, ce qui répand une mau- 
vaise odeur : on donne ce nom aux ma- 
tières rendues dans les vomissemens 
0er elles répandent une odeur in- 

ecte ; de xaxoc , mauvais. 

CACOÉTHIE , s. f. cacoetia, xaxon- 
Baie, qualité de ce qui est mauvais; ma- 
liguité. 

CACOHÈTE , adj. cacoethes , ulctre 
malin, invétéré , sordide ; — maladie 
opiniâtre , maligne ; de xaxos, mau- 
vais , n0oç , caractère, nature; xaxonbn 
sxxn , Gal. | 

CACOPATHIE , s. f. cacopathia , de 
Maroc, Mauvais, zæbos, affection , ma- 
ladie ; affection d’un mauvais caractère ; 
mauvaise inclination. 


CAGAPHONIE , s. f. cacophonia , dé- 
pravation , altération de la voix ; de 
X&x0S , MAUVAIS, &@yn, VOIX. | 


CACOPRAGIE, 6. f. cacopragia , dé- 
pravation des viscères qui servent à la 
digestion , de xænos, mauvais , ppaTTa , 
j'agis. 

CAGORÈME, xax0puæ, rectils, xopue. 
F7. Corèur. 

CACORRHYTME, xaxoppubuos, Woyez 
ARTTHME. 

Cacosis , xaæxwmçc, mauvaise dispo- 
sition du corps en général ; xaxwais ou 
goparos, Hipp. 

… CacosiTtE, s. f. cacositia, dépra- 
vation , dégoût des alimens; de xaxos , 
mauvais, ciros, aliment. 

CacosPHyxIE , s. f. cacosphyxia, 
pouls d’un mauvais caractère ; de xa- 
#oç , mauvais , cpvéw , pulsation. 

CACOSTOME, adj.xaxoorouoc, qui est af- 
fecté de la bouche, qui a une mauvaise 
bouche, 

CACOTHYMIE , s. f. cacothymia , dé- 
pravation de l'esprit; de xaxos , mau- 
vais, Supos , esprit, 

_ CACOTROPHIE, s. f. cacotrophia , nu- 
trition dépravée ; de xaxos, mauvais, 
Æpopn, nutrition, 

. Cactus ou RAQUETTE , s. m. cactus, 


plante famille naturelle des cierges ; du 


greCæænTos. | 

C. mÉro-caAcrus ou CHARDON DES 
Innes , C. melo-cactus , Linn. , Ico- 
sand. Les tiges ou la pulpe des feuilles 
de ce cactus sont alimentaires , pecto- 
rales, adoucissantes, — Originaire de 
l'Amérique méridionale. 9. 


L 


CAI 61 
| CADAVÉREUX , EUSE , adj. cadavero- 
sus , qui est de la nature du cadavre, 


CaDaAvrE,s. m. cadaver, corps pri= 
vé de vie et dont s’empare la putréfac- - 


tion ; Corps mort ; — cadavre, commé 


si l’on disait caro data vermibus, chair 
donnée aux vers. 

CADE, s. m. nd de genévrier qui 
produit l’huile de cade ; Juniperus 
oxycedrus. Voyez GENÈVRTER, Huire 
DE CADE. 


CADMIE DES FOURNEAUX. Ÿ. Tu- 
THIE. ; 


CaDuc , QUE , adj. caducus , qui 


tombe , qui ne peut se soutenir, vieux, 


cassé, — Santé caduque ; — mal caduc, 
épilepsie ; — ige caduc ; il commence 


après soixante-dix ans. 


CaouciTÉ, s. f. caducitas , imbecil- 
litas, état caduc., 


CÆSARIENNE. Ÿ. CESARITEN. 
CAFÉ, CaFriER, s. m. coffea, arbris- 


seau fam. nat. des rubiacées, de cahuc, 
nom arabe du café. 


C. D’ArABIE , coffea Arabica, Linn., 
Pentend. ; arbrisseau originaire de VA- 
rabie heureuse , des environs de Moca, 
et qui produit le fruit connu sous le nom 
de café. 2. Gultivé aux Antilles. 

Carré, s. m. fruit du café ou cafier. 
Fruit d’une couleur brune, grise , ovale, 
plat d’un côté et sillonné , arrondi et . 
voüté du côté opposé, d’une consistance 
dure, cornée , que l’on torréfie, et dont 
on fait une infusion agréable, excitante, 
restaurante , fébrifuge , dissipant la ni- 
graine , l’ivresse et le sommeil, excitant 
à la gaîté , ete. , etc. Le café Moca est 
généralement le plus estimé, É 

Cacneux , EUSE , adj. valgus, va- 
rus, qui à les jambes et les genoux 
tournés ou inclinés en dedans ou en Ge- 
hors; ce que l’on nomme aussi cam- 
brure , ceux dont les pieds sont très- 
en dehors ( valgi). 


Cacorts , adj. pl. espèce d’idiots des 
Pyrénées qui ressemblent beaucoup aux 
cretins. | ; 

Careeur ou KAïEpuT. 27. Hurre DE 
CAIEPUT. | 

CAILLEBOTTE , 5. f. coagulum , masse. 


‘ de lait caiilé. ; 


CAILLEROTTÉ, ÉE, adj. coagulatus , 
réduit en caïllebotte, 

CaïzzoT, s. m. grumus ; grunreau ; 
petite masse de sang Gaillé, 
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. Carcze-LaitT,s. m. galium, plante 
famille naturelle desrubiacées ; de yara, 
lait. 

C. JAUNE ou vrai, G. verum, Linn., 
Tétrand. France. Pâturages , bords des 
chemins. 2.—Fleurs d’une odeur agréa- 
ble , d’une saveur miellée , un peu as- 
tringentes; elles entrent dans le faltrank 
ou thé vulnéraire. 

Caïzzer, galium. Voyez Caïxre- 
Larr. 

Carzroux, s. m.pl. silices, saxa, 
gemma , pierres dures qui étincellent 
sous le briquet, le cristal de roche, 
l’hyacinthe , etc. — Liqueurs des cail- 
loux , potasse silicée en liqueur. 

Caisse, s. f. capsa, xadx, de xanic, 
séparation ; — caisse du tambour ou 


£ympan, tympanum , TUMTaoy, Cavité 


demi-sphérique au fond du trou auditif 
externe. | 
- Caz, s. m. callus, callum , duxillon 
qui vient sur la peau des pieds et des 
mains. — Cal ou calus , réunion des 
bouts d’6s fractures ; substance osseuse 
qui réunit ces 0$. 

CaracuAzA, s. f. radix calagualeæ, 
polypodium calaguala. F7, Pozxrons. 


CALAMENT DES MONTAGNES, mnelissa 
calamintha. F. MÉxisse. 

CALAMINE ou PIERRE CALAMINAIRE, 
5. f. calaminaris lapis, cadmia ; c’est un 
véritable oxide de zinc que l’on emploie 
en médecine comme astringent , et qui 
entre dans la composition de plusieurs 
onguents.— Calamine blanche. Voyez 
PowrHozix. 

CALAMUS-AROMATICUS, roseau odo- 
rant. #7. Acorus. 

CALAMUS SCRIPTORIUS,S. M. 
(plume à écrire), dilatation de la subs- 
tance centrale du cerveau qui s’allonge 
en s’amincissant et à laquelle on a cru 
trouver quelque ressemblance avec une 

lume à écrire ; cette partie se trouve à 
a base du quatrième ventricule. 

CALBASSE DE GUINÉE ou D'AFRIQUE, 
MANGER DES OISEAUX , M14ch4 mona , 
fruit d'Amérique qui ressemble beau- 
coup à nos calbasses d'Europe et qui est 
produit par un grand arbre. Sa chair 
est pulpeuse , aigrelette , styptique : on 
en prépare une liqueur rafraîchissante 
et un sirop (sirop de calbasse) fort vanté 
pour Les maladies de poitrine. 
 CazcarRE , adj. calcaris, de calx, 
chaux ; se dit des pierres ou des terres 
gui contiennent de la chaux. 


CAL “ 
CALCANEO - sous - PHALANGETTIEN 
COMMUN , Chauss. ; muscle court ex- 
tenseur commun des orteils. 
CALCANÉO - SOUS - PHALANGIEN DU 
PREMIER ORTEIL, Chauss. , muscle ab- 


-ducteur du pouce. 


CALCANÉO-SOUS-PHALANGIEN DU CIN- 
QUIÈME ORTEIL , Chauss. , muscle ab- 
ducteur du petit doigt. 


CALCANÉO-SOUS-PHALANGINIEN COM- 


-MUN, Chauss., muscle court fléchisseur 


commun des orteils. : 

_ CALGANEUM , s. m. calcaneum , de 
calcare , fouler aux pieds ; os qui forme 
le talon. ° 

CALCANYEN, NE, adj. calcaneus , qui 
appartient au calcaneum. | 

CarcHoïpes (os), nom que quelques 
anatomistes ont donné aux os cunéi- 
formes. 

CALGINATION, s. Î. calcinatio, igni- 
tio , de calx, chaux ; l’action de calci- 
ner. ’ | 

CALGINER , v. a. comburere , brûler, 
réduire en poudre , à l’état de chaux. 

Cazcuz ,s. m. calculus , petit cail- 
lou ; concrétion pierreuse qui se forme 
dans toutes les cavités de nos: organes, 


. Mais principalement dans la vessie et: 


dans les reins. — Calculs urinaires j— 
rénaux ; — bilieux ; — pulmonaires— 
Calculs muraux , calculs formés dans la 
vésicule du fiel , ét qui ressemblent aux 
fruits du mürier. — Calculs d'animaux. 
F. Bézoanps. RARE AR 
CazcuLrEux , EUSE, adj. calculosus, 
qui est tourmenté du calcul. —Concré- 
lion calculeuse. 
CazcuLiFRAGE , adj. calculifragus, 
de calculus , calcul Jrang je broie ; 
nom des médicamens que l’on croit pro- 
pres à briser les pierres de la vessie. 77. 
LITHONTRIPTIQUE. LE 
CaLÉFAGTION , s. f. calefactio, de 
calor, chaïeur , facere , faire ;° chaleur 
causée par le feu. “ 
CazenDrEe. #7. CHARANCON. 
CALENTURE , s. f. calentura, espèce 
de délire passager ou de frénésie partiz 
culière à, ceux qui se transportent des 


| climats tempérés'sous la-zone torride. 


CaxicE, s. m. calixr, tan onxaw£, 


partie qui contient la fleur ,:et par ex- 


tension, entonnoir membraneux qui re- 
coit-et embrasse la substance mamelon- 
née du rein. 

CALIDAIRE , s. m. calidarium , TAPeG: 
THPIOY. PF. HyrrocAUSTE, 


# 


+ Cazico , s. m. mot latin qui signifie 


brouillard ; —— ulcère très-superficiel de 
la cornée. 7. Acuzys, TAïIE. 


CALLEUx, EUSE, adj. callosus , qui 
a des cals ; — les bords calleux d’une 
plaie, d’un ulcère; — corps calleux , 
corpus callosum ; mesolobe, Chauss. , 
portion médullaire du cerveau qui cou- 
vre les deux ventricules. 

CALLIBLÉPHARON , S. M. XæAMCN\EGX- 
por, médicament propre à orner les pau- 
pières, Galien. 

CazricréÉas. #7 PAncrÉAs. 

CazziPÉDiE , s.f. callipædia , xan- 


rade, l’art d’avoir de beaux enfants ; 


de xanuoæ , je fais beau, et de œuuis 


enfant. 7. Dictionn. biog. , au mot 
Quizzer. 

- CazzosiTÉ , s. f. cailositas , petit 
çalus qui vient sur la peau; — chair 
blanche , dure, sèche , indolente qui 
couvre les bords d’une plaie , d’un ul- 


cère. — Callosité des paupières, cal-. 


lositas marginum palpebrarum. Voyez 
TyLose. 

CALMANT, ANTE , adj. sedans | mi- 
tigans , remède qui calme. #7. Anopin. 


Came ,s. m. tranquillitas , tranquil- 
lité de l'esprit ou du corps; repos qui 
suit un accès ou une violente opéra- 
tion. | 

Cazomez. 7. CaromEzrAs. 

CaromerAs ou CALOMEL, de xænoc , 
bon, meræs , noir ; oxide de mercuré 
d’une couleur noirâtre (muriate de mer- 
cure doux). | 

CazoRiCITÉ, s. f. caloricitas , faculté 
de dégager de la chaleur. 


CALoORIMÈTRE , s. m. calorimetrum , 
de calor, peTpor, instrument qui sert à 
mesurer la quantité de calorique. 

CALORIQUE , s. m. caloricum , chaleur 
fixée , latente, matière de la chaleur, 
principe du feu ; corps simple, univer- 
sellement répandu , insensible Un il 
est fixé, sensible quand il se dégage, 
et produisant ce que l’on nomme cha- 
leur ; causant la dilatation des corps so- 
lides ou liquides, la fusion , la volatili- 
sation; ayant la plus grande analogie 


avec la lumière dont il n’est peut-être. 


qu’une modification. 

Cazus. J. Cac. 

Cazvitie, s. f. calvities , calvitium, 
GHAUVETÉ , état d’une tête chauve. — 
Calvitie de la tête , des paupières , etc. 
* Garrce,s, m. xawv£. F. Garicx. 


Carine. 
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* CamarD, DE , adj. nez camard,simus 
nasus, pi ouoc. Ÿ7. Camus. 

CAMAROSIS , Camarosis , Laæuaæpooic ; 

xauapoua ; sorte de fracture du crâne 


dans laquelle la portion dos détachce 


a la forme circulaire ou d’une écaille 
de tortue ; de xamapæ, tortue. 


Camsium, s. m. cambium ; c’est, 
selon Avicennes ,; là seconde kümeur 
qui sert à la nutrition ; il nommait la 
première rosée ou innominée (.innomi- 
natus), la. seconde glutus, et la troi- 
sième cambium. | 

CamBo, bourg situé à trois lieues de 
Bayonne, département des Basses-Py- 

énées. Les eaux de Cambo sont sul- 
fureuses , chaudes ou froides. 

CAMBRÉE , ÉE , adj. cameratus , cour- 
bé, de xauapa , voûte, 

CAMBRURE, S. f. arcualio , courbure 
en arc. ; 

. CamBuCA, s. m. cambuca membrata, 
espèce de bubon qui vient aux aines et 
aux parties génitales ; bubon vénérien. 

CAMELÉE , s. f. cneorum ; plante fa- 
mille naturelle des térébinthes ; de zvaa, 


- V’irrite , je ronge, 
2 


C. À TRoïs COQUES, C. éricoccum , 
Linn., Triand., chamælea tricoccos, 
sous arbrisseau de la France méridionale 
dont toutes les partiés ont une saveur 
âcre et brûlante, ét sont rubcfantes, 
vésicatoires : c’est un violent purgatif, 
mais dont on ne se sert plus. 22. 

CAMÉLÉON BLANC, carlina acaulis. 
V7. CarLiNE. 

CaAmMÉLÉON [NOïR, carlina vulgaris. 

CAMELINE , s. f. myagrum , plante 
famille naturelle des crucifères ; de uusx, 


mouche, æypa, prise, capture, attrape 
. mouche. 


C. cuiTivÉE, /1. sativum , Linn., 
Fétrand. France ; cultivée dans quel- 
ques provinces, fournissant une huile - 


par expression qui est très - adoucis- 
. sante, et que l’on emploie pour adoucir 
la peau. ©. 


‘CAMÉLOPODE , marrubiuim offcinale. 


F7 MaARUzE. 


CAMÉRATION , S. f. cameratio. #7, 
Camarosis. 


CAMOMILLE , s. f. anthernis , plante 


| famille naturelle des corymbifères , an- 
thentis , d’avdocs , une fleur. 


C. nes cuamprs , À.arvensis, Lian. ; 
Syngén., camomuille vuigaire, champs 
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cultivés de la France, d’une odeur agréa- 
ble ; la fleur est stimulante, stomachi- 
que : proprétés analogues à la C. ro- 
maine. Ÿ. 

C. rérine ou MarourTEe , 4 cotula, 
Linn. , chamæmelum fœtidum; mèmes 
lieux que la précédente; fébrifuge, anti- 
spasmodique. Q: pie 

C. rxreTeRE, 4. pyrethrum, Linn., 
racine salivaire. France méridionale. Sa 
racine est en morceaux longs et gros 
comme le petit doigt, gris en dehors 
et blanchâtres en dedans , d’une saveur 
âcre et piquante. %. #7. PyRETHRE. 

C. romaine , A. nobilis , Linn. ; 


toute la plante répand une odeur aro-° 


matique agréable : on emploie ses fleurs, 
nommées têtes de camomille ; elles sont 
toniques , stomachiques. On en tire une 
huile par expression. ©: 

CAMPANE JAUNE ou CAMPANETTE ; 
s. f. narcissus pseudo-narcissus , Linn. 
PF. Narcisse. 

CamPaneTTE. NT. CAMPANE. | 

CamPANULE , s. f. campanula, plante 
famille naturelle des campanulacées ; de 
campana , cloche , qui ressemble à une 
cloche. 

C. GawrTezée , GANT NoTre-DAME, 
C. Trachelium , Linn., Pentend.,, 
plante herbacée à laquelle on attribue la 
vertu de guérir les maux de gorge, l’an- 
gine, trachelium , de Tpaynnos , le cou, 
la gorge.—Bois de la France. %. Toutes 
les campanules sont sans vertus et tres- 
innocentes. 


C. rarpowsE , C. rapunculus , plante : 


de nos forêts ; sa racine est adoucissante, 
alimentaire. 

CAMPHORATE , S. M. camphoras , ré- 
sultat de la combinaison de lacide du 
camphre ( acide camphorique ) avec les 
bases. 

CamPHoriQuE (acide), adj. acide ex- 
trait du camphre. 

Campure , subst. masc. camphora, 

roduit immédiat des végétaux ; ma- 
tière inflammable concrète, cristallisée, 
très-volatile, combustible , odorante , 
contenue dans l’écorce d’une espèce de 
laurier , laurus camphora, Linn., et 
dans une foule de végétaux , surtout de 
ceux de la classe des labiées. 
| CamPrHRÉ, ÉE , adj. camphoratus , 
substances auxquelles on a mélé du cam- 
phre; — potion camphrée, lavement 
famphré , cau-de-vie camphrée, elc, 


p 
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:CAMPHRÉE, 5, f. camphorosma, plarite 


famille naturelle des chénopodées ; de 


camphora , camphre. 

: CG. ne Moxrretzter, C. Monspelien- 
sis ÿ Linn., T'étrand. , sous arbrisseau 
dont toutes les parties exhalent une 


odeur camphrée.— France méridionale ; 


employée dans les maladies cutanées et 
comme vermifuge. 2%. 

Camus, Camarp, adject. simus, 
resimus ; — nez Camus , nez fort court 
et retroussé; de xaurrw , je courbe. 


CANAL , s. m. canalis , ouverture 


où passent les liquides et les fluides. — 


Canal de l’urètre.— Canal godronné , 
espace triangulaire formé par l’écarte- 
ment des feuillets de la membrane hya- 
loïde , près de la lentille crystalline. — 
Canal razal.—Canalinflexe de l'os tem- 


poral, canal carotidien. Chauss, — Ca-. 


nal rachidien, canal vertébral. 


Cancer , s. m. maladie qui fait pa- 
raître la partie malade comme envelop- 
pée de parties squireuses , dures et qui 
ressemblent aux pattes d’une écrevisse 
(cancer astacus, Linn.}); maladie qui 
attaque la plupart de nos organes , et! 
surtout les glandes; cancer du sein, de 
la matrice; — cancer ulcéré, cancer su-. 
purant et d’où s'échappe une sanie fé- 
tide et virulente. 

Cancer.ne GALIEN ,.espèce de ban- 
dage que l’on applique sur la tête. 

Cancre,s.m.cancer.W.E 

CanpinaT , adj. candidatus , celui 
qui aspire à une charge quelconque.— 


Candidat en médecine, élève qui suit , 
ses cours de médecine et qui aspire au, 


titre de docteur. 
CANÉFICE , s. M. ar fietars , fruit 

du caneficier ou casse en bé 

confit au sucre , et qui est purgatif.— 


V. Casse. 


CANEPIN ,s. m. peau de mouton très- 
fine sur laquelle on fait l'essai des lames, 
des lancettes et des autres intrumens 
tranchans. : 


CANICULAIRE, adj. canicularis ; Jours 


caniculaires. 7. CANIGULE. 


CanICULE , s. f. sirius , constellation 
qui se lève avec le soleil, du 24 juillet 


niculaires ; ils sont très-redoutes de quel- 
ques médecins qui. leur attribuent de 
malignes influences. 

CANIN, INE , adj. caninus , qui tient 


ra 


EVISSE.. 


âton que l’on, 


au 23 août : ces jours sont appelés ca" 


du chien. {is canin ; — faim canine: 


+ 


CAN 


dents canines, conoïdes ; — muscle 
-canin , petit sous-maxillo-labial.Chauss. 
+ GCANITIE, s. f. canities, roxorne ; o- 
was, blanchiment des poils avant 
l'âge ; de canus , blanc. 
CanvAMELL#, s. f, nom'que les anciens 
donnaient à la canne à sucre; de #xævyn 
ou xaira , Cane, eu, miel. 
_ CANNE , s. f, canna, nawæ, espèce 
de roseau. — Canne & sucre , voyez 
-RôsEaAu. — Canne bamboche , voyez 
idem.—Canne d'Inde, voyez BALISYER, 
CANNEBERGE, Vaccinium vilis idæa. 
PV. Arrelee, 

CANNE-ASUCRE, arundo saccharifera. 
7. RosEau. ” 

CANNELLE , 5. f. cinmammomum ve- 
yÿum , cortex cinammomi , écorce très 
mince, en petits tuyaux, d’une. subs- 
tance fibreuse et cassante , d’une cou- 

‘ leur jaune et rougeâtre, d’une odeur 

pénétrante et agréable , d’une saveur 
piquante et aromatique, Cette écorce 
est celle d’une espèce de laurier , nom- 
mé cannellier , voyez GANNELtER. La 
meilleure cannelle vient de Ceylan. 

CANELLE BLANCHE. Ÿ. Écorce De 

WINTER. 

CANNELLE GÉROFLÉE, s.f, cassia caryo- 
phyllata , écorce d’un arbre inconnu 
que l’on soupconne être une espèce de 
laurier , laurus pecurim :, Linn. 

CANNELIER, laurus cinnamomum. 

J/. LAURIER CANNELIER. 


Caxox , s. m. instrument de chirur- 
gie avec lequel on réunit les bords des 
grandes plates ; il est droit ou courbé 
selon l'espèce de plaie. 

CANTARELLA #7, AQUATOPHANA. 

CaNTARELLES , s. f.pl.cantarelli, in- 
sectes coléoptères ( meloë proscarabeus, 
Läinn.), qui laïssent échapper, quand on 
les touche , une espèce d'huile que quel- 
ques médecins ont recommandée comme 
propre à fortifier les nerfs (nervine). 

CANTHARIDE, s. f. cantharis( meloë 
vesicatorius , Linn.), insecte coléop- 
tère semblable à un escarbot , xærOæpoc, 
-oblong, vert , luisant, pourvu d’élitres 
mous, flexibles, exudant une liqueur 


jaunâtre , onctueuse , répandant une 


odeur fétide pénétrante, vivant en so- 
ciété sur plusieurs végétaux , printipa- 
Tement sur Îe frêne , irritante, vésicante, 
aphrodisiaque . 

CANTHUS ; s. m. mot tout à fait la- 


tin, de xavdos,:coin, angle de l'œil. Le 
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coin nazal se nomme grand canthus ou 
interne, hirquus ; celui qui est vers les 
tempes le petit canthus, 


CaNuLE , s. f. canula , de canna, 
canne où roseau ; petit tuyau que l’on 
adapte au bout d’une seringue pour in 
ouh le liquide qu’elle contient dans 
une plaie ou dans: le rectum. 


Caoër-Cuouc ou RÉSINE ÉLASTIQUE, 
s. m, cahuchum elasticum , résine qui dé: 
coule du tronc d’un arbre qui appar- 
tient à la famille des euphorbes ; c’estun 
hevea qui fournit la gomme élastique ; 
mais il paraît que d’autres arbres en 
fournissent aussi : ceite résine est au 
jourd’hui très-employée dans les arts, 

CAPACITÉ, s. f. capacitas , disposi- 
tion d’un corps à recevoir telle ou telle 
propriété.—Capacité pour le calorique ; 
— au figuré, capacité de l'esprit, son 
étendue, sa portée. 

Career. Ÿ/ CANELLE GÉROFLÉE. 

CAPELINE , s. f. capitalis fascia, 
sorte de bandage qui enveloppe un mem 
bre amputé comme une capote de tête. 
On donne le même nom au bandage 
dont on se sert pour la fracture de la 
clavicule ; de caput , tête. ct 

CapiLLaiREe , adj, capillaris, délié, 
grêle comme un cheveu ; vaisseau ca- 
pillaire ; de capilus , cheveu. 

CaPILLAIRE , s. f. asplenium tricho- 
manoides', A. canadense. Ÿ. Déra- 
DILLE, 

CariLLAMENT, s. m. capillamentum , 
capillitium , chevelute ; lés cheveux qui 
couvrent la tête , le poil qui coùvre le 
menton , les aisselles , les parties géni- 
tales , etc. ; la robe dès animaux en gé- 
héral. 

CAPILLATION, s.f. capillatio, espèce 
de fracture du crâne très-difficile à dé- 
couvrir à cause de sa ténuité, et qui 
cause soùvent la mort. On la nomme 
ainsi parce qu’ellè a à peine l'épaisseur 
d’un cheveu. 

CaPiSTRATION  s. f, capistratio, 
emœwais. PV, Parmosis. 

CAPISTRE, s. m. capistrum , espèce 
de bandage , voyez CREvVÈTRE, — Ri- 
gidité spasmodique de la mâchoire in- 
férieure , Vogel. | 

CaPiTEUX , EUSE, adj. caput tentans ; 
se dit des vins, des liqueurs spiritueuses . 
qui portent à la tête. LM 

CaPiTILUvE , s. m. capitiluvium, 
baia de tête ; de capur et lavare, : 
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CaprrTow, s. m. capito, fœtus dont 
la tête est très-volumineuse et a peine 
à s’introduire dans les détroits du bas- 
sin. 

CAPNOMANTIE , s. f. xarvouarTssæ , di- 
Yination par la fumée. 


CaPRÉOLAIRE, adj. capreolaris , épi- 


thète donnée aux vaisseaux spermatiques, 
qui sont tortueux à peu, près comme les 
cirrhes ou vrilles de là vigne (capreoli). 

… GaPsiQUE ;, s. m. capsicum , plante 
famille naturelle des solanées ; de xar- 
œew, mordre, piquer. 

C. poivre D'INDE; C. annuum , Lin. 
Pent. PIMENT , CORAIL DES JARDINS, 
plante herbacée, originaire des Indes, 
cultivée dans nos jardins , produisant 
des graines renfermées dans une capsule 
d’un rouge éclatant; les semences et la 
capsule sont âcres, brülantes , exci- 
tantes. ©. 

Carres , s. f. pl. boutons du câprier 
que l’on’confit au vinaigre, et qui ser- 
vent d’assaisonnement. 

CaPRIER, s. in. capparis ; plante fa- 
mille naturelle des'eaprifoliacées , cap- 
paris ; a capite , à cause de la forme des 
fruits. ÿ 

°C. ÉrINEUXx , C. spinosa , Linn. Po- 
Iyand. Sous arbrisseau épineux , ram- 
pant , qui croît dans le midi, de l’Europe 
et qui-fournit les câpres : l'écorce de sa 
racine est apéritive.L. 

CAPRISANT, ANTE, adj. caprisans; 
se dit d’un pouls dur et sautillant à peu 
pie comme une chèvre, capra , par 

onds. 

- CAPSULAIRE ,, adj. capsularis, qui a 
la forme d’une capsule, qui appartient 
à la capsule. — Cataracte capsulaire , 
cataracte qui consiste dans l’épaississe- 
ment ou l’opacité de la membrane du 
crystallin. — {rtères capsulaires ; — 
digamens capsulaires. 

CaPSuLE , s: f. capsula , de xada, 
boîte, etui; membrane qui enveloppe 
les articulations.--Capsules atrabilaires, 
espèces de poches composées de tissu 
cellulaire et d’une multitude de vais- 
‘seaux qui enveloppent ou couvrent la 
partie supérieurefflu rein; on les nomme 
aussi reins succenluriaux , renes suc- 
centuriati. — Capsule de Glisson ou 
capsule commune, membrane périto- 
néale qui enveloppe et soutient les vais- 
seaux qui pénètrent dans le foie.—Cap- 
sules seminales ; voyez VÉSICULES sE- 
MINALES, —= Capsules des articulations, 
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membranes où ligamens qui les enve-. 
loppent.+=Capsule du crystallin , mem- 
brana arachnoïdea , tunique qui ren- 
ferme la capsule de ce nom. 

Carsuze, s. f. capsula , pericarpium 
capsulare,. fruit sec ou péricarpe sec, 
composé ordinairement de plusieurs 
pièces ou panneaux , et renfermant les” 
graines. 

CAPUCINE , s. f. tropæolum , plante 
famille naturelle des géraniées , de tro- 
pœum , trophée ; petit trophée. {\ 

C. currTivée, T°. majus, Linn.Oct., 
plante herbacée, originaire du Pérou , 
cultivée dans nos jardiris : toute la plante 
a une saveur piquante ; elle est excitante 
antiscorbutique : son nom vulgaire vient 
deé’ses fleurs, qui ressemblent à un ca- 
puchon. 

CarurT-Morruum , s. m. mot latin, 
tête-morte , terra mortua , terra dam- 
nata ; résidu d’un corps qui a été dis- 
tillé. HA 

CaPuTPURGES , adj. pl. caputpurpgia, 
terme barbare qui désigne cette classe de 
médicamens auxquels lés anciens attri-” 
buaient la propriété de purger la tête. 
V7. ERRHINS. 

CAQUuESANGUE , s. f. mot familier qui 
dérive de cacare sanguineum ; dyssen- 
terie , flux de sang. 

CARABÉ ou SUCCIN Où AMBRE JAUNE, 


ss. m, carabe citrinum , electrum, subs- 


tance bitumineuse , solide , ‘cassante }' 
transparente, de couleur blanche, jaune, 
brune, rouge , verte,etc. , inflammable, 
électrique par frottement, d’une odeur 
vive‘et pénétranté, que l’on trouve sur 
les bords de la mer Baltique : cette es- 
pèce de bitume paraît être un’ miel con- 
cret. On en prépare dans les pharmacies 
le sirop de carabé. 
CARABÉ DE SODOME. /, ASPHALTE. 
CarABin , adject. carabinus , fam. ; - 
frater , garcon chirurgien , élève en mé- 
decine, à 
CARACTÈRE, s. m. character , Yapax- 
The", Signe principal qui indique une 
chose. Caractères d’une ‘maladie. — 
Signes, dont se servent les médecins , à 
Pinstar des chimistes, pour noter un 
medicament où rémplir une formule. 
CARACTÉRISTIQUE, adj. characteris- 
Licus, xapanTpioTinoc, Ce Qui caractérise 
une maladie ; signes caractéristiques. 
CarAGUE ou CARAGNE. #7 GommE 
DE GARAGNE. | | 
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CARAMEL , s. m,. saccharum percoc- 
tum, sucre brülé. 
CaRAQUE (cacao). F7. Cacao. 
CARBONATE., Ss. m. carbonas, nom 
générique des sels formés par union de 
Vacide carbonique avec une base. — 
Carbonate alcalin. — C. ammoniacal. 
—C. calcaire, voyez CrA1E. — C. de 
, fer, craïe martiale , safran de mars ape- 
ritif, rouille de fer. — C. de magnésie, 
magnésie, craie, terre magnésienne ; Ma- 
gnésie effervescente , terre muriatique 
de Kirwan, poudre du comte de Palme , 
de Santinelli. — C. de plomb, craie de 
lomb.—C. de potasse , alkaëst de Van- 
elmont , alkali 
potasse. — C. de soude, ete., etc. 
 CaRBONCLE , s. mu. carbunculus. F. 
CHARBON. 
CARBONE, s. m. carbo , gaz sylvestre, 


acide fixe, aérien, méphitique, craïieux, 


atmosphérique , carbonneux , matière 
* combustible qui existe dans le charbon, 
mais pas le charbon même; combustible 
à un grand degré de chaleur ; formant 
avec l'oxygène Pacide carbonique, ayant 
da plus forte attraction connue pour l’oxy- 
gène , existant abondamment dans les 


animaux et les végétaux , faisant da plus 


grande partie Je la base solide de ceux- 
CL 
:_ CARBONIQUE , adj 
tient de la nature du-charbon.— Æ/cide 
carbonique, acide formé par la combi- 
maison du carbone avec Poxigène, 


CARBONISATION , s. Î. carbonisatio , 


réduction d’un corps combustible en 
charbon. 

_ ACARBUNCULE, s. m. carbunculus. F. 
ANTHRAX , CHARBON. 

CARBURE, $. m. carbure, nom géné- 
rique qui désigne la combinaison du 
æarboneavecdifférentes bases.—Carbure 
de fer. : | ter 

CarCHÈSE, s. f. carchesis, xapymeiov, 
sorte de lac dont on fait usage pour 

faire lextension d’un membre luxé ; 
#apynoioc Époyos , Oxibaze. 

CARGINODE , s. m. carcinodes , xap- 
avoc. V7, CARCINOMATEUX. 

CARCINOMATEUX, EUSE, adj. carci- 
nodes , de xapuivos, cancer, et #dos, 
figure; qui tient de la nature du car- 
£inome. 

CARCINOME , s. m. carcinoma , de 
æaæprivoc , Cancer... CANCER. £: 

CARDAMEL ; xapdæunneov , espèce de 
médicament dont parle Galien. : 


fixe végétal. — C. de 


j. carbonicus ; qui . 


CaRDAMINE, s. f. cardamine , plante 
famille naturelle des crucifères ; de xap= 
d'auoy , cresson. PA } 

C. cresson DES prés , C. pratensis 

d a 4 
Linn. l'etradynam. Plante herbacée de 


| noS prairies humides; elle est anti-scor- 


butique comme toutes les plantes de ce 
genre. 2. 

CarpAmuM. /7. Amomvn. 

CarnÈrE, s. f. dipsacus , plante fa- 
mille naturelle des dipsacées. À 

C. A roucow, D), fullonum , sylves« 
tris, Linn. Plante qui croît sur les bords 
de tous les chemins : les fleurs et les ra 
ciues sont sudorifiques , apéritives. . 

CARDTAGRAPHIE , de tapdiæ, le cœur 


papæ, je décris ; partie de l’anatomie 


qui a pour objet la description du cœur. 
, CARDIAIRE , adj. cardiarius; se dit 
des vers qui naissent dans le cœur de 
Phomme. 

CARDITALE , ALE, adj. cardialis, F1. 
CARDIAQUE. 

CaARDTALGIE , s. f. cardialgia , dou: 
leur vive vers la partie supérieure de l’es- 
tomac , sensation de chaleur et de brû-* 
lure vers cette même partie , accompa- 
gnée quelquefois de syncope ; de xapdia, 


 lorifice supérieure de l'estomac, et 4\yos, - 


douleur. 

CARDIALOGIE , $. f. cardialogia, de, 
zapdia , le cœur, Aoyos, discours ; traité 
sur le cœur. : 

 CARDIAQUE , adj. cardiacus , 
de xaæpdia , cœur ; cordial, fortifiant ; — 
qui appartient au Cœur ; veines, glandes. 
cardiaques.— Passion cardiaque. Voyez 
CARDIALGIE, | 

CARDIATOMIE, s. f. cardiatomia, de, 
tapia , cœur, Teuvæ, je dissèqne ; dis- 
section du cœur ; anatomie du cœur. 

Carpinwar , ALE, adj, cardinalis,, 
symptômes cardinaux , ceux qui. cons- 
tituent les caractères essentiels des ma 
ladies. | 

CarDiNALE, s, f. lobelia, plante fa- 
mille naturelle des campanules; de Lobel, : 
nom d’un botaniste flamand. | 

GC. BLEUE Ou LOBELIE, L. syphilitica, 
Linn. Singen. Plante herbacée des Indes. 
occidentales, à la racine de laquelle on 
a attribué de grandes vertus pour com 
battre la maladie vénérienne. — La Vir-. 
ginie. dE. 3 ME" | 

CARDIOGME , s. mi. xæpdiowyuoc. des. 
Grecs, douleurs de l’orifice.de l'estomac, 


PF, CARDIALGIE. 7 ‘19 
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‘© CaARDITE. W, CarpiTis. 

CarpiTis, s. m. carditis, de xapdia, 
cœur ; inflammation , pblegmasie du 
Cœur. | 

® CARDIOTROTE , adj. xæpdorporwc , qui 
a recu une blessure au cœur, Galien. 
CarDoniuM, s. m. vin médicamenteux 


dans lequel on a fait infuser des plantes 


médicinales, Paracelse, 

CAREBARIE , S. f. carebaria, sorte de 
céphalalgie , douleur de tête extraordi- 
naire ; de xapn , tête , Éapu , grave , pe- 
sant. — Garébarie frontale , occipi- 
tale , etc. 

:CarÈècuE. Joyez GoMME DE ca- 
RAGNE. | 
‘ CarET, s. m. carex. VW. Larcne. 

CaniE, s.f. caries , teredo, pædar- 
throcace , ulcération. des os , avec perte 
de: substance, sorte de pourriture ou 
vermoulure. — Carie sèche , carie hu- 
mide. 

CARIE DE LA TEIGNE, Ss. f.{eredo tineæ, 

oussière que forment, en rongeant le 
Fois certains insectes ( limexylon, Lin.) 
et à laquelle on attribue des propriétés 
détersives, dassicatives.' 

CarIEUX , ÊUSE , adj. cariosus , qui 
se carie, — Dent carieuse, os carieux. : 


Car1oCoOSTIN , adj, nom d’un élec- 
A0] C : 


tuaire purgatif. Voÿez Ciryocos- 
TIN. 
CARISTOLOCHE , S. f. caristolochia, 
‘ nom donné à l’absinthe ; de xæpie, joie, 
Avyos , lochie, qui fait couler les lo- 
chies. | 
 Carziwe, CAMÉLÉON , CHARDONNE- 
RETTE, S. f. carlina , à carolo, de 
Charlemagne , parce que sous son règne 


la racine de la carline a été employée 


contre la peste. Famille naturelle des 
cynarocéphales. AN as 
C. sans TIGE, CAMÉLÉON BLANC, 
C: acaulis, Linn. Syngén., espèce de 
chardon qui croît sur les pâturages secs 
‘de la France méridionale. Sa racine est 
brune , ridée en dehors, blanche en de- 
dans, d’une odeur aromatique et d’une 
saveur agréable ; elle est tonique , apé- 
ritive, stomachique. 2%. : 
/ C. VULGAIRE , CAMÉLÉON Noir, 
C. vulgaris , plante herbacée , croît sur 


tous nos côteaux à pâturages : ses fleurs: 


“sont soutenues par une tige ; un peu to- 
nique, présqu'éntiérement oublice. 9. 

GARMINATIF,; IVE OU ANTIPHYSIQUE, 
adject, carminativus , çarminans , de 


carminare, purger. — Remèdes carmi- 
natifs, contre les vents et les flatuosités. 


CaRNASSIER , ÈRE , adj. carnivorus, 
qui aime la chair, qui se repait de chair. 
— Animaux carnassiers, ordre des qua- 
drupèdes mammifères. 


CARNATION , s.f. carnatio , carnis 
color, teint de la peau.— Belle carna- 
tion , beau coloris , grande fraîcheur. 

CARNIFICATION , $. f. carnificatio , 
ostéosarcosis, changement des os en 
chair. 7. OsrTéosaRrCosE. , 

CARNIVORE , adj. carnivorus, sarco- 
phagus, qui se nourrit de chair ; de 
carnis , Chair, voro, je dévore. 

CARNOSITÉ, s. f. carnositas, de caro, 
excroissance de chair qui se forme dans 
une plaie. 

CARONCULES. 7, CARUNCULES. 

. Carosis, xæpwnis, soporatio. Voyez 
Carus. 

CaroTTE, s. f. daucus, plante famille 
naturelle des ombellifères ; de Aauxos ow : 
Aavxoy, mot grec qui signifie la même 
chose. 

C. cuzTivée , D. carota, Linn. 
Pentend. Tout le monde connaît la ca. : 
carotte ; 8a racine est sucrée , alimen— 
taire , nourrissante , analeptique et pec- 
torale : ses fleurs et ses fruits sont car— 
minatifs et stimulants.—La carotte sau- 
vage ou faux chefvis est l'espèce primi- 
tive ou naturelle; la première n’est 
qu'une variété produite par la cul- 
ture. d. 

CAROTIDAL, ALE , adj. qui appartient 
aux carotides. 

CarorTipes , s..f. pl. carotides , nom 
de deux artères qui conduisent le sang 
de l’aorte au cerveau ; de xapos, assou- 

issement : les anciens y placaient le. 
siége de l’assoupissement. — Carotides 
externes, faciales, Chauss. — C. in- 
lernes. LE 

_ CAROTIDIEN, ENNE, adj. carotideus, 
qui appartient aux carotides. — Canal 
carotiilien ; canal inflexe de los tempo- * 
ral-, Chauss. 

CAROTIQUE, adj. caroticus , soporeux, 
endormi ; de xaços (carus). Sommeil, — 
affection cayotique. — Canal carotiqued 
V7. CAROTIDIEN. KE 

CAROUBIER, s. M. ceratonia , planté 
famille naturelle des légumineuses; de 
Hegas , corne, fruit en corne. h 

C. À siziques, Caroucz, PAIN DE 
SAINT-JEAN, C. siliqua, Lin. Polygam, 


arbre du Levant et de l’Europe rméris 


« 


. muscle court fléchisseur du pouce. 


.Chauss. , muscle abducteur du petit 
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dionale qui produit des siliques très- 
longues ;. qui sont pectorales et légère- 
ment purgatives ; feuilles astringentes. 2L. 

CarouGE , ceratonia siliqua. Voyez 
CAROUBIER. 


CARPE, s.m. carpus , poignet ; partie 


située entre l’avant-bras et la paume de 
la main ; de xægros, qui veut dire la 
même chose, 

CaRPHOLOGIE , s. f. carphologia , 
xappoñoyia ; action de ramasser des flo- 
-cons ou des brins de paille, qui est pro- 
duite par un mouvement désordonné du 
doigt chezles malades affectés de fièvres 
malignes, et Chez les agonisans ; de 
xæeon , brin de paille , A#y® , je ra- 
masse. 


CARPIEN , ENNE, adj. qui a rapport ;: 


qui appartient au carpe. /7. Carpe. 
Carro-Barsamum ou FRUIT DE BAU- 
MIER , S. m. balsamea Meccanensis, 
fruit de Parbre appelé baume, que l’on 
cultive dans les jardins du Grand-Caire : 
ce fruit est-alexitère, stimulant , stoma- 
chique ; il entre dans la composition de 
la thériaque. : 
CARPO-MÉTACGARPIEN DU PETIT DOIGT, 
Chauss. , muscle opposant du petit 
doigt. a d 
CARPO - MÉTACARPIEN DU POUCE, 
Cliauss. , muscle opposant du pouce. 
CarPO-PHALANGIEN Du PQUGE , Ch. , 


CARPO-PHALANGIEN DU PETIT DOIGT, 


doigt. 

CARPO-SUS-PHALANGIEN DU POUCE , 
Chauss. , muscle court abducteur du 
pouce. | 

CARRÉ, s. m. quadratum  parallelo- 
gramme rectangle dont tous les côtés 
sont égaux.—/Homme earré, homo qua- 
dratus | homme gros, replet , à larges 
épaules , athlétique. — Muscle carré, 
carré du menton ,mento-labial, Chauss. 
— M. carré pronateur , cubito- radial, 
Chauss. — AZ, carré des lombes , ilio- 
costal, Chauss, —/Z. carré de la cuisse, 
ischio-sous-trochantérien | Chauss. 

. CARREAU ,s. m. tabes mesenterica, 
obstruction des glandes du mésentère, $ 
qui rend Je ventre des enfans gros, iné- 
gal (tubercules mésentériques ) et qui 
trouble les fonctions digestives. 

CARRELET, s. m. châssis carré de 
bois sur lequel on attache un linge pour 
"Pass er Jes médicamens liquides, 


tout du dos et des épaules. 


__ CanxGoïibE, adj. tæpuxosidic ; 
. des excrémens sanguinolens“de carycai 
| médicamens des anciens, composés avec 
: du sang et des aromates. | 
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(4 : 
CARRURE , ENCARRURE , $. f. 
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 drata statura, largeur de la taille , sur- 


CARTÉSIANISME ,, $. W. Ccartesianis= 
mus , philosophie de Descartes. 


CARTHAME, s. m. carthamus , xa0- 
dauoc, plante famille naturelle des cy.- 
narocéphales. 


C. DES TEINTURIERS OU SAFRAN BA- 
TARD , C. tinciorius, Linn. Syngen. 
plante originaire d'Egypte , cultivée 
dans le midi de l’Europe; ses fleurons 


_desséchés sont souvent mélés au safran 


et le falsifient. Les graines , nommées 


aussi graines de perroquet , sont put- 


gatives et. entrent dans plusieurs com- 
posés pharmaceutiques. Q. 


CARTILAGE, S. m.cartilago , xovdpor, 


substance blanche, dure, polie , élas- 


tique , privée dé sentiment, d’appa- 
rence inorganique , recouvrant l’extre- 
mité des os. | 
CARTILAGINEUX, EUSE , adj. carti- 
laginosus , de la nature des cartilages, 
-CARTILAGINATION , S. f. cartilagina- 
tio, J7. CHONDROGÉNÉSIE. x 
CaruncuLzes , s. {. pl. curunculæ:, 


petites chairs glanduieuses que l’on 


trouve dans plusieurs parties du corps. 
Caroncules lacrymales. — C. myrti= 
Jormes , débris M PAU O UE a C. papil- 
laires ou mamillaires des reins , tuber- 
cules situés dans le bassinet. 
CaRUNCULEUX , EUSE, adj. caruncu= 
losus, qui appartient aux. caruncules’ 


‘aux parties de l’urèthre. — /schurie ca- 


runculeuse, Sauvage. 
Carus,s. m. carus , assoupissement 
profond et insensibilité absolue , état 
voisin de l’apoplexie ; de æaços, som- 
meil , assoupissement. 3 
Carvi, s. m. carum, plante famille 
gaturelle des ombellifères. - 
C. oFricinAL, C. carvi, Limn. Pent. 


! Plante de la France méridionale dont la 


semence aromatique , est employée en 


. médecine comme incisive, carminative ÿ 
_elle entre. dans plusieurs composés 


pharmaceutiques. d. 
se dit 


CARYOCOSTIN, s. M. carÿocoslinus,, 
électuaire purgatif où entre le costus , le 
girofle , le gimgembre, le cumin, le 


 diagrède , l’hermodacte et le miel dé 


= 
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puré ; de xapuxeuw , j’assaisonne , x07- | 
Toçs , costus. — ’corce de caryocostin. | 
de 


J. Ecorce. 


CarYoPHYLLATA, geum urbanum. 
a 


V7. BENoITE. 

Cascarizre , s. f. cascarilla, cortex 
eleutherianus , QUINQUINA AROMATI- 
QUE , écorce qui appartient à un arbris- 
seau de la Jamaïque, croton cascarilla, 
Linn. J’oyez Crotow. Cette écorce se 

résente sous la forme de tuyaux roulés, 
APE , cendrés, couverts de ly- 
chens à l'extérieur, rougeâtres en dedans, 
d'une extrême amertume , d’une odeur 
fortement aromatique ; propriétés ana 
logues à celles du quinquina. 


CasÉArTrow,s. f.caseatio, conversion ‘ 


du lait en fromage. 
CasÉEux, EusE, ad}. casearius, de la 

nature du fromage. 
Caséum , s. m. matière du lait avec 


laquelle on prépare le fromage. 


CassAve , s. f. Pain DE Manieas- 
&aAR, espèce de pain que font les Indiens 
avec la fécule de la racine du mamoe ; 
Jairopha monihot, Linn. F7. Fécure 
DE mAnroc et Mawroc, - 

Casse, s. f. cassia, famille naturelle 
des légumineuses. 


{ 
€. risrureuse , C. fistula, Linn. 


Déeand, cANÉFICIER , arbrisseau des 
deux Indes. qui fournit une gousse 
nommée casse en bâton , contenant une 
pulpe, pulpe de casse, d’une saveur 
agréable; c'est un puxgatif doux, un 
peu acide, que l’on peut toujours ad- 
ministrer sans ie moindre inconvénient. 
 C. séÉné, C: senna , Linn. Cette es- 
èce originaire de l’Asie , fournit les 
follicules de Séné, tant employées en 
pharmacie: #7. SÉNÉ. 
Casse EN BATON, s. f. gousse dure 
Jongue d’envirôn un pied et demi, cylin- 
drique, ligneuse,de la grosseur du pouce, 


:d’'une eouleur sombre , cloisonnée à 


l’intérieur , renfermant des graines en- 


veloppées d’une pulpe noïrâtre, d’une 
“odeur un peu nauséabonde , d’une sa- 


veur douce , sucrée : c’est le fruit du 
canéficier. Foy. CASSE FISTULEUSE. — 
On distingue dans le commerce la casse 
orientale et la casse occidentale ; a pre- 
mière, qui est plus grosse et mieux 
nourrie, mérite la préférence. 
CAssE-LUNETTE , adj. nom donné à 
plusieurs plantes ophthalmiques, à Peu- 


phraise, au bluet , etc. 


( 


à 
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CASSEROLE , s. f. terme barbare et 
populaire employé par Sr méde- 
cins du moyen âgé pour désigner le trai- 
tement que l’on faisait subir alors aux 
vénériens. : C’est ce qu’on appelle au- 
jourd’hni les grands remèdes. | 

CassiA LIGNE, f,. Quassia. | 

Cassine, s. f. espèce de thé du Mis- 
sisipi. #7, APALACHINE. 

Cassis ou PorvriEr , s.m. fruit du 
groselier noir ; qui a. des vertus restau 
rantes, diurétiques , et avec. lequel on 


‘fait une liqueur qui passe pour être um 


excellent stomachique. #7. GROSELIER 


NOIR. 


CASsSOLETTE , s. f. cassoleta ; espèce 
de fumigation humide. 


Cassowanr ou CASTONWADE ,/s. f. su— 


_eré brut et non rafiné. Naf 


CasTALTIQUE , castalticum. Foyez 


| CATASTALTIQUE. 


CasronAne. Ÿ7. CassoWADE. 

CAsTORÉUM , s. m.substanee extrac— 
to-résineuse , d’une eouleur brune rou- 
geâtre , d’une saveur âcre , amère, d’une 
odeur forte et fétide de près, et qui, 
sentie de loin , paraît musquée ; soluble- 


: dans l’aleohol, formant avec lui une 
teinture qui porte le même nom. Cette 
| matière est contenue dans deux grosses. 
| vésicules ou poches situées dans la ré- 


gion inguinale , et qui ne sont pas, 
comme on l’a cru longtews, les testicules. 
du castor. Le castoréum est un puissant 
antispasmodique qui entre dans un grand 
nombre de préparations pharmaceuti- 
ques. 

CasTRATION, s:f. orchotomia ; cas- 
tratio, amputation des testicules ; d’op— 
Xus , testicules , et Tsuvw , je coupe. 

CasrRÉ, ÉE, adj. castratus | celuë : 
ou celle à qui Pon a amputé quelque: 
paitie nécessaire à la génération, et säns. 
laquelle cette fonction ne pent plus se 
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faire. 7. Evuxuque. 


CASTRER, v. a. castrare, faire l’am- 
putation des testicules, exercer la cas 
tration. 

CasumunArR on CASMINAR , s. m.. 
racine tubéreuse, noueuse , aromatique, 
qui a été apportée des Indes orientales : 
la plante qui la fournit est peu connue. 
— Cette racine est tonique , stomachi- 
que: Pharm. Lond. Edimb. 

CATABATIQUE , adj. catabaticus, fiè- 
vre catabatique ,.qui-va en décroissant; 
par opposition ANABATIQUE , fièvre qui 
va en augmentant. 


« 


: CaTAcAMBRA, CATAGAMBRE , tro- 
chisques où entre le cachou , astrigents 


‘ et propres à arrêter les hémorrhagies ou 
les flux de ventre. 


. CATACÉRASTIQUE, xaraxsparrimos, F7, 
EPICÉRASTIQUES. 


CATACERMATISOMÈNE, XaTantpuæTi- 
Gouevoc ; Hippocrate emploie ce terme 
é désigner l'expansion de la chaleur 

* fébrile dans toutes les parties du corps. 

CaracHAsmos, 5. m. scarification, 
moucheture, incision , taillade ; de xarea, 
de haut et bas, xæiwvw , je coupe. 

CATACHRISTON , S. M. XaTayproToy, 

‘ espèce de liniment selon Hippocrate. 

CATACLASE , s. f, xaraxnasic | per- 
Jractio | perversio, perversion, con- 

 vulsion, occlusion spasmodique des 
yeux , des paupières ou des muscles de 
ces organes. 

CarTaAczets , nom donné à la première 
côte ; de xarw, au dessous , xAis , cla- 

. vicule. 


CATACLISIS, xaTaxicic , incurvatio, 
decubitus , courbure du corps en arc, 
decubitus. 


CATAGLYSME , s. m. cataclysmus, 
xaraxAvaux; bain de douche qui tombe 
sur toutes les parties du corps, lave- 
ment ou clystère ; de xaræ, du haut en 
bas , xAvœ , je lave. 

 CATAGMA , s. m. xarTayuæ, fracture 
d'os. 77. FRACTURE. 

CATAGMATIQUE , adj. catagmaticus, 

qui est propre à favoriser le cal des os, 
la guérison des fractures ; de xarayua, 
fracture. : 
… CATAIRE, s. f. nepeta, plante fa- 
mille naturelle des labiées ; de Nepeta, 
ville d'Italie , Pline. | 
_ C. HERBE Aux cHATSs , ÀV. cataria , 
Linn. Didyn. Cette plante vient dans 
les lieux chauds, sur le bord des che- 
mins; les chats sont attirés par son 
odeur et se complaisent à se rouler des- 
sus. — ‘J'outes ses parties sont aroma- 
tiques , amères , toniques, emmenago- 
gues, etc. 2%. | 

CATALENTIE , s. f. catalentia, Pa- 

. racelse , espèce d’épilepsie. | 

. CATALEPSIE, s. f, catalepsis , appre- 
hensio , xarærnlic, affection comateuse 
dans laquellele sentiment et le mouve- 
ment sont suspendus, et dans laquelle 
les membres conservent la position qu’on 
leur donne et celle qu’ils ont avant l’at- 
faque 5. de araraufaye , je saisis. 
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CATALEPTIQUE , adj. catalepticus , 
attaqué de catalepsie. 

CATALOTIQUE, adj. cataloticus, F. 
CaTuLoTIQUE, 

CATALYSIS., xæraæavaiss ce mot, dans 
les œuvres d'Hippocrate , signifie disso+ 
lution ou résolution. Epid. IV, Aph, 
11—45. | 
CATAMÈNES , s. m. pl. cartamenia , les 
règles , les menstrües ; de xara, par, pnv, 
mois, 77, MENsTRuEs. 

CATAPASME, s. M. calapasma ; nat 
Taux, remède pulvérisé dont on sou- 
poudre quelques parties du corps ; de 
#aTæ, SUrT , Taoaw , je soupoudre. 

CATAPHORA, s. M. xarapopa , affec- 


tion comateuse qu’on dissipe par les ex- 


citans , mais qui revient bientôt, de 
xaTæpope., sommeil profond. 

CATAPBRACTE, s. f.cataphracta ,nom 
d’une:sorte de bandage applicable sur 
la poitrine , plastron ; de xaræ, autour, 
gparow ; je défends, je protège. 

CATAPLASME , s. m. cataplasma, to- 
pique ou remède externe eomposé dé 
substances farineuses, molles, qui ont la 
vértu de ramollir, de fortifier, de ré 
soudre ; de xararnuscw , j’enduis, j'ap- 
plique dessus. 

CATAPLExIE , s. f. cataplexis , en- 
gourdissement ou privation subite de 
séentimént dans un membre ; de xaTæ- 
æhncow, je frappe de stupeur. 


CATAPLEXIS , S. M. XATATANËIS | aga- 
cement des dents , sensation qu’elles 
éprouvent après avoir été en Contact 
avec des acides ; — se dit aussi de laf- 
faiblissement des yeux ; de xara, du 


haut ; ranacw, je frappe. 


Cararsyxis, xarælvfic, refrigeratio 
magna , rigor , prefriclio, réfroidisse- 
ment extraordinaire de toutes les parties 
du corps, Hipp., Gal... 

Caraprrosis , s. m. symptôme de l’é- 
pilepsie , caractérisé par la chute subite 
du corps sur le sol; de: xararimre, je 
tombe en bas. 

CATAPUCE , s. f. cataputium. Voyez 
THYTIMALE. 

CATARACTE , s. f. cataracta, xaTa- 
peurs | Træyguua , sufusio, gulta, 
aqua ,. maladie qui consiste dans lopa- 
cité du: erystallin ou de sa membrane ; 
— cataracte membraneuse ; de xaTa, 
contre ,. aæpasow, je brise., | 

Cartamacré, ÉE, adj, qui est affecté, 


de la cataracte. “ 
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CATARACTER SUFFUNDI , œil qui com- 
mence à s’affecter de la cataracte. 
CATARRHAL , ALE, adj. catarrhalis , 
ui tient du catarrhe ; — fièvre catar- 
rhale , febris catarrhalis, lrmphatica. 
CATARRHE , s. m. catarrhus, catar- 
rhopus | xarappooc , fluxion d’humeurs 


qui tombent sur la tête, la gorge et le” 
oumon ; de xaræ , en bas, et de po , | 


je coule, Nom générique des inflamma- 
tions aiguës et chroniques des mem 
branes muqueuses.— Catarrhe oculaire, 
pulmonaire, etc. 

CATARRHECTIQUE, adj. xarappnaxTinos ; 
se dit d’un médicament actif, pénétrant, 
du vin qui par cette vertu est diuréti- 
que. 

CATARRHEUX , EUSE , adj. catarrho- 

sus, catarrho obnoxius , qui est Sujet au 
catarrhe. Fe | 

CaTaArRHEXxIS , s. effusion de sang 
par les selles ; de xaraggoos, fluxion 
d'humeurs, evais, flux. 

CATASARQUE , s. m. de xaTa, par, 
gap£, la chair. #7. ANASARQUE. 

.. CATASCHASME., $. M. xaTacYaouoc, 
scarification profonde. Dioscor. | 

CaTascHÈsE ou CATASGHÉSIS, 5. f. 
bonne disposition ; de xarasysais , d’ha- 
bitude , par nature. 

CATASTALTIQUES , adj. catastaltica 
{médicamens }, stypliques, astringens; 
de xarærre\® , je resserre. 

CATASTASE , s. m. catastasis , dis- 
position du ciel, de Patmosphère, du 
corps, etc.; de xañiotmm , je dispose. 
/  CATATASE ,s. m. catatasis, exten- 
sion des partes inférieures du corps, 
des membres inférieurs; dé xarw, en 
bas, Teuyæ , j'étends, | 

Caruarsis, effér des remèdes ca- 
thartiques , purgation. 

CATHARTIQUE , adj. catharticus , qui 
urge ; — médicamens Cathartiques ; — 
èvre Cathartique , cacatoria febris, 

sorte de fièvre intermittente accompa- 
gnée d’un dévoiement considérable, 

.  CATHÉMÉRINE , adj. fièvre, cathe- 
gmerina febris; de xara , par , mutpa 

jour. 7. AMPHIMÉRINE. ‘4 

"CATHÉRÈSE, s. f. carthæresis, sous- 

_traction d’une partie quelconque du 

corps par une ÉVACUAtION ; de xabarpec , 
Je soustraits. ; 

: CATHÉRÉTIQUE , adj. ets. m. cathæ- 
reticus , médicamens, caustiques qui 
rongent les chairs fonguenses ; de xaTæ- 
£o , je Gousume , je détruite 


CAU ; 
CATHÉTER , sm. xa0erne , fistulæ 
ahenea, Cels., instrument recourbé ; 
creux , que l’on introduit dans la vessie 
par l’urètre ; de xabimm, je plonge. 
. CATHÉTÉRISME, s. m. catheterismus, 
introduction du cathéter dans la vessie. 
-GATHOLICON , s. m. catholicum , xa- 
domxos , remède qu’on croit propre à . 
purger toutes les humeurs. — .Remède 
catholique, bon contre toutes les ma- 
ladies ; dé xaforuxoc, général, eos, tout 
remède catholique ou panacée. 
CaTHYPNIE, s. f. cathypnia , profond 
assoupissement ; de xaTæ, Par , U7æV0s , 
sommeil. #7. Carus. 
CATOCATHARTIQUES, adj. catocathar- 
tica, remèdes qui purgent par le bas, 
purgatifs ; de xara, par en bas, xabap- 
FIX0Y, purgeant. . 
CarTocuE ou CATOCHUS, s. M. xæro- 
Xos, catalepsie ou espèce de tétanos.— 
Cathocus cervicus, mal de cerf , mala- 
die qui attaque aussi les hommes , 
caractérisée par une dureté extraordi- : 
naire de la peau , accompagnée de pal- 
pitation de cœur et de tournoiement des 
yeux ; de xartyw, je retiens. 
CATOTÉRIQUES , adject. catote- 
rica ;, remèdes purgatifs ; de xaTo ; de 
haut en bas, pto, je coule. 
CATULOTIQUES, adject. catulo- 


_tica , nom des remèdes cicatrisans ; de 


X&TUN0® , je cicatrise. * 
CaucuEmar, s. m. #7. Incure, Oner- 
RODYNIE. "1 | 
CaupaTion ,s. f. caudatio , altonge- 
ment extraordinaire du chtoris (cauda). 
CAULEDON , caulatim , xavandov, 
fracture transversate dun os fort sem- 
blable à une tige de plante cassée net > 
dexauAoc , tige. SUN" OT 
- CAUSE, s. f, causa, tout €e qui pro- 
duit un effet. Causes des maladies , 
causes rnédiates où immédiates , causes 
prochaines , causes" éloignées , causes 
prédisposantes ou proégumènes, de rpon- 
yivusvos , précédent ; — Causes occa- : 
sionnelles ou procatartiques , de æpoxa- 
TapTixoc , VOY. Ce mot. — Doctrine des 
causes, /7, AITIOLOGYE. 
CausonE , s. m. causodes , fièvre ar- 
dente, espèce de causus; de xœw , je. 
brûle, sidos , forme , figure. .J’oyez 
Causus. En 
CawsomaA , xavcæœua , ardeur, inflam- 
tion , Gorrée. L 
CAUSTICITÉ , s. f. causticitas , calor 
acris , qualité. de ce qui est âcre. 


. 
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. CausTiqQuEe, adject. causticus , | 


brûlant , corrosif ; topiques caustiques, 
le moxa, les cautères actuels, etc.— 
Médicamens caustiques, escarotiques., 
catharétiques. — Caustique du chi- 
rurgien ou pierre infernale. — Caus- 
tique lunaire. Voyez PiERRE INFER- 
NALE:. 


Cavsus, s. m. tavooc, fièvre 


accompagnée d’une chaléur ardente et 
d’une soif inextinguible; de xaiw , je 
brûle. " 
CAUTÈRE, s. M. cauterium, RaUTy- 
gioy, ouverture faite à la chair et dans 


sl 


laquelle on entretient la supuration ; — | 


nom des. médicamens qui font ou, en- 
tretiennent cette ouverture , divisés en 
cautères actuels, comme le bouton à 


feu , le fer chaud , et en cauières po- | 


tentiels, comme la pierre à cautère, la 


‘pierre infernale, 


CAUTÉRÉTIQUES , adject. caute- 
ria , remèdes qui brülent et consument 
les chairs. 7”. PyRÉTIQUE. 


CauTereTs, village de la vallée de 


Lavedan, au pied des Pyrénées occiden- 
tales , à sept lieues de Barrège, dépar- 
tement des Basses- Pyrénées. Les eaux 
de Cauterets sont sulfureuses et chaudes. 

) CAUTÉRISATION , 5. {. caustica adus- 
Zio', cauteru applicatio ; action de brû- 
ler les chairs, de les cautériser. 

CAvE, VEINE-CAVE, 5. f. vena-cava, 
DA}, eraybiouoc, Acauevn, veine qui 
rapporte le sang de routes les parties 
du corps dans l’oreillette droite du cœur. 
On distingue la veine-cave inférieure 


* Ou ascendante , descendante des anciens, 


et la veine-cave supérieure ou descen- 
dante, ascendante des anciens. 


CAVERNEUX , EUSE , adj. cavernonus, 
qui a plusieurs cavités qui ressemblent 
à des cavernes.— Corps caverneux, par- 
tie de l’urètre. 

Cavicuze , s, f. cavicula, cavilla, 
nom que quelques anatomistes ont donné 
à un des os cuneiformes. ' 

CAVITÉ ,5s. f. cavitas , creux, vide 
dans un corps solide, —Cavités du corps, 
des os, etc., la poitrine , l'abdomen, 
le détroit du bassin. — Cavité ancy- 
roïde ou digitale, cavité particulière 
des ventricules latéraux du cerveau. 

CÉciTÉ, s. f. cecitas, perte de la 
vue ; — état d’une personne aveugle. 

CÈDrEe; laryx cedrus. V. Sapin, 
Bois DE CÈDRE. 
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. CO. PETIT, juniperus oxycedrus. + 
GENEVRIER. 


CEINTURE DARTREUSE, s. f. quelques 


auteurs désignent par là une dartre de 


mauvaise qualité, qui se fixe princi- 
palement à la poitrine et autour des 
reins. 

CÈze, tumeur herniaire; de xnAe, 
tumeur. 7. HERNIE. | 
- CÉLERI ou ScËcert, apium. Voyez 
AcuE. 
. CétÉriTÉ , 8. f. celeritas, diligence ; 
promptitude; —« célérité du pouls, 
vitesse, rapidité de ses pulsations. . 
_ CÉLrAQUE où CwLrAQdE, adj. cœliae 
cus , flux de ventre où les évacuations 
ressemblent à du chyle ; — tronc. qui 
sort de lPaorte et se distribue aux vis- 
cères du bas-ventre; tronc opistho- 
gastrique, voyez ce mot. Céliaque uri- 
Bal, sortie du chyle par les voies uri- 
naires, Céliaque; de x0x ;x0run , esto- 
maé, bas-ventre , intestin. 

CEzLuLAIRE , adj. cellularis, partie 
composée d’un grand nombre de cel- 
lules ; — tissu où membrane cellulaire. 

Cerruzé , s: f. cellula,; diminutif de 
cella , loge ; nom des interstices du tissu 
cellulaire ; — cavités du cerveau ; — cel- 
lules du colon, cavités formées par les 
étranglemens de cet intestin. 


 CErruLEUx , EUSE , adj. cellulosus , 
qui a des cellules. 

CÉLOTOMIE, s. f. celotomia, castra- 
tion ou ligature du péritoine et des 
vaisseaux spermatiques pour guérir une 
hernie ; de xnAn, tumeur , hernie , Teuvæ, 
je coupe. 

CEzsE , s. f. celsa, Vogel, sentiment 
d’un vent ou de formication entre cuir 
et chair. ner 

CEencarrAs, s: f. herpes miliaris, es- 
pèce de dartre semblable à des grains de 
millet; xeyxpoc, millet. 

CENDRE DE PLOMB, s. f. oxyde de 
plomb au premier degré, que les phar- 
maciens font entrer dans l’onguent pom- 
pholyx. 

CENDRÉE , s. f. spuma plumhea , 


écume de plomb , cendre, oxyde de 


plomb. 


_CEnDRÉ, ÉE , adj. cineraceus, de . 


couleur de cendre ; — matière cendréé 
du cerveau, substance grise qui enve- 
loppe les masses du cerveau. 


CÉNÉANGIE , 5. foceneangia , KEVEA e 
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7#æ, évacuation des vaisseaux sanguins; 
de xsv0® , j’évacue, æyy#10v ; vaisseau. 


° CÉnosis,s. m. évacuation; de xsyow, 


Févacue. 


. CENTAURÉE , s. {. centaurea , plante 
famille naturelle des cynarocéphales ; du 
centaure Chiron. 


. €. BEñENw s1axc, C. behen, Linn. 
La racine de cette plante nous est ap- 
portée du Levant ; elle est longue, grosse 
comme le petit doigt , d’une saveur 
amère ; tonique , antispasmodique. 
Le behen blanc de notre pas est 
la racine d’une espèce de lychnis. 7. 
LAmPETTE. 

€. BLUET, BARBEAU, ALBIFOIN , ©. 
cyanus , Linn. Plante de nos moissons ; 
sa fleur a des propriétés astringentes , 
elle est rafraichissante ; son eau distillée 
est employée pour les maladies des 
yeux. ©. | 


- €: cacrrRarr, CHARDON ÉTOrLÉ, 


Cnaussr-rrare, C. calcitrapa. Cette 
plante croît partout ; sa, racine est diu- 
rétique : elle entre dans lalkohol gé- 
méral. ï 

©. cxanpox rÉnr, C. benedictæ, 


Lin. Syngénes. plante de la France mé- 


ridionale, cultivée dans nos jardins, 
sadorifique, diurétique, anthelminti- 
que. ©. 

C: rACÉE , AMBRETTE. SAUVAGE, C. 
Jaceæ, Linn. Plante de nos prairies dont 
les feuilles sont vulnéraires, astringen- 
tes, et employées dans Pangine et les 
maladies de ka peau. 9. 

C: RHArONTIQUE , C. rhapontica, 
plante des Alpes suisses, Pyrénéennes, 
etc. Sa racine a des propriétés analo- 
gues à celles de la rhubarbe. 

\ €. DU SOLSTICE où CHARDON DORÉ, 
. € solsticialis, Linn. Plante de nos 
provinces méridionales, qui fleurit au 
soistice d'été, et dont la racine est apé- 
ritive , sudorifique, résolutive. ©. 
. CENTAURÉE BLEUE, sculellaria. F. 
Toque. 

CENTAURÉE PETITE OU MINEURE , 

gentiana centaurium. F7. GENTIANE 
PETITE CENTAURÉE. 
. CENTIGRAMME, s. in. centigramma , 
poids qui équivaut à -environ un cin- 
quième de grain; de centum, cent, 
pape, scrupule. 


CENTIMETRE , S. m. centimelrum , 


centième partie du mètre, environ 
quatre lignes et demie. 


CE P | 
CENTINODE, polygzonum. aviculure. 
F. RENOVÉE. | LR 


CENTRE, s. m. centrum, xewrpor, le 
milieu de quelque chose ; — centre 
ovale, espace à peu près elliptique, 
blanchôtre , située au centre des Ans 
hémisphères du cerveau.—Centre tendi- 
neux du diaphragme ou centre phreni- 

ue.—Centre latéral, espèce de noyean 
ormé par la substance blanche du cer- 
veau, et qui occupe le centre de chaque 
hémisphère, Vicq-d’Azyr. 

CÉPHALAGRAPHIE , s. f. cephalagra- 
phia ; de épars, tête, yean , descrip- 
tion ; description de la tête. | 

CÉPHALALG1E, s. f. cephalalgia, dou- 
leur de tête ; de uspæan , tête, ao, 
douleur. 

CÉPHALALOGIE , s. f. cephalalogia , 
discours , dissertation sur la tête ; de 
XépaAr, tête, Aoyos , discours. 

CÉPHALARTIQUES , adj. cephalartica, 
remèdes propres à purger la tête; de #1 
Qañn, tête , «priC®, je rends parfait. } 

Cérnarée, s. f. céphalæa , neparnua, 
douleur invétérée de la tête, continuelle 


Ou périodique. 


CÉPHALINE , xéoaaiyn, nom que quel- 
qe médecins ont donné à cette partie 
e la langue qui est près du gosier, et 
que l’on regarde comme le siége prin- 
cipal de l'organe du goût. 

CÉPHALIQUE , adj. cephalicus , qui 
appartient à la tête. — Aemède cépha- 
lique. — veine céphalique , veine de 
bras, veine jugulaire des modernes. 

CÉpPHAzITIS Où CÉPHALITE , s. f. in- 
flammation du cerveau, phlegmasie de 
cet organe, frénésie, voyez ce mot; de 
Lépaan, tête. 

CÉPHALOÏIDE , adj. cephaloïdes , qui 
a la figure , la forme d’une tête ; de 
xspaln , tête, edos, forme, ressem- 
blance. dd bye 

CÉPHALO - PHARYNGIEN ,  adiject. 
cephalo-pharyngœæus , muscle qui s’at- 
tache à la tête , xcpæs, et au pharynx , 
papuyË. 

CÉPHALOPONIE , s. f. cephaloponia , 
mal de tête ; de xepæan , tête, æovos , 
douleur. 7. CÉPHALALGIE. 

CÉPHALOTOMIE , S. f. cephalotomia, 
de xapenn , tête, Teuyæ, je dissèque; 
dissection de la tête. 

. CEÉPHALOTROTE , adj. x6d4A0TpeToc ; 
qui est blessé à la tête. | 


CER 
CÉRAMITES , zxépæuurns | espèce 
+ pastilles dont parle Galien. 


* CÉRAMIUM où CÉRAMNIUM, S. M. Me- 
: sure romaine. Ÿ. AMPHORE. 


CÉraAsios,s.m. espèce d’onguent dont 
Mésué nous a laissé la composition. 

CÉRASTE , s. m. cerastus , espèce de. 
serpent , caluber cerastes , qui a une 
petite corne mobile au dessus de chaque 
œil, originaire d'Egypte , souvent re- 
présenté dans les hiéroglyphes ; de #epas, 
corne. 

CÉRAT, s. m. ceratum , ceroma, ce- 
ratomalagma , pommade composée de 
cire et d’huile ; de xspos , cire. — Cérat 
de Galien. 

CÉRATION , s. f. ceratio , action d’en- 
duire de cire’; fixation du mercure. 

CÉRATOCÈLE, s. m. xeparoxnan. Woyez 
STAPHYLOME, PTOSE. 

. CÉRATOGLOSSE , adject. ceratoglos- 
sus ; muscle qui s’attache à la grande 
corne de los hyoïde et à la langue. 
Muscle kyo-glosse , de xepas , corne, 
-Vwcca ; langue. 

CÉRATOÏIDE , adj. cratoïdes, qui res- 
semble à de la corne ; nom de la cornée 
chez les Grecs, de xtpas, corne, sidoc , 
ressemblance. 


CÉRATOMALAGMA , s. m. sorte d’on- 
guent émollient , composé de cire et 
d’autres substances; de xnpos , cire, uæ- 
Aarow , J amollis. Ÿ. CÉRAT. 

CÉRATO - STAPHYLIN , adject. \cera- 
to-Staphylinus , muscle qui s'attache 
à la corne de l’os hyoïde et se termine 
à la luette ; de zepas, corne, œræpuan, 
la luette. | | 

CÉRATOTOME, s. m. espèce de bis- 
touri dont on se sert pour inciser la cor- 
née dans l’opération la cataracte; de 
k£pac , ÇOrNe , TEUV®, je COUPE. "| 

CERCEAU ; s. m. Ÿ/. ARCHET.  . 

CEroïrr ou SErs:irt. Ÿ. BARBE DE 
BOUC. | , 

CERCLE, s. m. circulus ; xuxloc, 
ligne courbe et qui a un centre-commun 
à tous ses points. — Cercle ciliaire , cer- 
cle ligamenteux qui unit la choroïde à 
la sclerotique.—Cercle lumineux, symp- 
tôme assez fréquent lorsque la goutte se- 
reine commence. | 

CErCosE ou CERCOS1S, s: m. xépuæoie, 
prolongement excessif du clitoris ; de 
- xepoc, mernbre viril, excroissement de 
chair qui sort de l’orifice de là ma- 
trice. d 


# 


ab: 


‘CER LiÉ 


CÉRÉAL , ALE, adj. cerealis,. dyuy- 
Tpios , épithète donnée aux graines fari- 
neuses et fromentaires , au froment, au 
lupin , au miliet, etc., etc. pa 

GÉRÉBRAL, ALE, adj. cerebralis, qui 
appartient au cerveau. — Artère céré- 
brale antérieure , Chauss. , carotide ex- 
terne , tron c extérieur de la jugulaire. — 
Arière cérébrale postérieure, Chauss, 
ÆArtère cervicale, veine vertébrable. 

CErRFEUIL , s. m. scandix , plante 
famille naturelle des ombellifères. Zxav- 
dE, : 

C. currivÉ , S. cerefolium, Linn. 
Pentand. Plante cultivée , odorante, 
aromatique, apéritive , diurétique , ali- 
mentaire. ©: | 

C. Musqué , S. odorata, Lin. plante 
alpine , d’uné odeur agréable, aroma- 
tique ; propriétés analogues à celles de 
la précédente. ©. : 

CÉrta ou CÉRIO, s. m. nom d’une 
espèce de teigne. 77. Favus, Acxor. 

Cerises , s.. f; cerasa, fruit du 
cerisier avec lequel on prépare un rob, 
un sirop , un vin, un alcohol ou le 
kKirche : la pulpe, de ce fruit est-douce, 
sucrée ,. ahmentaire, La pulpe des ce: 
rises aigres est un acide agréable dont 
on peut faire des boissons rafraîchis- 
santes. 

CERISIER , s. m. 
PRUNIER., 

CERNE., s. m. cireulus , rond de cou- 
leur Jivide qui se forme autour d’une 
plaie, des yeux, etc. : on dit alors 
qu’en a les yeux cernés. 

CERNER, v- a. circumcidere , faireun 
cercle autour de quelque chose , couper 
en rond, inéiser à l’entour , cerner une 
loupe , une plaie , etc. PAL LL 

CERNULATION , s. f. cernulatio , es- 
pèce de toux extrémement Sr de et 
fatigante , occasionnée par quelque subs- 
tance âcre ou par un corps étranger ar- 
rêté dans le larynx. 

CEROËNE, S. m. ceroneum, emplâtre 
résolutif composé de matières detrem- 
pées dans Je vin; de xepos, cire, vor, 
vin. | 

CÉROMA, s. m. xspœua, espèce d’on- 
guent huileux dont se frottaient les 
athlètes. 


: 


Céropisse, s..f. cerapissa,.emplâtre 
depoix et de cire; de xepos , Cire; miacæ, 


prunus: Woyez 
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CÉRUMEN , s. m. cerumen , nobexe, 
“matière excrémentitielle des oreilles, 
substance jaunâtre, graisseuse , amère , 
concréfiée , qui sort des oreilles et lu- 


bréfie le conduit auditif; de cera , cire. 

CÉRUMINEUX , EusE , adj. qui tient. 
du cérumen.— Matière cérumineuse. 
… CéRusE, s. f. PV. Banc pe CéRusE. 
C. d’antimoine , ou antimoine diapho- 


À 


rétique. ee MR ORRS k. 
CERVEAU, MASSE CÉRÉBRALE , ENCÉ- 
PHALE, Chauss. s, m, cerebrum , masse 
molle , pulpeuse , renfermée dans des 
membranes ou méninges contenues dans 
le crâne , composée de lobes, de cavités, 
divisée en deux parties; 1° le cerveau 
_ proprement dit, 20 le cervelet. 
CERVELET, s. m. cerebellum, paren: 
céphalos, ‘petit cerveau ‘qui occupe 
_la partie postérieure et inférieure du 
cräné. 
CErvELLE. . CErRvEAU. pe à 
CERVICALE, ALÉ , adj. cérvicalis , 
qui appartient au cou ; région cervicale, 
glande: cervicale, de cervix, con. 
. CErvico-Masroïnr£w, Chauss. ; DIUS- 
“cle splénius de la tête. ARE 
CERVOISE , 5. f. cérepisia , cervisia , 
-eelia', boisson fermentce > composée 
| d'eau et de graines céréales, bière des 
anciens qui paraît avoir ressemblé à la 
nôtre ; cerevisia, de Cereris vinum , vin 


: de Gérès, vin de blé. 


CÉSARIEN , ENNE, adj. cæsarianus , 


‘cæsareus., de cædere‘, -couper ; OpE- 
: ration césarienne , qui consiste à tirer 

_mû enfant du sein de sa mère en faisant 
une incision aux parois de l'abdomen 

set. dela matrice, — On donnait le nom 
de.cœsares, de cæsones ; aux enfans 
‘qui devaient leur naissance à cette opé- 
xation , à cæso matris ‘utero. — Ac- 
couchement césarien. 

. . CÉTERAC, s. m. asplenium ceterach. 

© F7: Doranizze. 

. CÉvADILLE , s. f. cevadilla; la ce- 
vadille est la poudre du fruit d’une espèce 
de, vératre (verartum sabadilla , Lin.). 

VW VÉRATRE. On donne encore à cette 

‘poudre le nom de poudre de capucin ; 
c’est un émétique et un purgatif vio- 
lens : on ne l’emploié qu’à l’extérieur 

“comme pédiculaire. | 

 GHACRILLE, croton cascarilla. Foy. 
CASCARILLE. 
CHAGRIN , s. m. animiægritudo, 

.mæœror, peine desprit, afliction qui se 

manifeste par la tristesse , l’effusion des 
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larmes, quelquefois par la perte du seu: 
timent , le délire, eic.. etc. | 

Cain, s. f, caro, cap£, xpeas, toutes 
les parties molles selon le vulgaire ; — 
la partie rouge des muscles selon les 
anatomisies. — Chair de poule , on 
donne ce nom à la saillie considérable 


que font les glandes de la peau, lorsque 


celle-ci est en contact avec un.air froid 
et dans un état de spasme. : 
CHariste., s. f. chadasis | tumeur 
des paupières qui ressemble à un grain 
Ge grêle; — relâchement de la cornée 


‘qui fait que cetie membrane n’adhère 
qu 


pius à Piris ; de xaæræox, grêle , et Xakaa, 
je relâche. : . DT MU 
CHALASTIQUES , adject. chalasti- 
ca; de xahaw, je détends ; je relâche ; 
remèdes relächans. 


CHarazA, erala. PT CaaArasre, 

CHaLAziON , ;çarabior. Poyez CHA- 
LASIE. 

Cuarsanum. 77. GaLzrawum. | 

Cuarazosis, xaraSwae, Voy. Omar 
LASIE: Ha # 
CUHALCANTHUM, s. m. YæaxayBoc Voyez 
Virriot. 

CHarcéponrex, adjec. yarxndonoct, 
évithète donnée à une espèce de médi- 
cament otique, 77. Galien. 

CuaALciTE ; s. f. chalcitis 
caivre ; de yaæAxoc , cuivre. | 

CHALEUR, s. f. calor , tont ce qui 
cause une sensation analogue à celle que 
fait éprouver l’approche du feu. — Cha- 
leur fixée , chaleur latente. F. Caro- 
RIQUE. À 4 

CHALEUREUX , EUSE, adj. fervidus , 
qui a beaucoup de chaleur naturelle. — 
Les enfans sont très-chaleureux. 

CHALIGRATON , Yalixparoy , Vinum 
mistum ; mélange de vin et d’eau ; eau 
vineuse ; de xamM£ , vin. 4 

CHAZYBÉ , ÉE, adj. chalybèatus ;- 
remèdes chalybés, qui contiennent de 
l'acier; de calybs, fer, acier. | 

Cuamzæpris , s. m. {eucrium cha 
mœædris.. N. GERMANDRÉE. 

CHAMÆACTE,,.s. m. nom de l’hyéble : 
(sambucus ebulus ); de rar, à terre, 
æuTY , SUreAU, 

CHAMECYPARISSUS ,. santolina cha- 
mæcyparissus. f7. SANTOLINE. 

CHAMÆLÉE ,.daphne laureola. Voyez 
Dapxe. | - 

CHAMÆMÉLÉON. F7, CamomiLrE... 

CHAMAÆNÉRION, s. m. epilobium au- 
gustifolium. PF. Erirose. ‘# 


£ sulfate de 


CHA 
.: CrAMæPYTis, teucrium chamæpytis. 
F. Teucrivw. 

CHAMBRES DE L’ŒIL, espace com- 
pris entre le crystallin et la cornée 
transparente rempli par l'humeur aqueu- 
se; — chambre antérieure , chambre 
postérieure. 

CHAMECISSE , CHAMÆCLEMA, S. m. 
chamecissus, nom du liérre terrestre ; 
de Xp, à terre , xisave, liérre. Voyez 
GLECHOME. | 
CHAMPIGNON, s.m. fungus, agaricus, 
Boletus. Voyez Acaric. — Ficus, sy- 
coma , voyez SARCOME: 

CuancissurE , s. f. assemblage de 
filamens blanchâtres qui sont des racines 
ou des rudimens de plantes cryptogames 
qui croissent dans le fumier; espèce, de 
moisissure , effet de la décomposition, 
de la putréfaction des corps. 

CHANGRE, s. m. cancer | carcinus , 
ulcère vénérien qui attaque les parties 
génitales , le voile du palais, les genci- 
ves , etc. Chancre bénin, chancre malin. 
—- Chancre des enfans. PV, APuTes. 

. CHANCREUX, EUSE , adj., qui appar- 
Lient au chancre; — tumeur chancreuse, 
ulcère chancreux. 


. CHANT, s. m. cantus , modulata vox, 
Là 4 Q . . . « 
élévation et inflexion de la voix sur dif- 
férens tons, avec modulation. 


CHANVRE, s. m. cannabis , plante 
famille naturelle des orties ; de xav- 
paGic, gr. | 

C. curTivé, C. sativa , ann. Dioec. 
Plante cultivée et qui fournit le chanvre, 
dont on fait de la toile, le chénevis qui 
donne une huile par expression , et dont 
Pinfusion peut remplacer celle de la 
graine de lin. | 

CHAomaANTIE, s. f. chaomantia , di- 
vination par l’air; art de prédire l'avenir 
par l'inspection de Pair et des vents. 

JHAPELET , S. M.corond veneris, PUS- 
tules en forme de couronne qui couvrent 
le front et les tempes de quelques-uns 
de ceux qui sont affectés du mal véné- 
rien. 

Cuarerze-GopErroY, chapelle à une 


demi-lieue de Nogent, département de 


T Aube : ses eaux minérales sont ferru- 
gineuses , acidules, froides. 
CHAPERON DE MOINE , nom d’une 


espèce d’aconit ( ac. cummarum ) dont 


Les fleurs ont la forme d’un capuchon. 
PF. ACONIT. 
CHAPPETONADE , 5. f. vomitus ra- 


CH À 77 


biosus , vomissement qui attaque les Eu- 
ropéens qui se transportent sous la zone 
torride ,'et qui usenit de mauvaise nour- 
riture ; Ce VOmissement est aCCOMpPagnÉ 
d’un délire si, furieux que les malades se 
déchirent avec leurs dents et leurs on+ , 
gles , et périssent dans ces tourmens. 

- GHARANSON.,, s,. m. curculio , insecte 
coléoptère qui ronge les graines ; on 
emploie sage C. granarius , Linn., 
réduite en charbon , pour arrêter Les hé- 
morrhagies. 

CHARBON , 6. m. carbunculus |. an- 
thrax, anthracosis , tumeur inflamma- 
toire cutanée qui noircit et passe à l’étas 
de gangrène presque aussitôt qu’elle se 
manifeste, Ÿ”. ANTHRAx. — Oxride de 
charbon, carbo; — de terre , houille pi 
charbon fossile, carbo fossilis, | 

. CHARBONNEUX, EUSE , ad}. amthra- 
codes, de la nature du charbon, 

CHARDON,:s, m, carduus , plante- 
fam. naturelle .des cynarocéphales ; car- 
duus lat. rad. ge Ÿ 

C. Marie, GC. ARGENTIN:, C. NÔTRE- 
DAME , C. marianus , Linn. Syngénés. 
Plante qui croît dans les lieux incultes 
et dont la racine est pectorale, apéri-, 
tive , diurétique , les feuilles amères et 
toniques. $ 

CHarpon-BÉNI, s, m, centaurea be- 
nedicta. V7, CENTAURÉE. — Cnicus be- 
nedictus: F7. CNIQUE. k 

CHanpon A CENT TÈTES, eryngium 
campestre. F7. PANICAUT. 


CHARDON COMMUN , onopordon acan- 
thium. F. Oxorornon. 

CxHARDON DORÉ , centaurea solstitiu- 
lis , Länn. 7. CENTAURÉE. 

CHanpon ÉTOILÉ , centaurea calci- 
trapa. F. GENTAURÉE. 

CHARBON A FOGLON , dipascus fullo- 
num. Î7. CARDÈRE. 

CHARDON HÉMORRHOÏDAL , serratula 
arvensis. #7, SARRETTE. 

Caarpon pes indes. #7. Cacrüs. 

Cxarpon ROLAND , eryngium cam- 


péstre, Y, PaAnicAuT. 


CHARDONNERRETTE, carlina vulga- 
ris. P. GARLINE. 

CHaArLATAN, adj. circulator, cir- 
cumforaneus jagÿrta , ochlagus , ven- 
deur de drogues , d’orviétan , sur les ! 
places publiques ; médecin fhableur, 
trompeur , ignorant ; dSyrta, d'ayupis : 
foule , populace ; ochlagus , d'ofnes, 


CHA 
j'assemble. 7, Sar- 


multitude , 4y®, 
TIMBANQUE. mr : 
CHARLATANERIE , s. f. callida assen- 


latio, verborum prestigiæ , verbosæ 
strophæ ,; tout ce qui a pour but de 


tromper , moyen dont se sert le charla- 


tan pour débiter ses drogues. 


CHARLATANISME , s. m. Ÿ. CHARLA- 


TANERIE 

CHARME , s. m. cantio , incantamen- 
tum , fascinatio , enchantement sorti- 
lège. 

‘ CHARMÉ (karmé), %apun, Yapuc, 
espèce d’antidote mentionné dans les 
ouvrages de Galien. 

CHARNEL , ELLE, ad}. voluptuarius, 
libidinosus, sensuel, qui aime les plaisirs 
des sens , qui est porté à l'acte véné- 
rien. 

CHARNU , UE , adj. carnosus , corpu- 
lentus ; bien fourni de chair ; — mem- 
bre charnu ; — fruit charnu ; — mem- 
branne charnue , carnosa membrana , 
caro quadrata , palmaris brevis , nom 
du palmaire cutané. #7. ce mot. 

CHaRNURE,s. f. caro, qualité de la 
chair de l’homme. 

CHaARPIE, s. f. carbasus., lineamen- 
tum, lintea carpta , linteum rasum , 
carptum , fil de toile usée , coton, laine 
dont on fait des plumasseaux pour les 
plaies. 

CHARTRE , s. f. tabes, langueur, dé- 
périssement, maladie chronique des en- 
fans , carreau , voyez ce mot. Chartre , 
par allusion à Chartre, qui signifiait une 
pi , parce que la prison attriste. 77, 
ucange. 

CuasEmIE, nom qu’ A[y-Abbas don- 
nait à la perte de l’odorat. Ÿ7. ANosM1e. 

CHasmonte, s. f. Xaouodia, nom que 
les Grecs donnaient au baillement ; de 
xaouu, baillement. 

CHassE-BossE ou PERCE- BOSSE, adj. 
Zlysimachia vulgaris. P. Lxsimacuis. 

Cnasste , s.f.lema, lippitudo, lippa, 
glama , gramia, Ann, sordes oculo- 
rum , humeur gluante qui sort des yeux 
malades. 

CHaAssIEUx, EUSE , adj. lippus , qui 
a les yeux pleins de ‘chassie. 

CHASTETE ,.s. f. castitas, coppwouv, 
æ"yovi« , abstinence volontaire des plaisirs 
Vencriens ; — cwppovixor gUa® , CEUX QUi 
sont chastes par tempéramment , qui ne 
sentent point l’aiguillon vénérien. 


CHA 
CHATAIGNE , 5. f. castanea , fruit du 
châtaignier ; il est alimentaire et fait, 
dans quelques provinces où le pain est. 
rare, la principale nourriture du pauvre. 


CHATAIGNE D'EAU, s. f. fruit de la ma- 
cre ou tribule aquatique. 7. Macre. 
Ce fruit est brun ou noir , garni d’é- 
pines très-vigoureuses et renferme une 
pulpe blanche, ferme , farineuse, d’une 
saveur de châtaigne : c’est un aliment 
froid , difficile à digérer. 

CHATAIGNER, 5. f. castanea, fagus, 
plante famille naturelle des amentacées. 

C. oRrDiNAIRE, C. vulgaris, F. cas- 
tanea, Linn. Monoéc., arbre de nos 
forêts qui produit les châtaignes. ». 

CuATELDoN, petite ville à huit lieues 
de Clermont, département du Puy-de- 
Dôme ; ses eaux sont acidules et froides. 


Cuarez-Guxox , village à une lieue 
de Riom, département du Puy-de-Dôme. : 
Ses eaux sont acidules et chaudes. 

CHATON , s.m. amentum , assemblage 
de petites feuilles ou écailles florales 
fixées sur un axe commun , grêle et or- 
dinairement pendant, chacune d'elles re- 
couvrant des étamines ou partiessexuelles 
mâles.— Cavité particulière qui se forme 
dans la matrice après la sortie du fœtus, 
et qui loge le placenta en totalité ou en 
partie. — Chaton du crystalin , enfon- 
cement que l’on remarque dans l’hu- 
meur vitrée, et dans lequel la lentille 
crystaline est logée. 

CHATOUILLEMENT, s. m. titillatio, 
impression agréable produite par un 
irritant, un corps léger, un léger bou- 
ton sur un organe sensible, principale- 
ment sur la peau. — Chatouillement des 
sens. F7. 'ViTILLATION. | 

CHATOUILLEUX, EUSE, adj. titilla- 
lionis impatiens, sensible au chatouil- 
lement. 

CHATRÉ , ÉE , castratus , celui ou 
celle à qui l’on a amputé quelque organe 
important à la génération. Ÿ7. CASTRÉ. 

CHATRER, v. a. castrare , terme po- 
pulaire. #7. CASTRER. 

CHAUGHEVIEILLE , nom que dans 
quelques provinces on donne au cauche- 
mar, 77, ce mot. 

CHAUDE-PISSE, s. f. gonorrhée bé- 
nigne , blennorrhagie, catarrhe de l’urè- 
tre, gonorrhæa , écoulement habituel 
accompagné de douleur ; dénomination 
triviale , mais lexpression la plus juste 
de ce que les AN M éprouvent. Voyez 
GoxoRRHÉE, BLENNORRHAGIE, 2 


CHE 


Cnavrrorr, s. m. linteum excal- | 


Jactorium , linge de propreté pour .les 
femmes en couche; — linge chaud avec 
lequel on essuie le malade en sueur. 


Causse D’HrIPPOCRATE, 5. f. manica 


Hippocratis , sine de sac propre à 


passer et à clarifier les liqueurs. 


GHAUSSE-TRAPPE , centaurea calci- 
trapa. PV. CENTAURÉE ÉTOILÉE. 
. CHAUVE, adj. calvus , qui n’a 
de cheveux. 

CHauvetTé, s. f. calvities. F. Aro- 
PÉCIE. 

Caux, s. f. calx , une des terres les 

lus abondantes dans la nature, com- 
Pince dans son état salin avec l’acide 
carbonique ; chaux carbonatée , la 
plus alkaline des terres, la seule qui 
ait une saveur âcre, chaude, presque 
“caustique, désagréable et urineuse, s’é- 
chauffant beaucoup avec l’eau , formant 
à la surface de sa Anolition une croûte 
de craie, improprement nommée créme 
de chaux. LR chaux est employée 
comme absorbante ; — chaux metalli- 
‘ques d’antimoine, d'aïsenic , de plomb, 
etc., oxydes métalliques. 

CHEF, s. m. caput, premier bout 
d’une pièce d’étoffe , rouleau d’une 
bande , bande roulée à deux chefs ; — 
bandage à dix-huit chefs , volumen 
chirurgicum , bandage composé de dix- 
huit chefs ou bandes. 

CHEILOCACE , s. m. labrosulcium, 
maladie .des enfans qui se manifeste par 
la tuméfaction et la dureté des lèvres, 
la rougeur et l’inflammation de ces par- 
ties, suivies d’ulcération et de suppu- 
ration; tumeur chancreuse des lèvres et 
des gencives; de xenoc, lèvre, zxaxov, 
mal. f. Sromacace. 

CHÉIMETLON , CHIMETLON, s. m. de 


point 


“Xs0kiaw , jai des engelures. 7. Ex-, 


GELURES. 

CHEIRAPSIE, s. f. Yeipædia, action de 
se frotter les mains quand on est affecté 
de la gale ou de toute autre maladie qui 
occasionne un prurit considérable. Cœl. 

“Aurel. | | 

CHEIRIAÂTRE , adj. cheiriater, Xerpiæ- 

pos. PJ. CHIRURGIEN. 


CHÉTRISME , cheirismus, Xeiioua, 


Xerpiouos ,.manuaria tractatio. F7. Ma- 
NŒUVRE, s 
Cuéripoine, s. f. chelidonium , 
plante famille naturelle des papavera- 
. cées ; de xsnduv, hirondelle Oiseau qui 
recherche cette plante. 
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C. crANDE , EcLaiRE , FELOUCLE, 


‘C. majus, Linn. Polyand. Plante de 


nos contrées, qui contient un suc propre 
ui est jaune, roux , d’une odeur forte, 

une saveur âcre, caustique brûlante 
i ronge l’épiderme, la peau et les 


u 
hat , dont on fait usage pour détruire. 


les verrues. ©. 

C. PAvor-conNu, ©. glaucium, 
Linn. Plante de nos provinces méridio- 
nales ; ses feuilles sont résolutives. 9/. 


.C. PETITE, ranunculus ficaria. F. 
REenoncure. 

CHÉLONIENS , s. m. pl. chelonü, 
nom que l’on donne aux reptiles dont 
le corps est couvert d’un test coriace : 
ou osscux nommé carapace, telles sont 
les tortues ; deXsAwvn, tortue. 


CHÉLONTON ,'s. m. YeAwviov, partie du 
dos qui fait une saillie, celle qui unit 


les vertèbres dorsales aux vertèbres cer- 


vicales ; de Yen, tortue, 


CHÈèME , s, f. chema, mesure des an- 
ciens équivalant à peu près deux petites 
cuillerées. | 

Cuémosis, s. f. Xmuoais ; ophthalmie 
violente dans laquelle le blanc de l'œil 
se gonfle et s'élève en bourrelet au’ des- 
sus de la ptunelle , qui paraît enfoncée ; 
de yev®, je m’entrouvre. 

CHÈNE, s. m. quercus, plante fam. 
nat. des amentacées. 

C. oRDINAIRE, ©. robur, Linn. 
Monoec, Grand arbre de nos forêts, 
qui fournit aux arts et à la médecine 
une foule de produits, l'écorce, la 
noix de galle, etc. Voyez Ecôncx DE 
CHÈNE. | 

C. cuermEs, Q. coccifera, Linn. 
Arbrisseau de nos provinces méridio- 
nales, qui produit le chermes ou graine 
d’écarlaté. 77. CHERMES. D. 

C. z1ÉËcE, Q. suber, originaire des 
Pyrénées; son écorce est d’usage en 
médecine. 77. LiËc#. ki} x 

C. PETIT , teucrium chamædrys , F. 
GERMANDRÉE , veronica chamoœædrys , 
J/. NÉRONIQUE. 

CHENEvIS, s. m. semence du chan- 
vre. V7, CHANVRE. 

'CHÉNIGE où (CHGNIQUE, 5 m. cho: 
nix , XoW£, añCienne mesure grecque , 
qui valait la huitième partie du boisseau 
romain , Où environ vingt-quatre onces, 

CuÉNocoPrus, s. m. exCrémens de 
Voie; de xnv, oie, #o7pos exCKément. 


ee 
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CHÉvoponE , s. m. chenopodium , 


- plante famille naturelle des arroches. 
_ C. BoN-HENR1, C. bonus henricus, 


Linn. plante de notre pays; elle est 


émolliente. 

C. sorrys, C. botrys, Linn. plante 
des provincés chaudes de la France ; 
elle est visqueuse, odorante, stoma- 
chique. 

C. THé pu Mexique, C, ambrosioi- 
des, vulgairement ambroisie , orignaire 
d'Amérique , odorante ; propriétés ana- 
logues à la précédente, 

C. FÉTIDE, VULVAIRE, ©. vulvaria, 
Linn. odeur fétide, antispasmodique ; 
cette plante croît dans tous les endroits 
chauds et abrités. 


C. ANTHELMINTIQUE, C. anthelmin- 
ticum ; vermifuge, 

CuermÈs ou KERMÈS ou GRAINE n’É- 
CARLATE , S. M. coccus ilicis ; Cet insecte 
vient sur les feuilles d’une espèce de 
chêne d'Italie, quercus coccifera; la 
femelle, qui a la grosseur d’un pois, 
est d’un violet noir : cet insecte sert à 
la teinture; on en fait un sirop dans les 
pharmacies ; il est astringent , tonique, 
“etc. 
| C. cocueniLLE, C. cacti; cet insec- 
te, qui se trouve sur le cactus nopal, en 
Amérique, donne à la teinture ce beau 
rouge connu sous le nom d’écarlate ; il 
est peu d'usage en médecine. 

CHERvI, S. m. sium sisarum. Voyez 
S10N. 

Cuervi (faux), daucus carota. F. 
CAROTTE SAUVAGE. : 

CHEvVAUCHER, v. n. eguitare, se dit 
en chirurgie des parties d’os fracturés 
qui sortent de leur ligne de direction et 
passent à côté Pune de Pautre, 

CnevELu, UE, adj. comatus, capil- 
latus , qui est garni de cheveux ; — cuir 
chevelu , la peau de la tête ou du péri- 
crâne. k 

CHEvELURE, s. f. coma, capillamen- 
tum , l’ensemble de tous les cheveux qui 
couvrent la tête. 

CHEvESTRE, s. m, capistrum. Voy. 
CREvÈTRE. 

CHEvÊTRE, s. m. capistrum , licou , 
bandage pour la fracture ou la luxation 
de la mâchoire inférieure. 

_Cueveu, s. m. capillus , Sn£, poil 
long, fin et délié qui vient à la tête des 
hommes et des femmes. 
 Cneveux DE VÉNus, nigella da- 


mascena , Linn. #7, Niezze, 


CHI 


Cueviire ou pten. /, Martéote, 


..  CHEVRE-FEUILLE, s, m. lonicera,, 
plante famille Doue des éhèvre- 


feuilles ; de Lonicer botaniste. 
C. carri-Fotium, L. capri-foliumm , 


Lainn. Cette espèce a des propriétés ana= 


logues à la suivante, %. 

C.vuteatre, L. periclymenum , Lin. 
Pent. Ce chevre-feuille habite nos bois ; 
les pharmaciens ramassent les fleurs, et 
en font un sirop qui est pectoral. 2. 

Curasrre. #7. KiASTRE. 

CuicorÉE , s. f. chicorium , plante 


| famille naturelle des chicoracées. 


C. sauvace , C, intybus , Linn. 
Syngénés. Cette plante se trouve sur 
tous les chemins; toutes ses parties sont 
d’usage en médecine : on en fait des si- 
rops, des tisannes, etc., etc. Z — La 
chicorée cultivée est une variété produite 
par la culture. ! 

Cuicor , s. m. cariosi a jracts dentis 
particula ; racine d’une dent dont le 
corps a été rompu. | 

Cuicotiv,s. m. amertume de la co- 
loquinte. 7. CoLoquiNTE. 

CHIENDENT, triticum repens. Woyes 
FROMENT , Panic sAnGuIx. 


CuirioPHyLLE ,voy. MizLEFEUILEE, 
de io ,. mille , éuanor , feuille, 


Cxicow, s. m. Vogel ; tuméfaction 
avec inflammation des lèvres ; de X#xor, 
lèvre. dj 

CHIMIATRE Ou CHYMIATRE , s. m. 
chymiater , médecin-chimiste ; de xv- 
piæ, chimie, særpoc, medecin. 

CHIMTATRIE Ou CHYMIATRIE , s. f. 
chymiatria , Vart de guérir les maladies 
par la chimie, médecine chimique ; de 
Xup1x , chimie, 14Tp#iæ, guérison. 

Caimre ou CHyMIE , s. f. chimia, 
chymia , chemia , science qui traite de 
la nature intime des corps, qui a pour 
objet leur décomposition et leur recom- 
position ; de Xe, fondre, ou de yumoc, 
suc : rien de certain sur l’origine de ce 
mot. Ÿ”. sur ses différentes étymologies, 
le Lexicon de Blanchard, au mot Chy- 
mia. 4 

CnimiQuE , adj. chimicus , qui ap- 
partient à la chimie. 


CHiques , s. f très-petits insectes dé- 


signés par les naturalistes sous le nom 
de pulicés caudä furcatd. Ils s’accro- 
chent aux pieds des nègres habitans du 
Rrésil, et causent souvent des accidens 
fâcheux. eu: 14 


+ 


CHO 


7 Gaiutste, adj. chemicus, chimicus , 


célui qui sait fa chimie et qui s'en dc- 
cupe: 

HIRAGRE ; s f, goutte qui attaque les 
maivs ; — adj. qui a la goutte aux mains ; 
de Yep, main, æypæ, prisé, capturé: 


CHiROMANCIE, 5. f, chiromancia, hie- 
roglyphicæ notæ , art de la divination 


par l'inspection de la main; de X#p, 


main , tayTeiæ , divination. 
CHiIROMANCIER, adj: APTE , QUI 

exerce la chiromancie. Voyez Cairo= 

MANCIE, 


CurrontrEN ,adj, m, chironius ;ulcère 
malin que Chiron savait guérir ; on nom- 


Me aussi cès ulcères T'héléphiens , parce 
ie l’on dit que la plaie qu’Achille fit à 
T'élèphe dégénéra en ulcère de cette nas 
ture. | 
- CHirüRGïcAL, ALE , adj, chirurgicus, 


! quiappartient à la chirurgie, 


} !._{hovolät de ‘sänté. 


CuirurGtE, s f, chirurgia, geepoup 
mia, partie de la médecine qui s’occupe 
des maladies externés, art des opérations 
pratiquées sur le corps humain ; de %#1p, 
main, syot , ouvrage, opération, —Chi< 


rurgié infusoire et transfusoire, chir, in- 
fusoria, etc., opération pratiquée vers Le 
milieu du quinzième siècle, qui consis- 


tait à introduire dans les veinés d’un 
vieillard le sang d’un jeuné animal ou 
d’un jeune homme, 

CHIRURGIEN, adj, chirurgicus, qui 
sait la chirurgie et qui l’exérce, 

CHiIRURGIQUE » adj: chirurgicus , qui 
appartient à la chirurgie, 

CarorosE , s: f. chlorosis , maladie 
des filles et des veuvés lorsque l’écoulé- 
ment menstruél se supprime ou se fait 


| mal ; espèce de cachexie selon Hoffmann: 


= Pâles couleurs ; palidi virginum 
colores ; fièvre blanche, febris dlbal; jau- 
hisse blanche , icterus albus ; fièvre 
amoureuse, febris amatoria, — Chloro- 
gé, de yAwpos; verdâtré, couleur d'herbe; 

CHoacu“, 5. tn. Xoæxov, nom d'u 
æmplâtre décrit pas Celse. d 

Caocozar, s, m: chocolatum , espèce 
de breuvage ôu de pâte composé de ca- 
vao (voÿy: ce mot) TT ét de sucre, 
aromatisé avec la vanille. Chocolat à La 
vanitle, celui qui est rendu plus restau: 
rant par Paddition du salep ou du sogou. 


CHoENtIx, 8. im. mesure des anciéns 
contenant trois hémines: Selon les cal- 
çuls de quelques modernes, cette mesure 
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pour contenir qnarante-quatre onces 
e vin et enviroh cinquänté ones d'huile, 
Cotes , s ph nom dés intestins 
grêles chez les Grecs ; de xoan ; bile. 
GuoracoGuE ; adject: cholagoga ; 
se dit des remèdes propres à chasser ; 
à évacuer la bile; de %o», bile, et «yo, 
jé pousse. | 
CHOLÉDOGRAPHIE , si Î. choledogra=: 
pris ; description. de la bile ; de xoan, 
ile , ypapæ , je décris. 
CHorÉnoLoctE, s. f. choledologia , 


“traité , dissertation sur la bilé ; de xoan, 


bile , Aoyec; discours. 

CHOLÉDOQUE , adject. cholédocus , 
canal qui conduit la bilé du foie dans le 
duodénum ; de xcan , bile, dexoueæs, jé 
recois: £ 
… GHo£ÉLiITHES, 5: f: pl, concrétions 
biliaires, bezaards ; de Xon ; bile, ado, 
pierre: «fr 

CHoLErRA-MORBUS où TrousSE:G4- 
LANT, passio felli flua, s: th: évacuation 
de bile par haut et par bas, accompagnée 
de symptômes très-graves, de tranchées) 
de coliques, de ténesmes, de convulsions, 
et qui réduit en ün instant lé malade 
à la dernière extrémité ; de xvan , bile , 
morbus ; maladie, 

CHoLÉRIQUE ;: adj. cholericus , qui 
ést d’uné constitution cholérique , biz 
lieuse , qui est attaqué du cholera-mor= 
bus ; de xoan , bile: ; “si 

Caoroma, Guôrosts, s. m. Ymavuts 
Xwkwoc, Mixed Tou rYéhouc, ce MmOt dé= 
signe la lxation dé la tête du fémur , 
toute distorsioÿ des mémbrès, la tlau= 
dication ; etc: 

GHOLÔSE ; Xovié ; claudication ; 
Vogel; de xæwros, boîteux. 77 CHorowa: 

CHonNDROGÉNÉSIE ; s. f, chondroge= 
nesia., changement ou transformation 
des pärtiés molles en cartilages ; cartila= 
gination ; de xovdpoc; cartilage , yeveèss ; 
génération. RO 


| CHoNDrOGLOSSE, adj. petit muscle 
nommé et décrit par Albinus; qui paraît 


- être la même chose que le muscle vérato- 


glosse, voyez cé mot: 
CHONDROGRAPHIE ; s: f. choñdrogra- 
phia ; description anatomique des car- 
tilages ; de Xovdpor ; cartilage , ypapn » 
deséription: ! 

 CaownroLOGIE ; s. f. chondrologia; 
traité des cartilages; de xovdpos; cartilage, 
A0yos, discours: 


ë 


ga CHO ; 
\ } ds 
CroworosYNpesmvs , ligament car- 
tilagineux ; de Xovdpos, cartilage , auv- 
diw, je lie. 7. SxsCHONDROSE. 
CHONDROTOMIE , 5. f: chondrotomia, 
anatomie des cartilages ; de xovdpos, car- 
tilage , reuvw , je coupe. A NN 
Corine, s. f. ænophori gallici qua-, 
drans , la moitié d’une pinte ou cinq 
décilitres. | 
Cuonparse, s. m. chordapsus , co- 
lique dont le siége est dans les petits in- 
| testins et dans laquelie ces derniers pa- 
raissent tendus comme des cordes , voyez 
IrraquE ; de xopdh , corde, arToual, je 
touche. 

Cuonpée , adj. (chaude-pisse ). 

Cornét. de 
_ CuoréE, s. f. choræa, danse de Saint- 
VWeit ou de Saint-Guy ; de xopsiæ, danse. 
V. ce mot. Fu 

_ CuorioN, s. m. Yæpiov, membrane 
externe qui enveloppe le produit de la 
conception; de xopeiv , contenir. 

CHoroïpEe, adject. choroïdes, 
choroïdeus , qui ressemble au chorion, 
qui en a la ténuité, qui recoit comme 
lui une multitude de vaisseaux. — Le 
plexus choroïde , la membrane choroïde 
ou uvée ; de xoprov: 

CuosE,s. f. res , tout ce qui est ou 
existe. On considère en médecine trois 
sortes de choses ; 1° les choses naturelles, 
res naturales ou secundum naturam , 
celles qui, par leur union, sont cen- 
$ées constituer la nature de l’homme; 
Les élémens, les humeurs, les esprits, etc. '; 
29 les choses non naturelles , res non 
naturales , celles dont l’usage entretient 
la vie et la santé, les alimens, l’exercice, 
le sommeil, les passions, etc. , dont l’a- 
bus leur est toujours contraire ; 30 les 
choses contre nature , res contra na- 
turam, toutes les choses qui tendent à 
détruire l’homme. 

+ Cou, s. m. brassica , plante famille 
naturelle des crucifères , corrompu de 
præseca , quia.folia minutatim prœse- 
cantur, Varron. 

… G. currTivé , B: sativa, Lainn. Té- 
tradyn. Une foule de variétés se rappro- 
chent de cetté espèce; toutes sont ali- 
mentaires ; quelques-unes fournissent des 
médicamens à la médecine, telle est celle 
dite chou cabu rouge ; le chou colsa , 
B. arvensis ; fournit une huile agréable. 
 C. RoQUETTE , B. eruca, plante de 
ños champs ; sès semences sont âcres et 
anti-scorbutiques, 


7. 


Linn. 77. SoinANELLE. 


Cou Caxaïre 
Linn. 77. Gourr. 

CHou DE CHIEN, cynocrambe, mer- 
curialis perennis , Linn. Foÿez MEr- 
CURIALE. 


Cou marin, soldanella maritima 


» arum colocasiæs | || 


2 


CHoux-FLEuRs , s. m. pl. excrois- 
sances charnues | presque toujours véné- 


_riennes, et qui ressemblent à des choux- 


fleurs. 
EX: 

Caouax (faux) myagrum sativum. 
PV. CAMELINE. 

CHRISTOPHORIANE , aclæa spicata. 
PV. AcTÉE. 

CHROMATISME ; s. m. chromatismus, 
coloration de nos humeurs dans l’état de 
santé ou de maladie, de l’urine, de la 
salive , etc: ; de xpæpmartiaw, je colore. 

CHRONIQUE , adj. chronicus , qui dure 


| longtems ; de %povos, tems : maladies 


chroniques, celles qui parcourent lente- 
ment leurs périodes, par Opposition aux 


maladies aiguës qui les parcourent rapi- 


dement et qui ordinairement se terminent 
avant quarante jours.—#ièvre chronique, 
fièvre de longue durée et qui amène in- 
sensiblement la maigreur et l’émacia- 


| tion. 


CHRONOGUNÉE, 5. f. règles , mens- 


| trues qui arrivent à des tems marqués ; 


Xpovos , tems, et de yuvn , femme. 

CHRrYSANTHÈME , s. f. chrysanthe- 
mum, plante famille naturelle des co- 
rymbifères ; de xpusos, or, avboc, fleurs: 

_ C. GRANDE MARGUERITE , €. leucan- 

themum ; Linn. Syngen. Plante de nos 
prairies ; elle est vulnéraire , déter- 
sive. 2L. 

C: ærc DE Bœur, C. segetum , plante 
de nos moissons ; elle est vulnéraire, dé- 
tersive. 


Curysocoze , nom du borate de 
soude. 77. Borax. 
CHrysocoLE BLEUE. Ÿ. AZUR DE 
CUIVRE. D. ET CFE 
CuysuLÉE , s. f. nom donné par les, 
alchimistes à l’eau régale ; de xpuooc, 
or , vw, je purifie. ; 
CarysuLzquEe, chrysulca. F. Aqua 
STYGIA. | 
CuurTE , s. f. casus, lapsus, action. 4 


| de tomber. — Prolapsus, procidentia , 


action de ce qui tombe ; chute du fonde- 
ment , prolapsus ani, proctocele ; voy.. 


» ExAw1E. — Chute ou descente de La ma- 


CID 
trice, prolapsus uteri , hysteroptosis, — 
NChute des cils. P, MapaArosE , — eté. 
Cuyrarte, s. f. chylaria , Vogel, 
urines muqueuses; de XvAds, suc, oupoy, 
urine. 77, Gus. \ 


CHyÿre ,s, mi chylus , de Xunoc, suc; 


ou de vw, je fonds ; suc blanc, laiteux, 
sucré, séparé des alimens et conduit par 
des vaisseaux particuliers dans la veine 
sous-clavière. 

Cuayzeux, EUSE , adj. chylosus, qui 
tient du chyle. — Matière chyleuse, 


Cuy£tiricATIoN , 5: f. formation du | 


chyle ; de chylum facere. | 
CuyzirÈrE, adj. chylifer , vaisseau 
qui porte le chyle; de chylum ferre. 
Cuyzosr, s. f. chylosis, chylopæsis, 
voyez CuxziricATion; de yvAos, chyle, 
roisw , je fais. 


CuymE, s. m. chymus , pâte alimen- 


taire imprégnée de suc gastrique , de 
bile et divisée, grisâtre, en état d’être 
convertie en chyle ; de xvuos, sue. 
CaymiarTRe, adj. xumareps P, Cui- 
MIATRE, | 
CHYMIATRIE, s, Ê. Xumiarpia. F7, Cur- 
MIATRIE, 


Cuxure, s. f, chymia, chimia, Eh 


mia, alchÿ mia, xupia , Ynuia, oraye- 
pra , spagyrica. V, Cite. 
CHYMIFICATION ,s. f. chymificatio , 
conversion des alimens en chyle. }oyez 
Cuymie; de yvuos, suc, facere. 
Caymique. /7, CimiQue, 
Cuvmiste /”. Cuimisre. 
Ciparion , s, f, opération chimique 
ui consiste à solidifier les corps liqui- 
de de cibare , nourrir , alimenter. 
CicaATricE, s. f. cicatrix , cæcatrix, 
marque d’une plaie, d’un ulcère qui 
reste après la guérison, — Cicatrice de 
variole., PV, MARQUE. 
 GicATRICULE , s. f. cicatricula , pe- 
tite cicatrice ; — petite fente que l’on 
remarque dans l’endroit où lPovule s’est 
détaché de l’ovaire. 
CicATRISANT, ANTE , adj. cicatrisans, 
qui a la vertu ; la propriéte de cicatriser. 
— Remèdes cicatrisans. F? 


CiconcEk, s. m. cicongius, mesure. 


inciennné qui contenait six septiers 
CIDRE , s: Im. pomacium vinum , 
, boisson vineuse préparée avec le suc des 
‘pommes sauvages ; on le nomme poiré, 
dinum pyraceun, quaud on emploie 
des poires à sa.préparation. Le cidre est 
une boisson agréable, vineuse, énivraute, 


CIN 83 
mais qui donne des vents par là quantité 
de gaz acide carbonique qu’il contient: 
Ce mot vient de sicera , vieux mot latin 
qui signifie la même chose; 

CicuvE , s:,f. cicuta plante famille 
naturelle des ombellifères ; de cicuta , 
flute, chalumeaus 

C; vireuse ; C: virosa, Linn. Pen 
tandrie, Cette plante figure parmi les. 
poisons végétaux ; elle croît dans les 
eaux stagnantés, les marais, 9, 

C: VULGAIRE ;, GRANDE CIGUE , co 


nium maculatum, PV, Conir.. l 
CG (Perite), æœthusa cynapium, VA 


AErause: É 

Cir,s. mm, cilium , blepharides , au 
Le cilia , poils des paupières qui servent 
ë empêcher l'introduction des corps 
étrangers dans l'œil ; de cillere , mou- 
voir, parcé qu'ils suivent le mouvement 
les paupières, ou de cælare, cacher. 

GCILYAIRE, CILIER, ÈRE , adj. céliaris, 
qui à rapport aux cils. — ligament ci- 
liaire, — Cercle, couronne; glandes, 
muscles , processus, ‘vaisseaux ci- 
liaires. — Ganglion ciliaire on opthal- 
mique. 

CirtÉ, ÉES ciliatus, qui a des cils 
ow queîques chose qui leur ressemble. 

CizLEMENT, s. m. nyctatio, action de 
ciller les yeux. : 

CiiER, v. a. cillere, nyÿctare , fer= 
mer les yeux et les rouvrir dans le mo- 


ment. 


CiLLOSE, s: m. cillosis , ANR 
meënt , tremblement continuel des cils 
supérieurs; 


CiMETIÈRE, s M, cimeterium, de 


_xounTuproy racine xowaw, je fais dormir ;. 


lien où l’on enterre les morts, v 
Cimozée ou CiMouie ;, s et adj. f:cis 
molia terra ; roma; de Cimolis, une 


| des Cyclades ; terre de nature argileuge, 


bleue ou rouge, véritable oxide de fer 
noir mélé, à une terre, et que l’on ap. 


| portait autrefois dé Cimolis ; où l’em= 


pipgais à l'extérieur comme astringent. 
— Limon que l’on trouve dans les auges 
des meules des couteliers ; c’est un mé: 
lange de molécules de fer etde grès ; ilest 
tonique, astringent.: on applique cetté 
poudre humide sur les entorses. 
CiNABRE, s: mn cinnabaris , wyvaCæpr, 
oxide de mercure sulfuré rouge , ver 
millon ; de xiva6pæ, puanteur; union 


- du mercure avec le souffre et que l’on 


trouve toute formée dans la nature, On 
emploie le cinabre dans la médecine 


pour faire des fumigations : il entre 
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! dans quelques composés ; on l’a employé 


comme cosmétique. 


Ciwctésis, 5, f. clignement continuel 
et opiniâtre des paupières ; de xvsæ , Je 


meus , j’agite. 


CinÉFACTION, 5. f. cinefactio, réduc- 


tion des combustibles en cendres. 


Cinérarion, s. f. cineratio. 7. Cr- 


NÉFACTION. 


CINNAMOME, cinnamomum , kINV4U0— 


ao , de l’hébreux kinnamon , sorte d’a- 
romate des aneiens que l’on croit être 
la canelle. 7, LAURIER CANNELIER. 
Cine, s. m. quinque, #vTe, ce nom- 
bre est employé en pharmacie pour dé- 
signer plusieurs médicamens. — Les cinq 
Jragmens précieux ; — les cinq herbes 


émollientes ; — les cinq racines apéri- 


tives majeures , etc. , etc. 

Cirrës , s. m. cupressus, plante fa- 
mille naturelle des conifères, 

C. rousours vERT, ©. sempervirens, 
Lion. Monoéec. , arbre résineux des pays 
chauds, produisant un fruit ou cône , en 
forme de têtes arrondies, grosses comme 

‘des muscadés, rondes, sèches , grises, 
crevassées ; elles entrent comme astrin- 


gent dans quelques composés pharma- 


ceutiques. 

CircINAL, ALE , adj. circinalis , qui 

a la forme d’un cercle, qui s’arrondit 

comme un cercle ; épithète donnée à une 

espèce de dartre , herpes circinalis , 

Albert, à AA TENTE 

Circowsis , adj. circumeisus, apella, 
recutitus , qui a subi lopération de 1 
circoncision. GA 

Circoncision, s. f. circumcisio, cir- 
cumcisura ; @épiToun ; INCiSiOn Circu- 
laire ; opération 4 laquelle on retran- 

. che le prépuce de la verge. — Acte de 

religion chez les Juifs et les Turcs. 

. + CIRCONFLEXE, adj. circonflexus , qui 
tourne autour, — Artères circonflexes , 
celles qui enveloppent les membres dans 
leurs ‘circuits; telles sont quelques ar- 
tères du bras , etc.— Circonflexe du pa- 
ais , muscle ren a 2 

.: CiRCONSGRIT , ITE, adj. circumscrip- 

tus , limite , renfermé dans de certaines 
bornes. — T'umeur circonscrite. 
… CIRCONSTANCE , 5. f. circumstantia, 
particularité qui accompagne un fait et 
qui en dépend. —Circonstances des ma- 
Ladies , tout ce qui accompagne leur 
cause ; de cÜy'çUIR, AULOUr , séare , Être, 
CxISLET. “ge di 


N 


.GIT 


CrReULATI0oN , s. f. circulatio, mou- 


vement progressif du sang , par lequelik, | 


se rheut Circulairemerit ent se portant du, 


-CŒUr aux extrémités pour revenir en- 


suite au cœur, Late sanguinis , Ccÿ- 
clophoria. — En chimie , distillauüon 
réitérée. TOO 
CrreumrwsA , adj. pl. terme d’hy- 
giène servant à désigner tout ce qui. en- 
vixorme le corps et tous les objets envi- 
ronnans qui ont quelques rapports avec 
ses fonctions , l'air, la chaleur , l’élec- 


tricité, etc. 


Cire, s. f. cera, nupos, eera eitrina 
vel flava , substance inflammable, con- 
crète , préparée par les abeïlles et qui 
forme leurs cellules , participant de l’a 
rome du miel , n’ayant , quand elle est 
bien pure, ni saveur ni LA indisso- 
luble dans les acides, se liquéfiant à une 


: légère température ; — puif£-:, on la 


nomme cire blanche ou cire vierge. La 
cire est d’un usage très-fréquent dans la 
pharmacie’; elle est la base du cérat. — 


Cire des oreilles. F. CÉRUMEN. 


Ciron ou S1RON, s, M. siro, acarusé 


F. ACARUS. 


CirsocËze , s. m. cirsocele , hernie 
variqueuse ; dilatation variqueuse des ar- 


_tères et des veines du cordon spermati- 
Fa ; de xipooc, varice, man, hernie. 7 


ARICOGÉLE. 


CisEAux , s. m. pl. forfices , forfi- 


culæ , instrument tranchant composé de 


. deux lames qui se croisent. — Ciseaux 
| droits , courbes , etc. — s. m. sing. fa- | 


brile scalprum ; instrument de fer tran— 
chant par un bout, et dont on se sert 
dans quelques opérations de chirurgie. 

CisTE , s. m. cistus, xmeros, plante 
famille naturelle des cistes. : 

C. LADANIFÈRE , ©. ‘ladaniferus, 
Linn. Polyand. , sous-arbrisseau de l’Eu- 
rope Ana , qui laisse exuder de ses 
feuilles un suc résineux , connu sous le 
nom de ladanum. F. Lananum. 

C. ÉLIANTHÈME , C. helianthemum ; 


. Linn. , sous-arbrisseau de nos forêts et 


de nos pâturages secs ; toute la plante 
est vulnéraire. 2%. 

CtTrErNE, s.f. citerna , udpodoyerov, 
réservoir d’eau. — (Citerne lombaire, 
partie inférieure et dilatée du canal tho- 
rachique. 

CiTRATE,s. masc. citras , de x1<' 
æptov , citron; nom générique des sels 
formés par la combinaison de l’acide 


à 


famille naturelle des cucurbitacées. 


"F7. Prca. 
“de PAsié et de l'Afrique ; il porte dans 


neuse extrêmement odorante , à laquelle 


au EN | 


eitrique avec les bases. — Citrate cal- 


caire ou de chaux, etc. 
CtTRiN, INE , adj. citrinus, de cou- | 


leur de citron. : 

Cirrique , adj. citricus; se dit de l’a- 
cide qu’on extrait du citron, xsTpiov, 
autrefois acide citronien. 


* Crrrow, s. m. citrus medica, fruit 


du citronier , de forme ovale, oblongue 


ou ronde : l’écorce, que l’on nomme 
zeste , est rabotteuse , inégale , épaisse , 
de couleur citrine, d’une odeur agréable, 
contenant beaucoup d’huile volatile, — 
La substance du fruit est blanche, suc- 


-eulente', d’une saveur acide : les semences 


sont lisses et amères. — ‘Foutes les par- 
ties du citron sont employées dans la 
pharmacie : son suc fournit l’acide ci- 
rique. RAR 

CiTRONELLE AURONE, artemisia abro- 
tanum. V. ABSINTHE. | 

CiTRONELLE MÉLISSE, melissa offici- 
nalis. #7, Mécrisse. Ke 

CirrowiER, s,.m. citrus, plante fa- 
mille naturelle des hespéridées. 


C. orninNAIRE , €. medica , Linn. 


Polyadelp.:, arbrisseau de nos provinces 


méridionales , et qui fournit le citron. 
C. orAñcer, C. aurantium , Linn. 


arbrisseau de nos provinces méridionales 
£êt qui produit les oranges. F7, ORANGE. 


C. BERGAMOTE , CÉDRAT, LIMON, PON- 
CTRE, tous variétés du citron, citrus me- 
dica. V. ces mots, 


CiTROUILLE , 8. f. cucurbita , plante 


C. Pasrique, C. citrullus, Linn, 
Monoéc. , plante traînante, cultivée dans 


nos järdins , qui produit un fruit énor-| 


me , dont la chair, ferme , blanche, 
jaune, rougeâtre, d’une saveur douce , 
est un aliment sain. — Au sein de ce 
fruit on trouve des graines applaties , 
oblongues,. qui ‘renferment une amande 
blanche émuisive , d’une saveur agréa- 
ble : c’est une des quatre semences 
froides. 

CirrA , appétit dépravé pour les 
choses absurdes ; de xiora, pie, dégoût. 


CiverTrE , s. f. vivera zibetha , qua- 
drupède mammifére des contrées chaudes 


le voisinage des parties génitales une 
poche qui contient une matière rési- 


on doune le nom de l’animal, La civette 


F CLÉ 


parfum est stimulante , nervale, antispas- 


modique , etc 


|. Carre, Hippôcras,s. m. claretum, : 
_ vinum hippocraticum., infusion de pou- 


dres es däns dn vin, édulco- 
rée ensuite. 
Hippo- 


crate. . ‘4 


Crameur , s. f. clamor, vociferatio, * 


Bon , Vogel , élévation, exaltation de la 
voix , critumultueux, | 

Cxrarriers, s. m. pl. latibula , petites 
cavernes : cavernes ou sinus formés par 
le pus d’un ulcère, d’une fistule ; de 
X\e7T& , je Cache. 

CLAQUEMENT , s. m. bruit de deux 
corps qui s’entrechoquent. — Claque- 
ment des dents, dentium crepitus,, bruit 


| causé par le tremblement des mâchoires. 
 CLARIFICATION , s. f. clarificatio , 


opération par laquelle on purifie une li- 
queur. | 

CzassE, s. f. classis, ordre suivant 
lequel on range différens êtres de même 
nature. — Classe des maladies. — Sau- 


vages comprend toutes les maladies dans 


dix classes, Linnée en onze, Vogel en 
neuf , Cullen en quatre; Sagar en treize, 
Vitet en neuf , Pinel en cinq. 
Crassirication , s..f. classificatio , 
distribution des corps et des êtres na- 
turels en classes. 1 
CraAupicatiow,s. f. claudicatio , ac- 
tion de boîter ; démarche d’un boîteux. 
CLaveLéE,s. f. vulgairement passion 
bovine , malis , maladie dans laquelle il 


humain des tumeurs ou des abcès , d’où 
il sort des vers ou des matières sembla- 
bles à des vers. 

CrAvicuLairEe, adj. clavicularis,, 


qui a rapport à la clavicule. 
Cravicurr,clavicula,jugulum, xs, 
os qui ferme la poitrine par le haut en 
avant et qui s'attache à l’omoplate ct 
au sternum; de clavicula, diminutif de 
clavis , comme qui dirait petite clef, 
arce qu’à Far de la clef d’üne voûte, 


dans leur position naturelle. 

CLEISAGRE, s. f, cleisagra, goutte à 
l'articulation des claviçules avec le ster- 
num ; de-xasic , clavicule, «ypa, proie, 
capture. 

Crémarire., s. f. clematis , de xanuæ, 
branche de vigne ; plante famille natw- 
relle des renonculagées. 
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ippocras , parce qu’on EN 
_clarifie à travers la chausse d 


se forme sur différentes parties du corps 


es clayicules maintiennent les épaules 
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C. YIORNE Où HERBE AUX GUEUX, 
C. .vitalba ; Linn, (vita alba, vigne 
blanche ), arbrisseau sarmenteux qui 
croît sur toutes nos haies , dont toutes 
les parties sont âcres , huileuses , vési- 
catoires. On emploie la poudre de clé- 
matite pour ranimer les c 
d’un mauvais caractère, 

Czermonr-FErrAnD , ville capitale 
du département du Puy-de-Dôme : ses 
eaux minérales sont acidules et chaudes, 

Czipiow, xAsidioy , nom donné à la 
elavicule. 77; ce mot. | 

CLIGNEMENT, s. m, nyctatio , action 
de clignerles yeux ou les paupières, 77. 
CLIGNER. de mu 

CLIGNER, v. a. nyctare , connivere , 


fermer Pœil à demi pour n’y laisser en- 


trer'que peu de rayons lumineax lors- 
que le jour est fort vif ou que l’on veut 
apetcevoir nettement un objet éloigné. 
CLIGNOTEMENT , s. m. hippus, moe, 
mouvement continuel et involontaire 
des paupières ; wrwos , Hippocrate, 
mot qui, en grec, veut dire cheval, 
parce que les secousses du cheval font 


slignoter les yeux;— maladie, quandil 


est trop répété, sorte de tic. & 

CrimaT, s. m. clima , de #umaë, 
échelle, degré ; — température de Pair 
dans une région. — Climat tempéré , 
climat brélant. 

CziIMATÉRIQUE , adj. chmatericus, 
chaque 5€ année de la vie, — Les années 
qui sont le produit du nombre 7, multi- 
plié par 3, 5, 7 et 9. Ainsi les années 
gie, 35e, ge , 632 , et.même ; selon 
quelques auteurs, la 81e sont des années 
. flimatériques et qui apportent de grands 
£hangemens à la société , à la vie et à la 
. fortune. Cette opinion ne manque pas 

tout à fait de fondement ; de xauaf , 
mesure , degré. | 
. Czin n’œir, s. m, #Yÿctatio, Voyez 
Crrioxer. 
CuiniQuE, adj. clinicus, de zu, 
lit: Médecine clinique , médecine que 
J’on exerce auprès des malades alités, — 


- Médecin clinique; — malade clinique, | 
qui garde le Hit, — Clinique, pris subs- 


tantivement , signifie un hôpital consa- 
cré uniquement à l’observation des ma- 
ladies,s. f. | 
‘Czrnoïpe, adj. chnoïdes; se dit de 
quatre petites apophyses de Pos sphé- 
-moïde, qui ont quelque ressemblance 
‘aux pieds d’un lit ; de æmuvn, lit, edos, 
forme, \ , \ 


” 


| nos 


lé- | tique, balsamique. 2, : 
airs des plaies | nus que. # 


| — susce 


CLO: 


- CLINOPODE , s. m. clinopodium , fa- 


: mille naturelle des labiées; de xuyn dit 14 


mous, rodvs, pied. 


ii \ 
"C. vuzcaire , C. vulgare, plante de 
bois montagneux ; elle est aroma- 


CriQueris , s. m. crepitus , conflic- 


lus , Craquement des os fracturés. 


Czitorts,s, m. amoris dulcedo, men- 
tula vel penis muliebris | x\uavope , 


| Aeropie, xAedoprov, pelit corps long et. 


rond situé à la partie antérieure et supé- 
rieure de la vulve, ressemblant au mem- 
bre viril quant à sa structuré et à ses 


fonctions , d’une sensibilité. exquise , 


le siége de la volupté chez les femmes; 

tible de s’allonger beaucoup et 

de simuler l’hérmaphrodisme ; de x 
Topséei, toucher , titiller. | 

CritorismE, s. m. clitorismus, intu- 

mescence , allongement extraordinaire du 


clitoris. 


CzocuE , s: f. empoule qui se forme 
en soulevant l’épiderme. 7. OÛILLE. 
CLOCHEMENT , s. m. claudicatio. F. 


CraAupicATIoN. 


Croison,s. f. septum, dissepimen- 
tum ; membrane qui sépare une cavité 
en deux parties. — Cioison des fosses 
nazales ; — cloison médiane. "Wf. Mé- 
DIASTIN. RC EUE 

CLonIQUE , adj. clonicus , clonodes , 
contraction am et irrégulière 
des muscles ; de xAoyce, tumulte, secousse. 
7 CLoNISME, s. m. clonismus , mouve- 
ment convulsif. /7, Cronrquz. 

CLoxonE , clonodes , xAcvwdhe , épi- 
thète donnée par Galien au pouls grand, 
fort et inégal. 

CroporTe ou MicrEPiED,s. m. onis- 
cus , insecte crustacé que l’on rencontre 
dans tous les lieux Biche et humides 


| de nos habitations ; on l’emploie en mé- 
| decine comme diurétique , stimulant ; 


il ne doit peut-être cette propriété 
qu'au nitre dont il est ordinairement 
couvert, et qui provient des endroits 
qu’il habite. 

. Crou ou Furowczre , s4 m. clavus, 
Jurunculus, voyez Furoncre, Purrce- 
Mon ;-— douleur fixe, lancinante au des- 


sus des orbites , que les malades com- 


arent à un clou enfoncé dans Île crâne 3 
maladie qui attaque principalement les 
femmes histériques, d’où le nom de clou 


| histérique , clavus hystericus. —Hernie 


de l'iris, qui, dans sa sortie à travers la 


cornée, ressemble à une tête de clou. 


À 


COA 


CLous DE GÉROFLES. Ÿ. GÉROFLES. 


*: CLuNÉSIE , s. f. clunesia , phlegmon 


dé Vanus ; de clunes , les fesses. 


_ Cryssus, s. m. terme de l’ancienne 
chimie qui éxprime le mélange de'diffé- 
‘xentes substances extraites d’un même 

corps , en sorte que ce mélange réunisse 

toutes Les vertus du corps qui a fourni les 
matériaux dont il est composé. 

CzLyxsTÈère ou LAVEMENT , s. m. clys- 
terium , enema , xAuarwp , Sorte de mé- 
dicament liquide que l’on introduit au 
moyen d’une seringue dans les gros in- 
testins ; de xAv£w, je lave , je nettoie. 

CLysTÉRISER, v. a. clysterisare, don- 
ner umclystère. na sg 

CNÉMODACTYLES, adj. xymuodæxTuAœuoc, 
epithète donnée aux muscles extenseurs 
des orteils ; de xvmun, la jambe , daxruaos, 
doigt. ET. 

_ CNÉsis, xynaic , xvyouæ, ponction, 

prurit ,piqure, Hippoc. 

CNESME ,.s. m. cnesmus , prurit, dé- 
mangeaison opiniâtre ; de xrnauos , dé- 
mangeaison. 

Cninosis , s. m. xyidæac, prurit brû- 
dant, insupportable , pungens pruritus , 
uredo , urticatio. 

CxissoREGMIE,, s. f. ardeur d’esto- 


mac , voyez SopaA ; de xyaouæi , je sens | 


une démangeaison , pnyvvm, je brise. 


CoaAcurAnNT, ANTE, adject. tont 
ce qui à la propriété de coaguler les Li- 


quides ; — remèdes coagulants. 


CoacuLATioN, 5, f. coagulatio,rnêre, | 
état d’une chose coagulée, ou action de 


coaguler. 


CoAGuLEscENCE. Ÿ/. COALESCENCE. 


_ CoALESCENcE , s. f. codalescentia, : 


coalitio , œumeuns | union naturelle de 


deux corps, union de deux os séparés : 


dans l’enfance, des épiphyses aux os 
Tongs ; — union morbifique des parties 


ui doivent être naturellement sépa- 


rées, des doigts entr’eux , des paupières, 


de la bouche , etc. ; de coalescere , se’ 


réunir. 
.. CoAcuLum, s, m. épaississement qui 
résulte du mélange de quelques liqueurs; 
Je coagulum du sang. | 
CoaziTion , s. f. coalitio, auvnxie , 
combinaison de substances ; de cum, 
ayec , aælere, nourrir, 
CoartERNE (fièvre). Foyez Susix- 
HRANDE NET y 


CoarcTaTion , s. f. coarctatio, pe- 
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_titesse du pouls (submersio ) dans le dé- 
Put d’un accès de fièvre. 


‘ US EUX , ve 
_Co-ARTICULATION Où ARTICULATION 
CONJOINTE , ouvapÜüpæaic. Voyez SYNAR- 


| THROSE. 


Coccos , s. f. cocos , famille naturelle 
des palmiers ; nom indien. 
C. pes Înnes, C. nucifera, Linn, 
Appendix, arbre que lon nomme aussi 
cocotier , et qui produit un fruit ou üne 
espèce de noix qui renferme une subs- 
tance moëlleuse , alimentaire et une li- 
queur douce et rafraîichissante. — Les 
cocos sont des productions des îles de la 
zone torride. — On attribue au fruit , 
nommé cocos des Maldives où noix mé« 
dicinale , des vertus médicinales. 
_ CocoyciEN ,ENNE , adj. coccygeus , 
qui appartient au coccyx.— Lisamens 
coccygiens; — muscles coccygiens, 
Coccxcro-anar , Chauss. , muscle 
sphincter de l’anus. Hire 
Coccyx, s. m. os qui termine le sa- 
crum, os caudal qui forme la queue des 


animaux ; de xoxxvf, coucou, qui res- 


semble au bec du coucou. 

Cocuée , adj. f. cocchia (pilule), 
qui ressemblé à une baie, xoxxos, ou qui 
fait couler les humeurs , de xoos, écou- 
lement abondant... 

CocuENILtE, s. f..coccus cacti, voy. 
CuEermÈs. — Cette substance n’est em- 
playée en pharmacie que pour colorer 


les médicamens. 


CocuLzéanrtA, s. m. plante famille na- 
turelle des crucifères ; de 20YAæprov, 
cuiller, qui a les feuilles comme des 
cuillers. 


C. oFFICINAL, HERBE AUX CUILLERS, 


C. officinalis, Lin. Tétradynam., plante 


qui croît dans les lieux ombragés de l’'Eu- 
rope boréale, dont toutes les parties ont 
une saveur âcre et piquante ; c’est un 
des meilleurs antiscorbutiques.: ©. 

C. RAIFORT SAUVAGE, C, armoriaca, 


Linn. ; mêmes lieux, mêmes propriétés, 


mais plus actives, La saveur de cette 


plante est plus âcre. %. 


C. coRNE DE cERF, ©. coronopus , 
Linn. Plante de notre pays amère, anti= 
scorbutique. Ua 

CocTiow,s.f, coctio , medie, altération 


des alimens par la chaleur; — leur diges- 


tion dans l’estomac; — élaboration des 


“humeurs (de l’urine , du sperme) qui se 


séparent de la masse du sang ; — effort de 
la nature qui tend à repousser Ja‘matière 
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-morbifique qui doit être évacuée; de co- 
quere , cuire. RQ 
CocxTE , s. cocyta, Linn. introduc- 
tion d’un animal vénéneux sous la peau 


et dans les chaïirs. Voy. Furie 1NFER- 
.NALE. #4 


- GoDAGAPALE, s. Ÿ. cortex cadaga- 


palæ , l'écorce de ce nom appartient à 
une espèce de merium , xerium dyssen- 
tericuim. Cette écorce est d’un rouge 
brun , d’une saveur piquante et amère ; 


elle est propre à combattre la dyssen- 


terie. Indes Orientales. 
ConEx. 77. DispENSAIRE.: 
ConoscÈze ,; cadoscelle, bubon qui 
attaque les aines ; — bubon vénérien , 
Fallop. : Ù 


Cœcum , s. m. première partie des 


gros intestins qui communique avec l’es- 
tomac et les intestins grêles ; de cœcus, 
aveugle. po | 

Cæœcar, ÂLE, adj. cœcalis, qui ap- 
» Partient au cœcum ; valvule cœcale, — 

äppendice cœcal. PEN TE ds 
*  CoEFFE ou GotFFrE, s. f. pileus, pi- 
Zeolus, galea, vitta , membrane que 
quelques enfans apportent en naissant ; 
— membrane graisséuse qui flotte sur les 
intestins. | 

CEœLtAQUE. 7. CÉLIAQUE. 

Cæ&Lomi , 5. m. ulcère de forme cir- 
Æulaire peu profond qui attaque la cor- 
née ; de xoiA0ç , creux. 

-CŒLoOsToMIE , s. f: cæœlostomia , x01- 
Aero , difficulté de parler , voix obs- 
cure, asaphie ; de Yoios ; concave, croua, 
bonche.  : ; | , 

CævoLociE, s. f. cœnologia , roiwvo- 
Aoyiæ ,; consultation de médecins sde 
æoivos , Commun , Aoyoc, discours. 


Cœur , s.m.çcor, Ksap, Kup, organe : 


éonoïde , creux, musculeux, renfermé 
dans le péricarde , placé dans la partie 
gauche de la poitrine , le principal or- 
gane de la circulation. — Maux de cœur, 
dit vulgairement pour maux d'estomac. 
Cœur DE VIPÈRE .s.m. On faisait sécher 
autrefois le cœur et le foie de la vipère 
pour quelques usages pharmaceutiques ; 
c’est ce que l’on appelait bezoard ani- 
mal. d 
:GoËvar, ALE, adj. cœvalis. Ce mot 
a été employé par C. Bonnet pour dé- 
signer la formation simultanée de toutes 
les parties du corps humain après la con- 
ception où l’imprégnation des germes. 


CocnassiEr ou Colcnassier,s. m. 


Prrus cydonia, #7. Poxrier. 


; É ! #tis L 
CoxAgiTATION, s. f, cohabitatio, état 


du mari et, de la femme qui «vivent en= 
semble. N'ES 


COHABITER , v. n, vivre ensemble 
| comme mari et femme. 


 COHTBITION , emoyy , emixenc, Foy. 
Épiscnèse. 


. CoHogBarion , s. f, cohobatio , opéras | 
tion par laquelle on distille plusieurs 


fois une liqueur sur le résidu resté dans 
le vase distillatoires : - h 
_ CorzimA , intumescence de l’abdo 
men ; de xx, le ventre. 
CoïromA,s, m. ulcère cave de la cor- 
née; de xosAoc, creux. ‘gi 
Corn , sm. angulus ; coin-de l'œil, 
voyez ANGLE. — Fruit du coignassier , 
voyez Co1inc. Due Fr RE 
Cotxe ou Coin, s. m. fruit du cot- 
gnassier ; ce fruit est astringent et est 
employé dans la pharmacie et dans les 
usages économiques. — Ses pepins.con- 
tiennent une grande quantité de muci- 
lage analogue à la gomme adragant. 7. 
PEPINS DE coin. , 

\ CoincipENT, ENTE, adj., eoëncidens, 
qui tombe en un même point ; — sy mp= 
lômes , signes coïincidens. , 

Coïnoicaxs ; adj. m. pl. (signes) qui 
se réunissent aux signes particuliers des 
maladies , comme l'âge, la saison, k 
pays. 

:"CoiNDICATION , 5. f. coindicatio, con 
currence. des signes coïndicans. 

Coïr, s. m. coïtus , ayveræ. Hipp. , 
ŒUVOUGIATUOS | GUVOUaIit , concubilus !, 
l’acte de la génération, accouplement du 


mâle et de la femelle. 


Coz , s. m. collum. PV, Cou. 
CozaAToIRE , s.m. colatorium, Foy. 
CHaAussE D'HIPPOCRATE, 

CoLATURE, s. f. colatura , liqueur 
clarifiée au moyen d’un linge ou blan- 
chet , d’une chausse. * 

CoLcHiquE , s. m. colchicum , plante 


famille naturelle des joncs , qui croît 


abondamment en Colchide. 

C. TUE-CHIEN Où VEILLEUSE, C. au- 
tumnale , Linn, Hexand, Cette plante 
bulbeuse croît dans nos prairies ; sa fleur 
annonce la fin de lavégétation ; ses feuilles 
et ses fruits ne paraissent qu’au printems. 
Sa racine est un purgatif, un excellent 


phlegmagogue , diurétique ; on en pré- 


pare l’oxymel colchique dont les pro- 
priétés sont analogues à celles de loxy- 


mel scillitique, peut-être plus actives."2£ . 


Cozcuortar ou ÇHALCITE,s. m. Cet 


{ 


COL 

substance est un véritable oxyde de fer 
rouge fourni de la décomposition des 
pyrites martiales dans le sein de la terre. 
On imite ce procédé de la nature pour 


faire le colchotar artificiel, qui lui est 
référé; c’est du sulfate de fer chauffé 


jusqu’à ce qu'il devienne rouge : le col- 


 chotar entre dans la thériaque et dans 
d’autres composés, 


CoLé, Couée, adj. colatus, percolatüs, À 
clarifié pas le moyen d’un imtermède , 


d’une substance albumineuse ou gelati- 
peuse , de la colle, de blancs d'œufs. 7. 
CoLATURE. | 
: Coz£orTÈRES, adj. coléopteri, ordre 

d'insectes qui ont les aîles en étui ; de 
zoo , enveloppe, æTepor , aile, 
- CorËrE,s,f, ira, furor breuis ; vio- 
lente émotion de l’âme, emportement 
contre un objet qui nous déplaît , accès 
qui paraît agir sur le système nerveux et 
sanguin 

CoLÉRIQUE , adj. colericus, enclin à la 
colère. — Passion colérique. 7. CHo- 
LERA-MORBUS. FE. 

Gorrmacon. F7. Escarcot.. + 

CoLiIQuE , adj. colicus , xouxos', qui a 
rapport à l'intestin colon. — Colique, 
colica, xoxxn, maladie qui cause des 
tranchées dans le bas - ventre , dans le 
«colon. — Colique de madrid , des pein- 
trés , colique de plomb, etc. 

Cozzarsus ,s. m. ovurrwgic, affais- 
sement ou affaiblissement de l’énergie du 
cerveau , l'opposé d’excitement, Cullen; 
de collabor | je tombe, 


_ CozLE DE PEAU D’ANEOù TABLETTES 
PE HocxrAc, 8. f. espèce de colle forte 
que l’on obtient de la peau d’une espèce 
de cheval ou d’âne sauvage qui. habite 
les forêts de la Chine ; les Chinois la re- 
‘commandent comme un des meilleurs re- 
mèdes pectoraux , et comme un adou- 
cissant, La | 

CoLre DE poisson. 77, Icrurocoe. 
“Cozrecrion , s. f, collectio, effusio, 
amas d'humeur dans-une cavité. — Col- 
lection de pus. | 
CozrétTique, adj: et-s.-m. colleiicus ; 
remède collétique , qui a la vertu d’ag- 
glutimer , de réunir les lèvres d’une plaie ; 

-dexoraæ , gluten, colle, 

Covzrgr. (le), espèce de dartre qui 
vient souvent: au cou des ecclésiastiques , 
et qui,est causée, par leurs rabats. 

CoZLTEr DE MISÈRE , collare miseri- 


eordiæ;espèce de bandage employé pour. 


' 
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maintenir celui à qui l’on fait l’extrac-. 


tion de la pierre dans la vessie. 
CoLLIQUAMENT , s, m. co/liquamen- 


tum , humeur contenue dans œuf de la 
fécondation , sacculus colliquamentis : 


dans laquelle Pembryon se développe , se 


nourrit quand il n’est encore qu'un ru- 
. diment, $ 


CoLLIQUATIF, IVE, adj. colliquati- 


vus ; colliquescens, colliquefaciens , qui 
fond les humeurs , qui est résous en eau ; 
| diarrhée colliquative. 


CorriquaTIon , 58, f. colliquatio, dis- 
solution , fonte des humeurs , diarrhée. 

Cozrision , collisio, Sao , Jhuzuas 
PV Conrusion. “A AU SUR 
= CozruTion, s.f. collutio, ablution 
de la bouche avec un gargarisme. Voyez 
GARGARISME. 

CoLLYRE ,.s.m. collyrium ,:#0Anup0v, 
médicament externe contre les fluxions , 
principalement ‘contre les fluxions des 
yeux ; de xæAvw , j’empêche, ps, je 
coule , j’empêche de couler les larmes, 

CorosowA , s. m. maladie des pau- 
ss qui ressémble au bec de lièvre. 77, 

EC DE LIÈVRE , LAGOPHTHALMIE., 

Coroma, s. m. espèce d’ulcère de la 
cornée. 

.Cozomeine, s, f.. partie blanche, de 
la fiente de pigeon, véritable carbonate 
calcaire auquel on a attribué autrefois 
dés vertus résolutives et fortifiantes, — 
Cette matière , mise dans le vin , en cor- 
rigeé Pacidité et ne lui communique au- 
care qualité malfaisante. 

Coromro ou CozumBo, s. m. co- 
lumbæ radix , racine grosse et longue, 
d’une couleur grise à sa surface , Jaune 
blanchâtre en dedans , que l’on croît:être 
celle d’une plante de la famille des com- 
posées. Cétté racine , qui nous est ap- 
portée des îles ‘de l'hémisphère austral , 
est stomachiquée , amère, un peu astrin- 
geute et tonique. "À 

Cocon , s. m, xwxoy , seconde partie 
dun gros intestin qui va des intestins grêles 


‘au rectum, en faisant plusieurs circuits ; 


de x01Aby ; creux. 
CoLoN-ILTAQUE, s. m. portion du colon 


qui se prolonge dans le bassin. Voyez 


S. COLIQUE. 

:CoLoNNES CHARNUES DU CŒUR, 5, f. pl. 
columnæ cordis , lacerti cordis ,'trabes , 
trabeculæ ; portions chamnues isolées ou 


adhérentes qui tapissent l’intérieur des 
ventricules du cœur , et qui sont formées 


ET 
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par les fibres intérieures. de ces ventri- 
cules. Ces colonnes ressemblent à des 
petits muscles. x 

CoLONNE Du +Ez, 6. f. columna nazi; 
on a donné ce nom à la cloison qui. sé- 
pare les fosses nazales, | 

CoLoPHonE ou CororHANE ou AR- 
GANSON , S. f. colophonia, résine séche 
friable | de couleur jaune dorée plus ou 
moins transparente , résidu de là distil- 
lation de la thérébentine , produit de 
Part.— La colophone entre dans plusieurs 
composés pharmaceutiques. + 
 Cotoquinte, s. f. cucumis coloquin- 
tus. F7. Concomers. NT 
* CororATio», s. f. coloratio chroma-. 
dismus, XpopaTiquoc , ETIXpæas , expa- 
sion dé la couleur sur la peau, 

CoLorisATION, s. f. mutatio coloris , 
changement de couleur des substances 
dans les opérations de pharmacie et de 
chimie. *: | 

CozossE , s. m. colossus, Konocroç, 
statue l’une grandeur démesurée, homme 
trés-grand. | 

CorossAr , ALE, adj. taille colossale, 
taille de colosse. 

. CorosrtrarTion , s. f. colostratio, 
malädie des enfans causée par le premier 
lait, nommé colostrum. | 

Corosrrum, s. m. le premier lait des 
feïnmes accouchées ; — émulsion prépa- 
réé avec la thérébentine dissoute dans un 
jaune d'œuf. l 
. Cororoipes , xænwrogidus ; épithète 
donnée par Hippocrate aux excrémens de 
couleurs variées. | 
> AE Un : ; . 

CôLPOCÈÉE , s. m. co/pocele, hernie 
dans le vagin; de xonroc, sinus, x», 
tumeur, hernie. | 
CoLPOPTOSE , s. f. colpoptosis , tu- 
_meur dans le vagin , ou hernie, chute, 
… pélapsus du vagin, Sagar ; de xoxros, 
sinus , zi7Tœ , je tombe. 

Corsa, brassica arvensis. Voyez 
Caou., : ah 
 COLUMELLAIRE , adj. calumellaris , 
qui ressemble à une petite colonne ; — 
dents ‘columellaires , nom donné aux 
dents canines. br A de 

ComA, s. m. zxœua, assoupissement 

rofond avec privation de sensibilité et 
LE mouvement, sommeil léthargique; de 
xoiuaw, je fais dormir. : 

ComMATEUx , EUSE , adj. comatodes’, 
qui a rapport au coma ; affection coma- 
teuse, 


| posé. c 


. COM 


Coma-Vici,s.m. état de somnolenñce 
continuelle , sommeil agité et convulsif 
avec tremblement . des paupières, qui 
souvent, laissent une partie du globe de 
l'œil à découvert, vel 

CompiNaïsoN , s. f. unio, compositio, 
union de deux:corps qui forment un com- 

ComMBusTIBLE , adj. ignem Jacilè 
concipiens , corps qui brûle et qui a 
une grande tendance à s’emparer de l’oxy+ 


. gène. ve ds | 


ComeustTron, s. f. combustio’, action 
de brûler. — Combustion des az; — 
combustion spontanée ; disposition du 
corps humain à s’enflammer tout à coup 
dans état de totalité , même à se ré- 
duire en cendre sans un concours pro= 
portionné et extérieur d’urie. matière 
ignée. PPT TT 
Couesrisres , adj. pl. edulia ; nom 
générique des alimens qui conviennent à 
l’hcmme. | a 

ComwiTrAse (maladie), comitialis mor 
bus. F7, Erixers1E. 

CommMAGÈNE , xoupæynvoy , nom d’une 
espèce d’onguent décrit par Galien. 

COMMÉMORATIF , IVE , adj. comme- 
moraliviis , remérrorativus , anamnes- 
ticus. Signes commémoratifs ; on nom 
me ainsi ceux qui nous rappellent tout 
ce qui s’est passé soit antérieurement à 
la maladie , soit depuis son invasion ; 
ces signes servent beaucoup au diagnos-- 
tic. a fret 

ComminurTion, s. f. comminutio , ré- 
duction d’un corps en particules extré- 
mement petités ; de comminuere , briser, 
mettre en pièces. 


ComminuTir, IVE , adj. Fracture 
comminutivé , avec comminution. Ÿ’oy. 
ce mot. SN # 

CoumissurE, s. f. commissura,union, 
jomture de quelques parties du corps, — 
Commissure des lèvres, , des paupières , 
de la vulye. | 

ComumoTiox, s. f. commotio, secousse, 
agitation , ébranlement violent causé \#l 
un coup , une chute , qui quelquefois: 
cause la stupeur.— Commotion du cer+ 
veau , d'un membre. | 

CoumoTiquE,adj. commoticus, comp 
torius. .— Remèdes commotiques, pro+ 
pres à remédier aux défauts de la figure, 

CommunicanTEs , adj. pl. épithète 
donnce aux fièvres de natures différentes 
qui attaquent en même tems le même 


COM 


- individu et qui se succèdent sans inter- 
xuption. " 
.. CoMmuTATIoN , s. f. commutatio , 
uTanray" , meTaGonn , changement d’une 
maladie en une autre, d’une fièvre en 
ne autre de nature differente, 


CoOMPAGITÉ , s. f, compactura , qua- 


lité de ce qui est compacte ; de pango , 


je lie, cum, avec. . 

CompAcTE , adj. compactus., très- 
condensé , très-serré, sans pores appa- 
rens. É 

Comwpassion, s. f. compassio , pitié, 
mouvement de l’âme qui rend sensible 
aux maux d'autrui ; — terme dont se ser- 
vent quelques auteurs pour exprimer une 
souffrance sympathique , Nosolog. ; de 
patior , je souffre, cum, avec, 

 Cowrrérion,s. f. completio, eriman- 
pœns , réplétion des artères par un esprit 
subtil , que les anciens disaient partir 
du cœur... 

Cowprexus, adj. nom de deux paires 
de muscles situés sur les côtés du col ; le 
grand complexus , trachelo - occipital , 
Chauss. , petit complexus , trachel6-mas- 
toïdien, Ébauss, Tr 
_ ComPzsextron ,s. f, complexio, habi- 
tus , constilutio , tempérament, cons- 
titution du corps, bonne où mauvaise ; 
‘— humeur, inclination. 

Comprtcarion , s. f. complicatio, 
réanion de choses de différente nature ; 
complication des symptômes , dcs ma- 
ladies. ‘4 

ComponcTion ,s. f. mæsaxeyrnac. F7, 

-"PARAGENTÈSE. | 

Composé , ÉE, adj. composilus, qui 
n’est pas simple ; assemblage de plusieurs 
choses plus ou moins disparates.—Æ/eurs 
composées ,* famille de végétaux dont 
les fleurs sont réunies dans une enveloppe 
‘commune et ont des caractères particu- 
liers ; les semi-flosculeuses,, les floscu- 
leuses, les radiées.—s.m..compositum, 
résultat de l’union, de la combinaison de 
plusieurs choses ; composé pharma- 
ceutique. “ F 
. Composition, s, f. compositio, as- 

 semblage de plusieurs parties pour for- 
mer un tout; composition des médica- 
mens, composition d'une formule, 

ComprEssE, s. f, compressa , sple- 
nium , morceau de linge replié sur lui- 
même, et que Von applique sur les 
plaies, qui sert à maintenir les diffc- 
rentes pièces d’une fracture. 


\ 
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ComPressir, adj. m. bandage desti- 
né à maintenir une partie réduite ou 
à faire une compression sur une artère 
ouverte. : LE | 
ConNcENTRATION, s. f. l’action de 
concentrer ou de réunir au centre. Le 
froid concentre la chaleur ; — au figuré 
concentration des idées. r) 


ConceprTionw, s. f. conceptio, action 
par laquelle le fœtus est conçu dans le 
sein de la mère; de concipere, conce- 
voir. — Facilité de concevoir une chose; 
opération de Pesprit. 

_CowcHo-aAnTHÉLIX , s.. Im. Chauss. 


muscle transverse de l’oreille. 


Coxcno-HÉz1ix, Chauss, muscle petit 
hélix. ARTPEE TA 
Coxcxoïne, adj. conchoïs, qui ala 
forme d’une conque , d’une coquille; de 
concha.; xovxn ; coquille. Fe 
Cowcocrion, s. f: concoctio , diges- 
tion des alimens. 7. Cocrion. | 


ConcomBrE, s, m. cucumis, famille 
naturelle des cucurbitacees ; cucuimis 
vient de curvus, courbé, bombé. 

GC. coroquinTr où Cuicorin, C. co- 
locynthis , Linn. Monoec. plante du 
Levant et de l’Europe méridionale ; son 
fruit renferme une pulpe d'une amer, 
tume insupportable : c’est xn-violent 
drastique qui entré dans quelques com- 
posés pharmaceutiques. — O4: s 

C. cuzTivé ou CornicHow, €. sa- 
tivus , Linn. la pulpe du fruit: de cette 
espèce «est un aliment froid , de difficile 
digestion ; on en fait des lavemens, une 
pommade, etc. Le concombre naïssant 
prend le nom de cornichon. ©. 

C. mezow , C. melo, Linn. On cultive 
le melon dans nos jardins; la pulpe de 


‘son fruit est.un aliment plus agréable 


que sain et très-froid : les, semences du 
melon font partie des iquatre sémences 
froides. ©. # ar 
C. sAUVAGE, ou ELATÉRIUM, C. ela- 
terium, Linn. originaire de l’Europe 
méridionale , cultivé dans nos.jardins ; 
on fait de la pulpe de son fruit un ex- 
trait connu sous le nom d’élatériim. © + 
ConcomiTANT, ANTE, adj. concomi- 
ans, qui accompagne ; — syÿmplômes 
eoncomitans}, qui accompagnent uns 
maladie, # parle 
ConcreT, ÈTE, adj, concretus, coa- 
gulé, fixé, durci ; de concrescere, se 
durcir. EVE 
Concrétiow, s.f. concretio, amas de 
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parties réunies en uñe masse ; — concré- 
tion pierreuse, saline; etc., etc. — 
F7. Carcuz, GRAVEL£E. — Concrétion 
des paupières, union vicieuse de ces 
orgänes;— par les tarses, ankiloblepha- 


rum , au globe de léil, symblepha- 


FUTIL Me | 


ConcuBivAcr, s. m, concubinatus , 
commerce d’un homme et d’une femme 
quine sont point mariés. 

Concurixe , adj. f. concubina, pel- 
lex, femme qui vit dans le concubinage. 
F'CovrTtisAnE. 10" 
 ConCuriSCENCE, s. f. concupiscen- 

tia, smidupua, passion déréglée pour les 


plaisirs sensuels ; —. désirs immodérés | 


des plaisirs vénériens. Eriduunrixn duva- 
#15, éoncupiscibilis facultas. 
ConpEnsarTion , s. f. condensatio, 
inspissalio , pyenosis ; resserrement des 
corps par le froid , par opposition à leur 
dilatation opérée par la chaleur ; de con- 
densare, épaissir, resserrer, 
: Cowpir,s. m. conditus , condimen- 
turr ; toutes sortes de confitures , terme 
de pharmacie; de condire, assaison- 
mer, À 
ConpucrEur , s. m. conductor, ins- 
trument dont on se sert pour la taille. 
Conpuir on MÉarT, s. m. ductus, 
mealus, tuyau par où passe: un liquide 
où un fluide; — conduit gutiuro-au- 
riculaire, Chauss. trompe d’'Eustache ; 
.—= conduit artériel, veineux ;: — con- 
-duit des glandes de. meibomius , duc- 
tus hygroblephari , etc. 
-ConpyxLE, s. m. condylus, nodus, 
xovdvAoc, nœud ou,éminence située à 
extrémité d’une articulation; kes con- 
. dyles du tibia, du fémur; etc. 
‘ConnyLoïipe , adj. condyloides, qui 
“à Ja forme d’un condyle ; de xovduaoc, 
-condyle, #dos, forme. 
"CONDYLOÏDIEN , ENNE, adj. condy- 
loïdéus ; se dit de tout ce qui a rapport 
aux condyles. 
* ConDYLomE, s. m. condyloma, x01- 
dyroua, excroissance molle et charnue 
indolemte qui naît sur les doigts, les 
orteils, autour et à l'extérieur de l'anus, 
aux parties génitales. La verrue, le fic, 
‘le marisca, le thymus , la créte, sont 
autant de condylomes. | 
CÔôNE, s. m.conus, pyramide à base 
cixculaire ; — cône de lumière , figure 
pyramidale que présente chaque rayon 


de Jurmière partant d’un objet pour ar- 
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river au fond de Poil ; — fruit des are 
bres conifères. | 
_ ConFEcTion, 5, f. confectio, sorte d’é- 
lectuaire mou de la consistance du miel, 
et composé de différentes substances 
médicamenteuses ; — C. hameck, C. 


alkermès , etc. 


CowrreurarTion, s. f. figura, for 
ma, forme extérieure des corps, ce qui 
détermine leurs figures particulières: 


ConFiRE, v. a. condire ;'accommoder 
les fruits , les légumes dans une liqueur 
miclée, suerée ou alkoolique qui les 
pénètre entièrement et les conserve. 

. CONFLUENT, ENTE, adj. confluens , 
qui se touche , se réunit ; — petite vé- 
role confluente...….. qui est très-abon- 
dante et dont les grains se touchent ; de 

confluere, couler ensemble. k 


ConFormATION, s. f. conformatio , 
arrangement , forme, figure; manière 
dont un corps organisé est fOrmé ; — 
maladie, défaut de conformation. 

ConwFoRFATIF, IVE, adj, confortati- 
vus, corroborans , médicamens confor- 
tatifs , qui augmentent les forces, LÉ: 

ConForTATION, s. f. confortatio, cor- 
roboratio, corroboration , action de for- 
tifier. 

CoNFoRTER , y. a. confortare, corra- 
borare, fortifier ; — conforter les nerfs, 
l'estomac. ÿ 

CowFRICATION , s. f. confrieatio, ré- 
duction d’une substance friable en pou- 
dre ; de confricare, frotter contre. | 
 Conruses, adj. f. pl. confusæ; fiè- 
vres confuses , quand Ps fièvres de dif- 
férentes espèces attaquent un seul in- 
dividu en même tems, et se confon- 
dent tellement que l’on ne peut plus lés 
reConnaître, Ge 

ConFusion, s. f. confusio, mélange, 
embrouillement ; — maladie des yeux, 
guvYiais, qui arrive par la confusion des 
humeurs qu’ils contiennent après la In p- 
ture Acrdsa telle de leurs membranes. 
— Passion , honte, pudeur, ignominie. 

CoxcÉLATION, s. f. congelatio , ac- 
tion de congeler , état des liquides con 
gelés par le froid; — nom que lon 
donné à la catalepsie , parce que les 
membres restent immobiles comme sils 
étaient gelés. È 

ConcELER, v. a, congelare, durcir 
les liquides par le froid ; certains poi- 
sons congèlent le sang. À 

CoNcÉNÈRE , adj. congener, qui est 
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de même espèce, du même genre; — 
. muscles congénères, ceux qui concou- 


rent au même mouvement ; — plantes. 
congénères, espèces qui appartiennent. 


au même genre. 
mn Le, 


ConcÉNrAz, LE, adj. congenialis, 


ue l’on apporte en naissant ; — mala- 

ie congéniale, disposition congéniale ; 
de generare, engendrer, cum , avec. 

ConGESTION , s. f. congestio, amas, 
assemblage ; — amas d'humeur qui se 
forme lentement ; diffère de la fluxion 
qui est un dépôt d’humeurs qui se fait 
promptement; — abcès par conges- 
tion; de congereït , amasser, accuü- 
_ muler. 


ConcrACtATIoN, s. Î. conglaciatio, 


de conglaciare. PF, CoxGÉLATIoN. 
CowcroBé, ÉE, adj. conglobatus ; 
glandes conglobéts , glandes réunies 
plusieurs ensemble et qui n’en font, 
ne ainsi dire, qu'une pelotonnée ; 


e conglobare, amasser , assembler en 
rond. 


ConGLoMERÉ, ÉE, adj. conglomert- 
tus ; glandes conglomerées , réunies ei 
masse, en peloton, sous une même 
membrane, le foie, la rate, le vou- 
mon, les reins; de conglomerare, j'a- 
masse en peloton. 

CoNGLUTINANT, ANTE, adj. conglu- 

-inans , qui a la vertu de coller, de réu- 
nir ; remèdes conglutinans. | 

CoNGLuTINATION , s. f. conglutina- 
tio, réunion de deux parties par l’effet 
des remèdes conglutinans. L 

CowcLuTinEr, v. a. conglutinare , 
réunir au moyen des conglutinans. 

ConcrËÈs, s. m. congressus, épreuve 
qu’ordonnait autrefois la justice en 
présence des chirurgiens et des mâtro- 


nes, pour constater la puissance ou 


l'impuissance ; supprimée en 1677. 
Conte, s. f. conium, plante famille 
naturelle des ombellifères ; de xæwev, 
| éigué. | s 
C. TACHETÉE ou GRANDE CiGuE, 
C. maculatum , Linn. Pent. plante qui 
croît dans tous les lieux ombragés , mal 
sains , dans les cimetières , etc. ; elle ré- 


pand une odeur vireusé : c’est un poi- 


son végétal dont la médecine à tiré un 
grand parti; on en fait une poudre, un 
extrait, etc. 2L. 

CoxiFèReEs, adj. pl. conifera , qui pro- 
duit des cônes ; plantes conifères , famille 


de végétaux, caractérisée par la forme 
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de son fruit, par la nature de son sue 


propre, qui est résineux, par la fornte. 
et la durée de ses feuilles, etc., tels sont 
les pins, les sapins. 
ConxsE , s. f. conysa , plante famille 
naturelle des semi-flosculeuses ; de xœ- 
va, mouche. VC 
C. ÉcaILLEUSE, ©. squarrosa, Lin. 
Syngénésie ; plante qui, croît dans nos 
bois ,-sur les bords des chemins ; on la 
croit bonne pour la guérison dé la gale : 
elle est vulnéraire, apéritive; on prétend 
que son odeur chasse les mouches. 
C:DEs PRÉS , inula dyssenterica. F. 
InuLe. de A 
ConsONCTIVE, s. f. conjunctiva, ad-. 
näta, nom de la membrane muqueuse 
qui couvre le blanc dé l'œil, nommée! 
ainsi, parec qu’elle attache le blanc de 
l'œil à Porbite et aux paupières. 
ConJuGAISON , s, f. conjugatio , as- 
semblage ; accouplement ; — conjugaison 
des nerfs, union des nerfs par paires, 
tls sont les nerfs qui sortent de la moëlle 
épinière, * 
ConNExION, 5. f. connexio, aumrio- 
xx ; union de plusieurs choses entr’elles; 
connexion des os ; de toutes les parties 
du corps humain, TA 
Conoïpe , adj. conoïdes, conoïdeus, 
se dit des solides qui approchent de la 
figure du cône ; — ligamens conoïdes, : 
ligamens qui attachent la elavicule à Vo- 
moplate. | * 
CoNQUASSANT, ANTE, adj. conquas- 
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sans , terme barbare inventé pour expri= 


mer ‘les douleurs excessives, atroces , 
éprouve la femme pendant le travail 
e l’enfantement. | 
CoNQUASSATION , s. f. conquassatio. 
V7. ConquaAssaAnT. 
Coque, s. f. concha, KoyYn, grande 
coquille concave; — conque de l'oreille ; 
cavité de l'oreille externe, pelvis au- 
rium ; — conque ou cavité du rein, pel- 
vis renum. 
ConQuERILLE, $. f. croton cascarit- 


da. F. CAscARILLE. 


Coxserve, s.f. conserva, espèce de 
confiture ou ‘d’électuaire simple, fait 
avec la pulpe ou la poudre d’une subs- 
tance que l’on incorpore avec du sucre 
ou un s TOP , pour la conserver; — COn- 
serves ps roses , de cynorrhodon, de 
cochlearia ; etc. eu 

Conserves, s.f. pl. espèce delunettes 
unies et plates, qui ne grossissent poinR 
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les objets, mais qui soulagetit et coti- 

servent la vue." ur, 
ConsirE, s. f. symphytum oficinale. 

F. Coxsoupe. qu 
CoxsiSTANCE, s. f. consistantin; état 


d'un fluide qui s’épaissit, état des corps 


plus où moïns solides. FMPES 
Consozipant, ANTE, adj. consobi- 
-dans , remède qui cicatrise. et affermit ; 
” de consolidare, consolider , affermir. 

Cowsoriparion, s. f. conglutinatio, 
réunion des lèvres d’une plaie , leur con- 
solidation. ) 

 CowsoziDpATIF, 1YE, adj. consolida- 
tisus. F7. CONSOLIBANT. 

ConsoMMÉ, s. m. consummatum , 
bouillon succulent d’une viande très- 
cuite , décoction de viandes très-rappro- 
chée,. e 

ConsomrTir, I1YE, adj. consumpti- 
pus, qui consume les humeurs, les 
chairs; — remèdes consompüfs, la pierre 
à cautère , l’eau phagédénique. à 

ConsompTron , s. f  consumptio, 
analosis, défaut de nourriture OÙ amal- 
grissement du corps ; COn$somption /o7- 
sale, tabes dorsalis.… Et 

Cowsoune , s. f. symphytum, plante 
famille naturelle des borraginées , de ouy, 
particule qui signifie réunion, durer, 
plante; plante qui réunit les plaies , vul- 
néraire. 

€. GRANDE, CowsiRE; C. OFFICINALE, 

4. oficinale, Linn. Pent. Cette plante 
croît dans nos prairies humides; sa ra- 
cine est astringente : on l’emploie contre 
les hémorragies, on en compose un si- 
rop. 2. 

ConsuzTANT, ANTE, adj. qui donne 
des consultations ; z7édecin consultant. 

ConsuLTaTion , s: f. consultatio, 
deliberatio ,; conférence sur une mala- 
die; — avis d’un ou de plusieurs mé- 
decins sur une maladie. 

CoNSULTEUR D’URINE Ou UROMANTE, 
F7. URoMANTE. ; 

ConsTIPATION, s. f, constipatio, état 
dune personne qui ne saurait aller li- 
brement à la selle; de constipare, serrer, 
boucher. | 


Coxstiré, ÉE, adj. être resserré. F7. 


ConsŒIPATION, 

* ConsTITUTION, s. f. constitutio, as- 
.semblage de plusieurs choses qui forment 
un tout, état d’un homme d’une bonne 
ou d’une mauvaise constitution. /’oyez 
CoMpLExION. | 


” 
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CoxsTRICTEUR, adj. constrictor, que 


“resserre , Muscle qui resserre j constric- 


teur du pharynx, muscle sty 


0-pharyn- 


gien, Chaüss. — constricteur du vagin: 
de l’anus , etc. g 


CoônsSTRICTION , s, f. constrictio, ri- 
gidité , resserrement des parties d’un 
corps ; — constriction spasmodique. … 

ConsTRINGENT , ENTE; adj. constrin=: 


gens, épithète donnée aux médicamens 
qui resserrent, aux astringens. 


:ConNTABESCENCE, s. f. contabescen= 
tia, de iabes, maigreur, maladié de 
langeur, cum, avec. F7. ATROPH1E. 

ConTAGT, s, m, contactus, attou- 
chement ; etat de deux corps qui se 


touchent. 


ConTaAGiEUx , EUSE , adj. contagio= 
sus , qui se communique par contagion ; 
— air contagieux ,, maladies contagieu- 
ses, — la peste, la variole, la vérole, 
ÊtC. 4 EE 

ConTAGION, s.f. catagio, contages, 
contagium , communication d’une ma- 
ladie par le contact médiat ou immé= # 
diat; — émanation déletère des végétaux 
et des animaux en putréfaction. —= La 
peste. ; 
ConTEMPLABLES (jours), adj. con 
templabiles dies, Sewpuros; jours des 
maladies pendant lesquels se. manifes- 
tent crdinairemenit les crises : le qua 
irième, le onzième, le dix-septième, 
etc. | 
_ ConTEmrLaTION , s. f. Contemplatio, 
nom que lon a donné à la catalepsie , 
parce qne ceux qui en ressentent une at- 
taque paraissent être dans la contem- 


plation. 


ConTENTIF, IVE, adj. continens ;. 
bandages contentifs, qui retiennent les 
médicamens ou les compresses appli 
qués sur les parties attis de conti 
nére, retemr. } 

ConTExXTURE, s. f. contextura, dis= 
position des parties, tissure ; — cou- 
texture des muscles; de texere , our 
dir. 

Conrict, UE, .adj. adjunctus, qui 
touche immédiatement ; — articulations 
contiguë , suture Contiguë. 

ConTiGuiTÉ, s. f. contiguitas, état 
de deux choses qui se touchent sans être 
unies Late | 

.-ConTINENCE, s. f. continen!ia , abs= 
tinence des plaisirs de l’amour, chase 
teté volontaires ; 
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ConTINENT ; ENTE, adj. continens , 


fièvre qui n’a point de rémissionÿ; — 
cause.continente, ZuvsYns, Cause pro- 
chaine de la maladie, qui, détournée de 
son action, fait avorter celle-là. 

ConTINU, UE, adj. continuus , qui 
ne cesse point ; fièvres continues, celles 
quin’ont:point de rémission, mais seu 
lement des paroxysmes ou des exacer- 
bations... 


ConTiINUITÉ, s. f. continuitas, ev- 


vsXss4 , liaison non interrompue des par- 


ties; solution. de continuité , contirui- 
das soluta, Aves ns cuvexeiæs, division 
des chairs ou des os. 


ConNTONDANT , ANTE , adj. contun- 


dens, qui fait des contusions ; nom des 


instrumens vulnérawe et non tranchans ; 


de contundere , contondre , broyer ;: 


écraser. 

ConTorsion, s. f. contorsio, mouve- 
ment violent des muscles, des mem- 
bres, volontaire ou involontaire. 


ConTRACTIF, 1VE, adj. contrahens; 
remèdes contractifs, qui diminuent l’é- 
fendue des solides; de contrahere, re- 
tenir, serrer, raccourcir. #. ASTRIN- 
GENT. 

ConTRACTILE , ad}. contractilis, qui 
a de la contractilité. 

ConTRACTILATÉ , 8. f. contractilites, 
propriété qu'ont les corps sensibles de 
se retirer sur eux-mêmes ; contractilité 
musculaire. 


ConTRACTION, 8. f. contractio , ac- 
tion et mouvemert des muscles et des 
nerfs qui Se retirent; contraction du 
cœur, des artères, 

CoNTRACTURE , s. f. contractura , 
contraction des membres par la rétrac- 
tion et le racgénréisseméqigraque des 
ligamens et des tendons, : : 

ConTRAIRE , adj. contrarius , opposé, 
nuisible; — les maux se guérisenc par 
leurs contraires , contraria contrariis. 

ConNTRALUNAIRES , adj . æyTioeanvoc, 
avTissknværos , épithète donnée aux fem- 
mes qui.concoivent dans le moment de 
l'éruption des régles. 

ConTRAYERVA , 5. f. dorstenia , plante 
famille naturelle des urticées , du nom 
d’un botaniste. “TE 

Corricinae, D. contrayerva, Lin. 
Tétrand. ; contrayerva , C’est - à - dire, 
contre-poison ; cette plante est de l’A- 
mériqué méridionale ; sa racine a une 


qualité tonique très- prononcée; on la. 
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nomme raciné de charcis; elle entre 
dans quelques composés pharmaceuti- 


ques. 
C. D'ALLEMAGNE, asclepias vince- 
toxicum. V. ASCLÉPIADE. UE 
CoNTrExEVILLE, village à six lieues 
de Plombières, département des Vos- 
ges; ses eaux minérales sont ferrugi- 
neuses , acidules et froides. . 
ConTRE-couP, s. m. contra-fissura, 
resonantia!, apochema » fracture que 
produit un coup donné dans la partie 
opposée ; c’est au crâne principale- 
ment que lon observe ces 
fractures. 
. CONTRE-EXTENSION, s. f. contra-ex- 
tensio, action par laquelle on retient 


ou sur laquelle on-pratique l'extension, 

CowTRE-INDICATION , s. f. contra 
inxlicatio, circonstance qui empêche de 
faire ce que semble exiger la nature de 
la maladie. | 


ConTRE-INDIQUÉ, ÉE , adj. contra-in. 


dicatus ; un remède est contre-indiqué, 


quand on le supprime par quelque cir- 
constance que ce soit. . 
ConTREFAIT, AITE, adj. distortus, 
deformis , difforme, bossu, etc. 
ConNTRE-POISON,-s. m. antidolum. 
F. ANTIDOTE. te, 
ConNTURBATION, s. f. conturbatio, 
répaËie. F7. PERTURBATION. 


Contus, USE, adj, contusus |; meur- 
tri, froissé, sans être entamé ; — plaie 
contuse, plaie froissée ; mais avec divi- 
sion des tégumens. 


ConTusIoN, s. f. contusio, blessure 


tondant ; de contundere, écraser, mceur- 
trir; — contusion de l'os, contusio os- 
sis; Jhaois et daxou«, lésion interne de 
l'os dans laquelle la partie externe qui 


a été frappée paraît intacte. ; 


Conrusure, s.f, contusura, Linn. 
F7, Contusion. | 

ConvALESCENCE, s.f, convalescen 
tia , recouvrement de la santé après la 
maladie, 

ConvALESCENT, TE, adj. convales- 
cens, qui sort de maladie, qui relève de 
maladie. As: 

ConvÉRGENCE, s. f. conpergentia , 
position des rayons qui convergent. 


CoNYERGENT, TE ; Ad]. conrergens, 


l 


sortes de 


ou J’on fixe une partie que l’on étend. 


| produite par l'impulsion d’une cause | 
externe, qe le choc d’un corps con- 
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congregatus, qui Convérge, qui va se 
réunir au même point; le crystallin est 
doué d’une force convergente. 
ConvERGERr, Y. n, se rapprocher, se 
reunir sur un point. j 
Convexe, adj, convexus, se dit des 
corps dont la surface externe est relevée 
en bosse. ke ES 
ConvExiITÉ, s. f. convexitas, ma- 
nière d’être de ce qui est convexe. 
Cowvozvuzus. /. Vorvuorus. 
Convuisé ,ÉE, adj. convulsus, qui 
est attaqué de convulsions. 
ConvuisiF, 1VE, adj. convulsivus, 


qui est accompagné de convulsions; — 


qui donne des convulsions, par exem— 
ple, l’émétique ; — pdl!s convulsif. 
Convuzsiow, s. f. convulsio, con- 
traction et relâchement alternatifs, in- 
volontaires et momentanés des muscles 
soumis à l’empire de la volonté ;.de_con- 
vellere, secouer, ébranler; — convul- 
sion de l'œil ou branlement de l'œil j 


tetanus oculi, état convalsif ou tétani- 


que des muscles de Pœil. 
ConNvULSIONNAIRE, adj. 
convulsions. SAS 04 
Copauu. #7. BAUME DE corAnt. 
CoPHosE,s. f. cophosis, surdité com- 
plète; de xwpoæ, je-rends sourd. 
Copos, s. xoros, lassitude des mem- 
bres; de xo7r , je suis las. 
COoPRAGOGUE, $. M. xompayæyoy, es- 
pèce d’électuaire purgatif; de zorpoc, 
excrément, «yæ, je chasse. 
CoPRIEMÈSE , s. m. copriemesis, #0= 
æpinueois, Vomissement des excrémens, 
comme cela arrive quelquefois dans le 
cholera morbus; de xorpos, excrément, 
ÆueTbs , vomissement, : 


qui a des 


CoPRIEMÈTE, adj. copriemetos, xorpin=. 
peros ; merdivomus.. Hippoerate désigne 


par ce mot les personnes qui vomissent 
leurs excrémens. ?’, CoPRIEMÈSE. 
CoPocRITIQUES, adj, pl. remèdes pür- 
gatifs qui n’évacuent que les intestins ; 
-de xompos, excrément, xpsv®; je sépare. 
J/. ENcrRoTIQUES. 4 
* CoPROPHORIE , s. f. purgation ; de 
| x67pos, exCrément , popsæ, je porte. 
 CoPROSTASIE, s. f. coprostasia, ré- 


tention des'excerémens , constipation; de. 


xoTpos, eXCrément , 1oTMUI , j'arrête, 
CopuLATION, s. f. copulatio, accou- 

plement du mâle et de Ia femelle. /’oyez 

ACCOUPLEMENT. 
CoPuLE, s. f. copula, assoupisse- 


+ 


1 


ment; engourdissement des parties sen- 
sibles, causé par le sommeil, 1 


- Coe DES rARDINS, s. m. tanacetum 
balsamita. PV. Tanaisre.. À 

_ Coque nu Levant, s. f. cocci orien- 
tales, cocculus Indicus , fruit d’üne es 


_pèce de ménisperme, M. cocculus , Lin. 
| Foyez MÉnisrerme. Ce fruitiést de la 


grosseur d’un-pois, couvert d’une ééorce | 


_noirâtre, toujours pédiculé ; sa saveur 


est âcre et brülante; c’est un poison : sa 
poudre détruit la vermine, et énivre le 
poisson. dns. 

CoQuELOURDE ; s. f. anemone pulsa+ 


_— 


tilla. PV, ANÉMONE. 
CoquELtcor, ss. f. papaver rhæas. V. 


EF PaAvor. 


: CoQuELUCHE, s. f. pertussis, mor= 
bus cucullatus ,-— toux violetite et con: 
vulsivé, qui attaqué principalement les 
enfans ; surtout au printems et eñ au 
tomne, tems où cette maladie est quel: 
quefois épidémique. QT ct 

COQuERET, s. m, physdlis, plante 
famille naturelle des PR Rp , de quaca ; 
vessie , À calice renflé comme une ves+ 
sie, 1: 

GC: ALRERENGE, P, alkekengi, Linn. 
Péntand. plante qui croît dans tous-les 
lieux ombragés, surtout au bord des 
Yignes ; son fruit ou baie est rouge , de 
la forme d’une: cerise ; enveloppé dans 
un calice renflé ; il est aigrelet , amer, 
diurétique , minoratif, + 

Coquizres , s. f; cochleæ; on fait 
usage en pharmacie, comme absorbant, 
des coquilles de moules, de celles d’hui- 
tres, des coquilles d’œufs, etc. 

.Cor,s. m. clavus, gemursa, tüber< 
cule où durillon qui vient aux pieds par 
la compression des chaussures, et qui 
résulte de lépaississement de lépi- 
derme. PATES ee 
: Coraciwes, s. f. pl. sphragis , xopa= 
21», cppayis, espèce de pastilles dont 
parlent Asclépiade et Galien. 

CoracomrAGHïAL ; adj. coracobra 
chialis, muscle qui s’attache à l'apo- 
physe coracoïde et à l’os üu bras (Au 
merus ), 11. Coraco-huméral , Chauss. 

CorAco-CLAvVICULAIRE, /7. Omocra» 
VICULAIRE, | | 

CorAco-HumÉRAL ; Chauss. muscle 
coraco-brachial. | PA + 

CoRACO - HYOÏDIEN , adj.  coraco= 
hyoïdeus, qui a rapport à l’apophyse 
coracoïde et à los hyoide; — niuscle 

» 
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æoraco-hyoïdien ou omoplat-hyoïdien ; 
y M. scapulo-hyoïdien, Chauss. 
…CoracoïnE, adj. coracoïdes, toracoi- 
“eus, rostri.formis, apophyse de l’o- 
moplate, ainsi appelée, parce qu’elle 
xessemble au bec d’un corbeau ; xopaË, 
sidoc , figure, forme. 
‘CorAco-RADIAL , adj. coraco-radia- 
- His, qui a rapport à-l’âäpophyse cora- 
coïde et au radius : muscle biceps du 
Bras ; m. scapulo-radial, Chauss. 


Coraïz, sm. corallum , Kopæxaoy » 


de x0ps®, j’orne, æAs, la mer. On trouve 
daus les pharmacies plusieurs espèces de 
coraux ; quelques-unes étaiènt autrefois 
recommandées à l’intérieur : on ne s’en 
sert plus aujourd’hui que comme den- 
trifiquès ; —= corail blanc, rouge, noir, 
ete, | 
C.nËs ÿARDINS, capsicum annuum. 
F7. CarsIQUE. FE f: 
CorALLiNE, 5. f. corallina , muscus 
_ marinus:, polypier qui a la forme d’une 
réunion dè plantes, | 
C. n£ Corse, Mousse Dr Corse, 
“ModssSE MARINE, subst, f. fucus 


helminthotorion, Linn. Cryptogamie ; ! 
multitude ‘de | 


végétal composé d’une 
fibres tenaces, fasciculéés, rousses ; jau- 


nes} d’üne odèur nauséabonde d’eau ma- | 


“xine; 1 croit sur les rochers qui environ- 
ment l'ile de Corse : c’est un excellent 
vermifuge. i | 

C. orricinare, CG. BLANCHE, ©. of 
. ficinalis ;.te polypièr est composé d’une 
multitude de rameaux pennés ; il couvre 


des espaces immenses sur les bords de: 


amer; sa couleur varie : cette substance 
est antiacide , absorbante et anthelmin- 
tique. 
Conn£, s. f. funis, réstis, fJunicu- 
dus, chorda, fidés ;‘nervus, brin long 
et flexible ; — cordes de F'errein, mus- 
cles ‘internes: du larynx , que l’anato- 
miste Ferrein a comparés aux cordes so- 
mores d’un instrument de musique ; — 
cordes sonores ‘de Valsalva , tuyaux 
LE" renfermés dans les canaux 
demi-cireulaires osseux du dabyrinthe ; 
—— cordes du tympan, etc. 
CorDée, adj. f. chaude-pisse tordée, 
chordata vénerea, gonorrhœæa ; tension 
et roideur involontaire de la verge, pro- 


- Aduite par la gonorrhée virulente ; affec- | 


tion cruelle, qui cause aux malades des 


douleurs intolérables dans PérscHea de 


.cet organe. 24 
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ConntAL, ALE, adj. cordialis, cor- 
diacus ; remède cordial, propre à räni-. 

mér Jes forcés. Ÿ”. CARDrAQUE. 

CORDINÈME, 8. f. xopdivmua, oxopdi- 
vyuæ, carebarie ; — tension späsmodique 

des mémbres., /7. CAREPARIE. 
Corbonw, s. m. funiculus, petite 


corde ; c. ombilical, lieu vasculaire qui 


adhère au nombril, et attache le fœtus 
au placenta, + à 
CônranDR£; s. f. cotyandrum, plante 
famille naturelle des ombellifères; de 
coris, xops, punaise, qui a l’odeur de 
C1 CULTIVÉE, C: sativum, Linn, 
Pentand. plante du midi, cultivée dans 
nos jardins ; sa semence est aromatique 
quand elle est sèche; d’une odeur vireuse 
ct de punaise quand elle est fraîche; 
elle est hypnotique, carminative : les 
confiseurs en font un grand usage, 
CorTum, s. m. corium, dépua, onu 
roc, PJ. DERME, PEAU. 
Core, s. f, fruit dn cormier. 
* CoRMIER, s. m. sorbus -domestice. 
PV. Sortir. | 
CoRNACHINE, adj. (poudre). corra- 
chinum pulvis ; poudre de Tribus, pou 


dire du comte de Warwick: espècé ‘de 


poudre purgative où entrent la scammo- 
née , lantimoine diaphorétique et la 
créme de tartre. 

CorNALINE, s. f. pièrre précieuse era 


ployée autrefois en médecine , et faisant 


partie des cinq fragmens précieux. 

CorNe,s. f. cornu, partié saillante’, 
ordinairement allongée en pointe coni- 
que , et qui sort de la tête A animaux ÿ 
— cornes de l'os hÿoïde, extrémités de 
cet os qui ont Ja forme dé petites cornes: 
— cornes de la matrice; — cornès de 
limacon , nom donné aux conduits des 
points lacrymaux ; — cornes d’ammon 
pedes hippocampt, protubérances mé- 
dulläires , demi-cylindriques qui ‘oceu- 
pent la partie 1 et recourbée . 
des ventricules latéraux. 

CorNée, s. f. cornæa, ceratodes, la 

lus externe, la plus épaisse, la plus 


Jorté des membranes de l'œil ; — éornée 
opaque, "ôu blanc de l’œil ; — cornée 


transparente, ou la partie centrale de 
Ja cornéé qui laisse passer les rayons 
visuels : cornée, de sa dureté qui est 
semblable à de la corne. Voyez Scréro= 
TIQUE: ? 


CORNES D'ANIMAUX, 8: f. . parties dures 
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qui adhèrent aux os du crâne de cer- 
tains animaux, comme l’épine adhère à 
la branche de l'arbre. Les cornes d’ani- 
maux ont été béaucoup employées an- 
ciennement comme médicamens ; les 
cornes de bouc, de rhinocéros, etc. La 
corné de cerf est encore aujourd’hui 
d’un grand usage. On prépare avec sa 
rapure des boissons gélatineuses ; elle est 
la base de la décoction blanche de Sy- 
denham ; tant recommandée. dans ‘les 
diarrhées rebelles. — a corne de cerf 
préparée philosophiquement ; est celle 
dont on a enlevé l’épiderme, après 
l'avoir ramolli par; la vapeur de l’eau 
bouillante, : : Cr 

CorNET , s: M: cornu ; C. acoustique, 

qui-sert à recevoir les rayons sonores et 
à faire entendre les sons. — Cornets, 
au pl: cuculli, turbinata ossa , nom de 
plusieurs-paires de petits OS Tminces , 
contournés en ,cornets  6£ placés dans 
l’intérieur des fosses nasales,  , 
CornrERss. mi. cornüs mas, Voyez 
CorNoOUILLER: 

CorNOUILLER, S. m. cornus ; plante 
famille naturelle des caprifoliacées ; de 

cornu, corne , dur comme de la corne. 

C. mare; ©: mas, Linn. Tétrand. 
arbrisseau dé nos forêts, dont le boïs est 
fort dur, ét qui produit un fruit oli- 
vaire, rouge, brun,ou noir ; d’une sa- 
veur agréable, rafraichissant, , , : # 

Corvouizzes , 5. f. pl. fruits du cor- 
nouiller. Dos 
nCornuE, s. f. cornuta, vaisseau de 
verre ou de terre à col recourbé pour 
distiller à grand feu. 

Corn uELLE, 5. f. fruit du cornouilier, 
cornus mas : ce fruit est rouge, brun, 
noir , il a la forme d’une olive; sa sa- 
veur est légèrément acide : c’est un man- 
gér agréable et rafraîchissant. : 
CoroïrzE, s.f, corolla, de corona, 
organe de la fleur placé au dedans du 
calice, laminé où tubulé, simple ou 
multiple , enveloppant ‘immédiatement 
les organes essentiels à la reproduction 
du végétal. 

* CoroNAIRE, adj. RAR à j — ar- 
‘ibres coronaires , artères fournies par 
l’aorte*à sa sortie du cœur, et qui se 
répandent sur sa surface; artères car- 
diaques,  Chauss. — artère coronaire 
stomachique (stomogastrique , Chauss. ) 
artère qui, de Vaorte , se porte à l’ori- 
ice supéiear de l'estomac. 
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CoroNAL, ALE, adj. coronalis ; Qui à : 
rapport àla couronne ;, au front; — 05 
coronal, rationis os ; — suture coronale. 
CoronË, s. m. Kopoyn, corneïlle; émi- 
nence quelconque qui ressemble à un bec 
de corbeau ; —'aäpophyse coroné de la 

mâchoire inférieure ou diacranienne. 
CorowtztE , s. f. coromilla , petite 
couronne; plante famille naturelle des 
papillonacées. * vor 

C. FAUX BAGUENAUDIER, C. emeérüé, 
Livn. Diadelph. arbrisseau de nos paÿs : 
ses feuilles, ses fleurs sont un purgatif 

doux. à Sen 
CoroxoïDE, adj. coronoïdes ;j = apo- 
physe coronoïde, a pue sémblable 
au bec d’une corneille; de HipdË , cor- 

beau, sidoe, figure. : | À 
Corrs, s. 0. corpus, poftion de ma- 
tière brute ou organisée ÿ «+ corps-opa— 
que; corps humain; CcOYÿS caverneux ; 
corps calleux ; partie du cerveau située 
entre les deux hémisphèéres de cet or- 
gane ; — corps glandüleux, voyez Pros- 
TRATÉ ; — COTPS d'higmor, corps par- 
ticulier situé au desstis des testicules ; — 
corps pampiniformé j'éseau que formen ë. 
en sentrelaçant lé vaisseaux sperma- 
tiques; — corps f'éticulaire, de Malpi- 
get réseau particulier, qui enveloppe 
a peau, et. qui,est situé sous Pépi- 
derme; — corps. striés ou canelés, 
corpora striata ; protubérances particu- 
lières du cerveau , sur lesquelles on voit 


des stries; —= corps frangé » COTPUS. 
fimbriatum , bahdelette méduüllaire du 
cerveau. NT RS 


Corrurenct ; 5. f. corpulentia., obe- 
sitas , TaX0S; TAOGUOS , EUTAPXIL, QUOS— 
seur , volume du corps. 

Corpus PSALLOÏDES. F. LyrE. 

CoRPUsCULE, 4 m., corpusculum., 
petit corps, diminutif de corpus: ., 

CorrEcTIiF, adj. m., substance que 
l’on ajoute dans une formule, de médi- 
caméns pour diminuer d’activité-de,la 

“base. PT à : pes 

CoRROBORANT , ANTE, OUAGORROBO- 
RATIF, IVE, adj. ets. M. corfoborans , 
corroborativus , remèdes ee ARTE 
de corroboraré , fértifier. 


CoRroBoRATIF. 27. CORROBORANT., 
CorROBORATION , s. f. corroboratio, 
l’action de corroborer, de fortifier, de 
donner des forces. | Fr 
GorronaAKxT, ANTE,ou CORRo- 
adj. corrodens , corrosivus;, 
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médicament qui corrode les parties 
solides sur lesquelles on applique ; 
les acides, les alkalis ; de corrodere 
ronger. | 
Corrosir. /. Corropant. 
CorRôsioN , s.. f. corrosio, action du 
effet de ce qui est corrosif, | 
CoRRUGATEUR , adj. corrugator ; nom 
du muscle qui fronce les sourtils. 
CorRuGATIoN ; 8; f, corrugatio, fron- 
cement ou ride de la peau , des sourcils ; 
de corrugare, rider , froncer 3 — Corriga- 
tion de {a cornée, F, AFFAISSEMENT. 
-CoRRüPTION , s. f. corruptio , action 
cs laquelle une chose se corrompt ; se 
éprave , se putréfie, Han 
CorsET, s. m. tunica thoracis, ès- 
pèce: de bandage applicable aux parties 
Supérieures du tronc ; -—— corset de 
PBrasdor, etc. | | 
CorTicar, ALE , adject.. éorticalis , 
qui appartient à l'écorce, cortex ; — 
substance corticale du cerveau, couche 
grisâtre qui enveloppe la substance mé- 
dullaire. SURUE 
CoRTUSE, s. f. cortusa, plañte fam, 
nat. des lysimachies; de Cortuse, nom 
W’un botaniste italien. 
* CG pe MAïio1t, Ci mathioli ; Lin. 
: Peñt. plante alpine dés Pyrénées ; sa ra- 
eme est vulnéraire , astringente, Cette 
plante est rare, et peu employée. 
CORYBANTISME, s, m, corybantias- 
us ; KopuGavriauos, fureur extrême ; de 
KopuGas, corybante. Nom que Îles an- 
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ciens donnaient à une éspèce de délire: 


ou dé frénésie , dans les âccès de laquelle 
les malades croyent toujours voir des 
fantômes ,-et s’agittent de mille ma- 
fières extravagantes, comme les cory= 
bantes, dont il est fait mention dans la 
fable. 
CoRYMBE, s. m. corÿ mbus , #opuwboc, 
disposition des fleurs télle, que les pédun- 
cules qui les portent , naissant de points 
différens , s'élèvent à pe près à la même 
bauteur. 
 CorvusirèrEes, adj. f. plante famille 
naturelle des végétaux dont les fleurs sont 
le plus oïdinairement disposées en co- 
rymbes ; les radiées, par exemple. 
CoRYPHÉ, s. m. xopugn, commence- 
ment de quelque chose, somimet ; som- 
met de la tête, vertex. : 


,Corysa,s.m. Kopuoæ, inflammation 


dle la membrane muqueuse des fosses na= 


 sous-clavier. 


FOù des Ghinois ; 


.ties latérales de Ia Poitrine : 


COT ü9 
sales et de leurs sinus, àccompagniée d’éa 
ternuement , é pesanteur de tête (gra- 
vedo), d'écoulement de mucosités ; ete: 

CosmÉTIQUE , adj. cosimeticus ; tout 


| cè qui sert à embellir la péau, commé 
| le fard ; de LOgU0c, Ornement. FES 


, 


Cosrat, ALE, costalis, qui appar- 


| tient aux côtes ; — vertèbres costaies. 


:CosTô-1EBpomrNAL > Chauss, muscle 


| srand-oblique externe du bas-ventre. 


. Costo - cravicurarrE » adj. co$to: 
clavicularis , qui appartient aux côtes et 
aux Claviculés ;: — ligamens ; — muscle 
costo - claviculaire |  Chauss. rusclé 


GCosro-corAcoÏntEX, Chauss. musele 
petit pectoral, 
Costo-scaruratRe, Chauss. 
grand dentelé, 
CosTo-TRACHELTEN, Chäuss. musclé 
Scalène: 
CosTO-TRAGHELIENNE ; 
muscle long-dorsal. 
Cosrüs, COStUS', RosTos, plante fant, 
nat, des balisiers. 
C. AmER, C!. arabicus ;, Linn. 


muscle 
Portion du 


Curax- 
arbrisseau fort peu 
Connu; qüi croît eh Arabie , et dont on 
nous envoié là racine; élle à uné odeur 
agréable; aromatique; elle est stimülante, 
Carmimative , cmménagogue. ; 
| G. Anüztérix, C, adulterinns. Fr. 
Pañars. | 

Cosrus voux; s. M. cosius dulcis , 
espèce de racine ligneuse, renflée > QUE 
paraît appartenir au genré curcumia, et 
dont les propriétés sont analogues à celle 
du costus amer. 

CÔTE, s. f. costa; os lohg, courbe 
applati , situé obliquement sur les par- 

S — Côtes 

vrates où slernales ; côtes qui s’articn- 
lent avéc le stérntim ; — côtes Jausses 


floitantes ou astérnales, côtes libres où 
-Qui ne tiennent au stérnum que par des 


cartilages fort miüces. 


Corox, $: M: $osSypiuin , fam. nat, 
des malvacées. 
Ci CULTIVÉE, Ge herbaceum, Linn. 
Monadelph.: La semence du cotonier est 
émulsive ét convient pour les maladies 
dé la poitrine ; on nous envoie Cette se- 
mence de l'Egypte et du Levant. 
Coton ne LA Cine. 7: Moxa. 


COTONIÈRE, s. f. filago, plante fam , 
nat, des flosculeuses. 


_ es ou appendices séminaux produits par 
les graines. 


partie du tronc qui joint la tête :anx 


| F° saillant formé par le pli du bras avec 


les surfaces; — péles couleurs. Foyez 


« # >; 
100 COU 

C. D'ALLEMAGNE ou HERBE À COTON, 
F. Germanica, Linn. Sing. plante des 
lieux stériles et secs; elle est astringen- 
te. ©. | Er 

C.PATTE DE LION , f°. leontopodium, 
Linn. plante alpine qui jouit des pro- 
priétés de la précédente. tt 
* CoTTABISME, s. m. x0/Tabiçuoc, nom 
d’un médicament décrit par P. d’AEgine, 
et recommandé pour guérir la cachexie. 

CoryxLE, s. M. cotyla, xoTvAN, Cavi- 
té, écuelle ; — mesure pour les liqui- 
des, qui équivalait à un demi - septiér 
romain ; — cavité d’un os qui recoit la 
tête d’un autre os. 

Corxrépon, s. m. cotyledo, x0Tvan- 
du, écuelle, cavité. Cotylédons en z00- 
logie, sont des glandes nombreuses répan- 
dues sur la membrane externe qui en- 
veloppe le fœtus ; — en botanique , feuil- 


Coryzoïipe, adj. cotyloïdes, qui a la, 
forme d’un cotyle, xorvAn, sorte de petit 
vase. — Cavité cotyloïde, cavité de los 
des isles qui recoit la tête du fémur. 

Cou ou Coz, s. m. cervix, collum, 


épaules ; — toute partie plus ou moins 
retrécie et qui supporte une tête ou une 
éminence ; — col. du fémur, col de la 
matrice, etc. / 

Coucue ,s. f. thalamus, lit; lit de 
repos ; — couche des nerfs obtiques , 
thalamus nervorum obticorum , saïllies 
de la substance médullaire du cerveau 
qui donnent naissance aux nerfs obti- 
ques. 

Coupe, s. m. cubitus, citbitum , an- 


Pavant-bras. d"") 
…Coupr-r1Ep , s. m. pedis pars supe- 
rior, partie supérieure du pied qui se 
joint à la jambe. £is 

CovuEnxE, s. f, peau épaisse, grisà- 
tre, qui se forme sur le sang tiré des 
veines. , 

CovENNEUX , EUSE, adj. sang couen- 
neux; — croûte couenneuse. 

CouLEur, s. m, color, impression 
que fait sur l'œil la lumière réfléchie par 


{HLOROSE. 

Coureuvrée , s. f. bryonia alba, 
Linn. 77. BRYONNE. 

CouLEUVRINE DE VIRGINIE a GJ400-, 


… 


{ 


COU 


lochia sérpeñtaria , SERPENTAIRE DE 


VirGiN1E. Ÿ7, ARISTOLOCHE. fr 
CouzotR, s. m. duclus, Canal ou 

conduit par lequel s’écoulent les hu- 

meurs du corps; — couloir de la bile, 


| ductus cholopoieticus. 


Cour, s. m. contusio, blessure faite 


pu ün instrument trancharit ou conton- 


ant ; — coup de feu, blessure faite par 


une balle, un boulet, etc., sclopeteria 


vulnera. P. BLEssuRE, ConTus1on. 

Cour nr sANwG , s. m. terme vulgaire; 
apoplexia sanguina , épanchement de. 
sang dans le cerveau , apoplexie. 

* Cour DE SOLEIL, s. m. ictus solis, 
siriasis , impression subite des rayons 
solaires sur la tête, d’où résulte quel- 
uefois le délire, la frénésie, etc. On 
sou ce nom à l’érysipèle de la face es . 
des membres. | - 

CoërEr , V. a. secare, cædere, sépa- 
rer avec un instrument tranchant ; — 
couper la fièvre, omnes aditus febre 
intercludere , Varrêter, empêcher pax 
quelques moyens énergiques que les aç- 
cès ne reviennent. | 

CourPEROSE, s. f. guttla rosa, guttæ 
rosacea , rougeur livide du visage, ac- 
compagnée de boutons ou pustules ra- 
botteux et de petits ulcères ; — sel mé- 
tallique ; — couperose blanche, ou vi- 
triol blanc (sulfate de 2imc ) ; — coupe- 
rose bleue (sulfate de cuivre); — coupes 
rose verte (sulfate de fer), 

CourERosSÉ , ÉE, adj. visage coupez 
rosé; — face couperosée, Foyez Cou- 
PEROSE. . . de 

CouruRrE, s. f. cæsura, incisio, di- 
vision ou solution de continuité faite par 
un instrument tranchant. 

CourANTE, s. f. terme bas et popu- 
laire. 77. DIrARRHÉE. 

Courar, sorte de galle ou de dartre 
commune aux Indes. 

Courgariz, s. Î. kymenæa, plants. 
fam. nat. des légumineuses. 

C. D'AMÉRIQUE , /1, courbaril, Linn. 
Décand. arbre de l'Amérique méridio- 
nale, qui produit la résine nommée 
gomme-animé , Voyez Ce MOT. 

CourBATURE, 5, f. acerba lassitudo, 
lassitude douloureuse, 

CourBuURE, s. f. curbaturu, curva- 


| men, curvatio, inflexion , pli d’une. 


chose, d’un viscère, — courbure de l'es=. 
tomac, du colon; — courburesous-ster- 
nale de l'aorte, crosse de Paorte: 


LENS 


MEGU A 


COURONNE IMPÉRIALE.;, fritillaria 


imperialis. PV. FRITILLAIRE. 
CouroNNE DU TRÉPAN, modiolus , 


partie circulaire dentée et tranchante de 


. <et instrument. 

. Copronxe DE Vénus. Voyez Cua- 
tæELET. Couronne des dents, mensa, 
rebord saillant que l’on remarque vers 


‘l'union du corps des dents avec leurs 
_- ,xacines, 


principalement sur les dents 


molaires. 


CouRoNNEMENT , s. m. se dit, en 
‘terme d'accoucheur , de l'entrée de la 
matrice qui entoure la tête de l'enfant 
“ou que la tête de celui-ci dilate ; on dit 
alors que l’enfant est au couronnement. 


Cours DE VENTRE, s. m. alvi fluxus, 
flux de ventre , dévoiement , diarrhée, 


CourTE-HALEINE, dyspnæa. Voyez 


 Dysrxée. | 

CourTISANNE, s. f. meretrix, _scor- 
tum , prostibulum , prostibula , femme 
débauchée, femme publique. 

Cousin, s. m. culex', insecte diptère 
extrêmement commun dans tous les en- 
droits marécageux ; sa piqüre cause un 

prurit msupportable, souvent doulou- 
reux, et produit sur la peau de légères 
tumeurs. Ée cousin est une des calamités 
des pays du Nord. Les moustiques de 
Y'Amérique sont des insectes voisins de 
celui-là. 

: Coussin, s. m.palvinus, oreiller, sac 
rempli de crin, de duvet, sur lequel on 
s’assied ou l’on s’appuie. k 


CoussinET , s. m, pulvillus, petit 
coussin rempli de crin ou de menue 
paille ,‘et dont on se sert dans quelques 
pansemens , surtout dans celui des frac- 
tures et des luxations. 

CouTEAuU, s. m. culter, cultellus, 

 HAÆXOipov , paæYoipioy , instrument tran- 
chant d’une forme très-simple , et ser- 
vant dans plusieurs opérations chirur- 
gicales, principalement dans les ampu- 
tations- 

CouTURE , s. f. sutura, cicatrix, ci- 
catrice d’une plaie ; — visage cicatrisé 
ou couturé, marqué de la petite-vérole. 

CoutTurÉ, ÉE, adj. Ÿ. Couture. 

CouTurIER, s. m. sartorius muscu- 
® lus, faseialis longus, muscle de la cuis- 
se, ilio-pré-tibial, Chauss. 

CouvrE-caEr,s. m.fasciatio euculla- 


a, bandage pour la tête, qui eouvre la 
tête, 


CRA 


_ CowpPox, s. m. vaccine des anglais ; 
petite-vérole des vaches, petite-vérole 
préservative, 

Coxaz, ALE, adj. coxalis, de coxa, 
la hanche; qui: appartient à la hanche; 
os. coxaux, 0s. des hanches, composés 
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de Pilion, du pubis et de Pischion. 


CRABE 5. m, carabus, KapaËoc, es- 
Le d’écrevisse ; — s. f. excoriation de 


la plante des pieds et de la paume des 


mains, dont on distingue deux variétés, 
la crabe verte et la crabe sèche, Foyez 
Pran. CNE 
CRACHAT, s. m. sputum , spulamen, 
matière muqueuse ou salive qu’on cra- 
che, provenant du poumon, des mem- 


‘branes muqueuses qui tapissent la gorge 


et les fosses nasales , et des glandes sali- 
vaires. 


CRACHEMENT, s. m. spulatio, action : 
de cracher. PE 

CRACRER, v. a. rejeter de la gorge, 
de la bouche, de la salive, da sang, etc. 

CRACHOTTEMENT , s. m. ptyalismus, 
crachement ‘fréquent causé par la pre- 
sence de quelque matière âcre ou nau- 
séabonde sur la langue , par le dégoût, 
les nausées, particulièrement chez les 
femmes enceintes, | 

CRAtE, s. f. creta , carbonate cal- 
caire blanc et très-friable ; — craie am- 


| moniacale, carbonate ammoniacal ; <— 


craie de Briançon ou talc creta bri- 
gantina, steatite blanche, brillante, onc- 
tueuse au toucher ; elle entre dans 1a 
composition du blanc defard ét du rouge 
végétal. RAP FRERES 

CrAM, s. m. cochlearia armoriaca. 
Voyez CocuzÉARIA. 

CRAMPE , s. f. crampus”, contraction 
où tiraillement convulsif et douloureux 
des muscles de la jambe, du bras, etc. 
— goutte - crampe , goutte subite qui 
dure peu. 


« :CrAmrows, s. m. pl. Aærucæ, vers 


| intestins dont la bouche: est entouréé 


d’un cercle 


dehors. 


ERANE ,S. m1. cranium, calva , cal- 


de crochets recourbés en 


.paria , xpaviov, assemblage dès os qui 


renferment le cerveau ; de xpavos , casque. 
CRANFEN, ENNE , adj. qui appartient 


- AU Crat. 


CRANE-HUMAIN , s. m.cranium huma- 
num; où prescrivait autrefois la poudrede 


: erâne humain contre l’épilepsie , les con- 


To2 CRE: ,: 
vulsions, etc. On a reconnu Île ridicule 
d’un semblable remède. : | 
Crawsac, bourg du département de 
PAveyron; ses eaux minérales sont fer- 
rugineuses , sulfatées, froides. 


CraAPAUD, $, m, rana Bufo. Voyez 


RAINE. 

.: CRAPULE , s. f. crapula, xpæirann ; 
débauche habituelle du vin. 

/  CRASE, 5. f. crasis, Kpaaic, mélange; 
crase du sang , des humeurs; de xepay- 
vymi, je méle. " | 

CRASPEDON , s. M. xpæoredov, mem- 
brane pendante; maladie de la luette, 
qui consiste dans son relâchement. 

CRASSAMENTUM, s. m. mot latin qui 
signifie épaisseur, crassamen ; épaisseur 
du sang. 

… CrÉmAsox , de cremo, je brûle. Woy. 
FEr cuaun. | 

CREMASTÈRE, s. m. Kpeuaæorup, de 
Xpsuaw , je suspends ; nom d’un muscle 
qui descend de l’abdomen vers les testi- 
cules, et les suspend. 

 CRÈME , s. f. cremor, partie grasse, 
onctueuse,, qui s'élève à la surface du 
lait; — crême de chaux , croûte qui se 

forme sur Peau de chaux par la combi- 

naison de lacide carbonique de: l’air 
avec cette eau ; — crême de pain , voyez 
PANADE; — crême de tartre, tartrite 
acidule de potasse. 

C. pe cuaux. 7, CHaux. 

 C. DE TARTRE, açidule tartreux ou 
tartre dissout dans l’eau, purifié, éva- 
poré.et crystallisé ;: tartrite acidule de 
potasse. 

CREMER , s, m. nom d’une maladie 
commune en Hongrie; et qui paraît être 
une suite de la crapule. 

CRÉPITATION , ss. f..erepitatio, pétil- 
lement, craquement; ‘bruit que pro- 
duisent les-bouts des os fracturés. : 

CRÉPU , UE, ad]. crispus, crépé , fri- 
sé; — cheveux crépus ; :les poils des 
aiselles et des parties génitales sont 

_grépus. . 

CreEsson, s. m. /epidium , plante.fa- 
‘mille naturelle des crucifères ; de Aërie, 
écaille.,.qui.fait disparaître Les écailles , 
les taches,de.la pean. | 

C. azénors, nes Jannixs, Nasr- 

QE a ER ° + 3 . 
TOR, L. sativum, Linn. T'étxandrie, 
plante culrivée dans nos jardins ; sa sa- 
venr est chaude, EE agréable ; 
ses propriétés antiscorbutiques. ©. Ale- 
nois, Polete HOUR 


Li 
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€. CoRNE DE cERF, cochlearia eo- 
ronopus. 7. CocazÉARIA. “ 

C. GRAND PASSE-RAGE, L. latifolium, 
Linn. plante de PEurope australe, dont 
toutes les parties sont éminemment an- 
üscorbutiques et âcres. Les racines sont 
grosses ; elles servent d’assaisonnement 
et de masticatoire : on leur donne le 
nom de moutarde des Allemands. Y. 


C. pes FonTAINES, sisymbrium nas- 


œurlium, F7, SISYMBRE. 


C. pes Prés, cardamine pratensis. 
PV. Carpawine., | 

C. sauvace, Zepidium latifolium. 
F. Cresson, le genre et les espèces. 

CRÈTE, s. f. crista, chair rouge , ‘ 
dentelée , qui vient sur la tête de quel- 
ques oiseaux de la famille des gallina- 
cées ; =— excroissance frangée qui vient 
à l’anus et aux environs des parties 
génitales , quand ces parties sont affec- 
tées de la maladie vénérienne. 

CRÈTE DE co, s. f. crista galli, 
éminence de l’os éthmoïde , nommée 
apophyse crista galli. 

CRÉTIN, NE, adj. qui est attaqué du 
crétinisme, voyez ce mot. On donne 
dans quelques vallées des Alpes le nom 
de marrons aux crétins. + 

CRéTiNisME, s. m. maladie qui ré- 
duit à l’état le plus déplorable ceux qui 


en sont attaqués, et qui leur fait donner 


le nom de crétins, ,çe mot. 

CREUSET , s. m. crucibulum, cati- 
nus fusorius, tigillum , vaisseau de 
terre évasé, dans lequel on fait fondre. 
les métaux , etc. 

CREVASSE, s. {. rima, fente ou ger- 


cure qui se fait à la peau du sein, à celle 


des mains, etc. 

CREVÉ, ÉE » adj. rupius, qui est 
rompu ; — œil crevé, AE) oculi ab. 
ictu, pére, blessure de l'œil, suivie de. 


la sortie de ses humeurs. 


‘Crico-ARYTÉNOÏDIEN, adj. crico-ary- 
tenoideus, ligämens, membranes, mus- 
cles qui ont rapport aux cartilages cri- 


goïde et aryténoïide. 


Cricoine , adj. cricoïdeus , cricoïdes ,, 
de zxpixoç, anneau , #d0s, forme, figure ; : 
nom d’un, cartilage. en forme d’anneau 
qui environne le larynx. 

- CRICO-PHARYNGIEN , adj. crico-pha- 
ryngeus , nom des muscles qui, s’at- 
tachént au çartilage cricoïde et au pha- 


ryDx.. 


CRI 


_- CRIBLE, s. m. cribrum, nôune, tamis, 
. étamine; instrument de fer, de crin, 
de linge, destiné à passer, à tamiser les 
parties solides réduites en poudre ; — 
crible bénit des anciens , cribrum be- 
nedictum antiquorum , membrane per- 
cée comme un crible, que les anciens 
supposaient être dans les reins, destinée 
à séparer l’urime du sang. 
CrigrAriow , s. f. cribratio, opéra- 
ration de pharmacie qui consiste à sé- 
parer les parties les plus fines des plus 
grossières au moyen du crible, cri- 
drum. | 
 CRIBREUX , EUSE, adj. cribrosus , de 
cribrum, crible, tamis; — membrane 
cribreuse, membrane qui forme les cel- 
lules qui composent le tissu cellulaire; 
— lame cribreuse de l’éthmoïde, partie 
mince, osseuse, percée d’une infinité de 


trous, qui forme la partie supérieure de | 


Pos ethmoïde. C’est par ces trous 
passent les rameaux du nerf olfactif. 
. CRIBRIFORME, adj. cri porn , qui 
a la forme du crible. l’oyez Evx- 
MOÏDE. | 

CRico - ARYTHÉNOÏDIEN, adj. qui 
appartient aux cartilages cricoïdes et 
arythénoïdes ; — muscle crico-arythé- 
noïdien. 

CRICO < ARYTHÉNOÏDIEN - LATÉRAL, 
muscle du larynx. 

CrIco-ARYTHÉNOÏDIEN-POSTÉRIEUR, 
muscle du larynx. 


Crico-THYROHYOÏDIEN,, ENNE, adj. 
crico-thirohyoïdens , qui appartient en 
-méême-tems au cartilage cricoïde , au 
thyroïde et à los hyoïde ; — muscle cri- 
<o-thyrohyoïdien. 

CRICO-THYROPHARINGIEN , Chauss. 
muscle constricteur inférieur du pha- 
r'yYDX. 

CRIMNOÏDE, adj. crimnoïdes , urine 
épaisse, sédimenteuse et comme fari- 
.neuse:; de xpmuvoy , farine, #id0c, forme, 
figure. 

Crin, s. m. juba, poil rude, long, 


ue 


qui vient à la crinière et à la queue du. 


cheval et d’autres animaux, 
CrinaL, adj. crinalis, nom d’une es- 
èce de bandage employée pour remé- 


dier à lobstruction ou fistule lacry- 


male. 

CRINOMYRON, s. m. zxpiVomupoy , es- 
èce d’onguent composé avec des lys, 
zpivoy , et dés aromates, pavpoy , urg. 


_ Ægypt. album susinum. 
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.CriNoN > $. M. crino, gôrdius, fila- 
| ria, sorte de vers ‘qui s’engendrent sous 
la peau. On nomme encore ces vers dra= 
conculés où dragoneaux. L’espèce la 
plus connue est le dragoneau de Médines 
G;: Médinensis, qui est blanchâtre, et 
qui cause des maux graves en s’insinuant 


: sous la peau des hommes. — Le dragon- 


neau des ruisseaux, G. aquaticus , nest 
pas un animal dangereux, comme on le 
croit communément, On s’imagine que 
ce vers introduit dans lestomac y 
grossit, et devient un serpent Ou‘un 
tænia. Lai ra 

CRIOGÈNES, #proyevne, espèce de tro- 
chisqnes pour déterger les ulcèrss sor- 
didés."P''d'ABgines "121: 1 

Cripsorcuis , s. m. déviation des tes- 
ticules, testicule caché; de Yfurro, je 
cache, opxic, testicule. que di Ÿ 

Crise, s. f. crisis, uppois, de xpio , 
je juge où je combats, Lés anciens en- 
tendaient par là un combat violent que 
livre la nature à la maladie, pour s’en 
délivrer; de là les noms de crise heu- 
reuse , malheureuse , parfaite , impar- 
Jaite, par excrétion , par métastase.— 

Crise, selon les modernes, est un chan- 
gement subit qui survient dans une 
maladie , d’où il résukte un bien ou un 
mal. 

CRiISPATION , s. f, crispatura , action 
des choses qui se crispent, qui se ves- 
serrent; — crispation de la peau, des 
membranes , etc., sorte de spasme de 
ces organes, 4 & 

(CrisTa-cAzz1 ( crête de coq), nom 
d’une apophyse e l’ethmoïde, à la- 
quelle s’attache la grande faux du cer: 
veau. ) a DITE J 

CrisTAL, s. m. de xpuorañnoc. F'oyez 
CrysTaL. | 

CRISTE MARINE, m. crithmum ma- 
ritimum. V7. BACILLE. 

CRITHE, s. m. hordeum , tumeur de 
‘la grosseur d’un grain d'orge qui affecte 
les paupières. #7, OrcEzET. 

CRiTiQuE , adj. critique, xpurinos où 
pronos, de xpiosc, crise ; — jours Crl- 
tiques, où il doit arriver quelque crise, 
dies internuncit, dies “contemplabi- 
les, euepas npiauois ces jours sont, 
selon Hippocrate, pour Les, maladies 
aigués, le quatrième , Je ep e 
onzième, le quatorzième , le dix-sep- 
tième ,'le viagt-unième, le trentième et 
le quarantième ; pour les maladies chror 


f 


> 
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À 


niques, le soixantième,-le quatre-ving- | 


tième, le centième et le cent-vingtième, 
ensuite les crises se comptent par an- 
hées. . 
CRITHME, 5. m, crithmum. Voyez 
Bacizre. 


CROGCHET, s. m. hamus, instrument 
de chüurgie , — quatrième os de la, 


deuxième rangée du carpe; os crochu, 
os unciforme. , 


.Crocau , UE, adject. uncinatus 


hamatus, courbé en crochet ; os crochu 

Qu unciforme , os situé à la partie infé- 
rieure et interne du carpe. 

CrocipisME; s. m, crocidismus. F7. 
CARPHOLOGIE. . A 

Croconr, s. m. xpoxædne, médicament 
où entre le safran , #poxoc. 

. CrocomAGmA, s. m. composé phar- 
maceutique dont la base est le safran 
( crocus ). 

Crocus, s. m. xpoxoc, planté, voyez 
-Sapnran ; crocus metallorum ; sulfate 
d’antimoime privé d’une partie de son 
soufre , et amené à l’état de demi-vitri- 
-fication par la fusion; oxyde d’anti- 
“moine sulfuré demi-vitreux, vulgañre- 
ment nie des métaux. 

CRo1sSÉ, ÉE, a0j. cruciatus , disposé 
‘en croix, espèce de bandage qui se croise; 
— ligamens croisés, 
-cés dans l’intérieur de l’articulation fc- 
“moro-tibiale. 

CRro1ISETTE , 5. f. valantia, plante 
famille naturelle des rubiacées , genre 
- consacré à Vaillant. 
 C. vuseamEe, F7. cruciata, Linn. 
Polygam. plante qui croît partout sur les 
bords des chemins, et dont les feuilles 
sont disposées en croix : elle est vuiné- 
: yaire, astringente. 2%. pe 
_ C. GRATERON, RIABLE, Ÿ”. aparine, 

Hinn. toutes les haies ; les feuilles sont 
astringentes : on les emploie dans les 
maladies cutanées. ©. 


CrorssAnces (les) ou Croissaxs 


tumeur douloureuse qui survient ordi- 
mairement aux glandes inguinales des 
enfans qui grandissent, 
Croix-DEe-MALTRE , 5. f. linge coupé 
en forme de croix de Malthe, espèce de 
bandage ; — la demi-croix-de-Malihe 
est une variété de celui-là. 
CRoMMYOXYREGMIE , S. Ê. 2pouuvcËs- 
prypsia, renvoi où rot acide ; fétide ct 
d'une odeur alliagée. | 


: crotd 


ligamens pla- 


| CRO | 
CRroTALALBE, s. f. crotalaria, plante 
famille naturelle des papillonacées ; de, 


xporos , bruit, fruits bruyans. - 


C, VERRUQUEUSE , C. verrucosa , 
Linn. Diadelph. plante d'Asie et d'E- 


| thiopie ; on nous envoie sa semence 


du Levant : elle est jaune, réniforme , 
âcre, nauséabonde, fortement purga- 
tive. À 

Crorare, s. m. crotalus, de Kpora- 
à0c, grelot, sonnette; genre de Serpens 
dont les plaques mobiles, ou certaines, 
vésicules cornées qu’ils ont à Ja queue, 
rendent un son particulier qui avertit de 
leur RERreChe — le serpent à sonettes,, 

us horridus , le plus veniméux de 
tous les serpens ; son venin est atroce , 
et fait périr en peu de minutes dans 
daffreuses douleurs ; le cadavre tombe. 
en putréfaction sur le champ ; — l’ha- 
leine de ce serpent stupefie les petits 
animaux dont il fait sa proie : l'Amé- 
rique, 

CROTAPHITE, adject. crotaphi- 
LES | HPOTAGITHS 5 muscles crotap ites. 
ou temporaux (temporo - maxillaires , 
Chauss. ), muscles destinés à relever Îa 
machoire diacranienne (inférieure }; de 
xporæpoc, la tempe. 

Crorox, s. m. eroton, plante famille 
paturelle des tithymoloïdes. 

GC. cascarizze , €. cascarilla, Lin. 
Monoécie , arbrisseau de la Jamaïque , 
dont l'écorce est connue sous le nom de 
cascarille ow d’écorce éleuthérienne , 
cortex eleutherianus. Cette écorce est 
aromatique, amère, et peut. remplacer 
le quinquina. 

C.rieur, C. tiglium, Linn. arbris- 
seau des Indes, dont le fruit, rommé 
graine de tiili ou pignon d'Inde , est 
pulpeux , émulsif et purge violemment. 

CrorrEe , s. f. finius, excrément des 
animaux, dur, sec et arrondi comme 
sont ceux des ruminans, des lapins j,. 
ceux de quelques espèces ont été em- 
ployés en médecine. 

Crour. F. Crowr. 

CrouTE, s. f. crusta , tout ce qui se 


durcit et s'attache. à la peau ; — croûte 
1 


aleuse, dartreuse , de lait, voyez 
Acunorrs ; — croûte phlogistique, gà- 
teau solide, rouge, qui se forme sûr 
le sang , principalement dans les mala- 


_dies aiguës ; —croûte des ulcères. Por. 


ESCHARRE. 
Crowr, sin. nom anglais de la maladie, 


à. 


"ll 


6 AÉCRY 


_ que les nosologistes ont désignée sous les | 


noms de cyrianche stridula, croup et 
suffocatio stridula, angina polyposa, 


, Croup muqueux , etc. ; angine laryngée 


des enfans , maladie caractérisée par une 
voix aiguë, glapissante, semblable à celle 
d’un jenne coq; par une respiration dif- 
ficile et suffocante, par une expectora- 
tion visqueuse, limpide, opaque, couen- 
neuse, etc. 

Cru , UE, adj. erudus, qui n’est pas 
cuit, qui n’est pas mür;—alimens crus, 
ceux qui n’ont pas été préparés par la 
digestion ; — matières crues , celles qui 

‘n’ont pas recu le degré de coction né- 
cessaire ; — méluux CYUS, CEUX Qui SOr- 
tent de la mine. 

CRuCrIAL, ALE , adj. crucialis, en 
forme de croix ;'incision cruciale. 

CrucirÈres, adj. pl. crucifera , de 
crux , fero, porte-croix; famille des cru- 
cifères ; famille de végétaux qui offrent 
por caractère un calice à quatre par- 

ties, un corolle à quatre pétales plus où 
moins étalés, six étamines, dont deux 
presque toujours plus courtes (tetrady- 
names ), une silique ou une silicule, des 
: feuilles alternes, une saveur âcre, anti- 
‘scorbutique. 


CRUDITÉ , s. f. cruditas, qualité de 


_. Ce qui est Âcre; — crudités (avoir des), 


avoir des aigreurs, symptôme qui ac- 
compagne assez ordinairement les afFec- 
tions muqueuses, l’apepsie, la dyspep- 
ste, etc., que l’on nomme alors ciudi- 
tés d'estomac , cruditates ventriculi. 


CRUDIVORE , adj. crudivorus , wuopa- 
05, épithète donnée aux animaux et aux 
hommes qui se nourrissent de chairs 

* crues. 
CRUNION , xpouviæv, espèce de médi- 
<ament qui possède des vertus diureti- 
ques très-énergiques ; de xpouvos , tor- 
rent. 
CruoR,s. m. cruor, mot latin 


. Gi qui 
signifie la partie rouge du sang. - 


 CRURAL, ALE, adj. eruralis , qui ap- 


‘ partient à la cuisse ; de crus, cuisse ; — 


muscles cruraux ; — nerfs cruraux. 

» “CRUSTACÉ, ÉE, adj. crustaceus , qui 
est couvert de croûtes; — dartre crus- 
tacée , herpes crustaceus flavescens 


.Alib., dartre qui a une apparence croû- 


teuse. 
CRYMODE , xpupœduc, fièvre inflam- 
matoire causée par l’érysipèle du pou- 
‘mon; — fièvre algide; de xpvos, frigus, 
algor, PERL 


/ | a 
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CRYPSORCHIS, s. m. privation appa- 
St P 
rente des testicules, qui restent caches 
dans l'anneau de l'abdomen ; de xpurTe, 
je me cache , opyie, testicule. 

CrypTE, s. f. crypta, de xpurro, 
lieu caché ; se dit en anatomie des fol- 


; licules glanduleux dont lorifice forme 


une petite fosse. 

CRYPTOGAMIQUES, adj. pl. plantes 
cryptogamiques, famille de végétaux 
dont ies organes sexuels sont peu ou 


| point connus ; les fougères, les mous- 


ses, les algues, les champignons ; de 
xpurTo, je cache, yauos, mariage. 

CRYPTO- PYIQUE , adj. (affection), 
maladie causée par la rétraction de la 
verge ; — ischurie cryÿpto-pyique: Foy. 
Sauvages. | 

Crysorcuis, #puoopyrs. Voyez Cryr- 
SORCHIS. 

CrysTAz, s. m. crystallum , xpuc- 
Tang, pierre transparente et dont les 
parties affectent une forme crystalline ; 
— crystal de roche, quartz hyalin lim- 
pide dont la transparence est d’une belle 
eau : on en obtient la silice pure ; — 
crystaux de lune, nitrate d’argent ; — 
crystal minéral, nitrite de potasse mêlé 
de sulfate de potasse ; — crystaux de 
soude , carbonate de soude ; — crystaux 
de Vénus, acétite de cuivre crystal- 
lisé. 

CRYSTALLIN , s. m. crystallinus, 
XPUTTANAUVOS , LpuaTAANOEITES urypov, lens 
crystallina , humor crystallinus , petit 
corps lenticulaire, de consistance gom- 
meuse, transparent, renfermé dans une 
membrane particulière et situé à la partie 
antérieure de lœil (membrane crystal- 
line). 

CRYSTALLINE , s. f. crystallina, de 
xpusrañros, crystal; phlyctène remplie 
d'une humeur aqueuse et transparente 
qui se forme .au prépuce , et dont les 
parties environnantes sont rouges et li- 
vides ; — membrane crystalline. J’oyez 
CRYSTALLIN. 

CRYSTALLISATION , 8. f. crystallisa- 

l'tio, opération par laquelle un Corps, 

dans son passage de l’état de fluide à 
l'état solide, affecte une forme régu- 
lière. 

Crysraztoïbe, s: f. crystalloïdes , 
de zxpuarannos , cristal, sidos, forme, 
ressemblance ; nom de la mémbrane 
arachnoïde, qui à la transparence du 
crystal; — tunique crystalloide, megr- 
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brane qui enveloppedeærystallin. oyez 


CRYSTALLIN. | 
Cusises-ou PoIvRE À QUEUE, S. M. 
“eubebæ , petits fruits secs, ronds, rides, 


de couleur brune, d’une saveur âcre, aro- 
matique,, fournis par. une espèce, de 


poivre des îles de l'Asie , piper cubeba, 


Linn. Voyez Poivre. Les cubèbes sont 


employés en pharmacie. 


CusiForME , cubiformis. Foyez Cu- 


BOÏDE. 


CusisTiQuE , s. f. cubistica, de xu- 
Goraw , je saute sur la tête, je fais la- 


culbute ; genre de danse ancienne, ac- 
compagnée de mouvemens violens , de 
contorsions. Mix 


Cusirar, ALE, adj. cubitalis ; qui 


appartient au cubitus ; — nerf cu- 
bital, artère, cubitale; cubitale, cuta- 
née , veine basilique ; — muscle cu- 
bital. 


Cugiro-carpien , Chauss. muscle 
cubital interne. 

Cup1To - PHARANGETTIEN-COMMUN , 
Chauss. muscle profond. 


Cusiro-rADraz , Chauss. muscle carré 
pronateur. 


CuBiro-sus-MÉTACARPIEN , Chauss. 
muscle cubital externe. 


CuBITO-SUS-MÉTACARPIEN DU POUCF, 
Chauss. muscle long - abducteur du 
pouce. 


Cusito - sus - PHALANGETTIEN DU 
POUCE, Ghauss. muscle long-extenseur 
du pouce. 


Cugiro - sus - PHALANGETTIEN DE 


-FiNDEx, Chauss. muscle extenseur pro- 
pre de l'index. 

CUBITO-SUS-PHALANGIEN DU POUCE, 
Chauss. muscle court - extenseur du 
pouce. 

Cusitus , s.m. cubitus, ulna, de xu- 
Grov, os de Pavant-bras. 

‘CuBsoiDpe, adject. cuboïdes, de 
æuGoe, coude, #idoc, figure, ressemblan- 
ce ; qui a la forme d’un cube; — os cu- 
boïde , un des os du tarse. 
 Cucwratr, s. m. cucubalus ; plante 
famille naturelle des caryophillées. 

C: pAccIFÈRE , C. baceiferus, Linn. 
Décand. plante de nos provinces: meri- 

- ionales ; huméctante, rafraïichissante. 

CucuLzLaAiRE , adject. cuculla- 
ris, qui ressemble à un capuchon ; de 
cucullus, capuchon ;, nom du muscle 
frapèze. 


% 


CUM 
Cucur?ues, s. m. pl. cucuphæ, cu- 
culli, pileoli, byrathra, bonnets piqués % 
et garnis de substances et de poudres 
aromatiques et céphaliques ; — on donne 
le nom de demi-cucuphes à des bonnets 


plus petits. 4 x 


: CucursiTaAcées, adj. f. pl. famille 
naturelle de végétaux à tiges rampantes , 
à flears unisexuelles, qui produisent des 
fruits ordinairement très-volumineux ; 
tels sont le melon, la citrouille; pul- 
peux, nourrissans, rafraichissans. 

CucurBiTAIN, s. m. et adj. cucurbi- 
tinus , ver plat, ainsi nommé, parce 
.qu’il ressemble à des pepins de courge; 
portions du tænia ou ver solitaire. 

CucurBitTE , s. f. cucurbita , vaisseau 
chimique à base large et arrondie dont 
on se sert pour distiller. 


Curzzer ou CuirrÈèRe,s. f.cochlear, 
instrument de table dont on se sert pour 
manger les alimens qui ont peu de con- 
sistance; pour mesurer un médicament. 
Voyez Cuizzerée. — Instrument de 
chirurgie employé dans Popération de la 
fistule lacrymale ; — partie de la bran- 
che d’un forceps opposée à la poignée. 

Currrerée, s. f. cochlear cumula- 
tum, cochlearis mensura;. plein une 
cuiller; une grande cuillerée ( cuillerée 
à bouche) peut contenir quatre gros, 
une petite cuillerée (cuillerée à café) un 
à deux gros. | . 

Cuir, s. m. corium, peau de l’ani- 
mal, ainsi nommée, parce qu’elle, re- 
couvre la chair; corium pour carium , 
de caro. 

Cuisse, s. f. femur, crus, coxa , fe- 
men , anch@æ os, pnpos, partie du corps 
de l’animal, depuis los innominé jus- 
qu'aux orteils. : 

Cuivre, s.m. cuprum, wenus, xy- 
æpor, métal d’un beau rouge éclatant , 
très-doux, très-ductile, odorant , âcre, 
vénéneux, combustible avec une flamme 
verte, d’un usage suspect, employé ce-. 
pendant dans la pharmacie. 

* Cuz, s. m. eulus, podex, clunes, 
le derrière, des fesses, le fondement , 
Panus. 7, Axus. 

Cuzéus ,s. m. culeus, mesure an- 
cienne pour les liquides , contenant qua- 
rante urnes. sert 

CuziEr , adj. qui appartient au cul ; 
boyau culer, boyau qui se termine à 
l'anus, 6 

Cumin, s. m. cuminus , plante fan. 
nat, des ombekliféres. 


GUR ÿ 


C. orricinaz, ©. cymimam #Linn. 
Pentand. Cette plante , du midide FEe-. 


Malthe, d’où on nous apporte sa ‘se 
mence, qui est petite, cannelée, d’une 
odeur forte et désagréable, d’une saveur 
tirant sur l’amer ; employée comme:ré- 
solutive, stomachique , carminative. ©. 
CuxÉIFORME, adj. cuneiformis , de 
cuneus ; Coin , forma , figure, forme 3 
os cunérforme ow sphénoïde, voyez ce 
Mot, troisième os de la première rangée 
du carpe, 4 
CURABLE, adj. sanabilis, qui peut 
être guéri, 
CurRAGE , s. m. polygonum hydropi- 
per. F. ReNovÉE, 
Cürarir, IVE , adj. curativus ; remè- 
des cuxatifs , remèdes employés à guérir. 
Curariox , s. f. curatio, traitement, 
‘guérison d’une maladie, 
CURE, s. f. cura, traitement, guéri- 
son d’une maladie. 
CURE-DENT , s. m, dentiscalpium, 
instrument d’os, d'écaille, d'ivoire ou 
de métal pour nettoyer les dents, pour 
enlever les corps étrangers qui s’intro- 
duisent dans les interstices qui les sé- 
parent. 
CurGULzIO ANTIODONTALGIQUE. Ÿ/. 
CHarANcON. 
Curcuwa ,s. m. curcuma, 
fam. nat, des balisiers. 
C. TERRE-MÉRITE, SAFRAN Des In- 
DES, SOUCHET DES Inpes , €, rotunda, 
longa, Linn. Monand. On connaît dans 
le commerce deux espèces de racines de 
Curcuma, qui appartiennent aux devx es- 
pèces mdiquées par Linnée, Ces racines 
Sont rondes et longues, d’une très-grande ! 
dureté; elles se réduisent en poudre 
comme une terre; cette poudre ést d’un | 
beau jaune de safran, et sert à la tein- | 
ture. On emploicle curcuma en méde-: 
cine, cominé tonique , emménagogne. 
CURE-ORFILLE, s, ni, quriscalpium. 
PF. Auriscatre. 
_ CüoRETTE, 8. f. cochleare ophihalmi. 
Cum , petit instrument en argent ou en; 
ot, très-flexible , et dont on se sert Pour : 
faire lextirpation de quelques «Corps; 
étrangers entrés Ur les paupières. | 
Curucuou,, s..m. { Piso Hist. nat. 
«de Venenis), piqûre ou morsure du: 
gerpent appelé Rémorrhoüs. | 
| CURVATEUR, adject. eurvator, qui 


plante : 


CYC 


courbe; nom des muscles ischio-cocci- 


“gens qui s’attachent au coccix et le 
Tope, est particulièrement cultivée àl mit. | , 


'Cüscure ss. Ÿ, emséuta > Plante fa- 
mille naturelle des liserons ; de «on 
? ‘ 


Suo,.je couds avec. 


C. »’EuropE, couTTE DE £iN, C, 
Æuropæa , Linn. T'étrand. Plante fili- 
forme parasite qui croit dans tous nos 
champs, surtout avec le lin qu’elle de- 
vore ; elle est inodore, un peu amère, 
un peu âcre : la médecine ne la compte 
plus parmi:ses médicamens. ©: 

C'ErtTHvME, C. epithymum , plante 
que Pon nous envoie des ‘îles de la Mé- 
diterranée , et qui entre dans quelques 
composés pharmaceutiques, | 

CusrinÉé, ÉE, adj. cuspidatus , al- 
longé en pointe ; — dents ‘cuspidées À 
voyez DEnT; — biscuspidé, tricuspidé, 
multicuspidé, à deux, trois , plusieurs 
pointes. | 

CüurAMBuLE, adj. cutambulus, de 
cutis, la peau, ambulo , je me pro- 
mène ; vers ‘qui rampent sur ou sous la 
peau ; — rhumatisme eutambule, rhu- 
matisme vague, qui semble se prome- 
ner sur toutes les surfaces du corps. 

CuranÉ, ÉE, adj: cutaneus , qui ap- 
partient à la peau ; — maladie cutanée ; 
nerf cutané, nerf du bras placé sous la 
peau. À 
CuTiCULAIRE , adj. cutioularis, dep- 
Has duc; nom .que quelques anatomistes 
anciens ontdonné à la dure-mère. 

Curicuxe, s.f. cuticula , petite peau. 
F7. EriDERME. - Le 

Cerururx,s.m.nom que les médecins 
arabes ont donrié à une espèce de ma- 
ladie dans laquelle de unalille est conti- 
nücllement agité, 

CYASME , 8: .f. Cyasma , taches brunes 
qui ont lour siége au front , aux lèvres ct 
aux mains des femmes enceintes. Vogel. 

CyATHE, s.m. cyathus ,xvaloc, mc- 
sure grecque et romaine pour les lis 
quides, 

CxsBoïne , xu6oeidnc. F7. Cupoinr. 

CYCLAMEN, 5. m. plante famille na- 


À turelle des 1ysimachies ; de æyxaoc, cet= 


cle, racine circulaire. D 
(C. PAIN DE POURCEAU, cyclamen Eu- 

ropeum , Linn. -Pent. Gette plante croît 

à l’ombre des bois des montagnes ; sa 


raéine est grosse et a la forme d’une 
À rave, rapum terræ ; elle est purgative, 
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sternutatoire ; elle entre dans plusieurs 

eomposés pharmaceutiques. 
Cxcuisce, s, m. sorte de scalpel de 


Yorme circulaire employé dans quelques 


opérations; de xuxos, cercle. 
Cxczorion, s. m. xvxAw7TI0V, ROM QUE 

les Grecs ont donné à ce que l’on appelle 

valgairement le blanc des yeux 


CycroromE ou KÉRATOME , & m. | 


instrument inventé pour pratiquer avec 
plus de sûreté et de prom titude l’o- 
pération de la cataracte; de xuxaos, cer- 
cle , Téuvw, j’incise, je coupe. 
 CyonaR1ON, «vuvæpiov, espèce de col- 
lyre de couleur blanche dont parle Ga- 
lien. | 

Cxpowtar, s. m. cydoniatum , cydo- 


natum, xvdævarToy, Composition médi-. 


camenteuse faite avec la pulpegdu coin 
{Pyrus cydonia, Linn.). P 
 CxGNE , 5. m. cyYgnus, HUXVOS, OÏSCau 
de la famille des palmipèdes et du genre 
des eanards (anas), oiseau de la plus 
grande beauté, d’une blancheur éblouis- 
sante, dont la chair est dure et indi- 
geste, et par conséquent un mauvais 
aliment. 
Cyizos1s, s. m. action de boiter, clau- 
dication ; de ævalw , je rends boiteux. 


"CymaronE , xumarodue , undosus ; 
pouls cymatode. 7. Onpoyaxr. 
CyumirormEe, adj. cymbiformis ; as 
æymbiforme. #. NAVICULAIRE. 
Cyvancie, s. f. cynanche, de #uær, 
chien, æyxyawv, étrangler, suffoquer; in- 
flammation des muscles du larynx avec 
gonflement , ce qui oblige les malades, 
pour pouvoir respirer, d'ouvrir la bou- 
che et de tirer la langue eomme des 
chiens. 7. EsquivANcCIE. 
CxNANTHROPIE, s. f. cynanthropia, 
espèce de manie dans laquelle les ma- 
Le s’imaginent être changés en chien; 
de xvoy, chien, av8pæroc, homme. 
CyYNAROCÉPHALE , adj. cynarocepha- 
us de xuyapos , chardon , xspæan, tête; 
famille des plantes dont la fleur ressem- 
ble au chardon , Le chardon , l’artichaut. 
Cxwique, adj. cynicus ; spasme ï 
nique, sorte de convulsion dans laquelle 
les muscles de la bouche, du nez et de 
Poœil sont tiraillés, et font faire au vi- 
sage des contorsions semblables à celles 
que font les chiens irrités, 
Cynocorrus , de xvæy, chien, x07p0c, 
excrément. /. ALEUM-GRÆCGUM. 


sd CNRS 
bé GER “RÉRPRE 
CYnoDnrsMEe, s m. vinculum cani 
num ; on donne ce nom au filet qui unit 
le gland au prépuce. #7. FREIN. 
CxNonËTE, s. m. #uvrodeurTos, épi 
thète donnée à celui qui a été morda 
d’un chien enragé. L 
CxrxocrossE, s. m. cynoglossum , 


| plante famille naturelle des borraginées ; 


de xvwv, chien, y\wsva , langue, figure 
de ses feuilles. ,. 
C. oFFICINALE ou LANGUE DE CHIEN, 


C. officinale, Linn. Pentand. Cette 


plante croît partout sur les bords des 
chemins; elle est narcotique ; ses feuilles 
etses racines entrent dans quelques mé- 
dicamens. — On fait un fréquent usage 
des pilules de cynoglosse. ©. ( 


C. omPHAzonEes , C. omphalodes , 


Linn. cultivée dans nos Are. on kx 


; 
connaît sous les noms d’herbe au nom-* 


bril, de petite bourrache : elle est ag- 


glutinante. — 2. 


CynozyssE, cynolyssa, cynolyssus, 
— rage, — hydrophobie, — hydro- 


phobe. nl 

CYyNorExIE, s. f. cynorexia , de 2va, | 
chien, ops£ic, faim; faim de chien, sorte 
de nevrose de l'estomac. 

CynorrHoponw , s. m. espèce de rose 
(rosa canina , Linn.) appelée rose de : 
chien. /. Rose. — Conserve de cyno- 
rhodon , — fruit du rosier sauvage ; de 
xvay, chien, podty , rosier. \ 

Cyvosorcxis, s. m. testicule de 
chien, de var, chien, opxis , testicule ; 
nom que l’on donne à plusieurs espèces 
d’orchis , à cause de la forme de leurs 
racines. /7. OrcœIs. 


CyoPHORIE, s. f. xUopopiæ; grossesse; 
tems de la grossesse. 

CyPni, «ugs , pastilles aromatiques 
dont se servaient les prêtres d'Egypte 
pour faire des fumigations. #7. Diosco- 
ride. 

Cyrruoma. F7. CyrHosr. 

Cyruose, s. f. cyphosis, cyphoma, 
de xvgow , je courbe ; courbure du ra- 
chis, dans laquelle les vertèbres font 
saillie en dehors. , 

CxrrÈs , s. m. cupressus simpervi- 
rens. PV. Crrrès. der Ke 

CxYxRÉNAIQUE, adj. xvpyxæxoc, épi- 
thète donnée par les anciens au suc du 
laserpitium. ct di 

CYRIAQUES , xvpiaxor , épithète. don- 
née à une espècede pasti les antisep- 
uques. / : 


. ErRTOIDE , adj. xuprouidue, gibbifor- 
mis. F7. CuBIFORME. 
CxRTOMA, s. m.zxuprœux, gibbosité, 


courbure des vertèbres ;—tumeur placée 


sur une partie quelconque du corps. 


CxrTosis , s. m. xuprwaic, nom que 
quelques médecins ont donné au rachi- 
tisme. 77. Cyrroma. 


Cxssoris, s. f. douleur ou inflam- 
mation de l’anus , ténesme. 

CYSTÉOLITHE, adject. cysteolithos’, 
kusTeombec , pierre ponce, nommée ainsi 
de la propriété qu’on lui attribuait de 
rompre la pierre dans la vessie. . 

. CYsTÉPHLOGIE, s.f, 7. CysTITE. 

CYSTHÉPATIQUE , adj. cysthepatica ; 
canaux cysthépatiques , qui conduisent 
a bile du foie à la vésicule du fiel ; de 
aurris,|vésicule , n7rap, foie. 

CysTIQUuE, adj. cysticus , de nvoris, 
vésicule; se dit des parties qui concer- 
nent la vésicule du fiel ; — conduits cys- 
tiques ; + bile cystique ; — {umeur Cys- 
tique, /’oyez ATHÉROME , STEATOME, 

LLICERIS. 

CxsSTIRRHAGIE, s. f. cystirrhagia, de 
XUITIS , VESSIE , pnyYv& , Je TOMPS ; Ma 
ladie dans laquelle le sang sort de la 
vessie avec douleur , ce qui provient de 
fa rupture de quelques vaisseaux. 

| CxsTiTE , s. f. Cystitis, phlegmasie 
aiguë ou chronique de la vessie; de xvo- 
TIS, vessie. 

-CYsToBUBONOCÈLE , hernie inguinale 
de la vessie ; de xuoris , vessie , ÉouCer , 
aine , xnan , hernie. 

Cxrsrocèce, s. f, hernie de la vessie; 
de xuotis, vessie , xxAn, hernie, 

CYysTOLITHIQUE , adj. ( affection ) ma- 
ladie causée par un calcul dans la vessie, 
æ— Ischurie cystolithique , Sauvages. 
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CxsTOMÉROCÈLE , s. f, hernie crurale 


de Ja vessie ; de xvoris, vessie, génpoc, 
cuisse, xnAn , hernie. 

_ CYsTOPHLEGMATIQUE , adj. épithète 
donnée à une maladie causée par l’accu- 
mulation du mueus dans la vessie, — 
Ischurie cystophlegmatique, Sauvages. 


CysrToPLÉGIQUE , adj. (affection:) ma- 


ladie causée par la paralysie de la vessie. 
— Jschurie cystoplégique, Sauvages. 
CxsTOPROCTIQUE , adj. (affection ) 
maladie causée par la pression du rec« 
tum sur la vessie.—/schurie cystoproc- 
tique, Sauvages. “à 
CysroPviQuE , adj. (affection ) ma- 
ladie causée par la supuration interne 


de Ja vessie. — Ischurie cystopyique , : 


Sauvages, 


CYSsTosPASTIQUE , adj. ( affection } 
maladie causée par le spasme de la ves- 
sie, — Ischurie cystospastique , Sau- 
vages. 

CxsTOTHROMBOÏDE , adj, ( affection } 
maladie causée par l’accumulation des 
crumeaux du sang dans la vessie. — Js- 
churie cystothromboïde , Sauvages. 

CxsTOTOME , s. m. instrument pour 
inciser la vessie dans opération de la 
cystotomie ; — instrument dant se ser- 
vent les oculistes pour inciser la cap- 
sule crystalline ; de xucis , vessié ,reuva, 
Je coupe , j’incise, 

CYSTOTOMIE , s, f. Cystotomia, in- 
cision qu’on fait à la vessie pour en ex- 
traire l’urine; ponction.de la vessie ; de 
AUGTIS | Yessic , Tt/4& Je ÇOù 

Cxyruiox, s. nm. v6:01, 
de collyre décrit par Celse. 

 CyzICÈNE, adj, zu@xnvos , nom d’une 


espèce d’emplètre décrit par Galien, 


D. 


D, A, lettre symbolique qui à servi à 
désigner la fièvre quarte. 

DacryxpiumouDracrÿnium,s,m.On 
donne ce nom chez les anciens au suc ou 
fésine de scammonée mis en digestion 
sous la cendre chaude, renfermé dans 
deux tranches de coings, de dæxpuov, larme. 

DACRxOME , s. m. d’acryoma , coa- 
lition des points lacrimaux ; de d'uxpuw , 
je pleure. | 


Dacayorée,s, f, d'expuoroor, se dit des 
substances ou médicamens qui excitent 
les larmes. 

DacrTyzion,s. m. réunion des doigts 
entr’eux ; de d'uxrunos , doigt ; — espèce 
de pastilles, Hipp. 

DacTyziTHres, adj. pl. dexruupe, 
d'auTurnrpx, nom des médicamens pro 
pres à être appliqués sur les doigts. 


DaGrzonoGHME, sm, dakrvaodorur, 


PPS, CNT NPECRES 


DAT 


mesure de la largeur de quatre doigts.— 
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Lat. palmus: «7 ui « 
s. f. dactylologia , 


DAcTyLoLoGiE, 
art de parler par diverses Ru des 
doigts , langage des sourds et muets ; 
de daxruros, doigt, aoyos, discours. 

Dacryrow,s. m. lanus, le rectum; 
— suppositoire , Hipp. ; de daxrunnc, 


doigt, parce que les suppositoires ont la 


forme d’un doigt. 
DAcTYLoTHÈQUE, s. m. daxruxobnun , 
instrument de chirurgie pour redresser 
le pouce ou un autre doigt luxé où frac- 
turé : Amb. Paré. 
Danse, s. f. saltatio; tripudium , 
chorea , mouvement du corps én ca- 
dence, Gymn:—Danse de Saint-W'eith, 
chorea Sancti-Witi, Witi saltus , es 
>èce de convulsion à laquelle sont sujets 
us enfants et qui provient de lPaffaiblis- 
sement et de la distorsion des extré- 
mités. Weith est le nom du saint au- 
quel on se recommande, quand on est 
attaqué de cette maladie. 
Daruné ,s.m. dagvn, #7. Garou. 
Darnécæon, dagriauoy , huile de 
laurier , Diosc. re : 
DaPanie,s.f. dapviæ, pierre on gemme 
qui a la vertu de guérir lépilepsie; Pline, 
_pat:xxvil, À: 10: 
DavpwniTEe 5. f. daphnites , duprirne, 
espèce de casse qui ressemble au laurier , 
duovn. is 


Danrsis,s.m*-excoriation de la peau par 
une, cause quéleotique; de depw, j’écorche. 
F7. INTERTER PA 

Darros,$ m1. d'éproc, nom d’un mus-. 


cle membraïeux qui enveloppe les tes- 
tcules. 
DarTre, s. f: darta , herpes ; ser- 
pigo, de dapros, écorché, npreiy , ram- 
per, de serpens, qui signifie la même 
chose ; éruption cutanée de petites vési- 
cules séreuses , de pustules suivies de 
croûtes ou décailles furfuracées , quel- 
quefois avec ulcération et destruction du 
tissu de la peau. 
DarTREUx , EUSE, adj. impetigino- 
sus, qui est de la nature des dartres. 
DasvumEe, dasymma , daavuua , ma- 
ladic de lait: 77, TRAcHoMaA. | 
DasxTe ou GALLE DES PAUPIÈRES. 
F. PsoROPATHALMIE. 


Darres, s. f. pl. SUPER IFABET 


lani, fruits du dattier, oblongs, de la 


grosseur du pouce, composés d’une pulpe 
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jaunâtre , grosse, ferme , sucrée, d’un 
noyau extrêmement dur; elles sont nour= 
rissantes, péctorales, adoucissantes et 
nous viennent du Levant. Les dattes sont 
la base de Vélectuaire diaphænix. 

Dartier, s. m. phænix , plante fa 
mille naturelle des palmiers ; de œoivi£. 

D. a pattes , P,: dactylifera , Lin: 
Append. Ce palmier croît abondamment 
daus tout l'Orient et en Afrique ; il four+ 
nit les dattes qui servent d’aliment à tous 
les peuples des déserts de ces contrées e& 
que l’on emploie en pharmacie. Foyez 
Darres. s 

Davucus DE CRÈTE , anthamanta si- 
cula. V. ATHAMANTE. es 

Davrer,s.m.denticeps,; dentiducum; 
dentalis forfex , instramént qui sert à 
arracher les dents. id: 

Dax, capitale du département des 
Landes ; ses eaux minérales sont acidules 
et chaudes. | : 

Déarsarion ou Levcosis, s.f. deals 
batio, albatio , albificatio, changement : 
du noir en blanc; — action de donner 
aux dents et aux cicatrices la blancheur 
qui leur est naturëlle ; /eucosis , de aeu= 
xoc, blanc, ES 

 DÉARTIGULATION. PV. DiarTEROSE, 

Dépire, adj. debilis, affaibli. 

DépiziTANT , ANTE , ad}. debilitans ; 
qui cause la débilité; remède ; cause: 

Dépririration , sf. debilitatio, af> 
faiblissement. : à 

Déririté , s. f. debilitas, faiblesse, 

DéÉROITEMENT, 8. m. dislocatio , issue 
de la tête des os hors la cavité qui la 
-contenait, #7, Luxarion. 

Désoiter, v. a. os à sede dimovere, 
disloquer un os, le faire sortir de la place 
qu’il occupait naturellement. oyez 
Luxer. 
- Deror», s. m. nom que l’on donne 
à la teigne dans certaines provinces du 
midi. 

DÉGAGRAMME, 


s, m. decagramma , 


‘| de dena, dix, ypæuua, mesure ; mesure 
de pesanteur égale à dix grammes. 


_ Décazitre, s. m. decalitrum , me- 
sure de capacité égale à dix litres, voy. 
Lirre ; de den, dix, xMTpa, litre. 
DécamÈTRE, s. m. decametrum, dix 
fois le mètre; de déxa, dix ; æeTpas, Me 
sure. 7/7. MÈTRE. x 
Décamyron, s. m. nom que les an- 
ciens donnaient à un médicament cont- 
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poséde dix aromates différens ; de dtxe , 
dix, aupov, parfum. | 

DÉcANTATION, s. f. decantatio, ac- | 
tion de transvaser doucement une liqueur 
pour la séparer de son dépôt ; opération 
de pharmacie. 

DÉcçarToRTHOME , s. m. déxaroplœue , 
espèce.de médicament composé de dix 
substances différentes. 

DécHaussoir,s. m. dentiscalpium , 
instrument du dentiste, qui sert à sépa- 
rer les gencives des dents avant d’en faire 
Pextraction. 

Décinexce , s. f. decidentia. Foy. 
Cararrosis. 

DÉciGRAMME, s. m. decigramma , 
mesure de pesanteur qui fait la dixième 
partie du gramme, un peu moins que 
deux grains ; de decimus ; dixième, 
Jaume, poids. 

DÉciniTRE, s. m. decilitrum, dixième 
pure du litre, à peu près le huitièmedu 

itron ; de decimus, dixième, AMTpa, 
litre. 7, Litre. 

DÉGcIMÈTRE, s, m, decimetrum , 
dixième partie du mètre , équivalant à 
environ trois pouces huit lignes ; de de- 
cimus , dixième , gempov,, mesure, #’oy, 
MÈèTRe. : 

Décrawariox , s. f. declamatio, ac- 
tion de parler haut en s’accompagnant de 
. gestes ; genre d'exercice: 

D£écLrARATIiON , s. f. declaratio , eËn- 
Ja76, action par laquelle une chose se 
déclare, se montre aux yeux, se mani- 
feste ; déclaration d’une maladie, dè ses 
symptômes , etc. 

. DéÉcuix , s. m. declinatio , état d’une 
<hôse qui penche verssä fih ; déclin d’une 
maladie, d'un accès de fiévre , etc. 

_ Décrinaisow, s. f. declinatio ; dé- 
clinaison d’une maladie, VF. DÉczrin. 

- Déczinen, v. a. déclinare, inclinare, 
diminuer ; la maladie décline , va vers sa 
terminaison , Morbus se inclinat, Celse. 

DéÉczive, adj. declivis , qui va en 
pente ; se dit de la partie la plus basse 
d’une tumeur. 

! Déczivité, sf. declivitas , situation 
d’une chose qui va en pente. | 

+ DÉcocrrox , s. f. decoctio, opération 
pharmaceutique dans laquelle on fait 
bouillir dans mm liquide uné substance 
. médicamenteuse solide , pour en extraire 
les prinicipes; — liquide pourvu des mé- 


_ 


dicamgns que l’on y a fait bouillir; — | 


cine ;, etc. #4" 


DÉC 


I10C 


décoction blanche, decoctum album , 


potion érulsive, mucilagineuse et adou- 


‘cissante , préparée avec la corne de cerf. 


DÉCOLLEMENT, S. 0. truncatio cépi- 
tis , Séparation de la tête du fœtus d'avec 
le tronc quand celui-ci reste dans la ma- 
trice ; — du ati , deglutinatio, re- 
glutinatio placentæ, quand'célui-ci cesse 
d’adhérer aux parois de la matrice. 


DécomrosÉ, ÉE, adj. decompositus, | 


partie séparée d’un tout ; substance 
décompose , se prend souvent pout 
altération : face décomposée ; face dont 
les traits sont altérés par l'effet deda 
maladie, aux approches de l'agonie: 

Décomposition > $ f. Woyez DE- 
COMPOSÉ, 

Décoration, s, f. ‘decoratio ; on 
appelle ainsi la conservation dans le meil- 
leur état possible dé la béauté naturelle, 
où sa restauration après avoir été al- 
térée, | 

DécorticarTion, $. f. decorticatio, 
opération pharmaceutique par laquelle 
on enlève l’écorce d’un fruit ; d’une ra- 

DÉcouricEmENT,s.m.animniabjectio, 
debilitatio ; perte du courage , abatte- 
ment des forces et de l'esprit, symptô- 
me des fièvres adynamiques. S 

DécrépPit, TE, adj. decrepitus, vieux 
et cassé; —dge décrepit, l'extrême vicil- 
lesse ; — face décrépite, altérée par la 
maladie , décomposée; figure des enfans 
en bas âge qui sont atteints du mal vé- 
nérien, | 

DÉCRÉPITATION , sf. decrepitatio, 
bruit des sels ou des semences exposés 
sur le feu en perdant leur eau de crystal- 
lisation ; — sel décrépités . Pa 

DÉCRÉPITUDE , s. f, œtas decrepitæ, 
ælas summa,extrema senectus , vieil- 
lesse cassée et extrême, le dernier âge de 
la vie humaine. 

DÉGRÉTOIRE , adj. decreiorius, dé- 
cisif , qui juge ; jours’ décrétoïires. Foy. 
CRITIQUE. : VET 

DÉCROISSEMENT , s. m. decremen- 


tum, diminution de quelque chose, d’un 


symptôme ; d’une maladie. 

DEcupitus , mot latin qui signifie 
coucher, et qui exprime la position du 
corps étendu sur un plan horizontal. — 
Quand le corps est étendu ou couché sur 
le dos, on dit qu’il est en supination, 
decubitus pronus del. supinus ; quand il 
est couché suy le ventre, il’est alors en 
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pronation , supinus vel pronus jacens. 
LL est encore une espèce de décubitus que 
des anciens n’ont pas désignee ; c’est le 
coucher sur le. côté , ou decubitus faté- 


ral, dextro vel lævo latere incumbere. 


Décussoire, s. m. decussorium.; ins- 
trument de chirurgie dont on se sert après 


l'opération du trépan pour presser la. 


dure-mère contre les os du crâne et faire 
sortir le pus qui s’y trouve. 
Dépareneux , adj. nom donné au 
muscle abducteur de Poil. 
DérarzLaAncE , s. f. animi defeotio, 
animi delñruium, faiblesse, manque de 
forces, évanouissement , hipothymie; — 
liquéfaction d'un corps solide ou concret 
ar PhÜmidité de l’air : huile de tartre 
par défaillance. | M 
Déraur,s.m.naturæimpedimentum, 
puperfection naturelle ; — défaut des 
côtes , endroit où elles finissent , au des- 
sus des hypochondres. 
Dérécarion , s.f. defecatio, dépu- 
ration d’une liqueur. #7. DÉruRATIOoN. 
Dér£crion, $. f. defectio. F7. DÉ- 
FAILLANCE , LIPOTHYMIE , SYNCOPE, 
Dérensirs,adj. pl. nom des médica- 
snens qui ont Ja propriété d'arrêter les 
effets de la gangrène , de la pourriture , 
eic. É 


Dérérexs , adj. pl. deferentes. — | 


Canaux deferens, deferentia vasa, vais- 
scauxqui portent le sperme des testicules 
aux vésicules séminales. | 

DéFLAGRATION,s.f. deflagratio, com- 
bustion avec flamme. | 

DérrecmMATion , s. f. deflegmatio, 
action d'enlever les parties aqueuses d’uün 
"GOrps. 

DérFrzorATION, s. f. defloratio, aro- 
Hapdevevouera, action par laquelle on dé- 
flore une fille, on lui enlève sa virgi- 
nité. 

DErFRUTUM ,s. m. suc de raisin, du- 


K 


“quel on fait évaporer l'humidité pour en 


préparer le vin cuil. 

DÉGÉNÉRATION , s. Î. degeneratio, 
“yoPeumis , vobeiæ, action de Ce qui dé- 
génère : dégénération des tissus, des 
viscères , leur changement de nature. 

| DécéNÉREScENCE , s. f. Voyez Dé- 
GÉNÉRATION, 


Décieririon, s-f, deglutitio, ac- 
sion d’ayaler , fonction de tous les mus- 


cles ,.de tous les organes qui concou- 
rent à opérer la déglutition ; de deglu- 
tire, avaler. 


e. 

DEM 

. DécoutT, sim. cibi fastidium ; man 
que de goût, d’appétit, répugnance. #. 

ANOREXIE. h | 
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 Décré , S. in. gradus ; térine de mé- 
decine galénique qui exprime le dégré 
de qualité des alimens ou des médica= 
anens plus ou moins froids ou chauds : 
uné planté chaude au troisièmie où qua- 
trième dégré , etc. — Dégrés d’une ma- 
ladie , ses différens états d’accroissement 

où de décroissément. : 
_ Décustation, s: f. dégustatio, de 
.dégustare , action de goûter là saveur 
d’une chose. | 
 Dérnosis, dame, Hippoc., retrac- 


des soureiïls; de duvos, sérieux; terrible, 
menaçant, 0 0 + % 
Déircrion, s: f; déjétiio, éjéctio ; 


matières stércoraless — selles, déjections 
alvines. VAS 
DezacryMATIFS. Ÿoyez Aponacrr+ 
TIQUES; L'HRUE 
DÉLASSEMENT ; S. M. corporis res 
Jectio , recreatio, repos après le travail. 
DÉLAYANT, ANTÉ, adj. diluens ; re= 
mèdes délayans auxquels on attribue fa 
vertu de rendre les humeurs plus fluides: 


LANCE. 4 
Déiire,s.m. delirium, dératigement 
dans l’ordre des idées , causé par le vin ;, 
la maladie, etc. ; racine delira, sillon ; 
qui s'éloigne du sillon , quierre. 


DÉLIRE. : ; 
Dérirescence , s.f.  delitescentia, 
disparition subite d’une tumeur, sans 
apparence de résolution ni de suppurä- 
tion ; de delitescere, se Cacher, 20 
DézivrancE ,s. f. liberatio , affran- 


délivrance d’une femme enceinte,accou- 
chement. Û RE 
Dézivre, s. m. #7. ARRIÈRE-FAIX 


"et PLACENTA. : 


Derroine, s. m., et adj. deltoïdeus , 
nom d’un muscle qui forme le moignom 
de l’epaule , sus - acromio - humeral , 
Chauss. ; de d'unra - A , dont ce muscle 
a la figure, ados , figure. | 

DÉMANGEAISON , 5. f. pruritus , pru- 
rigo , scabendi desidertum ;, picofte- 
ment qui excite à segratter. 

DEMARGHE ; 5 f. 


ingressus 


tion, mouvement convulsif, froncement 


excretio , actioti par laquellé où rend les : 


Dérirer, v. n. être dans le délire; 
| insanire , Celse , delirio vexari. Voyez 


Defiquium,s. m. Voyez DÉraiz- 


chissement d’un mal , d’un danger; — 


DEN. 


âétion de marcher , de s’avancer ; allures 
manière de marcher. 
. ,DÉmeENce ;, sf: dementia , amentia , 
“aliénation d’esprit , folie sans fièvre et 
sans fureur. 
"Demi-FLosSCULEUSES , demi.- floscu- 
losæ. V. Semi-rroscureuses. 
. DEmi-MEMBRANEUX , adj. m. muscle 
de la cuisse, ischio-popliti-tibial, Chauss. 
Deur-nerveux, muscle, Foyez DE- 
MI-TENDINEUX. | 


DEMI-ORBIGULAIRE, adj: semi-orbi- 


cularis:, qui forme la moitié d’un cercle, 
d’une ellipse ; — demi -orbiculaire des 
lèvres, les deux parties qui, par leur 
- réunion ; forment le muscle orbiculaire 
des lèvres. 77. ORBICULAIRE. 
Demi-TENDINEUX, adj. m: muscle de 
la cuisse, ischio-prétibial , Chauss. 
1 Deni-rierce (fièvre) F’oyez Héwr- 
TRITÉE: RSS . 
DÉmontAGtE , adj. d&moniacuüs, F., 
 Osséné. 
_DemoxomaNrE oùuDÆ#MonomanrE, s.f. 
* dæmonomania , dæpovouaræ, espèce de 
mélancolie; de démence dans laquelle 
ôn croît êtré possédé du dénion; de dæ- 
av, démon , paivæ, je suis fou , je suis 
en démence. 
Dénursies, 1VESs, adj. demulcentia : 
> médicamens dimulsifs | qui adoucis- 
sent, qui diminuent l’âcreté des humeurs: 
77. Anoucissant. 
DÉNIGRATION , s: f. denigratio , pe- 
_ Âasuos, péræua; se dit des partiés con- 


tuses et dans lesquelles le sang s’est ex-. 


| travasé. — Parties sphacélées.— Foyez 
SUGILLATION. à 
nn DEXSE, adj. dénsus, épais , com: 
pact: ve. 

DENSITÉ ps: f, densitas, qualité de 
te qui est dense, 

Der, s: f. dens , d’edere , manger ; 

“petit os attaché aux mâchoires et qui 
sért à mordré; trois espèces de dents; 
io quatre incisivés Où cunéïformes ; 
20 deux angulaires du conoïdes ; 39 dix 
molaires qui sont bi ou niulticuspidées. 
. DENT DE Lion, s. f: leontodon , plante 
famille naturelle des chicoracées ; de 
Atœÿ, lion, odouc , dent: 

D; risSenrit, L.: taraxacum ; Linn: 
Syngénes. Plante de nos prairies dont 
toutes les parties sont un peu amères , 
aperitives ; diurétiques, légèrement pu 
gatives, alimentaires: ; | à 


"DÉS ou 


TALGÏE. : 


ViER Douleur de dent. Voyez Onow- 


DExTAÏRE, adj: qui a rapport aux 
dents. 

Dentaire ; s. f: déntaria , plante fa 
millesnaturelle des crucifères ; de dens ; 
dent (racine eu forme de dents ): 

D. orficinate , D. Pentaphyllos et 
heptaphy llos ; des deux éspèces ou va- 
riétés croissent dans les bois des mon: 
tagnes ; elle sont dépüratives et anti: 
scorbutiques.. D. | 
 Dewrai, Âze , adj. dehialis, qui * 
| rapport aux dents ; — pierre dentalé , 

lapis dentalis ; tartre qui s’attache aux 
dents. 77; Hélm.— Consonnes dentales, 
celles qui se prononcent avec lés dents ; 
de D;le. Fees 
+, DentÉ, ÉE ; adj. dentutus; qhi a des 
dents. | "1 | 

DENTELAIRE , s. {. plumbago, plante 
famille naturelle des plombaginces ; dé 
plumbum , plomb ; feuilles teignant le 
papier à la manière du plomb, 

D: H£krse Au cancer ; P. Europæa, 
Linn. Pentand, Ses feuilles ont été em 
ployées pour guérir le cancer et les cors, 
Ses racinès ont une saveur brûlante et 
odoränte ; on s’en sert comme de mastiz= 
‘catoire. a" À k 
_ DENTÈLÉ, adj. m. denticulatus; mar- 
qüé de dents: — Muscle dentelé posté- 


— muscle dentelé postérieur inférieur , 
lombo-costal , Chauss. ; — muscle grand 
_ dentelé ; costo-scapulaire, Chauss. 
DenTivucaM, odoyrayæyor: F; Obox- 
TAGOGUE. Re: 
|. DentTirermE, adj: dentiformis , qui 
a la forme d’une dent. 77, Oboxtoinx. 
DEùTIRRICE, adject. dentifri- 
cum, de dens, dent, fricare, frotter ; 
rerièdes dentrifiques ; propres à nettoyer 
les dents. | 
Deriscaire, 8. mx dentiscalpium, 
odoyroyaugor, Ÿ, OnonrocrYrron. 
DEñTisTe, adj: dentarius, dentium 
curator , celui qui s'occupe des dents et 
dé leurs maladies: 

Dexririon, s. f. dentitio, sortie na- 
turelle des dents hors dé leurs gencives. 
PF. Ovoxtoruié. ts 

Denture, s. f. ordre dans lequel les 

énés sont rangées; — une belle den- 
@: — une mauvaise denture. 


PR. 


. Denracre,s: m. dentagra, instru: 
ment pour arracher les dents. 77, Da- 


rieur supérieur ;, dorso-costal , Chauss, ; 


- in dans l’opération de la cataracte, 


: de puritier; — dépuration du sang, des 
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DÉNUDATION , s. f. denudatio, état 
d’une partie, d’un organe , d’un os qui 
paraissent à découvert ; de denudare, 
mettre à nud. 
Déopprrants. /. DÉSoBsTRUANTS. 
-DÉoppPizATirs. Woyez Désoss- 
TRUANTS. LE ÿ 
DéPéRISSEMENT , Ss. m. detrimen- 
tum , état de dégradation, de ruine du 
corps ou d’une de ses parties. à 
DéPaLocisTiQué, adj dégagé de tout 
principe inflammable; — ir déphlo- 
gistiqué ; ancien nom de Pair vital ou 
gaz oxygène ; de de, particule privat., 
ghoyioros, brülé. 4 
DépiraTion,s. f. depilatio, action 
de faire tomber les cheveux ou les poils; 
— la chute des cheveux on des poils ; 
de pilus , cheveu. 
. DépiLaATorRE, s depilatorium , 
d08poy , remède propre à faire tomber 
les cheveux , les poils. 

DÉPILATOIRE DES 'L'URCS,S. m.rusma, 
substance minérale , espèce de vitriol 
ou de sulfate de fer et de sulfate d’arse- 
nic dont on se sert en Turquie dans les 
bains dépilatoires , et gn France les 
femmes, ad mangonium virginitalis. 

_ Dérrumation , s. f. deplumatie, 
griwoic; déplumation des paupières”, 
maladie dans laquelle les poils des pau- 
pières tombent. ù 

DÉPosiITION Ou DÉPRESSION DE LA 

CATARACGTE, S. f. abaissement du cristal- 


Déprôr, s. m. stasis, abscessus , amas 
de pus , de sang, etc. ; — sédiment des 
liquides, des urines, ce que celles-ci 
laissent déposer au fond du vase. : 

DÉPRAVATION, s. f. depravatio ; cor- 
ruption des humeurs; — altération des 
alimens; — corruption des mœurs. 

DÉPRÉHENSION, 5. f. deprehensio, 
Rraranndic, F7. APPRÉHENSION. 

DéPrEss10N , s. f. depressio enfonce- 
ment des os du crâne ; de deprimere, en- 
foncer; — dépression de la cataracte , 
déplacement de la lentille opaque au. 
moyen d’une aiguille. 

DérrEssoIr , s. m, depressorium , 
instrument pour abaisser la dure-mère 
après l'opération du trépan. 

DÉPURATION , s. f. depuratio , action 


humeurs. ! 
DÉPURATOIRE, adj. depuratorius 


| 
} 


depurate, rendre pur; —maladie dépt 
ratoire ; qu’on croit propre à dépurer la 
masse des. humeurs; — fièvre dépura- 


Pr 


/ 


toire, |. 

DéPurÉé, ÉE , adj. depurätus , defe- 
catus , qui a été rendu plus pur ; — sucs 
dépurés , liquide dépuré , sang dépuré. 
PV”. DÉPuRATION. 3 

-DÉRIVATIF, IVE, adj. deflectens, 


- qui détourne d’un lieu ; — saignée dé- 


rivative , saignée faite dans l'intention 
de détourner le sang d’un organe sur le- 
quel il se porte trop abondamment. 
DÉRIVATION, s. f. derivatio , deflec- 
tio , dérivation des humeurs opérée soit 
par la saignée, soit par les vésicatoires , 
etc. ; de derivare , deflectere , détour- 
ner. | 
DervAroïre , adj. dermatoides , dup- 
parodne , nom que quelques auteurs ont 
donné à la dure-mère; de dépua , peau, 
esdoc, forme. / A 
DErME,s. m. derma, dépua; de depo, 
j'écorche la peau. Foyez PEAv. , 
DERMOoGRAPHIE , s. f. dermographia, * 
descriptiontde la peau; de dépua, peau ,' 
ypabæ, je décris. . 
DErMoLoG1E ,s. f. traité sur la peau ;. 
de dépua , peau, aoyos, discours. 
DEermoTomiE , s. f. dermotomia , de. 
d'épua , la peau, Teuv®, je coupe ; ana- 
tomie de la peau. re : 
DésazTÉRANT , ANTE, adj. sitim 
restinguens , depellens , sedans, épi- 
thète donnée aux médicamens ou bois - 
sons qui appaisent la soif et qui rafrai- 


chissent. 


Descente, s. f. #7. Hernre. 

Désesporr, s. m. desperutio, perte 
de toute espérance , decouragement. 

DésiccaTion, s. f. desiccatio , opéra 
tion de pharmacie qui consiste à dessé= 
cher une substance, un médicament. - 

Désir, s. m. desiderium , cupiditas,' 
cupido , Sentiment qui nous porte à sa+ 
tisfaire quelque passion ; — désirs pé-* 
nériens , etc. , re 
= DesmocraPuiE, s. f. desmographie, 
description des jigamens ; de déquos, li= 
gament, ypæew, Je décris. 

Desmozocie, s. f. desmologia, traité 
des ligamens ; de deouoc, ligament , ha. 
Vos ; discours. 

DesmoruLociE , s. f. gonflement in- 
flanmmatoire des ligamens ; de deouos, 
ligament, gA0yc6. 

DesmotomiE, s. Î. desmotomia, dis- 
séction des ligamens ; de deauos; liga- 
P Tee , je dissèque. 


_DÉT 
DESsOBSTRUANT, ANTE, adj. desops- 
truens, F. Desossrrucrtr. 
DEsoBsTRUCTIF, 1VE, ou DEsops- 


TRUANT , ANTE , adj. remède contre les 
obstructions. 


 DésorirANr , TE , adj. Voyez Déso- 


PILATIF. 
* DÉsopPiLATIF, 1VE, ou DÉSOPILANT, 
adj. deopilans, deopilativus, propre à 
désopiler , à lever les obstructions ; apé- 
péritif. #7. APÉRITIF. 
. Désorirarion, s. f. desopilatio, ac- 
tion de désopiler, de desobstruer. 
DésorDRE, s. m. perturbatio, confu- 
sio , défaut , renversement d’ordre- dans 
lesprit et les organes ; — dérangement 
dans les fonctions. 
DÉsorcanisATIOoN,s. f. dérangement, 
altération dans le tissu des organes. 


DespumATion,s. f. despumatio , ac- 
tion d'ôter l’écume d’un liquide. 

DEsquAMATION , s. f. desquamatio , 
séparation des parties qui s’enlèvent par 
écailles ; la plupart des maladies de la 
peau se terminent par desquamation. 
. DESQUAMMATOIRE , s. m. desquam- 
matorium. VW. ExForrATir. 

— DEssÉCHEMENT, s. m. desicatio, pri- 
vation de l’humidité d’une substance ; 
— desséchement du corps , privation de 
son |embonpoint ordinaire , commence- 
ment du marasme, de l’éthisie, 

DESSIGATIF , 1VE, adject. des- 
sicativus , siccans , exsiccans ; remèdes 
dessicatifs , qui absorbent l'humidité des 

plaies, l'humidité superflue du sang 

et des solides. Er, 
… DEssicarion , s. f. dessicatio, sic- 
catio , exsiccatio , évaporation de l’hu- 
midité superflue qui se trouve dans un 
corps. 

,DÉsupation, s. f. desudatio, ephi- 
drosis , teidpœms, sueur abondante , non 
critique mais symptômatique , et suivie 
de pustules appelées sudamina, hydroa. 

DÉTERGENT, TE, adj. detergens ; 
remèdes dégergens, propres à nettoyer. 

DÉTERGER, v. a. detergere, abstere 

gere, nettôyÿer, mondifier une plaie. 


Dértensir, 1VE, adj. detergens , de- 


Zersorius. F7. DÉTERGENT. | 

DétoxaTion ou FuzMINATION , s. f, 
deionatio , fulminatio , inflammation 
subite d’une substance accompagnée de 
bruit et d’éclats tel est l’effet produit 
Par la poudre à canon. 


L 
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DÉTORSE , s. f. distorsio , distorsion 
violente et-subite des tendons et des li: 
gamens d’une articulation ; de distor- 


 quere ; tordre, Foy. Disrorsiox , Ex- 


SOS ET Lt) | 
DÉTtrAcTIOoN , s. f. detractio. F. 


CATHÆRÈSE, 


Dérroir, s. m. fretum , espace res= 
serré ; détroit du bassin , ligne saillante 
qui sépare le grand, du petit bassin ; — 

étroit abdominal, Chauss. , détroit su- 
périeur du petit bassin ; — détroit pé- 
rinéale |, Chauss. , détroit inférieur. 

DÉTRONCATION , s. f. detruncatio. 
V7. DÉcoLLemMEnT. 

DEUTERIE , s. f. deuteria, rétention 
des secondines dans la matrice; de deure. 
pos , deuxième. 


DEUTÉROPATHIE , s. f. deuteropa- 


thia , douleur d’une partie dépendante 


de sa sympathie avec une autre partie 
secondaire ; de diurépoc, second, ados, 
douleur. Le 
DÉVELOPPEMENT , s. im. incremen- 
tum , action par laquelle les êtres or- 


ganisés se développent. 


Déviarion ,s. f. deviatio, change- 
ment de direction. 

DÉVOIEMENT ; s. m. avi solutio, re- 
lâchement du ventre. Voyez Frux pe. 
VENTRE, COURS DE VENTRE, Dirar- 


- RHÉE: 


DExTaNws, s: f. nom d’une mesuré 


_ ancienne équivalant à dix onces.: 


Dra, préposition , dia, qui signifie 
de, par, et qui, dans les formules 
des médicamens, indique qu’elle est la 
base essentielle. Den ae , diascor-. 
dium , composé où entrent les dattes; 
phoœnix dactylifera, le scordiun , etc. 
DrABÉTES , s. m. flux d’urine sura- 
bondant, opiniâtre; maladie dans la- 
quelle les urines contiennent une ma- 
tière analogue au sucre ; = diabétès 
sucré ; de diaGæivæ , je passe à travers, 


DraBéTIQUE , adj. diabeticus , qui 


appartient au diabétès, qui est attaqué 


du diabétès. 

DiaBrorins , s. m. ph diavoleiti, 
diavolini , sortes de pastilles composées 
de cacao et de substances très-aroma- 
tiques propres à rappeler l'appétit véné- 
rien, | 


Le 


DiAroTAnUM, s. mm. médicament dans 


lequel ilentre principalement des plantes. 
— Sorte d’emplâtre de couleur noire, 
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d’une odeur forte; de di, de, et Æorarn, 
herbe. 

DrABRroSE , s. f. diabrosis, de dia, à 
travers , Épærxœ® , je mange ; érosion ou 
corrosion. /. ANABROSE. 

DrABROTIQUES ou ANABROTIQUES ; 
adj. diabrotica , diafporimoc , rémèdes 
ou substances capables de produire une 
érosion. 

Diracamarow. #. DIATHAMARON. 

: DracaRciNonw,s.m. Ataxaæpxiyav, espèce 
d’antitode contre la morsure des chiens 
enragés , Gal. 

DiAcARTHAME , s. m. électuaire où 
entre la semence de carthame, cartha- 
mus tinctorius , Linn. | Dante 

Dracausis , s. m. diaxauvois , chaleur 

excessive , échauffement. 


Diacnazase ,s.f. diachalasis, da- 
Xahans , luxation des os dans leurs su- 
tures , des os du crâne, 

DrACHORÈME , daxywpnua, F7, Dra- 

 CHORÈSE. 

DiacHorÈse , s.f. diachoresis , dia- 
chorema , excrétions alvines , toute éva- 
cuation qui se fait par l'anus ; d’arw- 
Xuwpew , j'évacue, 

DrAcHorisE , s,f. diaywpiaic, dityw- 
piauos , Séparation, disjonction des par- 
ties molles ou solides, 

DracurisTes, adj. daypiora, médica- 
mens propres à chasser la pituite dela 

- bouche et de la gorge, P. d'AEgine.. 
* Dracuyzow, s. m. de da, de, Xvaos, 
suc ; médicament fait de sucs; emplâtre 
dans lequel il entre des sucs mucilagi- 
‘neux, visqueux de certaines plantés, 


DiaczxsmE, s. m. diaclysma, mot à 
mot rincement de la bouche, bain de 
bouche propre à nettoyer les dents , les 
gencives et à en chasser la mauvaise odeur 
quand elles sont affectées d’ulcères , de 
scorbut , etc. ; sorte de gargarisme ; de 
diaunurw , je me lave. 

DraconE, s. m. diacodium , de dix, 
Avec; xwdiæ, tête de pavot ; sirop de pa- 
, /yot qui est regardé comme un des meil- 
* Jeurs calmans. 
 Dracoré, s. f. diacope, diaxorn | in= 
cision oblique ou horizontale au crâne 
par un instrument tranchant qui n’a 
point emporté la pièce. 

. DracoPRÆGIF, s. f. diacoprægia, dia- 
aorparyia , sorte de médicament où entre 
de la fiente de chèvre, recommandé pour 
les maladies de la rate et des parotides ; 


de dia, norpos, excrément ; ef , Ghèvre. 


DIA 


DrACRANIENNE ( mâchoire) adj. 
maxilla diacraniana , de diæ, de , con= 
tre, xpævioy , crâne, qui tient au crâne ; 
nom de la mâchoire inférieure qui est 
articulée au crâne. "40 

Dracrise, s. f. diacrisisy jugement eu 
appréciation des symptômes d’une ma 


ladie ; de daxpivo , je juge. 


DracririQuEs(signes), adj. signes qui 
annoncent la erise , diacritiea signa. 

Dracrocrüm , s. m. électuaire com 
posé avec des jaunes d'œufs. el. Plater. 

Dracrxorum. 7. DAcrypium. 

Dracrxon, s. m. Araxapuav. Voyez 
Dranucuw. 

Diacrponium, s. m. diaxvdwyie ; 
confection stomachique faite avec du 
suc de coing , pyrus cydonia. 

Dranaraninon , s, m. diadapridvs 
emplâtre de baies de laurier , dagvn. 

Drapoce , s. f. diadoxis, changé. 
ment d’une maladie en une autre moins 
dangereuse ; de dadoyn, succession. . 

Dranose , s. f. diadosis, distribution 
des parties alimentaires dans l’économie ; 
—rémission de la maladie ; de da, par, 
didæu , je donne. 

 Diærèse, diæresis , dieupsais. Foy. 

DiérÈse. | 

DracrAucIuUM, s. m. espèce de col- 
lyre dans lequel entre le suc du glau- 
cium (chelidoniurm ). 


DracnosriQue. 7, Dracwosric. 


DrAGRÈDE , s. m. diacrydium , pou= 
dre de scammonée, 7. ScAMMOoNÉE. 

Draire , adj. diarius , nom de la 
fièvre éphémère. 77. EPHÉMÈRE. À 

DrazetPyre, s. fièvre intermittente >; 
de dianiræ , j'entremets, 7up , feu. 

DrAcEMME, voyez APYREXIE ; de dia, 
dans , Auirœ , je laisse.  : : 

Diazerse , s. dialepsis , toute in-: 
terruption ou espace ménagé avec in- 
tention, espace que l’on réserve en ap- 
pliquant Pappareil sur un membre frac- 
turé àvec plaie ou ulcère, pour Sr M 
le panser sans être obligé de déranger 
tet appareil ; de d'areire, je laisse un 
espace. 

DracTHÉE , s. m. dialihæa , onguent 
de guimauve ; de dix, de, althæa, gui- 
mauve. | 

Diazyse, s. f. dialysis, diarvac. F7. 
EPuisEmENT. 


Drarxriques, adj. pl. dialytica, qui 
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rompt, qui sépare ; — maladies dialy- 
tiques, maladies par solution de conti- 
muité; de dix , par, Avæ , je romps. 
" DramarGariToN , s. m. médicament 
dont les perles sont là base ; de diæ, de, 


_Japyapiris, perles. 


DramèTRE, s. m. diametrum , dia- 
geTpoy, ligne droîte qui passe par le cen- 
tre d’un cercle et se termine de part et 
d'autre à la circonférence ; — diamètre 
cocci-pubien, Chauss., ditmètre antéro- 
postérieur du détroit inférieur ; — dia- 
mètre iliaque, diamètre transversal du 


2 ñ . rh . . . 
‘détroit supérieur ; — diamètre ischia- 


tique , diamètre transversal du détroit 
inférieur ; — diamètre sacro - pubien , 
diamètre autéro -postérieur du détroit 
supérieur ou abdominal du bassin. 
. Dramorum,s. m. diauopæy , sirop de 
mûres; de dix, ,de , popæv , mûre, 
DïiANAGARDION , s. m. Aravaxæpdoy , 
theodoretos ; espèce d’antidote dont il 
est parlé dans les anciens auteurs. 


DraANe 5 s. f. déesse de la fable. — 
Nom que les alchimistes donnent à l’ar- 
gent. 6 « 

Dranucu“ , s. m. rob de noix ; de 
dia, de, nux , noix. 

DraPALmE,s.m,. diapalma , emplâtre 
ainsi appelé , parce ce qu’on y fait en- 

 trer soit le fruit , soit le suc du palmier ; 
de dia, de, palma , palmier. 
.. DrapasmEe, s. m. diapasma , daras- 
pa , nom que les Grecs donnaient à une 
PROHE aromatique dont ils soupou- 
raient leurs vêtemens et la peau ; de 
d'ararray , soupoudrer, 


DraPéDËsE, s. m. diapedesis, persu- 


datio , persultatio , transudatio, dia-. 


/ -æüdnois, sueur sanguinolente , transuda- 


tion du sang au travers les parties de 
tous les organes ; de diarndaw , je tra- 
verse. 


Drarecma, s. m, ancien instrument 
de chirurgie propre à raffermir ou à sou- 
tenir les hanches et la poitrine; de 7#7y- 
Yuæ , je soutiens. 

- DraPawe , adi. diaphanes, perlu- 


, cidus , perlucens , translucidus , trans- 


# 


RER » Qui laisse passer les rayons de 
a lumière. — Hippocrate emploie ce 


* mot pour exprimer la transparence des 


urines , ovpæ diapayez , la transparence 
des oreilles, ra wra diagarex , ce qui est 
un mauvais Signe dans les maladies ai- 
gues. ; 


Drargenic ou Diarænix , s, m. 
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diaphœænix , électuaire dont les dattes 
sont la base ; de diæ, de, oom£, dattæ 
( phœnix dactylifera, Lainn. ). 

DrAPHorËsE, s. f. diaphoresis, diap- 
noe ; transpiration douce , maïs un peu 
plus abondante que la transpiration na- 
turelle , transpiration insensible ; de die. 


“@optæ, je dissipe ; je répands. 7. Moï- 


TEUR. “ 
* DrAPHORÉTIQUE, adj. diaphoreticus, 
diapopurinos , qui favorise la transpira- 


$ : FE. dé : 
tion, la diaphorèse; — Fièvre diapho- 


rétique , sorte de fièvre continue accom- 
pagnée d’une sueur perpétuelle ; — dia- 
Re jovial, on donne ce nom à 
’antihectique de, Poterius ; -—diapho- 
rétique martjal ou antimoine diaphoré- 
tique, 

DrAPHRAGMATIQUE , adj. diaphrag- 
maticus , qui appartient au diaphragme, 

DrAPHRAGME , s. m. diaphragma,, 
phrenes , disceptum; — muscle dia- 
phragme , grand muscle qui sépare la 
poitrine de l’abdomen , muscle thoraco- 
abdominal, Chauss. — Cloison qui sé- 
pare les deux narines ; de diappaose , ja 
Sépare. 

DraPpæRAGMiTIS , s. f. inflammation 
du muscle diaphrigme.  foÿez Dra- 
PHRAGME. 

DrapnTHorA , s. m, diaplopæ , de 
eÜaipæ , je corromps ; corruption du 
fœtus, Hipp.; — corruption des alimens 
dans l’estomac , Vogel. 

DraPuyLACTIQUES, diteuraxrixa , de 
dia, de, quaaf, axos, gardien, préser- 
vatif. J7. PROPHYLACTIQUES. 

Drapuyse , sf. diaphysis , diaguse, 
interstice, intervalle , séparation entre 
les os ; tout ce qui sépare deux choses ; 
de diapuw , je nais entre. ' 

DraPiÉTIQUES , adj. diapietica ( mé- 
dicamens } qui mürissent le pus; de dia 
æUv& , je suppure. ! 

DraprasE , s. diaplasiss, restitution 
d’un membre luxé dans son étatnaturel ; 
de diaradosw , je forme , je dispose. 

DraAPLAsME , s. diaplasma jonction, 
fomentation ; de diariarce , joins. 

DrarnoïqQues , adj. pl. diapnoïca , 
médicamens qui provoquent les sueurs.… 
VF, DrAPHORÉTIQUE. 

DrarNOTIQUES , adj. diapnotica ; mé- 
dicamens diapnotiques , qui font trans 
per 3 de diarveæ ; je transpire. Foyez 

IAPHORÉTIQUE. à 

Diarrux , s. mm. diaprunum ; drexne 


pa 
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æuuhawv , ‘électuaire de prunes, purgatif | 


minoratif ; de dia , de, pruna, prune. 


DrAPyÈME , s.m. diapyema , de dia, 


t 


“par, zvov, pus. 77 EmPyÈme. 
DiaPpyèse, s. f. darvnoc. F7. Surru- 
RATION. HT 
Draryésis, s. m. de dia , par, zuov, 
pus. 77. EmPvésis. 
DraAroMATIQUE, s. m. diaromaticum,, 
épithète donnée aux médicamens com- 
posés de substances aromatiques ; de 


dia, de, æpouariræ, substances aroma=* 


tiques. | | 

DrIARRHÉE , s. f. diarrhæa, diaproik, 
évacuation fréquente et extraordinaire 
de matières molles , muqueuses, mêlées 
aux excrémens ; de dia, de, pe, je 
coule. 4 k 
: Drarruononw , s. m. composition où 
il'eñtre des roses; de dia, de, poder, 
rose. -— Collyre, Galien. 

Drarsenicum, s. m. de dix, avec, 
‘arsenicum , arsenic. Ÿ”, ZENECHDON. 

DrARTHROSE , s. f. diarthrosis , ârti- 
culation mobile qui existe entre les 
têtes des os et leurs cavités ; de dia, de, 
æpôpoaic ; articulation. ro 

DrAsATYRION, s. m. diasatyrium, 
médicament dans lequel entre la racine 
du satyrium:; de fiæ, de, caruprov. 

Drascorprum , s. m. diascordium , 
ppiat dans lequel entre le-scordium ; de 
dia , de ; teucrium scordium, Linn. 

DrAsEBesTe , s. m. électuaire purga- 
‘tif dont les sebestes font la base ; de 
‘da, de. Cordia sebeste, Einn. 

DrasÈène, s. m. diasena ,, électuaire 
purgatif où entre le séné; de dix, de, 
sena , séné. 

DrasmyrNon, diasmyrnes , dias- 
#vpvor, médicament composé de myrrhe, 
GHUpVHE. re 

 DrasosTiQuE , s. f. diasostica , par- 


tie de la médecine qui à pour objet la | 


conservation (le la santé.— Adj. diasos- 
ticus ; médicament diasostique ; de 
d'iasode , je conserve. 

. Draspasis,s. f. Atacraac, isolement, 
séparation des douleurs , lenr disper- 
sion en les fixant ailleurs au moyen 
des vésicatoires , des ventouses , etc, ; 
de d'asraw , j'écarte, 

DrASPERMATON , s, m. diacrepuaruy, 
espèce de médicament topique dans la 
composition duquel entrent des semen- 
Les , GTEPMATEe 
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_Drasrnyxis , daopuñic | œouymoc 
battement , pulsation des artères, Hip- 
pocrate. . {4 + 

DrasropPgie , s. f. luxation de toutes 
les parties d’un membre , des os, dés 
ligamens, des muscles , des tendons , 
etc. , elc. = Ü ] 

Drastase, s. f. diastasis , deductio , 
luxation ; — dilatation des muscles dans 
les convulsions ; de diarrm ; je sépare, 
} écarte. . 

DrasToze, s. f. diastole, dilatation 
du cœur , des artères pour admettre le 
sang, mouvement opposé à la systole ; de 
diactexe , je dilate. 

DrasTREMME, s. f, diaorpnmpa, dito- 


| Tpopx , espèce de luxation avec perver- 


sion des ligamens et des membranes ar- 
ticulaires |, Hipp. 

DrarTAse, diatasis, diatancs , exten= 
sion et contre - extension. des.-membres 
dont on réduit les fractures; de dia 
de, ra£w, je mêts en plaee. NT 

DrATÉRÉTIQUE , s. f. diateretica , 
partie de l’hygienne qui a pour objet de 
conserver à la santé toute sa vigueur; de 
diaira, diète , manière de vivre, régime, 
Tépe® , je COnserve. 

PDraressaron , d'arecapay , nom 
d'un médicament compesé de quatre 
substances ; de seomapec, quatre. 
© Drarertricon, diarerriyey , nom d’un 


“médicament composé de cigales; de rer- 


Ti£, cigale. P. AEgine, 
DraræÂmaron ou DrAcamaArow, con- 
fection de dattes, nommées 1hamar par 
les Arabes ; de dix, de, thamar , 
datte. #7. DrAPHENIx. LR 
DraTHbse , s. f. diathesis, disposi- 
tion du corps , sa constitution ; dispo- 
sition à tomber malade ; — diathèse in- 
flammatoire , scorbutique , etc. ; de 
diariônu: , je dispose, je constitue. 
DrATRAGAGANTHE, S. m. nom d’un 
électuaire composé de gomme adragant. 
DrATRITAIRES, s. m. pl. diatritarii , 
médecin de la secte des méthodistes , 
qui pensaient que la plupart des mala+ 
des pouvaient guérir en $e soumettant, 
pendant trois jours, à une diète rigou- 
reuse. | 
Diazoma , s. m, de dix, de, Éœua, 
ceinture , zône. # 
DrAZOSTER, s. m, nom de la don-. 
zième vertèbre du dos, sur laquelle 
nous :posons la ceinture ; de diæ , par’, 
ÆusTip, ceinture. | 
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Dicmazcon , s. m. diyalov, poids de 
deux oboles , la troisième partie d’une 
dragme. 

DicuroME ,s. m. dichromos, dypo- 
dos, emplâtre de deux couleurs ; espèce 
d’emplâtre dont parle Galien. 

Dicopxxe , s. f. dicophya , maladie 
des cheveux consistant dans le desse- 
chement de leur extrémité, qui se sé- 
pare en deux ou plusieurs parties ; de 
dixe, doublement , gvw, je crois. 


Dicoryzépones, adj. sedit des plantes 
. qui ont deux cotylédons. Foyez Corx- 
LÉDON. 

Dicrore , adj. dicrotus, recurrens, 
bis feriens , en grec , dixporos , de déc, 
deux fois , xpovæ , je frappe; — pouls 
qui semble battre deux fois, rebondis- 
sant comme le marteau qui frappe l’en- 
<lume. 

. DictamE , s. m. dictumnus , plante 
famille naturelle des rutacees, de Dicta, 
montagne de Crête. 


D. pLanc, FRAxINELLE , D. albus, 


Linn. Décand. Plante de nos provinces 
méridionales, et qui croît dans les lieux 
chauds ;-elle est toute parsemée de 
glandes qui contiennent une liqueur 

résineuse, balsamique, très-inflamma- 
ble ; ses racines sont nervales ; emme- 
nagogues, %. 

Dicrame DE CRÊTE, origanum dic- 
tamnus. Voyez Or1GAN. 

DictTamEe FAUx, marrubium pseudo 
dictamnus, Poyez MARRu»E. 

Dicrroire , adj. dixrucedus, qui a la 
forme d’un réseau , réticulaire; nom du 
plexus artériel formé à la base du cer- 
vean par l'artère carotide ; polygone de 
Willis. 

DiovucrTion ,'s. f. diductio-, action 
de $e. porter alternativement d’un point 


à un autre ; mouvement latéral et hori- 


zontal tel que l’exécutent les mâchoires 
dans la mastication ; — mouvement de 
diduction. | 

_ Diormarcte , s. f. didymalgia, dou- 
leur des testicules ; de diduuoc, testi- 
cules , æ\yos , ‘douleur. 

Dinyme , s. m. didymus , didupoc, 
double , de dv | deux ; nom des testi- 
ticules ; — jumeaux nés du même port. 
. Drérèse, s. f. diæresis , de d'aupso , 
je divise, je sépare ; opération de chi- 
rurgig qui Consiste à séparer les parties 
vicieusement unies , à extrâire tout ce 

. Qui est étranger et nuisible, 
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DiÉRÉTIQUE , adj. diæreticus , de 


_dieupew, je divise , je sépare ; se dit. des 


remèdes qui ont la vertu de diviser , de 
corroder. 
» DiètE , s. f. diæta, victus ratio , 
diæira, manière de vivre réglée qui com 
prend l’usage des six choses dites nom 
naturelles. ka 
DrÉTÉTIQUE , s. f. diætetica , de dia- 
raw , je nourris avec ordre et mesure; — 
art diététique, partie de la médecine 
qui règle la diète. Joy. Driète.— Adj. 
diæteticus ; moyens diététiques, moyens 
que les médecins emploient pour guérir 
les maladies. ês 
Dirrormité , s. f. deformitas , pra- 
pitas , défaut dans les proportions. 
Dirrus, SE, adj. diffusus ; — ané- 
vrisme diffus , c’est- à - dire , non cir- 
conscrit, celui que l’on nomme ané- 
vrisme faux primilif- 
Dicasrrique, adj. digastricus , bi- 
venter, de déc, deux, yastap, ventre ; 


| se dit des muscles qui présentent deux 
* renflemens charnus ; — muscle digas- 


trique du graphoïde , mastoïido-génien, 
Chauss. ;— muscle digastrique du cou. 

DicestTEUR , s. m. o/{4 papiniana. 
V7. MARMITE DE PAPEN, , 

DicesTir , IVE , adj. digestivus., di- 
gerens , qui digère ou fait, digérer ; — 
s. m digestivum , tout ce Re la ; 
suppuration dans les.plaies , la therében- 
tine , par exemple. Le 

Dicesrion, s. f. digestio , coctio , 
chylosis , fonction propre aux animaux 
par laquelle les alimens se digèrent ; — 
décoction lente et à verre clos. | 

Diciraz, ALE, ad]. digitalis, quia 
rapport aux doigts ; — impressions di- 
gitales , cavités légères que l’on observe 
sur la surface concave de la boîte du 
crâne. 

Dicirase , sf. digitalis, plante fa- 
mille naturelle des personnées ; de di- 
gitalis, dé à coudre... : 

D. rPourPRE ou GANTS DE NÔTRE- 
Dane , D, purpurea ; Linn. Didynam. 
Plante de nos forêts dont les feuilles et 
les racines sont émétiques , drastiques ; 
diurétiques. 2. | 

Dicirre ,.s. f. digitia, desséchement 
d’un doigt ; de diguus , doigt. 

Drexe, ville du département des 
Basses-Alpes,. à sept lieues d'Embrun ; 
les eaux de Digne sont sulfureuses , 
chaudes. k 
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DinALon, s. m. dix amv, espèce 
d’emplâtre composé de sel commun et 
de nitre: RER ER 

DizAcÉRATION , s. f. dilaceratio , di- 
vision violente, séparation causée par une 
grande distension |, déchirement. 

DirLATABILITÉ , s, f. propriété des 
corps qui peuvent. s'étendre en tous 
sens. 
 DrratatTeur , adj. dilatatorius ; 
muscles dilatateurs, qui dilatent, qui 
étartent certaines parties ; exemple, les 
muscles de la poitrine. — [nstrument de 
chirurgie, }7. DirAratoire. 

Dirartarion , s. f. dilatatio, aug- 
mentation de volume d’un corps en tous 
sens ; augmentation de capacité de quel- 
ques cavités, de celles du cœur , des 
artères ; — Action par laquelle on dilate 
une plaie , la matrice , etc. 

Divararorre onu DiLATATEUR, s. m. 
 dilatatorium , speculum , instrument 
propre à dilater une pate » Une Cavyité ; 
— dilatation de la bouche , speculum 
oris; — du nez, nasi; — de l'œil, 
oculi, etc. ; — speculum , un miroir, 
parce que ces instrumens mettént à dé- 
_gouvert ce qui est caché: 

Diviques , s. m. pl. dinica , médi- 
gamens contre les vertiges ; de diveéw , je 
tourne autour. 

Diosoron ou GRAMME , s. m, poids 
de deux oboles ; de dis, deux, o6onoc, 

Diowcose, s, f. dioncosis, dioyxwamnc, 
&nflure , tuméfaction ; de doyxow , je fais 
enfler; distension des corps par l’amas 
des excrémens , des humeurs ; opposé à 
symptose. Voyez ce mot, He 

DionyxsiSQUuE , adj. épithète donnée 
aux éminences osseuses dans le voisinage 
des tempes , ressemblant à des cornes ; 
de doyuoos , Bacchus. : 

_Dioprre, s. m. dioptrum , instru- 
ment de chirurgie qui sert à dilater l’a- 
nus, la matrice, afin d’examiner les 
maladies de ces parties ; de diæ, à tra- 
YeTS , 7Toua , je regarde. va à 
 DroPptTRrisME, s. m. dioptrismus 
dorrpiouos, opération qui consiste dans 
l'application du dioptre, #7. ce mot, 

DiorrHose , s. f. diorrhosis , hu- 
ments qui sortent avec les urines; de 
dia , à travers. | 

DiortHose , s. f. diorthosis , opéra- 
tion de chirurgie qui consiste à remettre 
an membre luxé cs son état naturel. 

Diospouaticon , s. m, divgreurixar, 


DIS 


espèce de médicament carminatif dont 


parle Galien. 


DirrasrasmE , s. m. diraaaiaouor, 
düplicatio , action des muscles qui meu- 


vent un membre et lui font exécuter 


des mouvemens de circumduction. — 
Redoublement d’une maladie; de draw, 


je redouble. 


Dirrof » $. m. meditullium, diplois 
diploma, iron, tissu spongieux qui 
sépare les deux lames des os du crâne ; 
dé diravos, double, sein | 

Dirroïiques , adj. diploica , de la 
nature du diploë, 

DircomE , s, m. diploma, acte ou. 
titre par lequel on accorde à quelqu'un 
un droit ou un privilége. — Diplôme de 
médecin , acte qui permet au médecin 
d'exercer son art. 

Diprorte, s. f. diplopia , dedirkocc, 
double, wŸ , vision double; affection 
des yeux. 4480 à 

Dipsane , s. f. dilac , de dia, soif ,: 
espèce de serpent dont on dit que la 
morsure cause une soif inextinguible. : 

DiPsETIQUE , adj. dipseticus , qui al- 
tère ; de difæ, soif. — Remèdes dipsé- 
tiques, qui provoquent la soif. | 

Diprros , s. m, dipyrites, pain cuit | 
deux fois , biscuit; de dis, deux, rvp, 
feu. nai 

Drscoïre , adj. discoïdes ; de dicxoc, 
disque, &idoc, forme , qui a la forme d’un 
disque ; épithète qu’AEtius donne au 
crystallin, ee” 

DiscreT, ÈTE, adj. discretus, distinct, 
séparé; se dit de la petite vérole dont 
les grains sont écartés les uns des au- 
mes c | 
© DrscRIMEN, s. m. bandage pour la 
saignée du front , qui , en passant le 
long de la suture sagittale , paraît di- 
viser la tête en deux ; de discrimen, sé- 
paration. 

Discussir, IVE , adj. discutiens, 
discussorius , médicamens qui raréfient 
et dissipent les humeurs ; — remèdes 
discussifs ; de discutere , dissoudre, 

Disrocarion , s. f. dislocatio, âé- 
boîtement des 05. Foyez Luxatiox, 
DÉ2OÏÎTEMENT. 

DisPENSAIRE, s, m. dispensatorium, 
apothicairerie ; lien où l’on fait la dis- 
pensation des médicamens ; — livre de 


- pharmacie où est décrite la composition 
des médicamens : on nomme ençore ceg 


DIS 

livres formulaires, pharmacopées , anti- 
-dotaires , codex. 

. - Disrensarion,s: f. dispensatio, ope- 
ration par laquelle les pharmaciens ar- 
rangént, ordonnent les médicamens qui 
doivent entrer dans un compose. 

DisPENSATOIRE, S.. m,. dispensalo- 
rium. Voyez DisPENSAIRE. 

Disrostrion.,, s. f. dispositio ; état 
dans lequel se trouve le corps dans toutes 
les circonstances. 77. DrATHÈsE. 

Dirssecreur , mieux DissÉQuEUR, 

‘adj. proséctor , celui qui dissèque, 

: DrssEcriow, s. f. dissectio , action 
par laquelle on dissèque, on dépèce un 

. gadavre ; de dissecare ; disséquer , dé- 
| pécer, découpér. 

DissÉMINATION DES GERMES, s, f. hy- 
-pothèse de quelques naturalistes qui re- 
gardent ParfgEihète comme un vaste 
réservoir de germes qui n’attendent pour 
-5e développer que les circonstances qui 
doivent les féconder. 

Duissrmicarres ;adj. pl. dissimilares ; 
parties dissimilaires, qui ne se ressem- 
blent pas; les veines , les muscles , les 
nerfs , etc. ; opposé à similaires, 

DissozuTir, 1VE , adj. dissolutivus. 

D. DissozvanT. 

Dissozurion,s. f. dissolutio, action 

| po un corps se dissout , de so- 

ide devient liquide ; — dissolution du 
ME état du sang qui devient trop li- 
quide , dans lequel de la partie sé- 
reuse. 

DissozvantT, ANTE, adj. dissolvens; 

- se dit de tout ce qui divise ou réduites 
corps à leur plus petite partie ; — tout 
remède capable de dissoudre les cailo- 
sités , Les tumeurs , les humeurs.— Dis- 
solvant universel ou alkaëst , Alchim, 

Dirstewsiow, s. f. distentio, de dis- 
tendere , tendre ; bander; — distension 
des muscles, des nerfs , quand ils sont 
trop tendus. 

Disricxrasis , s. m. maladie des pau- 
pières dans laquelle il y a un rang de 
cils surnumeraires qui se dirigent vers 
le globe, l’irritent et l’enflamment ; de 
ds , deux fois ,oTixn , rang, ordre. 

Disricuie , doriysa, Voyez Disri- 
CHIASIS.. | y 

Disrizration, s. f. distillatio , opé- 
ration chimique ou pharmaceutique par 
laquelle on sépare , au moyen de la cha- 
leur , les parties les: plus fluides, les 
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plus volatiles ,fles plus spiritueuses d’une 
substance. 

Disrokxte, distokia. F. Dysrocit. 

Disrorsion, s. f, distorsio, déplace- 
ment d’une partie ; distorsion des yeux, 
d'un membre ; de distorquere, tordre , 
tourner, /7, Dértorse , ConrTorstow, 

PisrrAcTIoN , s, f. distractio ,:sepa- 
ration , désunion de deux substances 
combinées , Chim. 

Disrripution , s. f. distributio ; ce 
mot, en physiologie, exprime la distri- 
bution des humeurs, du chyle, du sang 
dans les différenes parties ou les diffé- 
rens organes pour lesquels ils sont des- 
tinés. 

Disrricuiasis , dirpixiaænc. Woyes 
Disricnrasis. 

Disrrix, tenuité excessive des poils ; 
de Âs, qui exprime une séparation , 
Ÿpi£é , cheveu. fr 

Divrèse, s. f. diuresis | évacuation 
extraordinaire d’urines ; de dioupew, j'u- 
rine beaucoup.  : # 

DivréTiQues, adj. diuretica ; se 
dit des remèdes qui ont la propriété de 
faire couler Purine ; de divupiw , je fais 
uriner. Fa 

Drurve, ad). diurnus , journalier , 
qui appartient au jour ; maladies diur- 
nes , fièvres diurnes, qui augmentent 
pendant le jour. 
 DivErRGENCE, s. f. divergentia , état 
de deux lignes qui s’écartent l’une de 
l’autre , opposé à convergence. 

DivercEnT , ENTE , adj. divergens , 
qui s’écarte continuellement d’un méme 
point. #7. DivERGENCE, 
 Drvin,ine, adj. divinus ; ce mot 
indique, en médécine, quelque chose 
d’oculte et de mystérieux (ro 6e/æv ©'Hip- 
pocrate ).— Epithète pompeuse que l’on 
donne à quelques médicamens'auxqueis 
on attribue de grandes vertus ; pierre 
divine ; emplätre divin, etc. s 

Drvisir , 1VE , adj. dividens , qui 
divise. — Bandage divisif, fascia divi- 
dens , bandage dont on se sert pour 


| tenir la tête droîte dans les plaies irans- 


versales de la face. à 
Division, s. f. divisio, partage, Sé- 
paration ; — division d’une plaie. Foy. 
SOLUTION DE CONTINUITÉ. ; 
Divuzsion , s. f. divulsio , voyez 
Cowvuzsron.— Divulsion des urines , 
quand celles-ci sont nébulcuses. :n 
Docteur, 5. m. docior,. didazyænos, 


DOR 
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titre accordé à celui qui a fait preuve 
de savoir et qui donne le droit d’exer- 


cer publiquement son état; — docteur 
en médecine, etc- 


Docrtorar, s. m. doctoratus , degré, 
qualité de docteur. 
Docrrine , 5. f. doctrina, didacua- 

, Ai@, #æideia, savoir, érudition , con- 
maissance étendue de quelque science ; 
doctrine des causes , VOY. AITIOLOGIE ; 

— doctrine des signes , VOy. SÉMETI0- 
LOGIE., etc. , etc. e 

DonÉcapacTyLE, voyez DuonEnum, 
de dwdena, douze , daxruros , doigt. 

DoDÉcAPHARMAQUE ;s. m. dodeca- 
pharmacum , composé dans lequel, en- 
rent douze substances; tel est l’onguent 
des Apôtres; de dodeza , douze , papua- 

æw, médicament. 

DonÉcATHÆON, s. m. Jodexabeov , es- 
pèce d’emplâtre composé de douze subs- 
tances simples. - 

DoemATIQUE , adj. dogmaticus ; mé- 
_decine dogmatique ou rationnelle, dog- 
#ratica medicina vel rationalis, doc- 
tcine médicinale fondée sur lPobserva- 
tion et l’analogie , opposée en cela à 
la médecine empyrique. Hippocrate et 
Galien sont les inventeurs de la méde- 
cine dogmatique. — Médecins dogma- 
tiques , qui suivent la doctrine dogma- 
tique. - 

DocuE,s.m. dogma , maxime fon- 
dée sur la raison et l’expérience ; — fon- 
dement de la doctrine des dogmatiques ; 
de doxew , je pense. 

Doicr , s. m. digitus, dactylus, 
d'aurunos, partie de la maïn et du pied 
de l’homme ; — les doigts de la main 
ou les phalanges ; — les doigts du pied 
ou les orteils. 

DoxoirE, s. f. facia, dolabra , ascia 
parumper obliqua, facia spiralis , ban- 
dage oblique, c’est-à-dire, dont les cir- 
convolutions vont en biaisant et ont 
Jobliquité du tranchant de l’instrument 
que l’on appelle doloire. 

DomEsTIQUE , ad}. domestlicus ; —re- 


x 


mèdes ‘domestiques, remèdes que lon 


a chez soi, que l’on trouve partout dans 

Ja campagne , remèdes indigènes ; — mé- 

decine domestique, médecine aisée , à la 
ortée de tout le monde. 

DomrtrE VENIN, asclepias 
toricum. F7. ASCLÉPIADE. 

Dorapieze , 8 f. #7 ASPLENIUN; 

7 CAPILAIRE. de A 


vince- 


tité de ce qui entre 


DOU 


Donint, s. f. chrysosplenium, plante 
famille naturelle des saxifrages. 

D. orriciwaze , C. alternifolium , 
Linn. plante de nos prairies maréca- 
geuses ; elle est apéritive. 

DormiTir , 1VE , adj. dormitivus, 
qui provoque le sommeil ; sucs, médi= 
camens , potions, etc. | 

Doronic, s. m. doronicum, plante 
famille naturelle des corymbifères. 

D. PARDALIANCHE , D. Pardalian- 
ches , Linn, Syngén. Plante alpine dont 
les racines , composées de petits renfle- 
mens, Charnues, jaunâtres en dehors, 


blanches en dedans , d’une saveur douce 


et astringente, sont toniques, exCitantes, 
etc. %. #7 
Dérsar , AzE , adj. dorsalis ,de dor- 
sum, dos ; qui appartient au dos ; —ver- 
tèbres dorsales ; — grand dorsal, mus- 


cle; musculus äniscalptor, latissimus. 


dorsi ). 

Dorso-cosraz , Chauss., muscle 
dentelé postérieur supérieur. 

\Dorso-scapuzairE, Chauss. , muscle 
rhombhoïde. À 

Dorso - sus - ACROMION, Chauss. , 
muscle trapèze. . | 

Dorso-TRACHÉLIEN , Chauss. , mus-. 
cle splénius du cou. 

Donxcanrum, s. m.dopuyviov, plante 
dont les anciens employaientlesuc poux 
empoisonner leurs flèches. 

Dos , s. m. dorsum , le derrière de 
l'animal , depuis le cou jusqu’aux reins ; 
— au fig. le dos de la main , du pied, 
du nez. | 

Dose, s. f. dosis, præbium , quan- 

Hu un médica- 
ment ; de didœm , je donne. 

DourLE - FEUILLE , Ophris 
PV. Ovuaris. : 

Dource-QuARTE (fièvre) , quartanæ 
duplex. F. QUARTE. 

Douce - Trerce (fièvre), tertianæ 


duplex. F. Tierce. 
OUCE-AMÈRE, s. f. solanum dul 

camara. V7. MoRELLE. 

DoucetTE ,s. f. valeriana locusta. 
V7. VañÉRIANE. 

Doucue, s. f. cataclysmus, illisio 
aquæ , espèce «de bain qui consiste à 
laisser pe HP d’uñe certaine hauteur de 
l’eau chaude ou froide sur une partie du 
corps ; de l'italien doccia, selon Mé- 
nages 


+ 


bifoliæ. 


! | PA 
Dovuzeur , s: f. dolor , æ\y0s al ymua, 
ed uvy ,rovos, toute impression , tout sen- 


timent désagréable causés par la lésion, 
l’altération de quelque partie : ce terme 


# 


-est difficile à définir. 


DouLourEux , EUSE , adj. acerbus, 
dolorem afferens ; ce qui cause de la 
douleur , ce qui éprouve quelque dou- 
leur ; — plaie douloureuse. 

Douve , s. f. ranunculus lingua. F.. 
RENONCULE. 

Douves,s. f. pl. fasciola, vers intes- 
tins à corps extrémement applati , her- 
maphrodites, ovipares : on les rencontre 
communément dans les intestins des ani- 
maux quadrupèdes,; peut-être quelques- 
uns de ces vers existent-ils dans les in- 
testins de l’homme, — La douve du foie, 

» fasciola hepatica, se rencontre fréquem- 
ment dans la vésicule du fiel, les con- 
duits biliaires et le foie des moutons. 


DRAcÈNE , s. f. dracæna, dpanave. 
7, SAnc-DRAGoN. 


DrAGéE, s. f. drageta ou tragæa, 
médicament solide qui a la plus gran- 
de analogie avec les pastilles, voy. Pas- 
TILLES. — Dragées vermifuges , subs- 
tances propres à chasser les vers, enve- 
loppées dans une couche de sucre qui en 
masque la saveur. — Dragées de Saint- 
Roch ; ce sont des baies de genièvre ha- 
billées de sucre. 


Dracue ou DRrACHME, s. f. dracgma, 
la huitième partie d’une once ou un gros; 
de dpayum, poignée ou pièce de mon- 
naie. 7, Gros. 

DrAcon , s. m. nom que donne le 
vulgaire à certaines taches de la cornée. 
#. Arsuco , Leucoms , TAtE, 


DRAGONNEAUX, 5. m. pl. dracunculi, 
v0Y. CRINON ; — amas de fibrine qui se 
trouvent dans les artères après la mort, et 
qui ressemblent à des vers longs. 

DraPEAU, s, m. #7. EPERVIER. 

DRrASTIQUE , adj. drasticus , dn verbe 
dpacw , j'agis, j’opère ; — remèdes dras- 
tiques, ceux qui sont violens et prompts; 
purgatifs drastiques , purgatifs résineux 
et énergiques. 

Drècue ou Mar, s. f. hordea multa 

ulverisata ; orge germée et torréfiée 
pour la préparation de la bierre ; sa dé- 
coction est antiscorbutique , au rapport 
du docteur Macbride, qui la recom- 


F2 


mande. 


Drimvrnacie,s. f. dpuupuyiæ, Diosc. 
* médicament ou aliment âcre, 


? / 


1 


* Chauss. ; 


|  DUP 1923 


DROGUE , s. f. medicamenium , tout 


médicament simple employé dans des 


pharmacies ; — se prend aussi en mau- 
vaise part; de droga ; formé du persan 
droa , odeur : Ménage. 

DrocuistTe, adj. materialista , se- 
plasiarius , qui vend des drogues, qui 


Les compose. 


Daroirt,tE, adj. rectus, qui a la di- 
rection de la ligne droite ; — muscle 
droit de l’abdomen , sterno - pubien, 
— le grand droit postérieur 
de la tête , axoïdo : occipital , Chauss ; 
— le petit droit postérieur de la tête, 
atloïdo - occipital, Chauss. ; — Droit 
externe dé l'œil , orbito -extus- scléro- 
ticien, Chauss. ; — droit interne de l'œil, 
orbito-intus-scleroticien ; — droit infeé- 
rieur de l'œil, sous-obti-sphéni-scléro- 
ticien ; — droit supérieur de l'œil, sus- 
oblito-spheni-scloroticien. 

DroPAGISME, s.m. dropacismus, dro- 
pax, picatio, médicament externe propre 
à rubéfier la peau et à réveiller la sen- 
sibilité de la partie sur laquelle on l’ap- 
plique. 

DRoPACISTE , dhwrauoroc. F7. Dro- 
PACISME. vu 

DropAx,s.m. dporaf , dérivé de 
dpero , je prends ; médicament composé 
de poix et d'huile dont on se servait 
dans l’antiquité pour arracher les poils. 

DrosomMEez ou AEroMEzL, s. m. micl 
de rosée; de dpooos , rosée , uen. Woyez 
AFrRoMELz. 1 6 | 
© Drure ou Droure, s. m. drupa , de 
dpurnns, olive, fruit pulpeux renfer- 
mant un noyau. 

Drymis. 7. Ecorce DE WinTer. 

Duecze, s.f. duella, poids ancien 
équivalant à buit scrupules : Castelli dit 


que la duelle équivaut à la troisième par- 


tie d’une once. | 

Duzcrrier, v. a. dulcare ; edulcare, 
adoucir , rendre doux; tempérer les 
acides par l’esprit-de-vin. 

DuicoraATion. Ÿ. EDuLCORATION. 

DuopEnAz , ALE , adj. qui à rapport. 
au duoûenum. 

Duopénum,s: m. ventriculus suc- 
centuriatus , la première partie de lin- 
testin grêle , qui a à peu près douze tra- 
vers de doigt en longueur. vu 

DurzicATURE, sf. duplicatura ;.s@. 
dit, en anatomie, d’une portion de mem 
brane repliée sur elle-même. sn 

Duronntum, s. m. poids qui équivaut 
h:une demi-once: d'à 


: sit. — Porosis , tâc 


de dve, difficilement , «rofayoue, je sens. 
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Dur, uvre, adj. durus, qui a beau- 


coup de consistance ; la partie dure des, 


paires de nerfs, la portion dure ; — pouls 
dur , quand lartère paraît roide et ré- 
siste sous le doigt comme une corde ten- 
due. | 


DurE-MËRE, s. f. meninge, Chauss. , | 
dura- mater , dura- meninx , erassa- 


meninx, membrane, fibreuse , dure, 

forte , qui enveloppe le cerveau. 
Durrzion ,s. m. callus, petit ealus 

ou dureté qui se forme aux pieds et aux 


mains par la compression ou les frotte- 


mens réitérés de l’épiderme, qui s’épais- 

#3 blanchâtre formée 
entre la conjonctive et la sclérotique par 
un amas d’humeurs durcies. 


Dysanacoëue , adj. dysanagogus ; 


‘se.dit des matières épaisses logées dans 


les branches et que l’on ne peut pas ex- 
pectorer ; de dus, difficilement , «vaæyw, 
je porte en haut : Diosc. 
DyscrnésiEe , s. f. dyscinesià, de 
dus , difficilement, xsvco , je meus ; dif- 
ficulté du mouvement. MTS 
Dryrscrasre, s. f. dyscrasia , de dve, 
difficilement, xpacc, tempérament ; Mau- 
vais tempérament, mauvaise santé. 
Dxrsécie, s. f. disæcia , dureté, fai- 
blesse de l’ouie; de dus, difficilement , 
axouæ , j'écoute . , É 
YSELCES , adj. on donne ce nom à 
ceux qui sont attaqués d’ulcères rebelles, 
difficiles à guérir ; de dus, difficilement, 
sos , ulcère ; opposé à évelce. 
Dysezcie, s. f. dyselcia , ductnua. 
F. Drsercr. 
'DysEesTHésre ,s. f. dysesthæsia, af- 
faiblissementou privation des sensations, 


DysÉPULOTIQUE , adj. disepuloticus, 
nom d’un ulcère rebelle, difficile à gué- 
xir , d’un ulcère malin ; de duc , difücile- 
ment, £70vA0w , je me cicatrise. 

DyxsHÉmorrnéE , s, f. douleur par 
suppression de flux hémorrhoïdal; de 
dus, difficilement, qua, sang , po , je 
coule. 

Dysroouie , s.f. dislochia, difficulté 
d’évacuer les lochies, suppression des 
lochies ; de dus , difficilement , Aoxia, 
lochies. 

DysMÉNORRHÉE,S. f. dysmenorrhæa, 
écoulement difficile des règles , règles 


supprimées ; de dus, difficile, any, mois, 


pe , je coule. 


Dysope , adj. dysodes, duowdns, qui 


t 


‘sent mauvais, 


DYS 


qui répand une odeur 
vireuse et fétide. | 
Dysonie, s. f.‘dysodia, mauvaise 


: odeur; de duc, difficilement, odun, odeur. 


Dyxsorir,s. f, dysopia , direction vi- 
cieuse de l'axe visuel qui fait paraître 
les objets doubles. 

DysonrExiE, s. f. disorexia , mauvais 


l'appétit; de dus , difficilement , opeñrc à 
appétit. 


YSORGIE, S. f. dysorgia, duaopym, 
coière violente ; accès violent de colère, 
KHippoc. 

I$OSMIE , S. f. dysosmia, difficulté 
ou affaiblissement du sens de l’odorat ; 
de dus, difficilement. 

DysPATRIE , s. f. dyspatia, ce que 
lon souffre , ce que‘l’on supporte avee 
peine ; de dus, difficilement, rabos ,n 
souffrance. 

Dyspepsie , s. f. dyspepsia, de dus, 
difficilement , æerrto, je cuis, je digère ; 
mauvaise digestion , digestion dépravée. 

DyspeprtA,s. m. pl. #7, EuPErTA.: 

DxsrerMASIE , s. f. dyspermasia , 
émission lente , difficile ou nulle du 
sperme ; de dus, difficilement , orépuæ , 
sperme. * | 
 DysrERMATISME , s. m. dyspermatis- 
mus. V7. DysPERMASIE. 4 

Drspuacie, s. f. dysphagia, diffs 
culté d’avaler ; de duc, difficilement , 
gayw, je mange, j’avale. A 

DysPhoniE , s. {. dysphonia , difi- 
culté de parler ; de’ dus, difficilement, 
y , VOIX. 

Dysruorie,s.f. dysphoria, difficulté 
de supporter la moindre contrainte : 
impatience que manifestent quelques ma 
lades dont l'esprit est aigre Ou chagrin 3 
de duc , diflicilement , æopew, je tolère. 

DysPpnñÉE , s. f. dyspnæa , difficulté 
de respirer; de dus, difficilement , @vte, 
je respire. . } 

Dyspxoïques ( maladies) avec dif- 
ficulté de respirer. ; é 

DyssENTERIE , s. f. dyssenteria, ma- 


/ 


| ladie qui consiste dans Pinflammation , 


soit chronique , soit aiguë de la mem- 
brane muqueuse des gros intestins ; de 
dus , difficilement, svrepos, intestin ; dif- 
ficulté des imtestins. 

DYssEenTÉRIQUE, adj. dyssentericus, 
qui appartient à la dyssenterie ; — re- 
mèdes dyssentériques , propres pour 
calmer la dyssentérie , pre ANTIDYS- 
SENTÉRIQUE ; — herbe dyssentérique ; 
voy. INULE. k 

DysTHÉRAPEUTIQUES, ad]. dystheraz 


n : 


EAU 


peutica , maladies difficiles à guérir, qui 


. résistent opiniâtrement à tous les moyens 


qu’emploie le médecin ; de dus, difici- 

lement, Separeve , je guéris. | 
Dysrhésie, duodeoia , peine d'esprit, 

morosile. | 


Dysraymre,s.f. dysthymia, malaise, 


abattement d'esprit ; de dus , difficile- 
ment , duos, esprit. 
< 
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Dysrocie ou Disrorie, s. f. dys- 
tocia , accouchement difñcile et labo- 
rieux ; de dus, difcilement, TIXT& , JaC- 
couche. LR | 

DysrorcHiAsis ,. dororyioic | dé- 
pravation des cheveux et des poils. 

Dysurtie, s. f. dysuria , ardeur d’u- 
rines, difficulté d’uriner ; de dus, dif- 
ficilement , oupoy, urine. é 


X 


Eau, s. f. aqua, vdve , un des quatre 
€lémens des anciens ; liquide transpa- 
rent, insipide, inodore, incolore, qui 
se condensé par le froid , et se réduit en 
gaz ou vapeur par la chaleur. — Selon 
Îles chimistes modernes, oxyde d’hydro- 
gène , composé d'hydrogène 15, d’oxy- 
gène 85. — Eaux médicales, aquæ me- 
dicæ , eaux préparées dans les pharma- 
cies, et qui contiennent quelques priu- 
cipes que l’on y fait dissoudre.— Eaux 
minérales , aquæ minerales , eaux na- 
turelles ou artificielles, froides ou chau- 
des, imprégnées de quelque fluide ou 
de matières minérales dissoutes par les 
acides. 
Eau AÉRÉE, s. f. acide carbonique. 


Eau 8ÉNITE, s. f. on donne ce nom 
à l’eau émétisce, aqua benedicta Riu- 


landi. 

Eau céLesTE, s. f. eau dont les pro- 
priétés ont été regardées comme mer- 
veilleuses pour les maladies des yeux ; 
c’est une dissolution de sulfate de cuivre 
dans l’eau distillée. : 


Eau Ferre, s. f. produit de Part; 
æ’est de l’eau qui s’est imprégnée des 
particules du fer que lon y a fait 
éteindre. 

Eav-FortE, s. {. acide nitreux du 
éommerce, 7. ACIDE NITREUX. 

Eaux HÉPATHIQUES , s. f. eaux sul- 
phurées ou sulphureuses. 


Eau De Luce, s. f. aqua Luciæ, 
savonule qui résulte d’un mélange de 
muriate d’ammoniaque liquide et d'huile 
essentielle de succin. 

Eau MERCURIELLE, s. f. nitrate de 
mercure en dissolution. é 

Fau-uère, s. f. résidu salin déliques- 
gent. « ; 


Eau D& MILLE FLEURS, 8, f, produit f 


de Part que l’on obtient en faisant dis. 
tiller de l’eau sur de la fiente de vaches 
elle est odorante , et contient une petite 
quantité d'acide benzoïque. 
Eau SECONDE, 


s. f. acide nitrique 
étendu d’eau. + 


Eau-DE-vir, s. f. aqua vitæ, alco- 
hol aqueux ; liqueur spiritueuse obte- 
nue pa la distillation du vin. #7. Ar- 
COHOL. A 

Eaux, s. f. pl. aquæ, se dit du li- 
quide renfermé dans lamnios, et dans 
lequel nage le fœtus pendant la gesta- 
tion, — Faux minérales en général ; 
prendre les eaux, 

Faux acipures, s. f. eaux impté 
gnées d’acide carbonique. 6 

EBARBER , v. a. tondere, tondre au 
tour ; — ébarber une plaie, enlever les 
chairs superflues, les chairs baveuses , 


mortes, qui empêchent la cicatrisation 


de s’effectuer. 
. ÉBLOUISSEMENT, s. m. FPE d 
espèce de dépravation de la vue. Foyez 
PHoToPHoBiE. 

ErorGYER, v. a. eluscare, rendre 
borgne, faire perdre un œil. 

EBROUEMENT. Ÿ”. APOMYTOSE. 

Esuzzirion, s. f. ebullitio, mouve- 
ment d’un liquide que la chaleur ou les 
gaz font élever en bulles; —pustulles in- 
flammatoires qui viennent sur la peau; 
— ébullition du sang. F7. Orcasue ; 
du verbe ebullire, bouillir. 
 Ecarzxes D’AUITRES, s. f. pl. ccailles, 
coquilles, ou têt du ver mollusque de 


ce nom; c’est du, carbonate de'chaux 


fort pur que l’on calcine et que Pon 
emploie comme absorbant : on lui x, 
attribué des vertus contre la rage. ‘ 


EcaiLzEux, EUSE, adj. Squämmo» 
sus, qui a la consistance , la forme d’une 


% 
€ 


| 


fl 
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écaille ; — la partie écailleuse de l'os 


‘temporal; —dartre écailleuse ou squam- 


meuse. 77. DARTRE. 
Re , | 
EcBLéPHARES,s. m. pl. exCaspæpor, ec- 
blepharti; nom que les anciéns donnaient 


aux yeux artificiels que l’on appliquait 
sur les paupières ; ils nommaient hkypo- 


bléphares ; vroCxegapor, hypoblephari, 
ceux que l’on assujétissait dans la ca- 
vité orbitaire et sous les paupières. 
Ecroriques , adj. pl. ecbolica , re- 
mèdes qui expulsent le fœtus et qui 
provoquent l'avortement ; d’exCannc , 
yexpulse. 


EccATARTIQUES, adj. eccathartica, 


remèdes qui purgent ; de #£, dehors, 
æaræplinoy ; cathartique. 77. ce mot. 

Eccayiome, s. f. ecchyloma, ecchy- 
Zosis, éxyurœua, exyurawas. Voyez Ex- 
TRACTION. 

Eccay1osE, s. f. ecchylosis, exyunœ- 
sie, exyurœua. 7, ExTrAcTrion. 

ÆEccaymouE, s. f. ecchymomar, ex- 
Jvpoux , txxumons Voyez Eccux- 
MOSE.. 

EccHymose, s. f. ecchymosis , eccy- 
moma , tumeur légère , livide, noirâtre, 
jaunâtre , formée par le sang extravasé 
dans le tissu cellulaire ; de ££ ou #x, de, 
Xupos, suc, humeur. 

Eccrarisue, s. m. #7. Ecrawrste. 

Eccoré , s. f. exxor»n, division faite 
au crâne par un instrument tranchant 
et un coup porté perpendiculairement. 
* ECcRrIMOCRITIQUE , adj. eccrimocri- 
Zica, crise qui se fait par quelque ex- 
crétion ; de txtpiyæ, je sépare , xpivæ, je 
juge. à 

EccriNoLoGIE, s. f. eccrinologia, 
traité des secrétions; d’exxpiyæ , je sé- 
pare , Aoyos , discours. 


EccrinoLociquE, adj. eccrinolegi- 


ca, sxxpivoroyixn, partie de la médecine 
ou de l'hygiène qui a rapport à laæ-diète 
et au régime. | 

_ EccorrorIques , adj. pl. eccopro- 
tica ; remèdes eccoprotiques , purgatifs 


doux; de ex, de, xü7pos, excrément. 


EccorTHATIQUuES, adj. pl. eccortati- 
ca , nom des remèdes qui expulsent les 
humeurs entassées ; de sx, dehors, xop- 
Evo, j'amasse, j’entasse. 

EcxAzoTTE, s. f. alium scalonicum. 


F7. Az. 


7 Ecuarre, s. f. mitella, bandage dont 


on se sert pour soutenir Les bras blessés. 


ECL 


EcfannEe, 5. f. nom donné aux pi- 
qüres faites par des corps pointus que 
l’on s’est enfoncés dans les chairs, quand 
le corps reste au fond de la petite plaie. 

Ecxausouzures,s. f. pl. sudamina, 
hydroa, ecsesmata , planta noctis, pe- 
tes élevures rouges qui viennent sur 
a peau, et causent une vive démängeai- 
son : ellès sont ordinairement l'effet des 
sueurs. 7 "Hyproa. : ki: 

 EcHAurFaAIson, s. f. calefactio. F7. 
ECHAUFFURES. | 

ECHAUFFANT, ANTE , adj. LE 
ciens, tout ce qui augmente la chaleur 
animale ; remèdes échauffans , alimens 
échauffans. ( 

EGHAUFFEMENT, s. m. calefactio, 
dessèchement , irritation, chaleur in- 
terne, constipation. 

Ecxaurrures, s. f. pl. élevures de la 
peau, rougeur de la peau produite par une 
cause externe, par l'exposition des corps 
au soleil, etc. 4 


LI 


Ecuezze, s. f. scala, xhuaË, ma- 


chine dont se servaient les anciens pour 
remettre les membres luxés. 7. Ampr. 

Ecnine, s. f. spina dorsalis, nom 
que l’on donne à la colonne vertébrale 
dont la face postérieure, garnie d’a- 
pophyses, est comme épineuse ou ai- 
guillonée ; d’exrvos, hérisson. 

‘Eccuivorz, s. f. echinops, plante 
famille naturelle des flosculeuses ; d’exi- 
vos, hérisson. 

Ë. Bouretre, E. sphœrocephalus , 
Linn. plante qui croît dans les lieux 
pierreux de la France méridionale; elle 


est apcritive, sudorifique , antipleuré- 


tique. 


CHINOPHTHALMIE, S. Î. echinophthab 


mia, inflammation des paupières, dans 


Jaquelle les poils sont roides et héris- 
sés ;:d’exuvos, hérisson , opbæauaæ , oph- 
thalmie. | 
EcxinornyNQuES, s. m. pl. echino- 
rhynchi, vers intestins à corps long, 


rond , armé en avant d’une courte trom- 


pe, hérissés de poils ;— peut-être sont- 
fs étrangers à l’homme ; d’exivos; hé- 
risson , puyXos, bec, trompe. 
EcaryTHME. /7. ECRYTME. 
EczrAGTISME , s. m. eclactismus , 
eclactisma; mot dont se sert Hippo- 
crate pour exprimer une violente agita- 
tion de enfans, causée par une dou- 
leur du cerveau. has ' 
EczaiRE, s.f. chelidonium majus. F”, 
CHéLipoiNt. + 9 
" ÆcLAMPsiE, s. f. eclampsia, convul. 


“ 
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sion des enfans; espèce d’épilepsie ai- | 


gué, rémittente ou continue ; d’exAe 
Jabandonne , je marque. "rt 
EcLEcTiQuE , aûj. eclecticus ; — 
médicamens éclectiques, médicamens 
choisis parmi d’autres ; — médecin éclec- 
tique, celui qui choisit parmi les opi- 
nions celle qui lui paraît la meilleure, 


sans adhérer À aucune.—S$Secte des éclec- 


tiques; Archigènes en est le chef ; d’e- 
Æh£yæ, je choisis, L 

EcrecuE, s. m. eclegma, linctus, 
Zinctuarium, médicament épais et mou 
que l’on fait lécher ou sucer aux mala- 
des ; d’exeyo, je lèche." 

Ecuisse, s. f. ferula, hastella, pla- 

gula, ais fort mince dont on soutient 
une partie fracturée; fait autrefois de 
Vécorce de la férule, ferula. 
._ EcoxomrE, s. f. œconomia, osxovo- 
ga, bonne distribution des parties d’un 
tout; belle ordonnance ; ordre avec le- 
quel les animaux existent, se reprodui- 
sent , s’entretiennent , etC. ; d’oixiæ, 
maison , vsuw , je distribue. 

Ecorce, s. f. cortex, enveloppe des 
wégétaux, composée de l’épiderme, du 
issu cellulaire et de l’écorce. proprement 
dite. — Ecorces médicinales, écorces 
employées dans la confection des mé- 
dicamens ; — écorce du Pérou, de (ra- 
rou , etc. 7”, ces mots. 

EcorcE D’AUNE, s. f. seconde écorce 
de l’aune, betula alnus, Linn., qui 
contient de l’acide gallique, et que l’on 
emploie comme astringent. Ÿ7, Auxe. 

EcorcE DE BERGAMOTE, 5. f. écorce 
du fruit de ce nom. 77. BERGAMOTE, 
ÆITRON. | 

Ecorce de cacao ou CoQuE DE 
<AcAo. F7, Cacao. | 

EcorcE DE CAPRIER, s. f. seconde 
écorce dé l’arbre de ce nom , à laquelle 
on a attribué des vertus apéritives et 
nervales, #7, CaAPRIER. 

ECoRCE DE CARYOCOSTIN, 6. f. écorce 
rouge , épaisse , matte , d’une odeur 
aromatique , d’une saveur ACL M 
puissant sudorifique ; — Indes orien- 
tales : on ignore quel est l’arbre qui la 


produit. 


Ecorce DE CHÊNE, s. f. écorcé épais- 


se , raboteuse , crevassée, rougeâtre, 
brune, rude. On préfère l’écorce des 
jeunes rameaux ; cette écorce est riche 


en tanin, en matière astrmgente, elle 
<st tonique, fébrifuge : mise en poudre, 


€ GO on 
elle sert à tanner les cuirs et prend le 
nom de tan, }7. CHÈNE: 


_  EcorcE DE crTRow, s. f. écorce du 
fruit de ce nom, jaune, tubereuleuse , 


odorante, imprégnée d'huile volatile , 
très-employée en pharmacie. Voyez C1- 
TRON. 

* EcorcE ÉLEUTÉRIENNE, s. f. cortex 
eleuterianus. #7. CASCARILLE. 

EcorcE DE FRÊNE, s. f. seconde 
écorce. de l'arbre de ce nom , em- 
ployée comme tonique, astringent. 

ECcoRGE DE GAROU, s. f. écorce du 
sous-arbrisseau de ce nom, daphne 
mezéreum ; Vesicatoire , employée 
comme telle , faisant la base de la pom- 
made épispastique , employée en lotion 
pour ranimer les vieux ulcères. 77 oyez 
Garouw. 

EcorCE DE GAYAC, 5. f. seconde écorce 
de l'arbre de ce nom, unie, pesante, 
de couleur grise en dehors, blanche en 

ededans, d’une saveur amère , difficile à 
rompre , une des écorces sudorifiques. 
V7. Gayxac. : 

EcorcE DE GENÈVRIER, 5. f. écorce 
de l'arbre de ce nom, telle qu’on nous 
l'envoie du midi : elle est sudorifique ; 
on en retire par la distillation l'huile de 
cade. 77. GENEVRIER. 

EcorGE DE GÉROFLE, s. f. écorce des 
jeunes tiges d’un arbre de l’île Saint- 
Laden et que Sonnerat désigne sous 
le nom d’agatophyllum aromaticum ; 
cette écorce ressemble un peu À celle 
de la canelle ; elle a l'odeur du gérofle : 
c'est un excellent cordial. 

EcorGE DE GRENADE, s. f. malico- 
rium , écorce du fruit du grenadier 3 
elle est employée comme astringente. 

“corce DEs Juirs. Voyez Nar- 
CAPHTE. è 

EcorcEe pu LIÉGE, s. f. écorce du 
chéne-liége, quercus suber, Linn. F, 
LriÉcr. AE 

Ecorce ne Maragar ou Konpaca- 


PALA, S. f. écorce de la racine d’une 


lante inconnue aux botanistes, et qui 


croit au Malabar ; elle est fébrifuge, 


astringente. / | 
EGoRGE D’ORANGE, s. f. écorce du 
fruit de loranger; même usage que 
l'écorce du citron. 77. Cirrow. 
EcorcE D’ORME PYRAMIDAL, S. f, 
écorce de l'arbre de cé nom , à laquelle 
on a attaché de grandes vertus pour 
guéur Jes maladies de la peau; cette 
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écorce est: diuréctique , astringénte. F. 
OrME. à 

Ecorce nu Pérou. Woyez Quix- 
QUINA. HU | 

EcorcE DU PEUPLIER BLANC, S. f. 
écorce du peuplier, Populus alba, Lin. 
elle convient dans les diarrhées ‘re- 


belles | :: | * 
_ ÉcorcE DE PIN SAUVAGE, 5. f. c’est 
l'écorce du sapin, pinus sylvestris, 
Linn. elle a des propriétés médicinales 
analogues à celles de l'écorce du chêne. 

EcorcE sANS-PARFILLE, s. f. écorce 
d’un arbre du Brésil, inconnu aux bo- 
tanistes ; elle est aromatique, d’une 
saveur agréable, et sert À la cuisine et à 
la pharmacie. 

Écorce DE simAROUBA. #7. Quüas- 
SIA. 

Ecorcé DE SUREAU, s. f. seconde 
écorce de Varbrisseau de ce nom ; c’est 
un grand sudorifique. #7. SUREAU. 

EcorcE DE TAMARIX , s. f. écorce dif 
tamarix gallica, Linn. ; elle est rüde, 
grise en dehors, rougeñtre en dedans ; 
amère, styptique , astrimgente. + 

Ecorce DE Winter ou Cosrus 
AMER, s. {. cortex Winteranus, écorce 
d’un grand arbre de l'Amérique méri- 
dionale, qui appartient au genre dry- 
“mis, famille naturelle des tulipéfères. 
Cette écorce a une odeur aromatique , 
une saveur âcre , brülante : elle est to< 
nique, fébrifuge , antiscorbutique. 

Ecorce D’YÈB8LE, s. f. ebuleas; cette 
écorce a beaucoup d’analogie pour ses 
vertus avec celle du sureau ; c’est l’écorce 
du sambucus ebulus , Linn. Foy. St- 
REAU. à ; à 

EcorcHuRE, s. f. intertrigo , cutis 
revulsio, enlèvement superficiel de la 
peau, de l'épiderme. \ 

EcouLEMENT, s. m. fluxus, mouve- 
ment de ce qui coule; écoulement des 
règles, de l'urine. 

COULEMENT DES EAUX. /, LEu- 
CORRHÉE, 
.… EcouremenT pu Lait. #7. Garac- 
TIRRHÉE. 

ECOULEMENT DES RÈGLES. Voyez 
RÈGLES. 

ÉcouLEMENT DE LA SEMENCE, Ÿ. 
GoNoRRHÉE. 

EcPpHRACTIQUES, adj. pl. ecphractica, 
remèdes apéritifs, désobstruans ;  d’ex- 
-gparra , je désobstrue. 

Ecrraxis, sem. eephraxis , désob- 


5 


ECP 


struation d’uhe partie; d’éxppaoow , je 


désobstrue. 


"Ecruyse, s. f, éruption brtiyante de 
l'aif accumulé dans l’urètre ou le vagim. 
Vogek 77. Arorayse. au 

Ecrxxsesis,s.m.wespiration courte, 
gênée ; d’expuraw, je suis essouflé. 

_ Ecricriques, adj. pl. ecpictica, médi- 
camens qui épaississent J’oyez INcRAs- 
Sans. 

EcriesmE, s. f. eécpiesma, sorte de 
fracture du crâne, dans laquelle kes es- 
quilles compriment le cerveau ; — sor- 
tie da globe de l’œil hors dé son orbite 
par une compression subite ; d’exrisêw 
je comprime. #7. ExoPHTHALMIE. 

Ecrrexts, s. f. délire causé par une 
crainte subite, par une grande surprises 
Vogel. 

Ecrweumatosis. Ÿoyez Expira= 
TION. he | | 
Ecprosis, s. m. Woyez LüuxaTiow. 

EcrevIssE on -CANCRE, s. .f. cancer 
astacus ; insecte crustacé de nos ruis- 
seaux ; c’est un aliment très-restaurant 3 


on fait usage en pharmacie d’une ma- 


tière calcaire et gélatineuse qne lo 
trouve placée de chaque côté de son es- 
tomac. #7. YEUX. 
EcryTHME, s. m. echrythmus, pouls 
qui n’a aucune régularité, pouls wrcgu- 
Her; de #x, sans, puôuoc, rythme. , 
EcroutrrEs, s. f. pl. scrophulæ, . 
Xvipædhe, tumeurs dures, difformes, or= 
dinairement indolentes (tumeurs froides) 
qui viennent aux glandés du col, des” 
aisselles , etc. ; et qui se terminent par 
résolution, suppuration , squirrhe, etc: 
de scropha, truie, xoipos, pourceau. 
ÉcrouELLEUx, EUSÉ, adj. strumosus, 
scrophulosus , qui a des écrouelles. 
ÉcsarcowE, s. m.ecsarcoma, txræps 
xœpas de €, de, pros, chair, excrois< 
sance charnue, 
EcsarcosE, s, f. exoaprwois. Voyez 
ExsarcomE. 
Ecsrase. 77. ExTasr. 


Ecrurimme, s. f. ecthlimma, ulcéras 


tion produite par une violente compres- 


sion ; d’exfniCo , j'exprime. 
Eexaxwares ; s. m. pl. tuberculés 
fugaces sur la peau; d’exduua, pustule. 
EcraymosEe, s. f. ecthymosis, agita= 
tion ou raréfaction du sang; d’exbuêæ , 
je suis en effervescence. 
EGTIRLOTIQUES ; ad}. pl. ectillotica ; 


ÉDU 
remèdes propres à enlever les 


d’esxrinw , j'arrache, d 


+ Ectome, d’exreuvæ, je retranche. #7. 
ExTiRPaATIoN. IAE 

. Ecrorres, s. f. pl. ectopiæ , nom sous 
lequel Sauvages comprend toutes les ma- 


poils . 


w 


ladies causées par le déplacement des. 


organes, les luxations, les hernies, etc. ; 
de :x, de, toxoc, lieu. 
Ecrorocysrique, adj. (affection), 
maladie causée par le déplacement de la 
vessie, une hernie de cet organe; — ts- 
churie ectopocystique. Sauvages. 
Earorroriques , adj. pl. éctoproti- 


ca, médicamens purgatifs qui agissent 


d’une manière si peu active sur Îles in- 
. testins, qu’ils ne font que pousser au 
\ dehors ce que ceux-ci contiennent. 


ECTRAPELOGASTRE , adj, exTpareno— 


| yaorpos, épithète donnée à ceux qui ont 
le ventre très-volumineux. 
EcTropion, s. m. ectropium ; ever- 
sio , éraillement des paupières, renver- 
sement de la paupière inférieure ; d’ex- 
æpéro , je renverse ; quand l’éraillement 
existe à la paupière supérieure, on lui 
donne le nom de Zagophthalmie. F7. ce 
de mot. : !: {Us * 
EGTRoTIQUES, adj. ectrotica , remè- 
* des qui provoquent l’avortement ; d’ex- 
TiTpwox® , je fais ayvorter. 
ÉcTxLoTiqQuEs ; adj. Dorde ; 
remèdes propres à consumer les cors, 
les durillons;s de rvAoc, durillon. 


” Ecuezze D'EAU, s.f. hydrocotyle, 
plante famille naturelle des ombellifères, 
d'udop, eau, xorvan, écuellé, gobelet. 


. E. vuzcaire, H. vulgaris, Linn. 
Pentand. tous nos marais ; elle est ape- 
ritive, vulnéraire, 2. 

Ecvs$son, s. m.scutum , petit sachet 
taillé en écusson, rempli de pondres sto- 

. machiques; — emplâtre. — Espèce de 
bandage pour les oreilles. 

Eczewares, s. f. pl. eczemata, pus- 
talles ardentes, empoules rouges et en- 
flammées, d’exgw, je brûle, Joyez 
EcHAuPouLURESs. 

.EventTé, ÉE, adj.. edentulus, den- 
* tibus defectus, privé de dents. 

EnvrcoratTion ou DurcorArTrow, s. 
f. edulcoratio, ablutio ; —action d’édul- 
torer, ce qui:se fait dans les pharma- 
cies en versant de l’eau sûr une substance 
pour en enlever les parties salines; — 
action d’adoucir un remède liquide par 
Taddition du sucre où d’un, sirop. . 


naux éférens, eferentia vasa; — canaux 
qui conduisent le sperme des vésicules 
séminales dans l’urèthre. ‘ / 


SES 
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… ErÉRENS, adj. pl. vaisseaux eu ca- 


CE 


ErFrÉmINÉ, ÉE, adj. mallis, effemi- 


natus, qui tient de Ja faiblésse de, la 
femme , qui en a les mœurs et les incli= 


nations, » : La 
ÆFFERVESCENCE, ss. f. effervescentia, 


‘légère bulition | mouvement'excité par 


le mélange de certaines substances 3 — 

raréfaction du sang, son mouvement 

accéléré, précipité. QE 

+ EFFERVESGENT , ENTE, adj. éfferves- 

cens , fervidus , qui est en effervescence. 

Vice mot. | | et PP 
 Errer, s. m. effectus, tout ce qui 

est produit par une cause ; if n’y a pas 

d'effet sans cause ; — effet des médica- 

mens, 


Erricace , adj. effcax , due, qui. 
produit son effet ; — remèdes efficaces ; 
d’eficere , faire. | 

ErFICAGITÉ, 5. f. efficacitas , efficien- 
tia, vis, vertu d’une cause pour pro- 
duire son effet ; — efficacité d’un médi- 
cament. f: 

‘ EFFIGIENT , ENTE , adject. effciens, 
d’eficere, faire, ce qui produit un effet; 
— cause efficiente d’une maladie, celle 
qui agit après la cause prédisposante. 

EFFLEURIR , v. n. effllorescere , tom- 
ber en efflorescence. 


ÉFFLORESGENCE , s. f. éfflorescentia, 
effloratio , exanthema, conversion des - 
cristaux exposés à l’air en poussière; — 
pustuies ou éruptions sur la peau; — 
mafadie exanthématique. 

Erriuves, s. m. pl. efluvia. Por. 
ExHazaisons. ë Se 
 ErrorrT, s. m. /umborum contusio, 
douleurs qui succèdent aux efforts que 
l'on a faits en portant un fardeau, en 
prenant ‘trop d'exercice , et qui succè- 
dent quelquefois à l’excès des plaisirs 
vénériens ; ces douleurs sont causées par 
le tiraillement des muscles des lombes; 
voilà pourquoi on les nomme éfforts des 
reins Ou reins entre-ouverts. } 
- EFFRÉNITATION , s. f. effrenitatio. F. 
SUPERPURGATION , HYPERCATHARTI- 
QUES. : 
Errusion, s. f. effusio , épanche- 
ment, effusion de sang, d'humeurs, ett. 
— Efusion de sang dans l'œil, kypoæ- 
ma ; — effusion de lait ow d’une ma- 
tière ressemblant à du lait, dans le globe 
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de Pœil, hypogala ; — éffusion de pus. 
V.Hyporion. 

EcacroriLE , s. m. ægagropilus, 
d’æ£, chèvre , æypros , sauvage, @IA0€ , 
balle; faux bézoard , boule de poil que 
l'on trouve dans la panse de quelques 

animaux ruminans. j 

EcAL, ALE , adj. æqualis; se dit, en 
. médecine , des choses qui neivarient 
point, qui ne changent point ; — pouls 
égal ; — pus égal , celui dont fa couleur 
et la consistance sont absolument ho- 
mogènes ; — maladie égale, maladie 
dont les symptômes sont stationnaires , 
ne vahient point. 

EÉcesTion , s. f. egestio, exuxprais. F7. 
ExcrÉTION. en 

Ecrcors : s. m. œgilops , maladie de 
la membrane interne de l’œil; — abcès 
dans le grand angle de l'œil, maladie à 
laquelle les chèvres sont sujètes ; d’&f , 
chèvre , æl , œil. 

EczanTiER, s. m. rosa eglanteria. 
F7. Rosrer. 

EGRATIGNURE , S. M. summæ culis 
laceratio , légère blessure faite en égra- 
tignant. 

ŒEisrnéE , s..f. eispnæa. W, Ixsrr- 
RATION. FX 
 ÉrAcuLATEUR , adj. ejaculator , d’e- 

jaculare , darder , lancer ; nom des par- 

‘ties qui chassent , qui éjaculent le sper- 
me ; — muscles éjaculateurs ; — canaux 
éjaculateurs. /7. ÉFÉRENT. 

"EsAGULATION , s. f. ejaculatio, l’ac- 
tion d’éjaculer. » 

EysacuzatoiRE #7. EJAGULATE” R»r. 

EyecTion, s. f. ejectio. Woyez DE- 
ZECTION. 

* Exxmose 7. Eccaymose. 

ErABoRATION, s. f. elaboratio , l’ac- 
tion d'élaborer. 

ELABORER , v. a. et pron. elaborare , 
élaborer , perfectionner les sncs, les hu- 
meurs, le chyle, opération de Ia na- 
ture. 


4 


_  “ÆzAMBICATION , s. m, elambicatio , 
méthode d’analyser les eaux minérales. 
Ezan , s. m. /. OnGLE D’ÉLAN. 

ELANCEMENT , s. m. doloris impetus, 
acutus dolor, impression d’une dou- 
leur vive , subite et de peu de durée 
provenant d’une cause interne. 

 ELapxie, s. f. elaphia. P. CATocur. 

"ELASTICITÉ , s. { elasticilas, pro- 


priété des corps qui, étant comprimés, 


rcyicnnent sur @UX - MÊMES quand Ja 


f f, 
PO LU 
compression cesse ; d’sAavpæ , je re- 
pousse. ; 
… ErasTiquE , adj. elasticus, quest. 
pourvu d’élasticité. 

_ELATÈRE , s. m. elaterium, e\arupioy, 
suc purgatif que l’on retire du concom- 
bre sauvage. 77. CONCOMBRE SAUVAGE. 

ÉLATERIUM, S. M. sA4THpIOY , SC 
épaissi du concombre sauvage, cucumis 
elaterium , voy. CONCOMBRE ; — purga- 


| tif violent. | 


Erciprton ,s. f. ulcération super- 
ficielle de la cornée. 


Ercome , s. f. elcoma, elcosis. Voy. 
Ezcose. | 

EzcriqQues , adj. pl. elctica, médi- 
camens. Ÿ. ATRACTIFS. 

EzecrTir , 1VE , adj. qui choisit ; —. 
sensibilité élective, faculté dont sont 
doués certains organes pour choisir e& 
admettre ce qüi leur convient ; le py- : 
lore , les bouches des vaisseaux a 
fères, les glandes, etc. : 

ErecrTiow , s. f. electio , d’eligere, 
choisir ; choix du tems , d’une chose ; — 
tems d'élection , ceui que l’on choisit 

our faire une opération ; — opération 

u pharmacien qui choisit les médica= 
mens dont il veut faire usage. , 

ELECTRICITÉ, s. f. electricitas, 
d’énsxrpoy , ambre jaune, substance très- 
électrisable, propriété singulière que les 
corps acquièrent par le frottement. 

EzecrriQuE, adj. qui a rapport à 
l'électricité ; — fluide électrique. 

ErEcTRisé , ÉE, adj. qui est pénétré 
du fluide électrique. 

ELECTROMÈTRE , s. m. instrument 
qui sert à mesurer la quantité et l’inten- 
sité du fluide électrique, d’sasxTpoy , et 
peTpoy , mesure. | 

ÉLEcTROPHORE , S. m. instrument 
chargé d'électricité; d’Asærpoy , électri- 
cité , Ep , je porte. 

Erecrrum, s. m. nom que les an- 
ciens donnaient à l’ambre jaune , au suc 
cin. Ÿ. CARABÉ. 

EcecTuaIRE, s. im. electuarium ; 
electarium , du verbe eligere , choisirz 
préparation pharmaceutique , molle ou 
solide , dans laquelle on fait entrer des 
poudres, des pulpes, etc. , que lPon 
incorpore avec du miel ou un sirop. 

ELÉMENT ou PRINCIPE, s. m.elemen* 
tum , principium, corps simple indé- 


composable, qui entre dans la composi- 


ELI 


nr des autres corps: les quatre élémens 


ès afciens sont l’eau, la terre , le feu 
êt l’air. Les élémens sont aujourd’hui 
bien plus nombreux. 

ÆEreur. #. Gomme ÉLEMI. 

ELrÉéo-saccHARuM ou OLEo - SAC- 
CHARUM, s. m. mélange d’une huile es- 
sentielle et de sucre ; d’exæsoy, huile, axx- 
Xp , sucre. 

EzÉpuantT, s. m. elephas, dents à'é- 
léphant. 7. [vorrr. 

ELÉPHANTIASIS , S, M, #AepayTIŒouc , 
elephantia , elephantiasis, elephantias- 
mus , elephas , d’ercpas, éléphant, ma- 
ladie qui rend la peau de ceux qui en 
sont affectés rugueuse , inégale , épaisse 
comme celle de l'éléphant. — Eléphan- 
tiasis des Grecs ; ou lèpre tuberculeuse, 
espèce caractérisée par la perte du sen- 
timent , une voix rauque , la formation 
de tubercules sur différentes parties du 
Corps. — Eléphantiasis des Arabes, 
lèpre glanduleuse , maladie grandulaire 
des Barbades, caractérisée par l’engor- 


$gement des vaisseaux lymphatiques et 


ar l’augmentation considerable du vo - 
ume des membres, qui deviennent sem- 
blables à ceux de l'éléphant. — Eléphan- 
tiasis de l'œil, PJ. ExoPHTHALMIE , Hy- 
DROPHTHALMIE. 

ELÉPHANTIE, s. f. elephantia , Vo- 
gel. 77. ELÉpHANTIASIS. | 


ELÉVATEUR, adj. elevator, qui élève ; 
— muscle élévateur propre de la lèvre 
supérieure et de laile du nez, grand 
sus-maxillo-labial, Chauss. ; — muscle 
élévateur de la lèvre supérieure, moyen 
sus-maxillo-labial , Chauss. ; — instru- 
ment de chirurgie. Voyez ELéva- 
LOIRE. 

ELÉVATION , s. f. elevatio : se dit : 
en pathologie, de état du pouls qui est 


plus fort. 
ELÉVATOIRE ou ELÉVATEUR, s. m. 


elevatorium , instrument de chirurgie 


propre à élever les os déprimés , les os 
sa Une — instrument. pour arracher 
les dents. | 


ELEvurE , s. f. papula pustula, tu- 
berculum, petite bube, petit bouton ou 
tubercule qui s’élève de la peau. 

ELrANTHÈME, cistus helianthemum. 
PV. Cisre. | 


ELIxATION » S& f. eliratio, action 
de faire bouillir un médicament à petit 
feu , coction lente, 


Ezixir , s: m d'san£a > je porte du 
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secours ; liqueur spirituense eomposée- 
de plusieurs substances balsamiques ou 
aromatiques. 

EnixivVIATION ; 5. f. eliriviatio, opé- 
ration chimique qui consiste à laver les 
cendres pour en tirer les alkalis ; de 
lixivium , lessive. « 
_ EzLÉBORASTRE , helleborus viridis. 
J. ELLÉPBORE VERT. | 

ErrLéBorEe #7. Hertépote. 

ELLÉéBoriNE Ÿ7, HELLÉPORINE. 


ELminwTes ou Heérminrnes. On 
donne ce nom aux vers intestins. Woy. 
ASCARIDE, T'ÆNTA , etc, ; | 

Exone ou HÉrone , adj. helodes , 
d’éhoc, marais , humide comme un ma: 
rais; — fièvres hélodes , fièvres accom= 
pagnées , dans le commencement, de 
sueurs abondantes et colliquatives , et 
dans lesquelles la langue est sèche et la 


| peau aride. 


ELONGATION , 5. f. elongatio, re 
pappæua , du verbe elongare , allonger, 
étendre ; luxation imparfaite dans la 
qui les ligamens de l'articulation son 

istendus et ont été tiraillés. S 

ELUTRIATION ;, s. f. elutriatio, dé- 
cantation dune liqueur. 77. Décax- 
TAT ION.. À 

Eruxation, Ÿ. LuxaTroN. 

ELYTROCÈLE, s. f. elytrocele,, d’av- 
Tpoy ; gaine, étui, vagin ; «nm, hernie, 
hernie du vagin. 

EzyTRoipE , adj, elytroïdes:, nom de 
la tunique vaginale des testicules ; parce 
qu’elle ressemble à une gaine; d’sad- 
Tpov , enveloppe, gaine, sid0s , forme , 
ressemblance, 

ELYTROPTOSE , s m. renversement 
du vagin, chute, prolapsus du vagih ; 
d’ravdpor ; enveloppe. , #Tæs, chute. 

Emacratron , s. f, emaciatio, mai- 


‘ greur , Marasme, | 


Emacié , ÉE, adj. emaciatus, Nerru- 
Vouevos ; exténué, amaigri. 

EMANATION, s, f. emanatin., l’action 
d’émaner , de tiref son Ôriginée ; — la 
lumière émane du soleil, les miasmes 
putrides émanent des marais ét de tous 
les corps en putréfaction. 

EmAscurATION , s: f. émasculatio ; 
action d’émasculér, /, ce moi. 

EMASCULÉ , adj. emascülatus , cas 
tratus, V, Euxuque. ' 

EMAScuLER , v. a. emasculare , en. 
lever les parties de la géncratien , reu= 


| 


. Ÿ EmpryoLoGsE , s. f. embryologia, 


‘anatomie , dissection du fœtus; deu 


| 
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dre eunuque ; de & ; hors, masculus ; 

mile. #7. CASTRATION. 

EMBARRURE , s. f. engisoma, acci- 

‘dent qui accompagne Îles-fractures du 

crâne , lorsqu'une esquille s’engage sous 

los et comprime la dure - mère; dey- 

1 , je m’approche. - 

… EmBAUMEMENT , s. m. balsamatio , 

conditura cadaverum # Vaction d’em- 

baumer ou de remplir un cadavre d’a- 

romates. 


EMBoiTEMENT ,s. m. incapsulatio, 
espèce d'opération que , lon pratique 
sur les yeux au moyen d’une espèce de 
capsule qui emboïte, et fixe «cet or- 
bane. EN 

EMBONPOINT , S. M. bona corporis 
habitudo, état d’une personne en bonne 
santé et un peu grasse. 

EMBROCATION, s. . embrocatio ,\em- 
broche , embrogma, impluvium , ap- 
plication d’un remède liquide sur une 
‘partie malade ; — le remède lui-même ; 
pa j'arrose, j’humecte. 

: EmBRYOGRAPHIE , s. f. embryogra- 
phia, d’eubpuov, embryon , ypapw, je 
décris ; description du fœtus. 


d’nu6puov, embryon, 20706, discours E 
traité sur l'embryon, le fœtus. 
.Euwsrvow,s. m. Eupuor, d’ey, dans, 
£puo , je crois ; le fœtus qui se formé 
dans la matrice. | 
EmBRYOTHLASTE, s, m. embryothlas- 
tes , embryulcus , pissorium contuso- 
rium , instrument. qui sert à briser les 
os du fœtus pour faciliter sa sortie de 
la matrice ; d’euGpuoy, embryon, 6raw , 
de brise, je romps. , WE 
EmerxoTomiE ,s. f, embryotomia, 


Gpuov, enrbryon, reuve, je coupe. 
 Empryurce , s. m. embryulcum, 
que (ungula), Hipp.. crochet pour 
tirer l'enfant hors du sein de la matrice. 

ÉMBRYULCIE, s. f.'embryulkia, opé- 
ation par laquelle on tire le fœtus du 
sein de ja matrice à l’aide d’instramens ; 
d’euGpuov., embryon, sat. , je tire. 
 ÉMERAUDE , s. Î. smaragdus ; oua- 
paydos, pierre précieuse , transparente , 
de couleur verte, un des cinq lragmens 
précieux employés autrefos en méde- 
Creer: LA US 

Emérique ou VomiTiF , s. m. et adj. 
emeticus, d’suew, je vomis; médicament 
qui provoque le vomissement ; — plantes 


OL ATOZ., 
émétiques, l’ypécaéuanha ; —nom d’üne 
substance pharmaceutique particulière, 
connue sous les noms de tarire émé- 
tique , tartre stibié , tartrite de potasse 
antimonié | émétique. e 

EMÉTISÉ ; ÉE, adj. — boissontémé- 
tisée ; à laquelle on a mélé de l’éméti- 
que ;— eau émétisée, etc. pti. 

EMÉTO-CATHARTIQUE , adj. emeto-ca- 
tharticus , remède qui excite le vomis- 
sement et les selles, qui purge par haut 
et par bas, d’esueros, vomissement ; x«- 


_ Baprixos, purgatif. api 


EmérozociE,s. m.emetologia, traité 


sur’ les vomitifs et le vontissement ; 


deueros, vomissement, Aoyoc , discours. 

- Eminence, s. f. eminentia ; se dit 
de toutes les parties que leur élévation 
au dessus des autres fait remarquér ; — 
éminence osseuse , etc. 


EmiowiTE , heémionitis lanceolata. 
PV. HÉMIdNITE. 


EMmIissATRE, s. m.emissarium, Con- 


duit , canal qui évacue une humeur 
quelconque ; —émissaires de S'antorini, 
vaisseaux qui communiquent dans l’in- 
térieur du erâne 
taux. 


laquelle une chose est poussée au de- 
hors ;— émission de l'urine, du sperme, 
etc. k 


goga, remèdes qui provoquentles règles ; 
d’euunræ, mensirues, règles., «yw, je 
conduis', je chasse. LE EAN 
EmMENIE ,s. f. emmenia , les mois, 
les règles ; d’ey , par , puy, mois. Voyez 
MensTruEs , RÈGLES. 
Emmérozocie , s..f. emmenologia , 
traité des menstrues ; d’suunva , mens< 
trues , A0yoc , discours. * 
EmvozienT , ENTE , adj. malthodes, 
> A0: TIMPUIONES y 
malthacodes , de uar0ow , jamallis, 


donnée aux médicamens qui. ont la pro- 
priété de relâcher , d’amollir. 


EmoxCToIRE , s. m. emunciorium , 


perflues ; d’emungere , moucher, tirer. 


dehors : les reins et la vessie sont les 


émonctoires de l’urine. Rs 
Emorion , s. f. emotio, exeTaais , 
mouvement de lâme causé par uné 
surprise , par la vue d’un objet agréa- 
ble ou désagréable ; — mouvement des 
humeurs. FAR ed 


par les trous parié-. 


Emission , s. f. emissio , action par. 


“Eumenacocues , adj. pl. emmena-. 


émolliens , d’emollire , amollir ; épithète 


organe destiné à évacuer les humeurs su- ' 


| EMP 


Emoussé, ÉE , adj. hebes , hebeta- 
dus , obtusus, qui n’est plus ni tranchant 
ni aigu; au figuré, sens émoussé , esprit 
emoussé ; elc. 7 (ta 

EmpasmE, s. m. empasma, poudre 
parfumée que l’on répand sur le, corps 

. pour absorber la sueur et chasser la 
mauvaise odeur ; d’eurarrw , je répands, 
: EmpATEMENT, s. m. état de, ce qui 
est pâteux , obstrué. J’oyez OBsTRUuc- 
TION. 
EwPnrAGTIQUES , adj. pl. emphrac- 
tica, emplatiomena, d’eugparra , j’obs- 
true, médicament qui bouche les pores, 


l’huile., la graisse, la cire. 7. EmpPras- | 


TIQUE. 


EmwpxrAxiE, s. f. emphraxis, obs- 
truction d’un canal , d’un conduit ; 
: d'eupparrw, j’obstrue. Voyez STÉNO- 
* CHORIE, T'HLIPSIE. | 

_ EuPaysÈME, s. m. emphysema , tu- 

-mor flatulentus , d'euguouw , je souffle 
dedans, j’enfle ; tumeur molle , blanche, 
luisante , élastique , indolente, ne con- 


servant point l'impression du doigt , et. 


: formée par l’infiltration ou l’insuflation 
de Pair dans le tissu cellulaire. 
Empirique , adj. empiricus , d’eu- 
zaipia , expérience ; Se dit du médecin 
qui ne suit que l’expérience et qui n’ad- 
met aucune théorie ; — medecine empi- 
rique , médecine fondée sur la seule ex- 
périence ; — se prend en mauvaise part 
pour désigner un charlatan. 
EwPiRismE, s. m. d’eursipiæ, expé- 
rience ; Ce qui est empirique ; — charla- 
tanisme. = 
EmPLASTIQUES , adj. pl. emplastica, 
d’surraotw , j’enduis; médicamens qui 
s’attachent aux corps et bouchent les 
pores. #7. EmPRACTIQUES.. D RU 
ÆEmPLASTRATION , $. f. emplastratio, 
action d'appliquer un emplâtre sur quel- 
-que partie. .,., , 
ŒEmpLATRE, s. m. emplastrum , d’eu- 
ghaoTo , | enduis ; médicament composé 
de parties graisseuses dans lequel en- 
trent ordinairement des oxides , et dont 
on eñduit un morceau de cuir, une 
_étoffe, pour l’appliquer ensuite sur quel- 
que partie du corps. 


EMPNEUMATOSE, s. f..empneumatosis, 
épTVEUpaTwas , respiration ; emphysème. 


universel. /7, PNEuMATOS1S. 
EMPOISONNEMENT ,s. m. Veneficium, 
action de donner uu poison , d'empoi- 


sonner : méd, lég. 


x 
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EMPORTE-PIÈCE , s. m. instrument de 


| chirurgie au moyen duquel on pratique 
| les cautères. Anh 


. EmPRoSTHOTONOS, s. m, d’eurpoober, 
en devant , et Toyos , tension ; telanos 
dans lequel le corps est courbé en avant; 
— tétanos emprosthotonique. VS TE- 
TANOS. 

EmPTOoiQuE, ( passion ). #’oyez Hé- 
MOPTYSIE. | 

EmPsyCHosE , s. f. empsychosis , eu= 
duxœwas , union de Pâme au corps, ani- 
mation. Lo 

EmPyÈME, s. m. empyema, d'a, 
dans, ævov , pus , sang corrompu ; amas 
de pus dans une cavité quelconque, 
principalement dans la poitrine; — 
opération que Pon fait en ouvrant les 
paroïs de la poitrine pour donner issue 
au pus. ; 

ÆEmpyésis ou DraAPryÉésis., s. m. col- 
lection de pus dans la ‘chambre posté- 
rieure de loœil ; d’ey, dans , 7voy, pus. 
… EmwPryocÈze ; s. m. empyocele , abcës 
dans les, testicules. , espèce de: fausse 
hernie ; d’ev, dans , ævoy , pus, x1An,tu- 
meur , hernie. 

EmpyomPHALE,s. m. empyomphalus, 
tumeur ombilicale remplie de pus; dev, 
dans, ævoy, pus, oupæros, ombilic. - 

EMPYRÉE, oxygène. 

EmPyREUMATIQUE. /7, EmwPpyrEumr. 

EMPYREUME , s. m. empyÿreuma, 
odeur de brûlé très-désagréabie que con- 
tractent les substances huileuses expo- 


sées à un feu violent, d’eurupso , je 


brûle , Rac., rup, feu. — Huile empy- 


reumatique, celle que le feu a altérée , 
qui a changé de nature. 
EMULGENT , ENTE, adj, emulgens , 
d’emulgere , urer, traire ; — vaisseaux 
émulgens , ceux qui aboutissent aux 
reins ; — artères émulgentes, veines 
‘émulgentes. 
Enxvzsir,1ve , adj, emulsivus , d’e- 
mulgere, tirer , traire; — semences 
émulsives , celles qui fournissent de 


l’huïle par expression , la graine de lin, 


celle du chanvre. He 
Envision, s. f. emulsio, d'emulgere, 
traire, tirer; médicament qui paraît 
laiteux par lé mélange de l’hatle et d’un 
mucilage quila tiént en suspension. 
MUNGTOIRES, s. m. pl.; se dit des 
cavités dans lesquelles Famassent les 
humeurs sürabondantes ; les oreilles, lé | 
nez, le réctum, etc. ann 


\ 


ue ve 


1 
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ENARTHROSE, s. f. enarthrosis, inar- 


ticulatio , dev, dans, æpôpwoic, articu-. 


lation; cavité qui recoit la tête d’un os 
et dans laquelle celui - ci exécute toutes 
sortes de mouvemens. | 
ExcawrTais,s. m. excroissance Char- 
nue qui vient au grand angle de Poil ; 
d’ev, dans, xay0oc, angle de l’œil. 
(Excarrure. Ÿ. CARRURE. 
EncAUME , syxauua. W. EPICAUME. 
Encausis, s. f. inflammation de la 
peau causée par une brûlure ; d’ev , dans, 


: &avuæ, chaleur , brülure. 


EncAveuRE , FosserTe , ULCÈRE 
BRULANT ; ARGEMA, 5. f. ophthalmie 
produite par un ulcère de la cornée, d’ap- 
veu , blancheur dans lœil, 

EncEïNt, TE, adj. circumdatus, cinc- 
tus , environné de quelque chose ; — 
femme enceinte, femme grosse, mulier 
gravida; prægnans, etc. 

NCENS , OLIBAN,S. m. thus, résine 
sèche , dure , d’un jaune blanchâtre, 
demi-transparente , qui découle d’un 
arbre peu connu, et que Pon croit être 
un genèvrier , Juniperus thurifera , 
Linn. L’encens en larmes, ke plus pur 


‘de tous , se nomme , dans le commerce, 


encens mdle ; l’encens en sorte se nomme 


encens femelle. Cette substance est très- 


aromatique et sert pour les fumigations : 
on en faisait autrefois un grand usage 
en pharmacie. L’arbre qui produit l’en- 
cens croît en Arabie.  : 

ENCÉPHALE ,s. m. encephalus , d’ev, 
dans, xépæan, tête, dans la tête; le cer- 
veau ; — Vers qui s’engendrent dans la 
tête. ! 

ENGÉPHALIQUE, adj. encephalicus , 
ds, dans, xsparn, tête ; cè qui est 
dans la tête, le cerveau , nommé pour 
cela organe encéphalique. ÿ 

ENGÉPHALITE où ENCÉPHALITIS , 
d’ey, dans, xepaan, tête ; inflammation 


# Fr 2 
du cerveau. 77. FRÉNÉSIE. 


ÆEncéPmALocÈze , s. f. hernie du 


cerveau ; de, dans 2, LEP4AN, tête, 4nA , 
hernie, | , 
 EnNGHAxTEMENT , s. m. fascinatio , 
effet des prétendus charmes. 
EncHahaxis, de %aæpaoaw, je sca- 
tifie. 77. SCARIFICATION. $ 
EnNcHEïRÈSE , s. f. encheiresis, 


adresse extraordinaire, grande dextérité ; 


c'est ainsi que lon applique ce mot à 
Ja grande dextérité que l’on peut appox- 


ter dans Ja dissecuiop , ençheiresis ang- ! 


Li 


ENE 


tomica ; d'syxespeo, je remue la main, 


je manie. 

ENCRIFRENEMENT , s. M. cCoryza, 
&gravedo , gravitudo ; rhume du cerveau 
ou corysa. #7. Coryza. 

ExcuxmosE, s. f. enchymosis , en- 
chymoma , effnsion soudaine de sang 
dans les vaisseaux cutanés, comme cela 
arrive dans set DEA violentes ; d’ey- 
Xt® , je verse dedans. 

EncLrAvVÉ ,ÉE , ad]. inclusus , insec- 
tus, hœærens ; se dit d’un enfant qui, au 
moment de l’accouchement , reste au 
détroit supérieur sans pouvoir descen- 
dre ni remonter. 

ENCLAVEMENT, s. m. inclusio, ad 


-hæsio, action par laquelle lenfant est 


enclavé. J7. Encravé. 

ENceuME , s. {. incus , masse {de fer 
sur laquelle on forge les métaux ; — os 
de l'oreille interne sur lequel frappe un 
autre os que l’on appelle marteau. 

EncozpismE , s, m. encolpismus , 
#yxoamiouoc, insinuatio , introduction 
des médicamens dans le vagin. 

Excysre, s.f. tumeur adypeuse con+ 
tenue dans une poche, d’ev , dans , xua- 
Ti, Vessie. /,. ATHÉROME, MELICÉRIS, 
etc. ? 

ENDÉMIQUE , adj. endemius , verna- 
culus , sydnuoc;-— maludies endémiques, 
celles qui sont particulières à certains 

euples , à certaines contrées ; le scor- 
ot , la phthisie, etc. ; d’ev, dans, duos, 
peuples. 

Exporort, 1E , adj. dolens, dolo- 
rosus , patient ; qui ressent de la dou- 
leur. F. - 

EnnvoRrmie, s.f. datura , plante fa- 
mille naturelle des solanées. La 

E. POMME ÉPINEUSE , D. stramo- 


| ‘nium , Linn. Pentend. Plante de notre . 


pays, poison végétal narcotique ; les 
graines surtout jouissent éminemment 
de vertus soporatives ; elle entre dans le 
baume tranquille. ©. à à 
:Enema , s. m. d’emye, j'injecte , je 


mets dedans; lavement. f’oyez Ciyrs- 


FÈRE. 

ENÉORÈME , s. m. enæorema , subli- 
mamenta , nubecula suspensa , subs- 
tance légère semblable à une toile d’a- 
raignée qui flotte au milieu de lurine: 
d’ayaipeo , je suspends. 

ENERGIE , s. f. energia , d’epyor , 
ouvrage. . travail; force, énergie nus. 
culaires , uergie de l'âme. 4 


| ENG 
EnErciQuE, adj. energicus, qui a de 


Vénergie, de la force ; — médicamens 
“énergiques. 


ENERVATION , s. f. enervatio , débi- 


‘litation , faiblesse; d’enervare , éner- 
‘ver. 

ExErvé, ÉE , adj. enervatus, debi- 
litatus , qui manque de force. 

ExFANGE , s. f. infantia, pueritia , 
puerilitas ; âge qui précède la puberté, 
‘depuis la naissance jusqu’à environ douze 
ans ; — perte des. facultés vitales et in- 
tellectuelles dans un âge très-avancé. 

EwranrT,s. m. imfans, qui est dans 
l'enfance. 

ENÿANTEMENT ,5s. m. partus , puer- 
perium., lPaction de mettre au monde 
un enfant. 7. ACCOUCHEMENT. 

EnFLAMMÉ , ÉE, adj. inflammatus ,, 
æn proie à l’inflammation. #7. ce mot. 

Enriure, s. f. inflatio, bouffissure, 
gonflement , tumeur. j 

ENGASTRILGQUE ou VENTRILOQUE, 
‘8. m. nom de ceux de qui le son de la 
“voix semble sortir de l’estomae ou du 
ventre ; dev, dans , yasrup , ventre , lo- 
qui, parler. 

ENGASTRIMYTHE , adj. engastrimy- 
thus , quirend les sons de l’estomac ; 
dev , dans , yaornp, ventre , uvbos, pa- 
xoles. Z7. EnGASTRILOQUE. 

ENGELURE , s. f. pernio, bugantia, 
XMETR OV, jærun , gonflement, inflam- 
mation des pieds et des mains ; espèce 


d’érysipèle phlegmoneux qui attaque les 


mains et les pieds , les doigts et les or- 
teils que l’on a exposés au froid. — En- 
gelure vient de ge/u , gelée. - 


Encuaren ou MowTmorEncy , petite 
ville à quatre lieues de Paris; ses eaux 
minérales sont sulfureuses froides. 
® Excizoma, s. m. fracture du crâne 
dans laquelle une esquille comprime les 
membranes du cerveau et le cerveau lui- 
même; — instrument dont on se sert 


dans cette circonstance pour ramener les | 


fragmens d’os à leur place. 
Encore, s. f. engonios, fléchisse- 


ment du bras ou de la jambe ; d’ev , dans, 


yaviæ , angle. 

ENGOURDISSEMENT , S&. M. {orpor, 
narcosis , difficulté d’exercer les mou- 
vemens accoutumés. : | 

ENGRENURE, s. f. rotarium insertio, 
dentium articulatio, denticulatio , ax- 


ticulation par engrenure, celle dans-la- 
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quellé plusieurs dents du fond d’un os 
sont recues dans des cavités formées par 
les dents d’un autre os. 


EnivrANT , ANTE , adj. qui cause li 


| vrésse ; — boisson énivrante. 


EnkysTÉ, ÉE, adj. cystide obductus, 
tumeur enkystée renfermée dans un sac 
appelé kyste. F.KxsTE; — le mélicéris, 
le stéatôme , etc. | | 
: ENNÉAPHARMAQUE, s. M. #yVéæpapmaxos, 
médicament composé de neuf substances 
différentes, 

Ennur,s. m.tædium, animi molæs- 
tia , langueur d’esprit causée par le dé- 
faut d'intérêt d’une chose , ou par une 
mauvaise disposition de l’âme. 

ENxORMON , evopuoy , ofuay, impe= 
tum faciens , Kau-Boerhaave.— Hippo- 
crate entendait par là la force intérieure: 
à laquelle tout semble obéir dans l’éca- 
nomie, et qui Combat énergiquement 
tout ce qui lui est contraire ; on pourrait 


traduire ce mot par celai d'âme phy- 


sique , de nature ; c’est le principe ma- 
teur et générateur d’'Aristote , l’archée 
-de Vanhelmont, l’âme de Stahl , de Sau- 
vages, la force innée, la force de la vie, 
l’activité , le principe vital ; la force 
vitale des physiologistes modernes. 
ENRAGÉ, ÉE , adj. rabidus, rabiosus, 
qui a la rage; voy. ce mot et Hyvoro- 
PHOBE. —— Chien enragé, ele. 
ENROUEMENT, $. M. raucilas , rau- 
.cedo:, Voix rauque. L 
ÆExs,s. m. mot latin qui signifie la 
vertu , la force de certains êtres qui ont 
sur nous quelqu’influence. — Ens dei, 


-ens astrorum, ens Veneris,—ens Primum. 


des substances efficinales , leurs princi- 
pes essentiels ; de esse , être. 
EnsiFroRME’, adj: ensiformis , d’en- 
sis , épée , ‘forma ; forme ; figure ; — 
cartilage ensiforme ; nom du cartilage 


xiphoide. f;-X1PHoïDE, 


EnTaizer;, s. f. ercisio, eccope, cou- 
puresfaite dans les chairs ou danses os. 
ENTENDEMENT , s. M. mens , ens in- 
telligens ,'intellertus, faculté par la- 
queile lâmé conçoit, intelligence. 
ENTÉRADÉNOGRAPHIE , s. f. entera- 
donographia , description des glandes, 
des intestins ; d’erepov , intestin, adnv 
glande , ypag®, je décris. 
ENTÉRADÉNOLOGIE , 5. f. enteradeno- 
logia , traité des glandes , des intestins, 
des. menstrues ; d’evrepov, inlestin , «dv, 
glande, noyos, discours. 
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… EnTÉRADÉNOTOMIE , 8. f. anterade- 
notomia ; anatomie des glandes , des in- 
testins ; d’evrepoy , intestin ; «dv, glande, 


| Téuvw, je dissèque. 


ENTÉRANGIEMPHRAXxIS , 5. f. obstrnc- 


tion des: intestins. 

ENTÉRITE, s. f. enteritis , inflamma- 
tion, phlegmasie des ‘intestins ; d’evre- 
fov, intestin. , 

ENnTÉROCELE, s. f. interocele, hernie 
intestinale 3 d’eyrepoy, intestin, 41m, 
hernie. 


. EnTérocystockzex, s,.f..hernie de la | 
vessie et de l’intestin ÿ d’eyrepov , intés- ! 


; 
“ 


tn ,xvoris, vessie, nn, hernie, 


ENTÉROÉËPIPLOCÈLE, s. f. hernie de 
l'intestin et de l’épiploon ; d’evrepor , in- | 
> #7h00v , épiploon , xn\ñ, her- ! 


téstin 
nie. 
" ENTÉROÉPIPLOMPHALE , s. f. hernie 
ombilicale où se trouvent l'intestin et 
TPépiploon; devrepoy , intestin, TI AO, 
<piploon , oœupæros, le nombril , l’om- 
Dbilic.\.* RAA FX 


ENTÉROGRAPHIE, s.f. enterographia, | 


.deyrepoy | intestin.. ypagn, description. 


ENTÉROHYDROCÈLE ,.8 f. hydropisie ! 
du scrotum compliquée de la chûte de : 
l'intestin; d’evrepoy ;intestin, vdup, eau, | 


«nn, hernie. 


ENTÉROHYDROMPHALE:, sm. entero- 
hydromphalos , hernie ombilicale causée 
par la sortie des intestins et d’un-amas 
d’eau ; d’eyrepov , intestin., vdwp , eau, 
ouearoc, nombril. 


{ 


ExTÉrozoGie ,s. f. enterologia, d’sv- | 


RS ‘ 
des intestins. : 


ENTÉROMÉROCELE , s. f. sorte d’her- 
nie crurale dans laquelle lintestin sort 
au dessous du ligament de. Poupart ; 


Tépoy , Intestin, Auyos , discours; traité 


deytepoy ; intestin , janpoc, cuisse, Xn\» , 


hernie. 


ENTÉROMPHALE , s. f.enteromphalus, 
hernie ombilicale formée par l'intestin ; 

* d’evtepoy, intestin , oupæoc, ombilic. 

ENTÉROPÉRISTOLE , s. m. étrangle- 
ment ou compression des intestins ; AC- 
compagné de coliques , de vomissemens, 
etc. , etc, ; d’evrépoy, intestin , æepiorsn- 
A® , je Contracte. 

ENTÉROPHLOGIE , s. f. enterophlogia, 
inflammation des intestins. /’oyez Én- 
TERVÉE SAT, da: 

ENTÉRORAPHÉ, s. f. suture des in- 
testins, d’eyrepor, intestin, ptgn, suture, 
€oupure. 


ENTÉROSARCOCÈLE , s. f., hernie de 
lintestin avec excroissance de chair : 


:d’evrepor , intestin , oxp£ , chair , «man, 


hernie." k 
ENTÉROSCHÉOCELE, s. f. chute de 
l'intestin dans le scrotum ou dans les 
bourses; d’eyrepov ,intestin, oœy£ov, sero- 
tum , xnxn , hernie. d 
ENTÉROTOMIE , 8. f, enterotomia, dis- 
section ; ahatomie des intestins ; d’evre- 
psy, Intestin, Tsuvw, je coupe, je dis- 


SÈque. FAR PE PA PME sa 
_ Exrurasis,, s. f. dépression du crâne 
avec écrasement des os; d’svfaaæ; je 
brise. — Contusion interne. ts 

ENnTHOUSIASME,S. m. enthusiasmus , 

Vive émotion de l’âme qu’éprouye celui 
qui se croit inspiré; espèce d’extase ou 
de léger délire. | É 

Entité , s. f. entitas , ce qui cons- 
titue l'essence d’une chose ; d’ens, êtré. 

Ve IDENTITÉ. VA CARE" 

‘Enronnoir,s. m. infundibulum, en- 
chyta instrument pour entonner les 
liqueurs ;-— conduit particulier du cer- 
veau , voyez INFUNDIBULUM ; — instru- 
ment de chirurgie destiné à guider le 
cauttre actuel sur l’os unguis, dans 
l'opération de k fistule lacrymale. 


Extorse ou Distorse , s. f. distor- 
sio , eccdisis, violente et subite extension 
d’une parties se dit principalement de 
la distorsion de l'articulation du pied 
avec, la jamibe ;. d’intorquere , SE Ra 
tourner de travers. Eur LUN 


ENTRAILLES,, s. f, pl. wiscera., intes- 
tuns, boyeaux , viscères ; en général 
toutes les parties enfermées dans la poi- 
trine et l’abdomen. Mes 


ENTRECOUPÉ,, ÉE ; adj. pouls entre- 
coupé. 77. Dicrore. 


ENTRIGHOME ,:s, m. entrichoma., ev- 


l.Tpixœma, bords des paupières qui donnent 


naissance aux cils... , nt sncf 
-, Exryrose, s: f. entyposis, eavité dans 
A Sa s'articule l’humérus.… 


EnucLÉATION ,1s. f. enucleatio, ac- 


tion de tirer amande du noyau. 


Exuzra-cAmpAnA , inula helenium. 
F7. AunÉE. | 
_ Envie, s.f. nœvus, marque sur la 
peau des enfans qu’ilsapportent.en nais- 
sant, et'que l’on‘attribue à quelques dé- 
sirs ardens de la femme pendant la gros- 
sesse ; on nomme ces taches éphélides ü 
voyez Ce mot, Envies, reduvia, parties 
filèmenteuses de l’épiderme qni se déta- 


, 


fièvre inflammatoire qui, depuis son 


E PH 


chent autour des ongles et qui causent 


quelquefois de vives doulenrs. — envies 
de femmes grosses , appetitus, malacia, 
désirs que manifestent les femmes en- 
ceintes, de manger quelque chose qui 
leur est souvent contraire. #7. Pica, 
Maracia. 


EPAGMASTIQUE , adj. twaæxuaoTinos , 


début jusqu’à sa terminaison , augmente 
graduellement d'intensité. / 


; 


naturelle des plaies, 


EpanaDiprosEe. #’oyÿez ANADIPLOSE 
et REDOUBLEMENT. 

EPANCHEMENT,s. m. effusio, suffu- 
sio, effusion d’un liquide hors de sa 
cavité naturelle | amas d’humeur dans 
une des cavités du corps. 

EPANOUISSEMENT, s. m. erpliealio, 
effusio , expansion , dilatation de quel- 
que organe, du tissu dés lèvres , du ma- 
melon , des corps caverneux, de la vul- 
ve, du clitoris, etc... 

EPAPHAÉRÈSE , s. f. epapheresis; ce 
mot signifie la réitération de la phlebo- 


tomie ; d'erapeupee. 
Eparvin. /. Exosrtose. 


EPATIQUE, adj. anemone hepatica. F. 


‘ANEMONÉ. 


EPAULE, s. f. scapula, partie la plus 
élevée du bras. 


ErErows , s. m. pl. tubercules parti- 
culiers de la masse du cerveau. Voyez 
Ercor. 

ErErviEr ou DRAPEAU , s. m. ban- 
dage destiné à soutenir un appareil sur 
le nez , nommé ainsi de sa ressemblance 
avec le capuchon dont on garnit la tête 
du faucon que l’on fait chasser. 

Ernérine , s. f. ephelides , d’em, 
sur, muoç, soleil taches de la peau pro- 
duites par différentes causes , la plupart 
inconnues. — Ephélide taches de rous- 
seur, ephelis lentigo , atoc; — éphé- 
lide hépatique, 'ephelis hepatica ; —éphé- 
ide des femmes enceintes, ephelis ma- 
‘tricalis, etc. ; 
 ErnémèrE, adj. ephemerus, diarius, 
qui ne dure qu’un jour. — Fiévre éphé- 
mère , maladie éphémère ; d’ems, sur, 
rpepæ, jour. 


ÆEPHÉMÉRIDES , s. m. ouf. pl. ephe- 


merides , journaux que l’on tient de 
Pétat des malades pour chaque jour; 
d’ers , sur, muépa , jour. 


ie 
ErPAcocuEr » Se M. €Cpasose » reunion |! 
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. EPntaAiTE,s m. ephialthes ,incubus, 
incubo , ‘epibole ; pnigalium , cauche- 
mar , incube , asthme nocturne ; mala- 
die dans laquelle on se figure , en dor- 
mant , que l’on a sur la poitrine un poids 
énorme qui étouffe ; d’epanroues , je saute 
dessus. Ÿ7, CAUCHEMARE , INCURBE. 
EraiprosE , s. f. ephidrosis , sueur 
abondante ; d’ers , sur , rdpoœ® , je sue. 
Epr D'EAU, s. m. potamogeton, plante 
famille naturelle des naïades; de æora- 
#06, fleuve, yertuv, voisin, qui croît sur 
le bord des fleuves. st) ÉD 
E. vurçaire , P. natans , Linn. Té- 
trand. Plante aquatique de nos rivières, 
rafraîchissante , oubliée aujourd’hui et 
n'ayant réellement aucune des propriétés 
qu’on lui attribue. | 
ÉpPrAL , ALE, adj. epialis, nmañoe, 
d’nriws |, doucement , æas, la mer , ou 
æheæiñely, .S’échauffer ; se dit d’une es- 
pèce de fièvre, febris epialis, quercera, 
qui , comme la mer), paraît d’abord 
calme et tranquille, mais qui devient 


“redoutable quand elle est irritée.— #ie- 


vre pernicieuse épiale, Alibert, 

EpraAvte. V7. EpnrALTE. 

Epran ; dans la langue des nègres, ce 
mot: signifie une fraise. J’oyez: Fram- 
BAESIA. | 

EpPICARPE, S. M. epicarpium, topique 
qu’on applique sur le péignet, sur le 
pouls ; d’exs, sur, xaproc, poignet. 

EPICAUME, s. m. epicauma, espèce 
d’ulcère qui se forme sur la cornce 
transparente ; d'érs ; sur, xæi® , je 
brüle. 

Erica , s. m. pinus picea, Linnée. 
PV: Sarin. | 

EPICÉRASTIQUE , adj. epicerasiicus , 
d’erixeparvugi , je tempère ;. remèdes 
propres à tempérer l’âcreté des humeurs ; 
remède adoucissant, mutilagineux,. 

» ErICHEIRÈSE. V,. ENCHEIRÈSE. 

: ErrconIQUE , adj. epicolicus ; region 
épicolique ; les lombes ; ce qu’Aristote 
nommait Aæyæyac , libidinis partes ; — 
la: région voisine du colon, #71, sur ; 
xæhoy., colon. Lit EX 

EPrcoNDYLE, s.m. epicondylus, apo- 
physe de lextrémité cubitale de l’hu- 
mérus qui se trouve placée au dessus du 
.condyle ; d’ers, sur, xoydunoc , condyle, 

EpiconpyLo-cugiTar, Chauss., mus- 
cle petit anconé. | ; 
 ÆpiconpyLro-RADrAL, Ghauss, muse 


cle court supinateur. 
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_ EPiCONDYLO - sus - MÉTACGARPTEN , 
Chauss. , muscle second radial externe. 


EPICONDYLO-SUS-PHALANGETTIEN DÙ 
PETIT DOIGT, Chauss. , muscle exten- 
seur propre du petit doigt. 

EriconNpyLo - sU5 - PHALANGETTIEN 
commun , Chauss. , muscle extenseur 
commun des doigts. 

Eprcornose , trixoçwaie. Woyez Co- 
PHOSE. 


EPICRANE , 5. m.  U ce qui 
environne le crâne ; d’ezi, sur, xpaviov, 
crâne. 


EPiCRASE, s. f. epicrasis, modéra- 
tion , adoucissement. — Cure par épi- 
crase, per epicrasis, celle qui se fait 
avec des remèdes adoucissants ; d’eri- 
x£payvupt ; je tempère. 

EPiCRiSE , s. f. epicrisis, jugement 
de la maladie , connaissance de tout ce 
qui concerne le diagnostic et le pronos- 

uc des maladies ; d’erixpivo, j’indique, 


\ 


je montre. ” 


EPICYÈME, s. f. epicyema , superfé- 
tation ; d’érs, Sur ; «vw , je suis enceinte. 
F7. SUPERFÉTATION. 

EpiDÉMIE , s. f. epidemia , maladie 
qui dépend d’une cause commune et qui 
attaque un grand nombre de personnes 
à la fois ; dem, sur, duo, peuple. 

ÉPIDÉMIQUE , adj. epidemicus , epi- 
demius , qui a le caractère de Pépidé- 


mie. P. EPIDÉMIE. 


EPIDERME, s. f. epidermis, cuticula, 
surpeau , membrane ou pellicule fine, 
transparente , d’une texture inconnue ñ 
insensible , susceptible de se régénérer , 
formant l’enveloppe extérieure de tous 
les corps organisés , animaux et végé- 


taux ; demi, sur , dépuæ, peau, qui re- 


couvre la peau. 

Erinèse, s.f. epidesis, deligatio , 
ligature faite dans Pntentién d’arrêter 
le cours du sang , comme cela se prati- 
que, al exemple, dans la saignée ; d’e7ri, 
sur , déœ , je lie, 
 Eriipyue, ,s. m. epididymus, su- 
pergeminalis , parastata , testis suc- 
cessorius , petit corps rond, un peu 
allorigé, vermiforme , couché le long de 
la partie supérieure du testicule et ser- 
‘vant à élaborer le sperme; d’emt , sur, 
ciduuos, testicule. 

Er1bosE , s. f. epidosis , allongement 
extraordinaire de quelque partie , du 
clitoris , du prépuce, du orcilles , des 
lèvres , du nez, ete. 
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EPIGASTRE , s. m. epigastrium , par- 
tie moyenne de la région comprise entre 
les fausses côtes d’un côté , et celles du 
côté opposé ; d’ewr, sur, yaorup, ventre. 

EriGASTRIQUE, adj. epigastricus , qui 
tient à l’épigastie, voyez ce mot. — 
Région épigastrique, région qui occupe 
la partie supérieure de l'abdomen et qui . 
s'étend depuis l’appendice xiphoïde jus- 
qu’à deux travers de doigt au dessus du 
nombril; elle est divisée en troïs parties, 
une moyenne nommée épigastre , deux 
latérales nommées ho pÜchonAreR 


-Ér1GASTROCÈLE, s, m. hernie épigas- 
trique ; d’esyaorup , épigastre , 4HAn, 
ernie. 

EPIGÉNÉSIE , s. f. epigenesis ; d’emt, 
sur, y#voueu , je suis engendré ; doctrine 
selon laquelle les corps organisés crois- 
sent par juxta-Position ; — tout symp- 
tôme qui succède à un autre. à 

EriGÉNOMÈNESs ou EPIPHÉNOMÈNES, - 
adj. pl. epigenomena, symbebicos, dem, 
Sur , y#iouær, je suis engendré ; Symp- 
tômes dans une maladie qui ne dépen- 
dent pas de la maladie elle-même, maïs 
de quelqu’erreur dans le régime ; symp- 
tômes surajoutés aux symptômes essen- 
tiels de la maladie. $ 

EpiGÈNIME /. EPIGÉNÈSE. 

EPIGLOTTE , s. f. epiglottis, em- 
VhoTTie, cartilage élastique qui recouvre 
la glotte ; des , sur, yAormis; la glotte. 

Epizgpsie , s. f. epilepsis , epilepsia, . 
prehensio, morbus caducus , m. sacer, 
m. comitialis , m. herculeus, m. ma- 
gnus ,.m. major, m. interlunis, em. 
Amie, emma , Te emIANMTILA, INpN VOUS 
0, céAnVæit voucoc; On la nomme encore . 
vulgairement maladie sacrée , mal divin, 
mal d’enfant, mal caduc , mal de Saint- 
Jean , haut mal , voyez tous ces mots ; 
genre de spasme, de névrose ou de ma- 
ladie nerveuse, qui consiste dans labo- 
lition subite des fonctions de lenten- 
dement et même de la sensibilité, et qui 
est accompagné de violentes convulsions. 
— Epilepsie des er.fans , voy. EcramP- 
SE ; épilepsie, d’eriaauGaræ, je saisis 
sur-le-champ. 

Erireprique, adj. epilepticus , qui 
appartient à l’épilepsie, qui est attaqué 
d’épilepsie. = 

EpriLoe, s. m. epilobium , plante 
famille naturelle des onagres; d’ers, sur, 
20606, lobe. dis, , LER 
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E. HERBE DE SAINT-ANTOINE, E. an: 
grbium y Dinn. Octand. Plante de 
nos forêts que l’on emploie comme vul- 
néraire, détersive : sa racine a une odeur 
vineuse, 


EpPiLOGISME , s. m. epilogismus , suf- 
frage accordé à un AA d’ers- 
Aoyi(o , je donne mon suffrage ; je con- 
sens après une mûre délibération. 

EprinarD, s. m. spinacia , plante fa- 
mille naturelle des arroches ; A spina , 
épine ( fruit épineux). 

E. ourrivé , &. oleracea , Linn. 
Dioecie, plante potagère, alimentaire et 
émolliente, ©. 

EpiNARD SAUVAGE, chenopodium 
bonus henricus. V. CHÉnorons. 


EpPiNE , s.f. spina , corps aïgu et 
piquant ; — apophyses postérieures des 
vertèbres, apephyses épiñeuses ; — épine 
de l’omoplaie , de l’os du palais ; — 
épine du dos ou échine. 77. CoLonwe 
VERTÉBRALE. — Epine de Vanhelmont, 
comparaison dont se servait Vanhelmont 
pour désigner linflammation, dans une 
partie où l’on a enfoncé une épine. 


EpPrNEUx , EUSE , adj. spinosus, tout 
ce qui ressemble à une épine ; — apo- 
_ physes épineuses des vertèbres. 

PINIÈRE , adj. spinalis , qui appar- 
tient à l’épine du dos, au rachis; — 
moëlle épinière. 

EPINE BLANCHE , s. f. cralægus axya- 
cantha. V7. AurÉPINE. 

EPINE BLANCHE SAUVAGE , s. f. ono- 
pordum acanthium. J. OnoPornon. 

EPtxE DE Bouc, s.f. astragalus tra- 
gacantha, Linn. f. ASTRAGALE. 

BPiNE JAUNE, s. f. scolimus , plante 
famille naturelle des flosculeuses, 


E. D’Esracne , S. hispanicus, Linn. 
Syngén. Cette plante, qui croît en Es- 
pagne et en Italie, produit une racine 
que la médecine emploie comme toni- 
que, diurétique. %. 3 

EPIiNE NOIRE , s.f. prunus spinosa. 
F. Prunier. 

Erinycrines , s. f. pl. epinyctides, 

pustules livides, noirâtres , rouges ou 
lanchâtres , de la grosseur d’une fève, 
qui s'élèvent sur la peau pendant la nuit 
et causent beaucoup de douleur , beau- 
sr st que pendant le jour. Z’oyez 
Paul d'Egine , AEtius ; d’ers, sur, vv£, 
laouit. ke 
.  ErrrAroxYSM£ ,5. m.epiparozpsmus, 
quand un malade, attaqué d’une fièvre, 
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éprouve un plus grand nombre d’exacer- 


me . 1 £ 
bations que de coutume ; d'erirapo£uve, 


j'irrite de nouveau. 

EpiPHÉNOMENES, s. m. pl. eptphæ- 
nomena , demi, sur, @æivouevor , phéno- 
mène ; surphénomènes, none sur- 
ajoutés et non essentiels. 7. Ericéno- 
MÈNES. 


EPIPHLOGISME , s, m. epiphlogisma, 
emiehoyieua, deflagratio, chaleur , ar- 
deur de quelque partie , ardeur du sang, 
des humeurs, etc: 


EprpHorA. J/. FrIPHORE. 
Epipnore ou ErrpHora , s. m. epi- 
hora, illacrÿmatio, \armoiement, écou-: 
lement continuel de larmes ; d’erigepo , 
japporte. 

EpPiPuysE, s.f. epiphysis, appendix, 
éminence unie au corps de l’os par un 
cartilage et qui se soude avec lâge ; 
d’err, sur, duœ, je nais. Ÿ/. ApoPHYysE. 

EP1PLASME , s. m. epiplasma, cata- 
plasme de farine de froment que l’on 
applique sur une plaie. F7, CATAPLASME. 

Eprirrécie ,s. f. epiplegia. W. Hé- 
MIPLÉGIE, 

EPIPLEROSE, s. f. epiplerosis, réplé- 
tion excessive des vaisseaux du corps 
causée par leur trop grande distention ; 
d’err , particule augmentative, rAnpoas, 
réplétion. 

ErrpcocÈze , s. f. hernie de Pépi- 


-ploon; d’erirhooy, épiploon, «nan, her- 


nie. 
Eprprocomistes, adj. pl. epiploco- 


.mistæ; on donne ce nom à ceux qui, 


surchargés de graisse, ont l’abdomen 
très-gros, qui sont ventrus , Surchargés 
d’embonpoint, d’obésité ; d’exirasov, 
épiploon , xouigw , je supporte. 
EptPpLoËSiE, s. f. phlegmasie de l’é- 


‘piploon , erirAoov. | 


Eprr10iQuE , adj. epiploicus , qui ap- 
partient à Répiploon. 

Epxpzoitis , s. f. epiploitis ; inflam- 
mation de l’épiploon. 

EpipLoMPHALE ou EPIPLOOMPHALE, 
s. f. epiplomphalus , hernie de l’ombi- 
lic causée par l’issue de lépiploon , d’s- 
æmirAoov , épiploon , oupæros , ombilic. 

EprpLoomPpHRAxIS , st f. induration de 
Pépiploon ; d’ersaco, épiploon , 4pae- 
cw , je bouche. 

EprpLoon , s. m. omentum, reticu= 
lum ,, membrane séreuse qui flotte sux 
une partie des intest:ns et qui sert à leur 


+ 


digue, qui s’attache au foie et à 
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ampliation. — Epiploon, gastro- hepa- 
à l’esto- 
mac.— Epiploon gastro-splénique , qui 
s’attache à l'estomac et à la rate. — Epi- 
ploon gastro-colique | qui s’attache à 
d'estomac et à l'intestin colon.— Appen- 
dice gastrique ; — appendice colique , 
demi, sur, mAco , je nage, je flotte. 
ErrPLOSARCOMPHALE , s, f, epiplosar- 
comphalus , excroissance de chair aug- 
meritée de la sortie de l’épiploon et qui 
adhère au nombril; d’ersrroov , épiploon, 
e2p£, chair, oupæroc , le nombril. 
EptPLOSCHÉOCÈLE , s. f. hernie de 
Pépiplaon dans le scrotum; d’exizAoo, 
épiploon , oser , le scrotum, x, 
hernie. k 
EPIPOLASE , s. f. epipolasis , emo- 
Aa, Hippoc., redondance d’humeurs, 
leur fluctuation dans les cavités. 
ErirorEMA,s. m. incrustation topha- 
cée , pierreuse, qui se forine dans quel- 
ques articulations ; d’eriræpow | ÿ’en- 
durcis. ‘ 


EpPrsArciDE ou HyrosARCIDE , 5. m. 


isarcidium , d’emi, sur, c&pË , la chair ; 
infiltration sur la chair. /. ANASARQUE. 
EprscHèsE, s. f. epischesis , d’emio- 


Xtoic; suppression des évacuations na- 


tureHes , de l’urine , des règles. 
Eriscxrow, s. m. nom de l’os pubis; 
dem, sur , soys0v ; l'os ischion. 
 Érrscopazes, adject. pl. (valvules ) 
episcopales valvulæ. F. MitTrazes. 
ÆErisémasiE, s. f. episemasia ;inva- 


sion de la maladie , son premier indice ; 


d’érionuaive , jindique. 
PISION , S. in. région du pubis. 

EpPiSPASME, s. f. emioraouoc, inspi- 
ration de l'air par les poumons; — res- 
piration pénible , précipitée. 
. ÉrisPasTIQUE , adj. epispasticus , 
médicament qui, en irritant la peau, 
y atuire les humeurs : les cantharides; 
d'eriorau , J'attire au dessus. 
 EpisPnËRtrE, s. f. épispheria , &mio- 
gp, anfractuosités du cerveau, 1ri- 


pressions que l’on voit à sa surface ex-| 


terne. 
Eristaryzin , adj. epistaphylinus, 
demi, sur , araguan , la luette ; nom 
’on! d iscles de : 
que l’on: donne, à deux muscles de la 
luette. 7, PALATO-STAPHYLIN. 
ÉpisTAsE , s. f. epistasis, insidentia, 
substance qui surnage sur l’urine ; des, 


-Bur, oTa® , je reste, opposé à hypostase 


vu sédiment, 77, Hyrostase. 
{ 


‘avant; d’e7s 
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EpiSTATION, s. f. epistatio, ppéra- 
tion de phärmacie qui consiste à broyer 


| une substance dans un mortier et à la 


téuire ele nn. 4. 
Episraxis ou ErisTAxÈËs,s. f. écou- 
lement de sang par le nez , hémorrhagie 
nazale , critique où non critique ; des, 
sur , raw ; je coule goutte à goutte. 
EpisrHoTonos, s. m. espèce de té- 
tanos dans lequel le corps est courbé en 
! ru en aÿant , Toyos , ten- 
sion. | PS 
EpPistomEes , s. m. pl. epistomia , la 
bouché, l’extrémité des vaisseaux ; d’ers, 
sur, vers, crue, la bouche. : 
ÉPISTROPHE , s.f. ce qui revient, ee 
qui récidive après un certain tems. 
EPISTROPHÉE , epistropheus, la se- 
conde vertèbre du cou , nommée ainsi 
parce que la première tourne sur elle; 


d’ériorpego , je tourne autour. 


ErPiSxNANGInE , s. f. episynanche , 
émiovÿayXh; Ce mot, qui ne $se trouve 
nulle part dans les autéurs grecs, désigne 
une éspèce d'affection ou de spasme de 


la gorge dans lequel les alimens solides 


et les boissons sont chassés avec force 


‘vers le: palais et les fosses nazales et 


ne peuvent être introduits dans l’esto- 
mac. Se ie ha APTE 
EpiITASE , s. f. epitasis | #riTaaic., 


‘commencenrerit d’un accès de fièvre , 


à A u A 9°? à e] 4 
Hippoc. ; —le même qu'épistase, voyez 


ce mot. | 


EPITHÈME , $. f. epithema , remède 
que l’on applique sur une partie, 1opi- 
que , Cataplasme, emplâtre; d’ers , sur, 
Tim , je pose. nice 

EpiTHÈsE, s. f.eri0ecic, redressement 


‘des membres dont la direction ést vi- 


cieuse , des membres courbés, au moyen 
de divers instrumens.  -: 
EPITEYME,s.m. cuseuta epithymum, 


: dem, sur, Ovuoé thym. 77. Cuscure. 


EPITRoCHLÉE où EPITROKLÉE , s. f. 
epitrochlea , apophyse de l'extrémité 


_cubitale. de lhumérus située au dessus 


du trochlée ; d’ezs , sur , TpoxiMæ, pou- 


lie ;;wechlée ,woy. ce mots — si ES 


klo-métacarpien ; Chauss:f-muscle ra- 
dial intere; — épiroklo - pa/maire , 


 Chauss., palmaire grêle ; — épitroklo- 
. phalanginien commun , Chauss., mus- 


ciesublime; —épitroklo-radial, Chauss. , 
musclerondipfonateur. L'an 
ÉpizooTiE , s. f. epizootia, maladie 
contagieuse des animaux ; d'ami, Sux, 
fwov; animal. : 


A 


à" 
EQOU 
| <ÆÆpizooTIQUE, adj. epizooticus , qui 
tient à lPépizootie. #7, EpizooTie. 

_s ÉPOMPHALE, s, m. sroudalov, ix0y, 
topique destiné'à‘être appliqué sur le 
nombril ; d’ers, sur , quparos , ombilic. 

EPoNGE, s. f. spongia , animal z00- 


pr te, le dernier peut-être dans la chaîne 


es êtres pourvus de sensibilité’ et de 
mouvement volontaire: se présentant 
sous la forme d’un tissu fibreux, plus ou 
moins dense , plus ou moins flexible, 


énduit dune sorte de gelée animale qui 


disparaît par la dessication. Les éponges 
sont employées dans la pharmacie. 
EPoNGE D'ÉGLANTIER. Voyez BÉDÉ+ 
ÉTARDA | 
 Evsourie ou Erouzis. 7. Erpuzre. 
! Errernres , s. f. pl. desidendi co- 
natus , tenesmus , envies fréquentes et 
efforts inutiles et douloureux pour aller 
. à la selle. 7. TÉxEsuE. 
. Ersow, village dans le comté de Surry, 
en Angleterre , à sept lieues de Londres. 
Ses eaux minérales sont salines et froi- 
des. 
 ÆEpPuISEMENT ,s. m. Virium extenua- 
io, defectio , perte des forces , de là 
vigueur du corps. . 
ÆErvzre, Ervxis, Erouzis , EPouLIDE, 
s. f. epulis , tubercules ou excroissances 
de chairs indolens ou douloureux, fermes 
où fongueux , plus où moins volumi- 
meux , qui génent la mastication et 
défigurent la bouche ; d’ers, sur, ovacr, 
gencive. 
EruLoriques , adj. epulotica, remè- 
des cicatrisans ; d’exr , sur, ovAn , Cica- 
trice. 


. Eure , s. f. euphorbia latyris, es- 
pèce d’euphorbe dont les graines sont 
employées comme émétiques. #7. Tr- 
THYMALE. 


. EscLaPETTE , s. f. nom.que l’on donne 
dans le Languedoc à la petite vérole vo- 
Jante: KE 

: ÉQuixIBRE, s. m. equilibrium , état 
de deux forces, de deux puissances, de 
deux qualités parfaitement égales ; — 
juste et égale proportion entre les fluides 

- et les solides, ce qui constitue Pétat de 
santé parfaite; d’œquus , égal, librare, 
peser, . ed, 6 

: Eduinoxe, s. m. equinoctium, , d’œ- 
quus ; égal, nox, nuit; chacun des deux 
tems de l’année où les jours sont égaux 
aux nuits, le 21 mars et le 23 seprem- 
hre ; à ces deux époques commencent 


; 
} À 
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deux saisons, le printems et l'automne,’ 
d’où l’équinoxe du printems, cel de 
l'automne, 
EquinoxiAL, ALE, adj..equinoxialis, 
qui appartient aux équinoxes ; maladies” 
équinoxiales , fièvres équinoxiales, ma-, 
ladies qui règnent.à ces deux époques ; 
climats équinoxiaux, pays situés sous 
la ligne équinoxiale. 
EQuiTATION , s. f. équitatio, irœtia, 
iFmacia, irætusic, l’action d'aller à che- 
val; exercice salutaire dans quelques 


€élconstances. : 


EÉRABLE, s, m. acer, Qacer, dur 3 
plante famille naturelle des érables. 

E. A SUCRE, 4. saccharinum, Lin. 
de cette espèce exude une liqueur sucrée 
qui rapprochée fournit le sucre d’é- 
rable. ce | 

E. vuzcaiRE, 4, campestre, Linn. 
Polygam. Grand arbre de nos forêts ; 
ses feuilles ét ses fruits sont astrin- 
gens. 

EranicATirs, adj. pl. eradicativa, 


- épithète donnée aux purgatifs violens, 


aux drastiques, opposé à rninoratifs. 
ERAILLEMENT , s. f. divaricatio , ,ec- 
tropion, renversement de la paupière in- 
férieure. 77. Ecrropion. 
ERECTEUR, adj. erector, qui re- 
dresse , d’erigere , redresser; muscles 
erecteurs, qui servent. à roidir certaines 
parties , le penis, le clitoris, etc. ; 
ERECTION , s. f. erectio, action de 
redresser, de roidir ; action des muscles 
érecteurs. San à 
ÉRÉTHISME , s. m. erethismus, irri- 
tation, augmentation des propriétés vi- 
tales dans une partie ou dans tout le 


| ( , LA AM 
corps ; d’epebiquæ, ixritant. 


RGOT, s. m. maladie qui attaque le 


seigle ; — pl. tubercules médulaires qui 
| remplissent la cavité ancyroïde du cer- 
| veau. 


ErGoTÉ, ÉE , adj. qui est attaqué de 


- ErIGÉRUM, s. m. eprenpoy, ‘espèce de 


collyre usité chez les anciens. 


.- ERIGNE , ArRIGNE ou ERINE, 5. f. 
petit instrument qui a la forme d’an 


crochet, et dont on se sert pour saïsir 


les parties qu’on veut disséquer. 
ERMÉSIE , 5. f. ermesia, spuecræ, 
composition recommandée par les an- 
ciens mages pour engendrer des ‘enfans 
beaux et spirituels ; eile. consistait dans 


‘un mélange de pignon de pin, de miel, 


0] x : TE 
Pergot ; — seigle ergoté. 


we 
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de myrrhe, de safran , de vin dé palmé 
et de lait. Mot: 

Erosiow , s.f, erosio, rasura, action 
de tout ce qui ronge; quelques subs- 
tances produisent sur la peau une éro- 
sion ; d’erodere , ronger. 

EroticomaAniIE. 7. EROTOMANTA. 

ERoTIQUE , adj. eroticus, époTixGY, de- 
pos, amour, amoureux, Qui appartient 
à l'amour; délire érotique, style éro- 
tique. j Ne 

ErRoTOMANIE, s. f. erotomania, folie 
ou mélancolie amoureuse ; d’epws, amour, 
guavtæ, manie, délire. . 

ErPe, s. f. /. DARTRE. 

ERPÉTIQUE , adj. erpeticus. F. HEr- 
PÉTIQUE. 

ERPÉTOLOGIE , adj. erpetologia. F7. 
HERPÉTOLOGI1E. 

: ERRATIQUE, adj. erraticus , araxror, 
«TUT0s , Qui erre; fiévres erratiques , 
fièvres irrégulières et qui n’observent 
aucun ordre , soit dans leurs types, soit 
dans leurs périodes ; d’errare , errer. 


ERREUR DE LIEU, s. f. error loci, 
aToTu it Tue evepyesac, désordre, dévia- 
tion dans les humeurs du corps, qui 
vont occuper les vaisseaux qui ne sont 

as destines à les contenir; Boérhaave. 

Ecreur lymphatique , error lyÿmphati- 
eus , anasarque. 
. Erruin ou ERRHINE, adj. errhinus, 
nazale, caput purgium, eppivov; remè-- 
des errhins, cçux que l’on introduit 
dans le nez pour faire moucher, éter- 
nuer, ou pour arrêter une hémorrhagie ; 
d’ey, dans, pi, nez. Ÿ7. PrARMIQUE, 
STERNUTATOIRE. 


Ers, s. m. ervum. V/. LENTILLE. 

ErucA, s. m. brassica eruca. Foy. 
Cou. 

ERUCTATION, s. f. eructatio, ructus; 
ructatio , d’eructdre, faire des rots, 
roter ; éruption ordinairement sonore 


des ventosités ou gaz qui se dégagent 


dans l'estomac ; vomissement facile et 
sans efforts. 

ERUGINEUX , EUSE, adj. œruginosus, 
œrugineus, ce qui ressemble à la rouille 
d’un métal, surtout au vert de gris ; d’e- 
rugo, rouille; matières verdâtres ren- 
dues dans le vomissement:; — bile éru- 
gineuse. 


ERUGMATOIDE , adject. erugmatodes, 
épuymarowdis, maladie vénteuse, morbus 
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atulentus, éructation opiniâtre, symp- 
tôme d’hypochondrie. 

ERUPTION , s, f. eruptio ; évacuation 
subite d’une humeur quelconque, de 
vents ; de pustules ou de boutons; d’e- 
rumpere , Sortir au dehors. { 

ErYsimumM, s. m. erysimum. Voyez 
VErar. À 

ERYSIPÉLATEUX ; EUSE , adj. qui est 
de la nature de l’érysipèle. 

: ErxstPÉLATOÏdE, adj. erysipelatodes, 
qui ressemble à un érysipéle, d’epuoixe- 
nas, érysipèle, edoc, figure , forme. 

ERYSIPÈLE , s. m. erysipelas, febris 
erysipelacea , epuorrehas, inflammation 
superficielle de la peau, accompagnéé 
de tension, de tumeur, de rougeur qui 
disparaît sous le doigt, de chaleur, de 
douleur et d’une fièvre générale ; d’epuæ, 
j'attire, æekæc, proche. 

ERYTHÉMATIQUE , adj. erythemati- 


cus , qui concerne l’érythème , voyez ce 
? ».| 


mot. 

ERYTHÈME, s. m. erythema, d’epobn- 
Lx, rougeur, rougeur inflammatoire 
nom que quelques auteurs ont donné à 
’érysipèle. st 

ERYTHRION, s. m. epvôpioy; nom d’une 


espèce d’emplâtre décrit par Paul d’AE- : 


gine. | 
ErYrHroïne, adj. erythroïides, tu- 
nique vaginale des testicnles; d’epuêpos, 
rouge , #dos, forme, ressemblance, 
Escarcor , s. m. helix , famille na- 
turelle des mollusques; insecte à eo- 
quille, terrestre, vivant dans nos bois,. 
dans nos vignes, employé comme ali- 


. ment et comme médicament, c’est un 


bon pectoral ; on en fait un syrop con- 
nu sous le nom de sirop de colimacon. 
On se sert indifféremment pour la phar- 
macie du grand colimacon des vignes , 
helix pomatia, Läinn. et du petit coli- 
macon ou livrée, H. nemoralis. 


Escarre, ESCHARRE ou EscHARe, 


s.f.eschara, escara, d’esyapa, croûte ; ! 
, ; a 


croûte noire qui se forme sur la peau, 
soit par l'application de quelques caus- 
tiques , soit ju suite d’une contusion , 
? = pe : . 
d une plaie, de la gangrène ; escarre gan- 
Sreneuse. < 
ESsCAROTIQUES , 8. f. pl. escarotica , 


médicamens caustiques qui brûlent les 


parties sur lesquelles on ‘les applique, 
et produisent des croûtes, des esçarres ; 
d’ssyapa, croûte, escarre. 


ESP | 


«EscHArt, 7”. Escarre. 


ESMYRNISMÈNE , s. m. sauvpyiousvos, | 


myrrhatus , vin de myrrhe,, teinture de 
myrrhe. Linden. 

Esocue, s. f, excroissance particu- 
en Là . « \ 
hère ou tubercule qui s’attaché à la sur- 


face interne de l'intestin rectum ; d’&v, 


dans, 0x0, tumeur, 


EsPARCETTE, s. f. hedysarum ono- 
brychis. F. Saix-Fo1x. 

EsPATULE , s. f. iris fœtidissima, 
Linn, 7. Iris. — Instrument de chi- 
rurgie. Ÿ7. SPATULE. 

Esrèces, s.f. pl. On comprend sous 
-&e nom les médicamens composés avec 
des substances qui ont subi une preépa- 
ation particulière. On entend surtout 
par là , la réunion de plusieurs substan- 


. Ces végétales qui ont des propriétés 


analogues. — Espèces sudorifiques , — 
antivénériennes , —purgatives, — apé- 


rilives , — astringentes, — béchiques, 


— arnères , etc. etc. L 
EsPaLase ,s. f. esphlasis, conan, 
fracture du crâne avec brisement de: 
Pos ; de hu , je romps, je brise. 
EsPriT, s. m. spiritus , fluide subtil 
qui se dégage d’un corps que l’on dis- 
tille. — L'âme, anima, rendre l’es- 


- prit, rendre l’âme, expirer. — Esprits 


F, 


animaux , spirilus animales , fluides 
très-subtils que l’on suppose se porter 
du cerveau dans tous les nerfs, fluide 
nerveux. — Esprit recteur , spiritus rec- 


* 1or, l’arome des plantes. 


 EspriT ALKALIN VOLATIL, gaz am- 


moniaque. 


EsPrIT ARDENT , alcohol. 
EspriT BE MENDERÉRUS, acétite am- 


.moniacal, 


 EsPrIT DE NITRE, 
<tendu:d’eau. 

EspRIT DE NITRE DULCIFIÉ, alcohol 
wtrique. | 
ESPRIT DE SOurRE , acide sulfu- 


acide nitrique 


 EspriT RECTEUR, arome. 


ESPRIT DE SEL AMMONIAQUE, ammo- 


Miaque étendu d’eau. 


Esprit ne VÉnus , acide acétique, 
ESPRIT DE vin, alcohol, :. 


- Esprit DE vitrioc, acide sulfurique 
éiendu d’eau. ir À 


ESPRITS ACIDES, acides étendus 


l’eau. 
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Esquiue ,s. f. ossis fragmentum , 
ossula ; petite portion qui se sépare des 


os fracturés ou cariés, 


EsqQuinNanctE, s. f, angina, cynan- 
che, squinancia, synanche, cynanche. 
trachealis , c. larÿngea , phlegmasie 
qui attaque le pharynx, le larynx, la 
trachéc-artère , et qui est accompagnée 
de fièvre, de gêne dans la respiration, 
dans la déglutition, de suffocation ; de 
cuyay Xe, étrangler, suffoquer. 7. Cr 
NANCIE. ar 

EsqQuixE, s. f. smilar. F7, Souine. 

Essence, s. f. essentia, ce qui cons- 
titue la nature d’une chose ; — essencé 
des maladies ; — essence des plantes , 
qu subtiles, volatiles, crystallisa- 

les que lPon en obtient ; — essence de 
thérébentine , etc. ; d’esse, être. Voyez 
QuiNTESSENCE. 

ESSENTIEL, ELLE, adj. éssentialis | 
ce qui constitue üne chose ; — se/ essen- 
tiel, sel obtenu des sucs de végétaux, 
ete. ; sel essentiel d'absynthe, etc. 

Essère, Essera, Sora, SARE, s. 
m, ampoules ou porcelaine ; maladie de 
la peau décrite par les Arabes; variété 
de Pile URTICAIRE, Ÿ7, ce mot. 

EsTHiomÈne où EsrTtomÈne, adj. es- 
thiomenus, depascens , excedens ; se 
dit de certains ulcères rongeurs, des ul- 
cères dartreux, vénériens, etc. ; d’schso- 
peu, je suis rongé. 

Esromac ou EsrTomAcx, 8. m. ven- 
triculus ,.stomachus ,eTouaync, yarrne, 
otgane principal de la digestion, réser- 
voir musculo -membraneux, conoïde , 
allongé, courbé dans sa longueur, placé 
au dessus du diaphragme , entre le foie 
et la rate, occupant la partie moyenre 
de la région épigastrique ou l’épigastre. 

EsTRAGON , s. m. artemisia dracun< 
culus. F7. ABsINTHE, 

EsuzE, s. m. euphorbia cyparissias. 
V7, TiTHYMALE, ’ 

ETAIN, s. m. sfamnum , métal blanc, 
éclatant, mou, léger, peu sonore, que 
l’on raie avec l’ongle, très combustible, 
oxidable, mais non réductible immédia- 
tement, faisant entendre quand on le 
plie un petit bruit nommé cri de l'étain, 


Servant principalement à l’étamage; — 
| anthelmimtique. ! 


EraAminE, s. f. stamen, organe sexrel 
mâle des végétaux, composé ordinaire- 


‘ment d’un filet, d’une anthère ou bovrse 
À et du pollen ou poussière séminale. 


\ 
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_, ETAT, s. m. status, axun, le plus 
haut période d’une maladie, — la vi- 
gueur de l’âge. 

ETERNUEMENT ,.s,. m. sternutulio, 
sternutamentum , mouvement subit des 
muscles expirateurs , et surtout du-dia- 
phragme, qui chassent avec effort l'air 
contenu dans les poumons et les fosses 
nasales. : 


Erés1en, adj. etesius., enr; vents 


étésiens., qui souflent en certains tems 
de l’année sur une certaine plage et du- 


rant un certain nombre de jours; d’ers- | 


aioc, annuel, HN 
_: ÊTHER, s. m. æther, a«dnp, d’aibe, 
je brûle, j’enflamme ; matière subtile 
dans laquelle se meuvent les astres, an- 
cienne philosophie ; — liquide léger’, in- 
colore, diaphane , très-odorant, d’une 
saveur chaude , piquante, suivie d’une 
sensation de froid , très-volatil , inflam- 
mable , produit par la distillation de 
l’alcohol et avec un acide ; — éther sul- 
Jfurique, ancien éther vitrioliqué ; éther 
acétique , ether acéteux; éther muriati- 
que, éther marin; éther nique, éther 
nitreux. n 
 Erumiops. 7, AErxrors. 

ErxmoïpAL, ALE, ad}. ethmoïdalis, 
qui appartient à l’ethmoïde ; — nerf eth- 
moïdal , nerf Oôlfactif de la première 
paire; — sinus ethmoïdaux. 7. Ern- 
MOIDE. 4 

Eramoïne ou CriBLEux, adj. eth- 
moides , d’nôuoc, crible, tidoc, forme, 
figure , qui ressemble à un crible ; os qui 
contribue à former la base du crâne et 
les fosses nasales, et qui est perforé d’un 
grand nombre de trous pour le passage 
du nerf olfactif. 

ETause, s. f. œthusa, plante famille 
naturelle des ombellifères. 

E. Pere cicue, Z. cynapium “ 
Linn. Pent. plante de nos contrées; vi- 
reuse, nauséabonde, poison végétal. ©. 

Eriorocie ou AErtroroetre ; s. f. 
ætiologia , partie de la médecine qui 
traite des diverses causes des maladies ; 
d’airia , cause, Aoyoc, discours. 

Ertioroc1que, adj. #. Errorocrs. 

: ÉTioré, ÉE, adj. état des plantes 
qui restent privées du contact de la lu- 
mière, qui deviennent blanches et per- 
dent une partie de leur saveur. 

ErTiozemenT , s. m. état des plantes 
étiolées. 7; Err1oLÉ. |, | 

Eriquz ou HECTIQUE , adj. hecticus, 
exrinos, d’exo, Jai, qui est dans l’habi- 


EUD 


tude du corps; maigreur, dépérissement 
qui est maigre, décharné ; — attaque 
d'étisie, — fièvre hectique: … 3 
Erisre ou Hecrisie, s. f. hectisia, 
| tabes, maladie qui consume toute lha- 
bitude du corps, accompagnée de mai- 
greur, de fièvre érique , etc. 

Erorzé, ÉE, adj. stellatus, qui a la 

_ forme d’une étoile ; sorte de bandage 
qui Lu A sur. l'épaule , la clevicu- 
le ou l’humérus, quand ces parties sont 
luxées ou fracturées. 

ETOUFFEMENT , s. m. suffocatio. W. 
SUFFOCATION. 4 nf 
« ETOURDISSEMENT,s. m. stupor, ébran- 
lement causé par quelque chose, stupeur 
momentänée. + 

“ÆTRANGREMENT , s. m. strangulatio, 
serrement de la gorge avec danger de 
sufFocation, quelquefois suivi de mort. 

ErriEr , s. m. stapes , bandage ‘pour 
la saignée du pied, qui enveloppe le 
pied comme un étrier. — Un des os- 
selets de l’ouie qui ressemble à un 
étrier. , 

ETuve, s. f. sudatorium , sudatio, 
lieu.que lon échaufe ou dans.lequel on 
fait circuler l’eau réduite en vapeurs pour 
faire suer, 1 

ETuver, v. a. fovere, laver une par- 
tie du corps en appuyant doucement ; 
étuver une plaie, un ulcère, 

Evcaryprus (résine d’) , s. f. résine. 
de leucalyptus resinifera de Whits ; 
arbre des forêts de la Nouvelle Hollande. 
Cette résine n’a ni odeur ni saveur bien 
sensible. M. Albert, qui la introduite 
dans notre matière médicale , a reconnu 

ruelle convient parfaitement dans. la 
À Here et lé flux séreux. 

Evonyxzr, adj. euchylos, euyunoc 
qui est de bon suc, qui a un bon suc, 
deu, bon, xvAos , suc, | 

EucuymE, adj. euchymos, d’ev, bon, 
xvnos, suc, F7. Eucuyte. | 

EvcrAs1iE, s. Î. eucrasia, bon tem= 

érament , bonne constitution du corps ; 
d’ev, bien, xpaoic , tempérament, . 
7 EvpraPnEusriE,s. f. eudiapneustos, 

eudiapneustia , bonne respiration , res- 
piration aisée; d’év, bien, dia, par, 
mVeœ , je respire. 
EUDIOMÉTRE, s. m. eudiometrum, 
instrument de physique propre à mesu- 
rer la salubrité de l’air ; d’evdios, serein, 
:HHETPOY, MESUTE, 


ñ 


4 
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_de mesurer Pair. 

EvpiomÉTRIQUE, adj. eudiometricus, 

qui concerne l’éudiométrie. 
. Evscrique , adj. euecticus ,, bonne 
habitude du corps, le même que gym- 
hastique. 7. ce mot dev, bien, ef, 
état, habitude. 

Evrzpipion , evenmidioy. #7. Drar- 
RHODON. 

EuÉMIE , s.f, euemia , svaiuiæ, bonne 
qualité du sang; dev, bien, œua, 
sang. ali 

ÉuExiE, s. f. euexia, bonne habi- 
tude du corps ; ds, bien, sé, habi- 
tude. 

Eunuqur, adj. eunuchus, evvou ya, 
nom de ceux à qui l’on a retranché les 


parties de la génération, et dont on se 


sert en Orient pour garder les femmes ; 
d’euvn, lit, sX% , je garde. 

Evone , adj. euosma , opposé à dy- 
sode, voyez ce mot; d’ev, bien, o@ , je 
respire, je sens. : 

ÉvpPATHIE, s.f. eupathia, dev, bien, 
æalos, affection, maladie, voyez Eu 
PHORIE ; Opposé à dyspathie, voyez ce 
mot. 

EupAToiRE, s. m. eupatorium, plante 
famille naturelle des flosculeuses. 


E. D’AvICENNE , E. cannabinum, 


"  Linn. Syngén. plante des lieux humi- 


s 


i 


des. On fait usage de sa racine; elle est 
émétique , diurétique, cathartique. 2. 
E. AyAPANA, #. ayapana, plante ori- 
æinaire du Brésil, et nouvellement intro- 
duite dans la médecine. 7. les Elémens 


de Mat. méd. de M. Albert. | 
E. ne Mésves, achyllæa ageratum.F. 


! : ACHILLÉE. 


EurersiEe, s. f. eupepsia, bonne di- 


gestion ; d’su, bien, rerrw, je cuis, je, 


digère. 

EvurErtTA, s. m, 
alimens de bonne qualité , que Pon 
nomme aussi euchymes, voyez ce MOT; 
pe opposiion à ceux de mauvaise qua- 

ité, nommés par les anciens dysepta, 
cacochyma; eupepta, dev, bien, æer- 
To, je cuis. Ÿ7. Eurepsie. 

Evrxonie, s. f. euphonia, son agréa- 
ble, bonne voix; de, bién, œœvn, 
voix. 


Eurnorse, s.. {. euphorbia, tithy= 


malus. J.-TYiTHYMALE. 
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EvntomÉTRIE, s.f. eudiometria, Vart | une évacuation, une crise; d’ev, bien, 


| gepæ., je porte. gui den 
ÆEvpxrAïse, s. f. euphrasia, plante 
famille naturelle des pédiculaires ; d’ev- 
pparia, joie, 
E. orriciNALe., E. officinalis, Lin. 
Didyn. plante de nos forêts, de nos 
gasons , à laquelle on a attribué des ver : 
tus ophthalmiques, ce qui la fait nommer 
casse-lunettes. ©. | 
Eurnée, s. f. eupnæa, respiration 
facile ; d’ev, bien, ve, je respire. Ÿ7. 
EUDrAPNEUSTIE. . 
EvuporiE, s. f. euporia, dextérité à 
préparer un médicament avec prompti- 
tude, d’où médecine euporiste, médi- 
cament euporiste ; dev, bien, ropsm, je 
me hâte. LT 
EurYTHMIE , s. f. eurythmia, se dit 
‘figarément de la dextérité du chirurgien 


: à faire les opérations ; — bon pouls ; 


d’év, bien, puôuos, harmonie, ordre. 

EUSARQUE , adj. eusarcus , surapuor, 
qui a beaucoup d’embonpoint, qui est 
bien charnu ; dev, bien , ‘&xp£ , chair. 

EUSCHÉMOSYNÉ , évoymuocuvn | de- 
cens habitus, décence des médecins ; 
nom d’un traité d'Hippocrate, rep eva 
AAPOTUVAE. 

EusÉMIE, s. Ê. eusemia, l’ensemble 
des signes, des symptômes favorables 
dans une maladie; dev, bien, cu, 
signe , evæmuos xpsoic, Hippoc. 

Evsinie, s. f. eusitia, suéiriæ, bon 
appétit; d’ev, bien, arew , je nourris ;: 
j'alimente. 

EuraxrE , s. f. eutaxia, surafia, 
bonne constitution du corps, état de 
santé parfaite. 

EUTHANASIE, s. f. euthanasia, mort . 
douce, sans convulsion, sans souffran- 
ces, sans agonie; ds, bien, Sayæroc, 
mort. | j 

EUTRÉNIE, s. Ÿ. euthenia, eubnrx, 
surabondante de forces, exubérance de 
vie. Hippoc. | 

EuTHÉSiE, s. f. euthesia, habitude 
ou constitution vigoureuse du corps ; 
d’ev, bien, Secic, situation, ordre. 

EvTuYMIE , s. f. euthymia, tranquil- 
lité d’esprit; d’e, bien, Suwos, âme, 
esprit. 

‘ EuToLuiE, s. f. eutolmia, suToauix à 
confidentià , désir qu’éprouvent les ma 


Evrnonie, s. f. euphoria, facilité de À lades de rétablir leur santé, espoir d'une 


supporterune maladie, soulagement après 


prochaine convalescence. | 
10 


146 EXA 


EuTrRoPHIE, s. f. eutrophia, bonne 
et abondante nourriture; d’eu, bien, 
Tpogy, nourriture. 

Evacuans, Evacuarirs , adj. eva- 
cuantia , tout remède qui produit une 
évacuation quelconque , soit par haut, 
soit par bas, les vomitifs, Les purga- 
tifs, les expectorans , les sternutatoi- 
res, les diurétiques, les sudorifiques , 
etc etc. 

Evacuarirs. Ÿ7. Evacuans. 

EvacuaATion, $. f. evacuatio, eges- 
tio, xevæoic, d’evacuare , vider, egere- 
re, chasser ; décharge ou expulsion de 
matières, d’excrémens , qui se fait de 

tout le corps ou de quelques-unes de 
| ses parties; — évacuation 7zaturelle où 
spontanée ; E. artificielle, E. critique, 
É. symptomatique , etc. 
__  ÉvanouissEMENT, s. m. animi deli- 

quium, lipothy mia, défaillance, perte de 
connaissance, avec cessation du mouve- 
ment et du sentiment. /”. Syncere, Li- 
POTHYMIE. 

_ EvarorATION, 5. f. evaporatio, exha- 
latio, opération de la nature ou de l’art 
qui consiste dans la réduction d’un li- 
quide en vapeurs, 

EvenTiILATION, s. f. eventilatio, F. 
VENTILATION. 

Evuzsion, s. f. evulsio, évulsion des 
dents, dentium evulsio. F, ARRACHE- 


MENT. 


ExACERBATION, s. f. exacerbatio, 


augmentation d’un paroxysme, d’un 
accès de fièvre. #7. ExASPÉRATION. 

ExaAcium, s. m. poids ancien de la 
valeur de quatre scrupules. 

ExALTATION , s. f. exaltatio, erec- 
tio, exaltation des symptômes d’une 
maladie, leur accroissement extrême ; 
exaltation du pouls, son élévation con- 
sidérable; exaltation des propriétés vi- 
dales, etc. 


ExamBLose, s. f. examblosis, s£au-. 


Cons, e£au6ropa, avortement , voyez 
Ge mot. 

ExAMEN , s. m. examen , t£eraoic, 
eferaquos , observation attentive de 
quelque objet, d’un Pr des 
cymptômes d’une maladie. | 

ExANASTOMOSE, 5. f. exanastomosis, 
l'extrémité, l'embouchure des vaisseaux ; 
d'ë, dehors ; avaorouoc, j'ouvre. 


“EÆxANASTROPHE , S. f. #£avaorpopn, 


réconvalescentia, seconde convalescence 


EX C 
d’une maladie qui a eu une rechute. 
Hippoc. | 
XANGUE. 7. ExaAnGuix. 
ExanGuin, INE , adj. exsanguis , 
privé de sang ; d’ex, sans, sanguis, 
sang. 
. ExaAN1E ou ProcTOCÈLE, s. f. exania 
procidentia ani, prolapsus ou chute du 
fondement , e Panus ; d’ex, de, anus, 
fondement. 
ExANIMATION,s. f. eranimatio, perte 
de la vie, mort; — défaillance, perte du 
sentiment , æfuyiæ. f. APsYCHIE. | 
ExANTHÈME, s. m. exanthema, ef- 
Jftorescentia , efloratio , d’tfavôeo, je 
fleuris ; toute sorte d’éruption à la peau, 
toute sorte de tache et de bouton. 


ExANTHROPIE , s. f. exanthropia, 

tEavéporia. PJ. APANTROPIE. 
"ExARCHIATRE, s. f. efapyrærpoc, sous- 

archiaire , espèce de secrétaire qui ac= 

compagnait l’archiatre. F, Hoffm. 

ExARTHRÊME , s£apôpnua, eÉapOpæos. 
PV. ExarTHROSE. | 

ExARTIGULATION, s.f. exarticulatio. . 
V. ExARTHROSE. 1 

ExARTHROSE , s. f. exarthrema, 
exarthrosis , luxation, voyez ce mot ; 
d’eapôpo , je sors de l'articulation. 

ExASPÉRATION , s. f. exasperatio , 
exacerbatio |, araypiæois | sÉaypiwnis , 
action d’exaspérer , d’aigrir, d’augmen- 
ter; augmentation d’un accès de fièvre. 

ExCGATISME, s. m. excatisma, semi- 
cupium , bain d’eau chaude. 

ExCIPIENT, adj. excipiens, d'exei- 
pére, recevoir ; toul ce qui recoit un 
ingrédient, un médicament , et Lui donne 
une forme convenable pour être pris ou 
appliqué. 

XCITANT, ANTE, excilans, qui ex= 
cite, qui irrite ; — remèdes excitans. | : 

ExcirATion , s. f, excitatio. F, Ex- 
CITEMENT. 

ExciTEMENT, s. m. d’excitare, exci- 
ter ; réparation de l’énergie cérébrale et 
nerveuse altérée par le sommeil ou par 
quelque cause débilitante , l'opposé de 
collapsus , voyez ce mot. 

ExcortrATION, s. f, excoriatio, écor- 
chure de la peau ; d’ex, hors, corium , 
cuir, peau. 

Exconté, ÉE, adj. excoriatus , qui est: 
légèrement écorché. 7. Excorrarion. 

ExcrÉATION , s. f, excreatio, screa= 
tio, lPaction de cracher ; d’excreare, 
cracher, 


cretum, excrelio , tout ce qui est éva- 
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ExCRÉMENT,s. m. excrementum, ex- 


cuë du corps comme superflu par les 


_émonctoires naturels, les matières fé- 


cales, l'urine , la sueur; d’excernere, 


séparer. 

ExcrÉMENTEUx, EUSE. P. Excré- 
MENTITIEL. 

ExCRÉMENS DES ANIMAUX , s. m. pl. 
toutes les matières excrémentitielles 
chassées hors du corps, les matières fé- 
cales, l'urine, la morve, ete. Quelques- 
unes ont été employées dans la méde- 
cine , tels sont les excrémens du chien, 
voyez ALBUM GRÆCUM ; les excrémens 
du pigeon, voyez CoLoMBINE ; ceux du 
paon, coutre l’épilepsie et les maladi 


nerveuses, etc. 


ExCRÉMENTITIEL, ELLE ou Excré- 


MENTEUX ,’EUSE, ad). excrementilius , 


ce qui concerne les excrémens ; humeurs 


_eXcrémentitielles , matières excrémenti- 
_tielles, matières fécales. 


7 


"ExGRÉMENTO - RÉCRÉMENTITIELLES, 
adj. humeurs qui sont rejetées en partie 
hors du corps, tandis qu’une autre por- 
tion est retenue, et sert à l’entretien 
et à la réparation des organes, telles 
sont la salive, la bile, les mucosités in- 
testinales. 

ExcréTA, s. m. pl. partie de l’hy- 
giène , qui a pour objet la connaissance 
de toutes les choses destinées à être re- 
jetées hors du corps: 

ÆExcrétTeur ou Excrétoire, adj. 
excretorius , 1Out vaisseau, tout con- 
duit qui donne issue aux humeurs, aux 
matières, aux excrémens superflus ; 
d’excernere , chasser, purger. 

ExcrÉTION , s. f. excretio, d\aywpn- 
sis, action des organes secrétoires, des 


. glandes ; — matières secrétées. 


L 


ExcrétoiRe. /. Excréreur. . 

EXxCROISSANCE , s. f. excrescentia , 
hypersarcosis ;, tumeur engendrée sur 
quelque partie du corps, comme une 


loupe, un polype ; etc. ; d’excresce- 


re, croître au dehors. f’oyez HyrEr- 
SARCOSE. . 

ExcELCysmE, s. m. exelcysmus, com- 
pression des os. 


_ Exercose, s, f. exelcosis, t£eroaic ‘| F 
exulceratio. F. UrcérATIoN. 


ExERCICE , s. m. exercitium , exerci- 
tatlio , action ou occupation soit de l’es- 


prit, soit du corps; mouvement du 


Corps occasionné par la marche , la 


danse , l'équitation. Gymnast. 
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 ExÉRÈSE, s. f. erœresis, opération 


de chirurgie, par laquelle on enlève du 


re tout ce qui lui est inutile ou su 
perflu , l'urine , une balle , une tumeur : 
def, hors, dehors, æpw, je retire pes 
J’ôte. | 

ExroLIATIF, IVE , adj. exfoliativus, 
desquamatorius , remèdes propres à fa- 
voriser l’exfoliation des os cariés ; — 
trépan exfoliatif ou simplement exfo- 
latif, instrument qui perce les os en 
les ratissant. 

ExroctraTion , s.f. exfoliatio ; des- 
quammatio, séparation par feuillets des 
os dans la carie ; d’ex, de, Jolium , 
femille, 

ExnaALAïson, s. f. exhalatio , ce qui 
s’exhale d’un corps, d’un marais, etc. f: 
Euanarion, Mrasme , ErrLuve. 

EXxXHALATION, s. f. exhalatio, action 
par laquelle les fluides sont chassés loin 
du corps , d’ex,, de, halare, jeter, 


rendre. 


ExHUMATION, s. f exhumatio, ac 
tion par laquelle on exhume un corps. 
ExHUMER, v. a. exhumare, déterrer 


un corps par ordre du juge. Médecine 
légale. 


ExINANITION , 5. f. exinanitio, xew 
gi£, ÉVACUALION. 
Exiris, Sagar, hernie de l'iris. 


ExISTANCE, s. f. existentia, état de 


ce qui existe, de ce qui jouit de la vie. 


Ex1TURE, s. f. exitura , abcés qui 

suppure, excrémens putrides, n. usit. 
XOCHE , s. m. tubercule hors de la- 
nus ; def, dehors, oyô», tumeur. 

ExoCuLATIoN, s. f. exocu/atio, e£o. 
partons , perte de l’œil ou de là faculté 
de voir d’un œil. 

Exocyste, s. m. prolapsus, chute : 
renversement de la vessie qui sort par 
le méat urinaire; maladie que l’on ne 
voit que chez les femmes ; d’£, dehors, 
HUGTIS, Vessie. 


Exoine, s. f. certificat qui prouve 
impossibilité de paraître en ersonne ; 
d’ex , hors , idoneus » apte, es 

ExomBizicATion, s. f. exombilica- 
tio, d’ex, hors, wmbilicus, Fombilic. 
VF. ExomPHALE. 

ExomÈTRE , s. ni. renversement de la 
matrice ; d’e£, dehors, petpa, matrice. 

ÉxoMPHALE, s.f. exomphalus, exom- 
bilicatio, exomphalocéle, tumeur du 
nombril, hernie ombilicale; d'£, de 
hors, oupanor, nombril. 


s 
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ExomPHALOGÈLE , s. m. d’e7, hors ,: 
oupgæros, ombilic, «nn, hernie. Voyez 
ExomPHALE. ; 

ExoncomE, s. f. eÉ£vyxœux, tumeur 
saillante , proéminente ; — saillie formée 
par les vertèbres luxées. 

Exoné£irose, s. m. exoneirosis, pol- 
lution nocturne ; d’#£, dehors , ovsspos , 


songe. 
ExoPHTHALMIE, s. f. exophthalmia , 


sortie de l’œil hors de son orbite par 
une cause quelconqüe ; d’#£ , dehors, 
opBaruos, œil. 

ExosTose, s. f. exostosis, extubera- 
tio, tumeur contre nature de los, causée 
par le rachitis, voyez OSTÉO-MALAXIE ; 
par le vice vénérien (exostose véné= 


_rienne ), par le scorbut , etc. ; d’ef, de- 


hors , ooreov, os. 

ÉxoTicomMANIE, s. f. exoticomania, 
sÉwrisouayia, préjugé de certains .ma- 
lades ou médecins , qui n’accordent 
qu’aux substances exotiques , des vertus 
énergiques et médicamenteuses. 

ExoTiQuE, adj. exoticus, #£wTinos, 
qui vient d’un pays étranger ; plantes 
exotiques, médicamens exotiques ; d’s£a, 
dchors. 


FxrANSIBILITÉ, 5. f. expansion de cer-' 


tains organes qui se dilatent, du tissu 


des lèvres, de celui des corps caver- 


-meux, etc. 


Expansion, s. f. expansio, dilata- 
tio, action d’un fluide qui se dilate ; 
expansion du calorique ; — prolonge- 


ment d’une partie principale; expansion 


… 


-mémbraneuse. 


FxPECTANT, ANTE, adj. qui attend, 
d’expectare, attendre ; — médecine ex- 
pectante, art de guérir les maladies, en 
secondant les efforts de la nature, et en 
attendant ses indications; opposé à la 
médecine active. 

ExrscrorANT, ANTE, ad}. expecto- 
rans , anacatharticus, médicamens qui 
provoquent l’expectoration ; d’expecto- 
rare , expecLorer. | 

ExPECTORATION , 5. f. expectoratio , 

anacatharsis, action d’expectorer, de 
cracher. - 
.ExpPeczants, adj. pl. erpellentia, 
œrios , épithète donnée aux médicamens 
qui ont la vertu de chasser le principe 
de maladies , les poisons. 

ExPÉRIENCE , 5, f. experientlia, Teipia, 
mreipiæ , connaissance des choses acqui- 
ses par. un long usage; expérience en 
gneulecine , etc. 


ExpPiRATION, S. f. expiratio, l’action 


EXS 

de rendre l’air inspiré, voyez respire 
TION , RESPIRATION ; — mourir, rendre 
l'âme, animam efflare, reddere , expi- 
raré , edere. 

ExpPiRER, V. D. expirare , MOUrir y 
rendre l’âme. 77. ExpiRATION. 

Exp1exis ,s. m. exaltation de l’esprit 
par un trouble soudain, provenant de 
cause externe; d’exranêic, stupeur. 

ExproraTion, s. f. exploratio , V’ac- 
tion d'examiner attentivement les symp- 
tômes d’une maladie, de sonder une 
plaie, de tâter le pouls; dexplorare, 
sonder, examiner. 

Exp1orEr, v. a. explorare. F. Ex- 
PLORATION. | 

Exp1os1oN, s. f. explosio, bruit écla- 
tant, mouvement subit des fluides qui 
se mettent en expansion ; — au fig. , tout 
mouvement subit et violent qui se fait 
dans l’économie ; d’explodere, chasser 
avec force. ju 

Expression, s. f. expressio, d’expri- 
mere; exprimer; action par laquelle on 
fait sortir le suc d’un fruit, d’une plante ; 
— représentation Vive et naturelle des 
passions, expressions des traits, de la 
physionomie. : 

Expuer, v. a. expuere, GC. Celse, 
action de cracher. 

Expvuition, s. f. expuitio, #ruqua, 
#Tyaic, crachement. | 

ExPuLATRICE, adj. expulatrix; force, 
faculté expulatrice ; les anciens dési- 
gnaient par là cette force par laquelle les 
matières excrémentitielles sont poussées 
au dehors; opposé à force assimila- 
trice. 

Expvuzsir , 1VE, adj. expellens , ex- 
pulsorius ; — bandage expulsif, celui 
que l’on applique sur une partie, sur . 
un organe pour en chasser le pus; — 

orce ou Jaculté expulsive, expultrix 

Jaculias. 

ExPvrston, s. f. expulsio, woic, amo- 
xpiois, exRgiais , action de Ce qui ex- 
pulse. { 

Exouise, adj. f. exquisitus; fièvre 
exquise , celle qui est parfaitement réglée 
dans ses paroxysmes , qui CONServe tou— 
jours le même type. 

ExsANGuIN, INE, adj. privé de sang; 
d’ex, sans, sanguis, sang. | 

ExSARCOME, s. f. exsarcoma, nxoap- 
aœua, P, EcsARcOME. ‘ 

Exsrccarion , s. Î. exsiccatio , des- 
sèchement. #7, DessicaaTion. 
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Æxsoruriow, s. f. exsolutio, eclysis. 
7. DÉFAILLANCE, SYNCOPE. 


Exsuparion ; s. f. exsudatio. Voy4 


ÆEpuiprosE. 
Exsuccrow , s. f. l’action de sucer, 


d’ôter le sue; d’ex, hors, succus. F. 


Succronw, EPHiprose. 


ExTase, s. f. ertasis ou exstasis, 
ravissement d’esprit pendant lequel on 
goute un bonheur inexprimable ; sorte 
de catalepsie qui laisse le souvenir de 
l’état où l’on s’est trouvé ; d’eétaragas , 
je suis hors de mes sens. 

ExTemPorANE, ÉE, adj. extempora- 
neus , extemporalis, qui se fait sur le 
champ , médicamens que l’on compose 

_et que l’on fait prendre sur le champ. 7. 
MAcisTrar. 


ExTenseuRr , adj. extensor, d’exten- 
_dere ; muscles extenseurs, qui servent à 
étendre les membres, à ouvrir les arti- 
culations; muscle extenseur commun des 
doigts, épicondylo - sus - phalangettien 
commun, Chauss, — muscle extenseur 
propre du petit doigt, épicondylo-sus- 
-phalangettien du petit doigt, Chauss. — 
muscle court extenseur du pouce , cu- 
bito-sus-phalangien du pouce, Chauss.— 
muscle long extenseur du pouce, cubito- 
_ sus- phalangettien du pouce , Chauss. 
— muscle extenseur propre du doigt in- 
dicateur , cubito-sus-phalangettien de 
Vindex, Chauss. LT A cxtenseur pro- 
pre du gros orteil , péronéo-sus-phalan- 
gettien du gros orteil, Chauss, — rnus- 
cle long extenseur des. orteils, péronéo- 
sus-phalangettien commun, Chauss. 

Exrensrpicité., $. f. extensibilitas, 
qualité, propriété de ce qui peut s’é- 
tendre. 

ExTENSIBLE , adj. extensibilis, qui 
est susceptible d’extension, qui peut 
s'étendre. SA 
: EXTENSION, s. f. extensio, anatasis, 
action par laquelle‘on tire quelque chose 
pour letendre, un membre luxé, frac- 
turé pour remettre les parties à leur 
place ; opposé à contre-extension , voy. 
ce mot. 

ExTÉNUATION , s. f. extenuatio , in- 
nutritio, amaigrissement, privation de 
nourriture. Ÿ7. ÂATROoPHIE, ConsomMp- 
TION, MARASME. 

ExTERGENT, ENTE, adj. extergens. 
PV. ArSTERGENT. 

Extinction, s. f. extinctio, l’action 
d'étendre; — extinction du mercure, 
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mercure oxidé par l'air, oxyde noir de 
mercure, æthiops;— extinction des pro- 
priétés vitales , etc. 

ExTiRPATION , s. f. extirpatio, oOpé- 
ration par laquelle on retranche quelque 
partie en larrachant, en la cassant jus- 
qu’à la racine , un polype, une loupe, 
etc.; se prend improprement pour am- 
putation ; d'eftirpare , arracher. 

ÉxTrAGTIF, s. m.un des matériaux 
immédiats des végétaux de consistance, 
de couleur et de saveur variées. 7. Ex- 
TRAIT. 

ExTrAcrTiow, s. f. extractio, opéra- 
tion par laquellé on tire avec les mains 
ou un instrument, quelque partie du 
corps ; extraction d’un calcul, d'une 
balle, etc. — Opération de pharmagie , 
par laquelle on tire où on extrait d’une 
substance, par ke moyen d’un mens: 
true , les principes les plus purs; d’ex- 
trahere , extraire , arracher. 

ExTRACTO-RÉSINE , s. M. produit vé- 
gétal tenant de la nature de l'extrait et 
de la résine, l’aloës, la gomme-gutte, 
la scammonée, £ 

ExTRACTO-SUCGRÉ, produit végétal 
tenant de l’extrait et du sucre ; le miel, 
la manne, 


ExTRAIT, s. m. extractum, o70c, 
tx yuhœu« , substance séparée d’un corps 


par un menstrue convenable, et rap- 


prochée par l’évaporation ; — l’extracti£ 
des chimistes anciens. 
ExTrRAvASATION ou EXTRAVASION , 


»s. f. extravasatio, action par laquelle 


les humeurs du corps, les sucs des plantes 
s’épanchent de leurs vaisseaux, comme 
dans les contusions , les hydropisies ; 
d’extra, hors, vas, vaisseau. 

ExTRAvVASÉ , ÉE , ad}, extravasa- 
tus , se.dit des humeurs, des sucs végé- 
taux sortis de leurs vaisseaux, }. Ex- 
TRAVASATION. 

ExTravasiow:. Foyez ExTravasa- 
TION. 

ExTRAVERSION , s. f. extraversio, 
opération chimique par laquelle op rend 


: manifestes les acides, les alkalis ou les 


sels. neutres qui sont dans les mixtes ; 
opposé à la concentration, voyez ce 
mot. 

ExTRÉMITÉ, s. f. extremitas , le bout, 
la terminaison d’une chose ; — extrémi- 
tés supérieures où membres supérieurs 
(extrémités thorachiques ) ; — extremi- 
tés infériéures ou meinbres inférieurs 
(extrémités pelviennes). #7. Mrwpres. 
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— On dit figurément qu’un malade est 
à l'extrémité, pour dire qu’il est agoni- 
sant, près de sa fin. k 
ExTRINSÈQUE, adj. extrinsecus, ex- 
térieur, qui est à l’extérieur ; — mala- 
dies extrinsèques, morbi extrinseci, Lin. 
maladies externes. 
ExTusérarion, s. f. extuberatio. W. 
APOPHYSE. 
ExTumescence, s. f. Voyez Tumé- 
FACTION. À 
ExuBéRE, adj. exuber ; enfant exu- 
bère, qu’on a sevré ; d’ex, hors , ubera, 
mamelles. LUE 
ExupaTiow, s. f. exudatio, action 
‘par laquelle un organe exude. 


” 
94 » 


Face, s. f. facies , vultus, #poowmoy, 
pue antérieure de la tête qui s’étend 


epuis la partie du crâne couverte de 


cheveux , jusqu’au menton, et depuis 
une oreille jusqu’à l’autre. — Face vul- 
tueuse, rouge, bouffe et engorgée de 
sang. — Face La Bot ou cada- 
véreuse, facies hippocratica, cadave- 
rosa , visage d'un malade à l’agonie à la 
suite d’une maladie aiguë ou chronique. 
Voy. sa description ; Hipp. æpoyvos- 
TILOV. 

FaceTTE , s. f. latusculum , petite 
-face ; — facette des os du carpe ; — fa- 
cette du sternum , surface articulaire 
des parties dont le sternum est composé 
dans l'enfance. 

Facraz , ALE , adj. facialis , qui ap- 
vpartient à la face ; — angle faciale ; — 
artère faciale , artère carotide externe ; 
— veine faciale, tronc intérieur des ju- 
gulaires internes ; «— nerf facial, nerf 


auditif, portion dure du nerf auditif, 


petit sympathique. 


Facres, s. m. mot latin dont se ser- | 


vent quelques pathologistes pour expri- 
mer l’état du malade en général , et par- 
ticulièrement les diverses altérations que 
la maladie imprime sur ses traits. — 
Facies apoplectique ; — facies vénérien ; 
-— Facies scorbutique , scrophuleux , 
etc. 
FacrTice, adj. factitius , artificiel , 
qui n’est pas naturel; de facio , je fais. 
FacurTÉ , s. f. facultas, puissance , 


FAL 


ExunEr ou Exsuper, v. a. exudare, 
exsudare , sortir en forme de sueur, 
goutte à goutte, suinter. 

ExuLrcÉRATION , s. f. erulceratio, 
helcosis, helcoma , sxœcis , eaxœpa, 
commencement d’ulcère. 

ExuLcÉËRÉ , ÉE, adj. exulceratus, 
qui commence à s’'ulcérer. 77. Exur- 
CÉRATION. 

Exusrtion, s. f. exustie. 
LURE. 

ExuroiRE, s. m. exutorium, plaie 
ou ulcère artificiel pour évacuer les hu- 
meurs; d’exuo, je me débarrasse. #7. 


[. Bru- 


-CAUTÈRE. 


F. 


vertu, pouvoir, vertu des médicamens ; 
— facultés de l’entendement ; — facul- 
tés vitales, — réunion d’un corps qui a 
‘le pouvoir de créer, de juger , d'accorder 
des priviléges, faculté de médecine. 
FanE , adj. fatuus , saporis expers , 
qui n’a point ou qui a peu de saveur. - 
FaDEur, s.f. fatuitas, insulsitas , 
qualité de ce qui est fade. \ 
FaçouE ou FAconE, s. f, glandula, 
espèce de glande placée au dessus de la 
poitrine dans l’homme et les animaux, 
que l’on nomme ris dans le veau, thy- 
mus dans l’homme. . Taymus. 
Farm, s. f. fames , désir ou besoïn de 
manger qui porte Phomme et les ani- 
maux à chercher leur nourriture.— Faim 
canine , faim extraordinaire. }. Cxno- 
REXIE. | s 
FALCIFORME, s. f. falciformis , qui à 
la forme d’une faux. $Sinus falciforme 
de la dure-mère de falx , faux , forma, 
forme. ï 
FazsiriËé , ÉE , adject. adulteratus , 
-corrumpatus , Ce Qui est COrrompU , Qu 
n’est pas pur , naturel. 
FAzsiFICATION , s. f. falsificatio, 


adulteratio , action de falsifier ; chose 
falsifiée. , 


FALTRAN , FALTRANK, s.m.cenom, 
tout à fait allemand et fort usité chez les 
Suisses , sert à désigner une composition 
faite avec toutes sortes de plantes vul- 
néraires, et qui porte le nom de thé 
vulnéraire ; vuinéraires suisses , thé 


FAR 


suisse.æFaltranck est vox originis Ger- 
manicæ , in Helvetia cumprimis usita- 
dissima , et denotat potum delapsis ab 
alto maxime proficuum, Blanc. Lexic. 

 Famizse, s. f. familia, ordo , réu- 
nion de plusieurs choses qui se rappro- 
chent par des caractères communs , qui 
ont entr’elles plusieurs rapports naturels. 
— Famille des plantes , des animaux , 
etc. 

FANATISME ,s. m. fanatismus , fana- 
&icus furor , ardeux ou passion aveugle 
pour un objet , avec haine implacable 
contre ceux qui lui sont contraires. 

Fanoxs, s. m. pl. ferulæ, sortes d’at- 
telles employées dans les fractures des 
membres. 77. Ecuisse. 


FanTAISIE, s. f. imaginandi vis, 
garTaTia , VISiUN, imagination , humeur, 
volonté, caprice , bizarerie ; de qavra- 
Copeu, je m’imagine. 

FANTASTIQUE , adj. fictus , qayras- 
706 , chimérique, imaginaire , sans réa- 
lité. 

FANTOME, s. m. phantasma , gayrac- 
pa, de qeuivyæ, je montre ; spectre , vi- 
sion , Chimère trompeuse , apparence 
sans réalité. 

FarCIMINAL, ALE, adj. farciminalis, 
‘aXayrosdhc, 7. ALLANTOÏDE. 

FARGTURE ou FARTURE, s.f. farctura, 

on nomme ainsi le corps d’un animal ou 
d’un fruit que l’on a rempli de subs- 


tances qui communiquent leurs pro- 


priétés à ces corps. 

FarD, $. m. fucus , pigmentum , ce- 
russa , purpurissum , composé de difFé- 
rens oxides métalliques ou couleurs vé- 
gétales pour colorer la peau et lui don- 
ner une fraicheur et une beauté artifi- 
cielles, Méd, cosmét. 

FaRDÉ, ÉE , adj. fucatus , de fucare, 
colorer, déguiser. — Cure fardée , cure 
palliative, mais imparfaite , qui calme 
seulement les symptômes de la maladie. 

FariNAcÉ, ÉE , adj. farinaceus, qui 
ressemble à de la farine, qui est de la 
nature de la farine. 

Farines, s. f. pl. Qn donne ce nom 
aux graines céréales réduites en poudre 
par la trituration entre deux meules. de 
moulin ; elles servent à faire le pain ; 
d’autres sont employées dans la méde- 


cine sous le nom de farines officinales : 
telles sont les farines émollientes de fenu- 


grec, de lin , et les farines résolutives 
de lupin , dorobe , etc. , connues sous 
LA 
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le nom des quatre farines résolutives , 


mic: etc. 


FARINEUX , EUSE , adj. farinosus , 
qui a de la ressemblance avec la farine ; 
dartre farineuse, pustule farineuse, etc. 


Fascra-LATA, s. m. mot latin (bande 
large) que lon donne à une large apo- 
névrose et à un muscle de la PR AA 
cialis musculus , i10-aponévrotique de 
la cuisse, Chauss, 

FASciCULE , 5. m. 
gnée ; poignée de 
PULE , POoIGNÉE. 

Fascré, ÉE , adj. fasciatus , marqué 
de bandes ou bandelettes ; esquille fas> 
ciée , etc. 

FAsciNATION ;, s. f. fascinatio. Foy. . 
ENCHANTEMENT. 

FaTuiTÉ , s. f. fatuitas , pwpone, 
vobporns | faiblesse et imperfection de 
jugement dans les maniaques ; de fa- 
tuari , faire le sot, l’extravagant. Joy. 
DÉMENCE ; Foie. 

Faux, Fausse , adj. fictus , illegi- 
timus , nothus , trompeur , qui manque 
de caractère propre ; — maladie fausse ; 
— fausse pleurésie ; — fausse couche , 
abortus, abortio , couche avant terme. 


Faux AcAcrA, s. m.pseudo acacia. F”; 
ACACIA NOSTRAS, 


Faux cHERVI, s. m. daucus carota. 


V, CaroTE. 


Faux-GERME, s. m. falsus conceptus, 
spurium germen , Spurius conceplus , 
fausse conception ; conception dans la- 
quelle la matrice ne contient qu’un 
faux germe, un corps inorganique , une 


môle. 
FAvIFoORME , adj. faviformis , xnprcs- 
duc , épithète donnéé à une espèce d’ul- 
cère, qui , par la pression , laisse écou- 
ler beaucoup de pus , à peu près comme 
par la pression , le miel s’écoule des 
rayons où alvéoles qui ‘le contiennent.” 
Favus. 77. TEIGNE FAVEUSE. 
FÉBRICITANT, ANTE, ad}. febricitans, 
febriens, épithète donnée à ceux qui ont 
la fièvre , particulièrement pour les fiè- 
vres intermittentes , les fièvres lentesi, 
de febricitare, febrire, avoir la fièvre. 
Fépriruce, adj. febrifugus ; médi- 
camens fébrifuges , ceux qui ont la 
vertu de chasser la fièvre , de la guérir , 
le quinquina, par exemple ; de febris , 
fièvre , fugo, je mets en fuite. 
Fépaie, adj. febrilis., qui a rapport 


Jasciculus , poi- 


plantes. #7. Mawr- 


FE 0 LR 
à la fièvre ; pouls fébrile ; de febris , 
fièvre. à 
FÉcaze , adj. fecalis ( matière) ex- 
crémens de l’homme. 7. Merpe. 
FÈces, s. f. pl. feces, fœces, dépôt 
de toute espèce 
d'huile , amurca , lie que l’on trouve au 
fond des tonnes qui ont été remplies 
d'huile d’olive ; on se’sert de cette lie 


comme émolliente ; on l’applique à l’ex- 


térieur. 
FÉconn , ONDE , adj. fœcundus , qui 


produit beaucoup , qui engendre beau- 


coup ea féconde ; au figuré, esprit 
fécond, ferax ingenium. Cic. 
FéconparTion , s. f. fecundatio , ac- 
tion par laquelle le mâle conmunique à 
la femelle la faculté de produire. 
FéconnÉ, ÉE , adj. rendu fécond, 
féconde. * 
Féconper , v. a. fæcundere , rendre 
fécond. 7. FÉcown. 
FéconniTÉ,s.f. fæcunditas , ferti- 
ditas, qualité par laquelle une chose est 
féconde. | | 
Fécuze,s, f. fœæcula, matière pul- 
“vérulente, blanche , qui se sépare des 
graines céréales, de quelques racines, 
de certains fruits, au moyen de Peau 
ou par tout autre moyen. Les fécules 
ont un caractère constant ; qui est leur 
indissolubilité dans l’eau froide et leur 
solubilité dans l’eau chaude ; elles sont 
toutes identiques et ne varient que pour 
a couleur et la forme de leurs molécules. 
L’amidon est une fécule. Le manioc est 
Ja fécule d’une racine doni le suc est un 
poison : on en fait du pain nommé cas- 
save ou pain de Madagascar. C’est la ra- 
cine de liatropha manihot , Linn. Mo- 
 moérie. 
FÉCULENcE , s. f. fœæculantia, sédi- 
meut d’une liqueur. 


FÉCULENT, ENTE , adj. feculentus , 


liquide féculent , liquide chargé de lie ; 
liquide bourbeux ; de fex , lie. 

Fézoucuer , s. f. chelodonium majus. 
F7. CHÉLIDOINE (GRANDE). 

FÉLURE, s. f. tenuis fissura, petite 
cassure , fracture du crâne légère et en 

fente. 

Femezre , s. f. femnina , l'animal qui 
eaucoit et porte les petits. — Plantes 
ou teurs femelles. 

° Femme, s. f. femina , mulier , ;vm, 
la femelle de l’homme. , 
Fémonaz , ÂLE , adj: femoralis , qui 


e liqueur ; — fèces. 


FER 
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appartient à la cuisse , femur ; artère fé- 
morale , Chauss. 77. CRURALE. 

Fémoro-rorLitTÉ , Chauss. , nerf scia- 
tique. 

Fémoro-rPopLitr-TrBraz ,| Chauss., 
muscle poplité. * 

Fémur, s. m. femur, mot latin fran- 
cisé ; nom de los de la cuisse. 

FEnEsTRÉ , ÉE, adj. fenestraius ; — 
emplâires, bandages fénestrés ou per- 
cés à jour comme des fenêtres ; de fe- 
nestra , fenêtre. j 

FENÊTRE, s. f. fenestra ,nom de deux 
cavités de la caisse du tambour de lo- 
reille ; fenêtre ronde , fenêtre ovale. 

Fenouiz , s. m. anethum foœnicu- 
lum , Linn. #7. Axers. 

Frnoutrz MARIN,S. m. crithmum ma-, 
ritimum. PV. CRITHME. 


FEnouïx DE PORC, S. M. peucedanune 
silaüs. PF. PEucÉDAN. 


FEenouiz PuANT, s. m. anethum gra 
veolens. PV. ANETH. 


Fenouiz ToRTU, s. m, seseli tortuo- 
sum. P. SÉSELI. 

FENTE, s.f. rima , fissura , fissum, 
petite ouverture longitudinale , gercure, 
crevasse , fracture en fente. — Fente du 
vagin, rima pudendi, fissüura magna, 
entrée du vagin qui se présente au dehors 
comme une fente longitudinale. 

Fenu-crec,s. m. trigonella fœnum- 
græcum. W. TRIGONELEE. 

FER, s. m. ferrum, mars , métal 
blanc , fibreux , le plus tenace de tous, 
très-dur à fondre, très-oxydable , très- 
combustible, très-attirable à Paimant , 
le seul métal abondant dans les deux rè- 
gnes organiques , ayant presque exclu- 
sivement la propriété de pre par les 
ramifications vasculaires des animaux , 
le plus utile et le plus important des 
métaux. 

FER AÉRÉ , s. m. carbonate de fer. 

Fer-cHAUD , s. m. ferrum calidum , 
pyrosis, soda, maladie consistant en 
une violente chaleur à l’orifice cardia- 
que ou supérieur de l'estomac , et qui 
monte à la gorge. 

FErixe , adj. ferina, theriodes, On- 
padns , Onpiwdes, toux sèche , opiniâtre, 

ui ne cède àauçun remède (toux féroce). 

FermEenT, s. m. fermentum , levain ; 
on entend par ferment nne substance 
propre à exciter la fermentation d’un 
autréMeorps. Les fermens les plus con-- 


FES 
nus sont l’écume de bière ou levure, le 
levain de la pâte de blé, la présure ; les 
rafles de raisins. M. Thénard a prouvé 
-qu'il n’y a qu’unseul ferment, qui est, 


selon ce chisniste, une matière blanche, 


gluante, sans action sur la couleur bleue 
végétale , et donnant à l’analyse tous les 
produits des matières animales. 


FERMENTATIF, IVE , adj. qui à la 
vertu de fermenter. ARS 

FERMENTATION, s. f. fermentatio, 
monvement interne et spontané qui se 
développe dans les corps organisés pri- 
vés de vie, réunis en masse, et que fa- 
vorisent certaines circonstances, comme 
la chaleur et l'humidité , mouvement 
qui altère ces corps, les décompose et 
les fait passer par trois etats successifs ; 
celui de fermentation saccharine ou su- 


crée, celui de fermentation acide, celui ! 


de fermentation putride. 
FERMENTÉ, ÉE , ad]. fermentatus à 
qui a passé par quelque dégré de la fer- 
mentation ; ligueur fermentée , le vin, 
la bière , le he le vinaigre, etc. 
FERMENTER, v. Fémina » Jer- 
mentescere , être en fermentation. #7 
FERMENTATION. | 
FErRIÈRES , petite ville du départe- 
ment du Loiret : ses eaux minérales sont 
ferrugineuses , sulfatées et froides. 


- FerriricatroN , s. f. ferrificatio, 
production du fer ; de ferrum , facere, 
faire du fer. 

FERRUGINEUX, EUSE, adj. ferrugi- 
neus , ferruginus, de la nature du fer, 
qui contient du fer; eau ferrugineuse 
ou martiale. 

FERTILE, adj. fertilis, ferax ; qui 

sine vies beaucoup ; opposé à stérile, #7, 

ÉCOND. 

FEruLE, s. f. ferula, plante famille 
naturelle des ombellifères ; de ferire, 
frapper. 

F. commune, F, communis , Linn. 
Pentand. Cette plante, qui s'élève fort 

- haut, croît en Afrique : ses semences 
sont aromatiques et Carminatives, 2/. 

F. Asa -rærina, F. asa-fœtida , 
Yinn., plante de l'Afrique septentrio- 
nale, des déserts de l'AÂmmonie, qui 
fournit la gomme-résine , nommée a$a 
ou assa-fætida. 

Fesses , s. f. pl. clunes, nates, partie 
charnue du derrière de l’homme et du 
singe ; de fissus, fente, ou de fessus, 
fatigué, sur quoi on se repose lorsqu'on 
est fatigué, 
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_ | Fessrmr, ÈRE, adj. gluteus , qui ap- 


partient aux fesses. — _4rière fessière ; 


— muscle fessier; — le muscle grand 
fessier, sacro-fémoral, Chaues.; — mus- 
cle moyen fessier, grand ilio-trochanté- 
rien, Chauss. ; — muscle petit fessier , 
petä ilio-trochantérien , Chauss. Ê 
Févive , adj. fætidus , puant , répan- 
dant une odeur désagréable. Ê 
Feu, s, m. ignis., œup, un des qua- 
tre élémens des anciens , composé, se- 
lon l'opinion de quelques modernes , de 
lumière (lamique } et de chaleur ( calo- 
rique ). — Epithète très-énergique don- . 
née à une foule de maladies exanthéma< 
tiques ; feu S'aint- Antoine ou feu sacré, 
ignis sacer,imeorup, ou érysipèle ; feu 


‘persique ou zoster ; feu volage où sau- 


vage, ignis sylvaticus , volaticus, etc, 
feu vital, calidum nativum , flamma 
vitalis | spiritus vitalis , Éronvyov, 
principe vital des physiologistes mo- 
dernes. 

Feuirzes D’AGrTAHALID, 5. f. pl. feuilles 
d’un arbre de l'Afrique , qui paraît être 
une espèce de lyciet, /ycium ; ses feuilles, 
que l’on nous apporte sèches , sont an- 
thelmintiques. 

Fevurzzes DE BETEL , piper betel. W. 
Poivre. | 

Feurzzes D'or, s. f. pl. or battu et 
converti en feuilles extrêmement minces ; 
les pharmaciens introduisent ces feuilles 
dans quelques-uns de leurs médicamens ; 
c’est avec ces mêmes feuilles qu’ils dorént 
leurs pilules. 

FEvrzLEs DE GÉROFLE ou INDIENNES, 
laurus cussia. PV, Laurier. 

Feurrres MÉDICINALES; c’est le plus 
ordinairement dans les feuilles des plantes 
que résident leurs propriétés médicinales; 
les pharmaciens en emploient une grande 
quantité d’espèces dans la composition des 
médicamens. 

Feuirzes oRIENTALES , feuilles du 
séné , cassia senna. . CassrA. 

Fève D'AMÉRIQUE , fruit du palma 
christi. #7. Ricin. 

Fève D’Ecyrte , s. f. fruit de l’arum 
colocasia. V, Gouer. 

Five épaisse , sedum telephium. 
VF. Jousarse , OrpPin. 

Five DE marais , vicia faba. Voy. 
Vesce. 

Fève PuRGATIVE , fruit du palma 


christi, . Riciw. 


Fève De Saint-lewace , fruit pro- 
duit par un arbre des [ndes orientales ; 


l 
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le plukenetia volubilis , Linn. Monoéc. 
c’est une espèce de noyau arrondi , iné- 
gal, noueux, très-dur | corné. Ce fruit 
est purgatif, narcotique,anthelmintique; 
mis dans le tabac , il lui conmunique 
une odeur agréable. L | 
Figre,s. f. fibra, nom des filamens 


 déliés, élastiques , extensibles , divisi- 


bles à l'infini, et qui entrent comme 
principe dans les parties ou organes des 
animaux. 

FiBREUx, EUSE , adj. fibrosus , com- 
posé de fibres. — Organe fibreux, les 
muscles , Les membranes , etc. 

FiBRILLAIRE , adj. qui a rapport aux 


fibrilles 5 — contractilité fibrillaire. 


FrprILLE, s. f. fibrilla, fibra ultima, 
simplicissima , petite fibre , la dernière 
que l'œil, à l’aide du microscope, puisse 
apercevoir dans les organes des corps or- 
ganisés. 

FYBRINE, s. f. fibrina , partie fibrense 
du sang qui se sépare en caillot et de- 
vient solide quand on lagite ; matière 
tenace , putrescible, constituant le tissu 
des muscles , et devenant le siége de Pir- 
ritabilité. | 

Fisuzr, s. f. fibula. PV. Atcurzrr. 

Frc,s.m. ficus, marisca, sycosis , 
SYCoMma | cvxwois ,| exCroissance de 
chair en forme de figue (ficus ) qui croît 
aux paupières , au menton , à la langue, 
au fondement et aux parties génitales des 
deux sexes. 

Fier, s. m. fel , liqueur jaunâtre, 
comme savoneuse , amère , secretée par 
le foie et contenue dans une vésicule , 
sommée vésicule du fiel. V.Brre. 


Frez DEs ANIMAUX, s. m. fe. Cefiel 


a toutes les propriétés de la bile , voyez 


Bive : on a introduit dans les pharma- 
cies cette liqueur animale , parce qu’on 
a Cru lui reconnaître de grandes vertus. 
FIÈVRE, s. m. febris , muperoc , nom 
d’une classe de maladies , caractérisées 
par la-fréquence du pouls, l’augmenta- 
tion de la chaleur , la lésion ou l’alté- 
ration de la a des fonctions , et 
par une durée déterminée. Cette classe 
contient six ordres et dix-huit genres. 
Foyez Pinel, Nosograp. philos. ; fièvre, 
de fervere , brûler, ou de februare , pu- 
rifier. ÿ 
FiÉVREUX, EUSE, adj. febricosus , 
febriculosus, qui a la fièvre, ce qui la 
cause ; aliment fiévreux. 
Fieur,s. f. ficus , fruit du figuier. 


FIL 


C’est une baie plus ou moins volumis 
neuse, pyriforme et qui présente plu- 
sieurs variétés quant à la couleur. On 
distingue en: sAaicie les figues vio- 
lettes , les figues blanches et les figues 
grasses ; elles sont toutes nourrissantes, 
émollientes , expectorantes : c’est un ali- 
ment agréable et très-savoureux. 


Ficuier , s. m. ficus , plante famille 
naturelle des urticées. 


F. oRDiNAIRE ; F. carica , Lin. Po- 
lygam. Cet arbrisseau , originaire du 
midi . de l'Europe ou de l'Asie , fournit 
la figue. 

F. D’fxpe, cactus. PV. RAQUuETrE. 

Ficuré , adj. m. bandage figuré , ce- 
lui qui peut être comparé à quelque corps 
Connu , à un épi, spica, à un triangle, 
triangulaire , etc. , etc. 

Fire ,s. m. filum , brins de chanvre, 
de soie, vnuæ onpixov, filum sericum , ou 
de laine tordus ensemble, et dont les chi- 
rurgiens se servent pour faire les sutures 
ou lier les artères. 


FizAMENT, s. m. flamentum , petit 
filet ; — concrétion qui paraît dans l’u- 
rine sous forme de CR 

FiLAMENTEUX , EUSE , adj. filamen- 
tosus , qui a la forme de filamens. 

Fizarta,s. m. philyrea, diaupsa, 
plante famille naturelle des jasmins. 

F. A LARGES FEUILLES ; P. latifolia, 
Linn. Diand. Arbre de nos provinces mé- 
ridionales dont les feuilles et les fruits 
sont employés comme astringent. 

F. moyen , P. media, Iinn. mêmes 
lieux , mêmes propriétés que le précé- 
dent. 

Fizer ou Frein, s. m.frenum, fræ- 
nulum , filellum , filetum ; filamentum, 

ctit fil délié ; ligament élastique et mem- 
us situé sous la langue ; — mem- 
brane qui attache le prépuce au gland. 

Fizicuze , s. f. polypodium latifo- 
lium. F.Poryrone. 

FiciÈrE, s. f. lamina forata, ducta- 
ria, morceau d’acier percé de trous par 
lesquels on fait passer les métaux qu’on 
veut réduire en fil; — au figuré, détroit 
du bassin que traverse le foœtns dans l’ac- 
conchement. 

FiLiIFORME , adj. filiformis > quia la 
forme d’un fil. 

FiLIPENDULE, 
dula. PV. SriRÉE. 


FILIPENDULE AQUATIQUE , œnanthe- 
filipenduloïdes. F. Œxaxtse. 


s. f. spirœa filipen- 
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 Fiztrarion , s. f. filtratio, percola- 
tio , opération par laquelle on filtre les 
liqueurs , on les clarifie; — action par 
laquelle les différentes humeurs se sépa- 
rent de la masse du sang. 
FicTRE, s. m. filtrum , vas empora- 


Zicum, charta emporatica , instrument 


propre à opérer la filtration. #7. Bzan- 

CHET , CHAUSSE. — Glande secrétoire. 
Fioce, s. f. phiola , vase de verre ; 
etite bouteille de verre, propre à ren- 


fermer les médicamens liquides, et d’un 


usage fréquent dans les pharmacies, d’où 
fiole 4 médecine. 
FissicuLATION , s. f. fissiculatio, 
, Vieux mot qui signifie faire une éntaille, 
une ouverture avec un scapel ; de fissi- 
culare, ouvrir. 

Fissure, s: f. fissura, fente étroite, 
crevasse , rupture, fracture longue et 
très-étroite des os du crâne, crevasse de 
la peau ; de findere, fendre. F. GEr- 
GURE. — Fissure glénoïdale , fente par- 
ticulière à la base du crâne et au fond de 
la cavité glénoïdale. ! 

FisTuze, s. f. fistula , cupy£, ulcère 
calleux dont l’ouvertureest étroite et qui 
a son siége ordinairement dans le tissu 
cellulaire.— Fistule lacrymale , celle qui 
se forme dans le sac lacrymal ; —fistule 
à l'anus , celle - ci est incomplète ou 
borgne quand elle n’a qu’une ouverture 


soit en dedans, soit en dehors ; complète 


ne elle a deux ouvertures, l’une en 
edans , l’autre en dehors, — Fistule du 
conduit salivaire, du conduit de stenon, 
du perinée , de l’urètre. 

- FisTUuLEUx , EUSE, adj. Jistulosus , 
qui à une fistule, qui tient de la fis- 
tule ; — fistule sacrée , Jistula sacra ; 
on a donné ce nom au Canal qui con- 
tient la moëlle épinière. 

FrxaTion , s. f. fératio , opération 
de chimie par laquelle on fixe un corps 
liquide ou volatil ; fixation du mercure. 

Fixe , adj. fixus ; se dit des corps 
qui ne sont point volatilisés par le feu. 

FixiTÉ , s.f. fixitas , propriété des 


corps fixés. 
FLAccIDiTÉ , s. f. flacciditas, état 

de ce qui est flasque , mou et sans res- 

sort : 

__ FLAMBE, s. f. iris. — F, BLANCHE, 

iris de Florence. — F,. BLEUE , iris ger- 

manique. #7. Its. 

 FLAMME, s. f. flamma , partie la 

plus lumineuse du feu et du calorique ; 
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— sanrte d’instrument qui contient une 
lame tranchante propre à saigner , 
et dont.on se sert en Allemagne. — 
Flamme amoureuse ; flamme vitale, 
Jlammula vitalis, flammula cordis.F. 
BiozycaniE. 

Francs, s.m. pl. ilia , partie de l’a- 
nimal depuis les côtes jusqu’aux han- 
ches. | | 

FLATTUEUX, EUSE , adj. flatuosus , 
venteux , qui cause des vents. | 

FLATuOsITÉ , s. f. flatus , vents, gaz 
dégagés dans les intestins, et qui causent 
des -borborygmes , qu’on rend par haut 
et par bas. | 

LE D 0 Er > ENTE , adj. fatulentus. 
J”, Frarueux. 

FLraTurEnce. 77, FraArTuosiTé. 

FLiécair, v. a. ffectere, plier quelque 
chose sans la rompre, un membre dans 
son articulation. 

Frécuisseur , adj. ffexor, qui est 
destiné à fléchir certaines parties ; — 
muscle long fléchisseur du pouce, ra- 
dio-phalangettien du pouce, Chauss, ; — 
muscle fléchisseur bu > épitrokio- 
phalanginien commun, Chauss. ; — mus- 
cle fléchisseur profond, cubito-phalan- 
gettien commum , Chauss. ; — muscle 
court fléchisseur du À hs , Carpo-pha- 
langien du pouce , Chauss. ; — musclée 
court fléchisseur du petit doigt , carpo- 
phalangien du petit doigt, Chauss. ; — 
muscle long fléchisseur des orteils , ti- 
bio-phalangettien commun, Chanss. : — 
muscle long fléchisseur du gros ortéil , 
péronéo-sous-phalangettien du pouce, 
Chauss. ; — muscle court fléchisseur du 
gros orteil , tarso-sous - phalangién du 
pouce , Chauss, ; — muscle court flé- 
chisseur du petit orteil, tarso-sous-pha- 
langien du petit orteil, Chauss. 

FrecmAcocur ou PHLEcMAGOGUE , 
adj. phlegmagogus ; médicament qui 
purge la pituite ; de gyua, flegme, 
pituite , «yw; je chasse. 

FLEGMASIE ou PHLEGMASIE , s. f. 
phlegmasia , éheyuacia , classe de mala- 

les Qui consistent dans l’inflammation de 
quelque partie , de quelque organe, avec 
douleur , rougeur, Ron Cette classe 
contient cinq ordres et quarante - un 
genres ; premier ordre , phlegmasies cu- 
tanées ; second ordre, phlegmasies des 
membranes muqueuses ; troisième ordre, 
phlegmasies des membranes séreuses ; 
quatrième ordre, phlegmasies du tissu 
cellulaire et des organes parenchyÿma- 


+ 
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teur ; cinquième’ ordre ; phlegmasies 
des tissus musculaire, pue et sYno- 
bial: Pinel , Nosograph. philos. f’oyez 
Isvrammation. 

 FrecmaTie ou PHLEGMATIE, s. f. 
phlegmatia, de gheyua , pituite , infil- 
tration. 77, (ÆDÉMATIE , ANASARQUE , 
LEUCOPHLEGMATHE. | 


- FzecmATiQue ou PHLEGMATIQUE , 
adj. phlegmaticus, qui abondeen flegme, 
en pituite; — tempérament phlegmati- 
que, — individu phlegmatique. foyez 
FLrecue. 


| « 
FLEGMATORRHAGIE ou PHLEGMATOR- 


RHAGIE, s. f. phlegmatorrhagia, écou- 
lement par le nez d’une humeur limpide 
-et lymphatique, comme cela arrive chez 
les vieillards exposés an froid; de 4a+y- 
pa , phlegme , pituite , pw, je coule. 

Freeme ou PHLEGME , s. m. Pres 
ma, $Anyua , païtie aqueuse et insipide 
qui se dégage pendant la distillation de 
tous les corps organisés ; pituite , voyez 
ce mot. 

Frecmon ou PHLEcmonw, s. m.phles- 
mone, @asypovn, phlegmasie du tissu 
cellulaire , accompagnée de rougeur , de 
tumeur et de douleur, d’abord tensive, 
pes pulsative , enfin gravative. foyez 

LOU, FURONCLE. î ‘ 

FiEcmonEux , EUSE , adj. dAsymovæ- 
es, qui est de la nature du phlegmon. 
F. Fzecemon. 


_FLémex , s. m. tumeur du pied dans 
le voisinage du talon, 
_ Freurs, s. £. pl. f£ores, nom des par- 
ties du corps qui se subliment au moyen 
de la chaleur. — Fleurs de zinc, de 
souffre. — Fleurs des plantes , parties 
des végétaux , composées de tous les or- 
ganes qui servent à la génération ; on 
‘recueille ces fleurs séparément pour les 
employer en gs — Fleurs de 
grenade. V, 
muscade où macis , nom très-impropre 
donné à la seconde écorce de la mus- 
cade ; le macis est d’une odeur agréable, 
dune saveur âcre : il est très- employé 
en pharmacie. — Fleurs de la trinité, 
viola tricolor, F. ViozETTE - PENSÉE, 
— Fleur de sureau, de pécher , etc. 
Freurs, Frueurs ou RÈazes,s. f. pl. 
cantamentia ; Mmensiruü , purgationes 
menstruæ, écoulement auquel fes fem- 
mes sont sujètes tous les mois , hors du 
iems de grossessé , v07ez MENSTRUES ; 
de flos , fleur, qui annonce des fruits, 


ALAUSTE. — Fleurs de: 


. ELU 
ou de fluere , couler ; de là le nom de 
fleurs. | CAE 

FLEURS BLANCHES, FLUEURS BLAN— 
CHES Où L'EUCORRHÉE , s. . pl. fluor al- 
bus , uterinus, muliebris, leucorrhæa , 
Aeuxopporæ , Sorte de phlegmasie du vagin 
avec douleur et écoulement muqueux 
plus ou moins consistant et coloré en 
blanc , vert , jaune, etc. ; leucorrhée , de 
Asvuos, blanc, péw , je couie. 


FLexIBILITÉ , s. f. flexibilitas , pro- 
priété par laquelle un corps fléchit sans 
se rompre ; de flectere, plier. 

. FrexiB1E , adj. flexibilis, qui se plie 
aisément , doué de flexibilité ; de f/ec- 
tere , fléchir. 

FLExion,s. f. flexio , naurn, action 
par laquelle on fléchit un membre, une 
articulation. 

Frexurux, EUSE, adj. flexuosus, qui 
forme plusieurs sinuosités ou flexions ; 
artères flexueuses , etc. 


FrexuRE , s. f. flexura, flexio. Foy. 
Frexion. Flexure du bras , syncampe , 
elc. 3 ! 

Fzocox , s. m. ffoccus, petite touffe, 
petit amas de laine, de soie , de charpie, 
de neige, etc. | 

Froconwner ou CHASSER Aux mou- 
CHES , action de ramasser des flocons ; 
mouvement désordonné et spasmodique 
des mains des malades attaqués de fièvres 
d’un mauvais caractère ou proches de 
lPagonie. 77. CARPHOLOGIE. 


Froscuzeuses, adj. f. pl. famille na- 
turelle des plantes dont le caractère est 
d’avoir des fleurs composées de fleurons 
réunis dans un calice commun et for- 
mant des espèces de têtes (fleurs en têtes, 
capitatæ ). À 

FLuATE, s. m. résultat de la combi- 
naison de l’acide fluorique avec les bases 


salifiables. 


FLrucruaTion, s. f. f/uctuatio, mou- 
vement d’un liquide qui devient sensible 
quand on pes ou que l’on percute la 
cavité qui le renferme, dans lascite, par 
exemple , dans un abcès, etc. 

FLUENT,ENTE , adj. fluens , qui flue. 

? 2 à ? 
hémorrhoïdes fluentes. /. FLuer. 

Fruer, v. n. fluere , couler ; hu- 
meurs qui fluent, hémorrhoïdes qui 
fluent. 

Frueurs, s.f. pl. #7. FrEeurs. 


Fruipe, adj. fluidus, corps composé 


2. 


. 


LRO! 


de molécules extrémement tenues , dé- 


lices ou subtiles , qui s’écartent les unes 


des autres par une sorte d’expansion fa- 
vorisée par le calorique ; il ne faut ja- 
mais confondre ce mot avec liquide. F7. 

_Liquipe. — Fluides élastiques  aéri- 
Jormes, qui sont doués d’une grande élas- 
ticité et qui ont la consistance de l'air 
atmosphcrique , le premiér des fluides. 
TV. Gaz. , 

Fiuipirter , v. a. rendré fluide; de 
Jluidus , fluide, fieri, devenir. 

FruinitÉé, s. f. fluidiias, propriété 
des corps fluides. F7. Fruine. 

:Fiuor , s. m. terme d’ancienne chi- 
mie qui désigne certains gaz ou fluides 
minéraux.—#/kali volatilfluor, ou am- 
moniaque liquide. 

FLUTE, s. f. fistula, instrument de 
musique ; — Fracture en flüte ou en bec 
de flûte , fracture oblique des os longs. 

Fruviatise , adj. féwviatilis , flu- 
pialis , fluviaticus , de fleuve, de ruis- 
seau , de rivière ; qui croît et vit dans les 
fleuves, les rivières, animaux ou plantes. 


Frux, s. m./ffuxus, profluvium, écou- 
lement particulier qui recoit différens 
nous selon les lieux et les circonstances. 
— Flux de bouche , salivatio, ptyalis- 
mus , æTuariouos ; — Flux de ventre 
alvi fluxus, proftuvium , diapporæ ; — 
Flux menstruel, voy. FLEurs. — Flux 
de sang , caquesangue , de fluere, fluer. 
F7. DyssentTertE. — Flux chyleux. F7. 
CœLrAqQuE. — Flux hepatique , hepa- 


tirrhæa , espèce de diarrhée dans laquelle: 


les matières rendues par les selles ressem- 
blent à de l’eau qui a lavé des chairs et 
qui contiennent des grumeaux semblables 
à la substance du foie. 


Fruxiow, s. f. fluxio, defluxio; nom 
que l’on donne à une congestion d’hu- 
meurs sur un organe , quelquefois ac- 
compagnée d’inflammation ; tels sont le 
catarrhe , le rhume , le coriza , l’odon- 
talgie , la péripneumonie , d’cù fluxion 
de poitrine , fluxion sur les Yeux, sur 
les dents ; de fluere, couler. 

Fœrus , s m, fœtus, xumua, l’ani- 
mal concu dans la matrice jusqu’au mo- 
ment de l’accouchement. 

Forezesse , s. f. debilitas , axparia , 
aduraua , manque de force , débilité , 
abattement. #7. ADyNAMIE , ABATTE- 
M ‘NT. 


For, s. m. jecur , nræp ; le plus vo- 


Jumineux des viscères abdominaux, l’or- 
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gané qui secrète la bile, situé dans lhy- 
pochondre droit ; jécur ; de juxta cor , 


_ près de l'estomac , que les anéiens nom- 


ment cœur, 4apdia. l'oie, defoyer,regardé 
autrefois commé le foyer où le sang se 
préparait. s. m. pl. Foies, combinaison du 
souffre avec les, bases alkalines , -anc. 
chimie, aujourd’hui sulfures. 77. Sur- 
FURES.—Foie d'antimoine ; oxyde d’an- 
timoine suifuré. — Foie de souffre, sul- 
fure alkalin. = Foie de souffre bora- 
tique, sulfure de boryte.— Foie de souf= 
fre magnésien , sulfure de magnésie. 
Four, s. f vesania, stultitia, morid®\ 
lésion des facultés intellectuelles sans py- 
rexie ni affection comateuse. 
Fozié, ÉE, adj. foliatus , substance 
réduite en lamines ou petites feuilles : 
terre. foliée de tartre, acétite de por 
tasse ; terre fcliée mercurielle | acétite 
de mercure , etc. td 
Forcer,ETTE , adj. poil follet, pre- 
mier poil qui vient au menton , /anugo. 
—"s.f. pl. atriplex hortensis. F7, Ar- 
ROCHE. | 
ForreTTEe , s.f. ( maladie). Foyez 
Grippe. — s.f. plante, atriplex hortene 
sis, V7. ARROCHE. 


Forricuze, s. m.eif. fo/liculus, 
glande simple ne consistant que dans une 
inembrane dans laquelle s’élabore l’hu- 
meur qui y est deposée. — Poche ou 
kyste renfermant la matière d’un abcès.— 
Follicules de rat musqué , petites poches 
que l’on trouve à côté des parties de la 
génération d’une espèce de ratdu Canada, 
et qui sont remplies d’une matière ana- 
logue au musc pour la couleur, l’odeur 
et les propriétés. — Follicules de séné , 
membranes ou panneaux oblongs de la 
gousse du séné , cessia sanna; on nous 
les envoie du Levant et de l’Afrique : 
on préfère celles d'Alexandrie ou de la 
pâte. — Follicule du fiel. Voyez VE- 
SICULE. 

FoMENTATION, s. f. fotus, fomentum, 
fomentatio, médicament liquide et chaud 
appliqué#ur une part du corps, bain 
partiel. Fomentation Sèche , sachet de 
poudre arrosé de vin que l’on applique 
également sur une partie du corps ; de 
Jovere , étuver. 


Foncrion , s.f. fonctio , mouvement 


| particulier ou fonction propre à chaque 


organe ou à chaque assemblage d’organes 
qui concourent au même but, la circu- 
lation , la secrétion, la nutrition , etc. ; 
de fungi, s'acquitter, remplir un de-. 


% 
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voir. 7. Richerand, Nouveaux Elémens 
de Physiologie. 

Fonpanr, ANTE, adj. liquens, dissol- 
vens ; remèdes fondans. F7. Dissorvant. 
— Fondant de Rotrou, combinaisôn de 
trois parties de nitrate de potasse avec 
une partie de sulfure d’antimomme ; an- 
timoine diaphoretique lavé des dispen- 
saires. 

FonDEMENT , s. m. anus , podez, 
\culus , l'extrémité du rectum. Voyez 
ANUS. 


WFoncuEux, EUSE , adj. fongosus, 


les chairs mollasses, baveuses, superflues, 

ui s'élèvent en manière de champignon 
(fins ) sur les parties ulcérées , sont 
nommées. chairs fongueuses. 

Foncus, s. m. fungus, champi- 
gnon, excroissance de chair qui se forme 
et s’élève sur différentes parties du corps, 
à peu près comme un champignon ; ex- 
croissance molle et spongieuse. 

Fonranezze , s. f. fons pulsatilis 
fontanella , fonticulus , petite fontaine 
ou fonticule ; espace quadrangulairé , 
membraneux , situé chez les ncuveaux- 
nés au dessus du front, à la rencontre 
des sutures sagittale et coronale, et à la 

artie postérieure de la tête entre Poc- 
cipital et les pariétaux ; — ouverture, pe- 
tit ulcère , émonctoire. 7. CAUTÈRE. 

FontEnEzzE , abbaye à dix lieues de 
Nantes, département de la Vendée ; ses 
eaux minérales sont ferrugineuses , aci- 
dules et froides. 

FonTicuse , s. f. fonticula , dimi- 
nutif de fons, fontis, cautère, exu- 

toire. #7, ces mots. 

Force ,s.f. vis , potentia , virtus , 
aparos , duvauc , faculté de produire un 
effet. — Force du corps. — F7. la défi- 
nition du mot force, et les differentes 
espèces de forces dans tous les Fraités 


. de dynamique.—Force vitale, vis vitæ, 


vis insita , nalura , anima , aClUOSUN , 
Quais , revue, evopuov. PV. Evormon. 
Forceps, s.m. AaGc, mot latin qui 
signifie pincettes , tenailles, ciseaux ; — 
instrumént de chirurgie dont on se sert 


dans les accouchemens laborieux pour. 


tirer l'enfant hors de la matrice, lors- 
que l’accouchement est accompagné d’ac- 
cidens graves, comme la syncope , une 
hémorrhagie, et que la tête de l’enfant 
est enclavée. 

ForeT,s. m. instrument de chirurgie, 
espèce d’alènc dont on sc sert pour per- 


FOS 


forer l'os unguis ; tel est le foret de 
Monro. 
ForFEx,s. m,. odontagra , dentagra, 
odoyTaywyoy , dentiducum , dentarpa- 
goga. V. DAviER , PÉLIcAN. l 
Forces, bourg à quatre lieues de 
Rouen, département de Ja Seine Infé- 
rieure , dont les eaux minérales sont fer- 
rugineuses, acidules et froides. 


Formation, s. f. formatio , forma- 
trix virtus, duvais œhaoTixn , Opération 
de la nature par laquelle le fœtus se dé- 
veloppe dans le sein de la mère. #7. DÉ- 
VEÉLOPPEMENT. 


FoRMICANT,ANTE ,ou FOURMILLANT, 
ANTE , adj. formicans, pouls pétit , fai- 
ble et fréquent , qui ressemble au mou- 
vement que“produirait une fourmi en 
marchant ; de formica , fourmi. 

ForMIGuLAIRE , adj. formicularis, 
qui ressemble à des piqüres de fourmis, 
Jormica ; espèces de pustules du de taches 
vénériennes. 

FoRMULAIRE, s: m. formularum co- 
dex. V. DisPEnsAtRrE. 


ForMuLE , s. f. formula, manière de 
dispenser ou de distribuer les drogues 
qui entrent dans un médicament ; — 
description d’un remède que l’on pres- 
crit à un malade ; de forma , (orme. 


ForMuLER, v. a. rédiger une ordon- 
nance en termes de l’art. | 

FoRNIcATION , s. f. fornicatio, stu- 
prum. WT. PÉDÉRASTIE. 


FoRTIFIANT , ANTE , adj. fortificans, 
confortans ; corroborans , médicamens. 
F7. CorRoBORANS. 

ForTRAITURE , 5. f. mal de mère, co- 
lique utérine. 77. HisTÉRALGTE. 

Fosse , s. f. fossa, rima, tout ce qui 
offre une câvité ; — Fosse naviculaire , 
Jossa magna seu navicularis , fosse si- 
tuée derrière la commissure postérieure 
de la vulve. — Fosse du cœur, fossa 
cordis , scrobiculus cordis, anticardium, 
la partie inférieure du sternum , le creux 
de la poitrine. — Fosse d’Amintas Ga- 
lien ; ‘espèce de bandage que l’on ap- 
plique sur le front pour maintenir les os. 
propres du nez lorsqu'ils sont fracturés, 

FossETTE, s. f. fossula, petite fosse , 
"légère impression sur un organe. — Fos-. 
sette des Joues ou gélasin , de yerao , je 
ris , maloæ lacuna. — Fossette du cœur, 
scrobiculus cordis. 


FossiLe, s. m. fossilis ; on comprend 


( 


nina. 


FOU 


sons ce nom tous les corps que l’on peut 


extraire du sein de la terre. 


Fou , Fozze, adj. stultus, insanus, 
demens , amens, mente captus, ve- 
sanus , qui a perdu le sens, l’esprit; 
maniaque. 

Foupre ,s.m.etf. fulmen, fulgur, 
fluide électrique qui sort avec fracas , et 
sous 1x forme de feu , de la nuée où il 
était accumulé , qui renverse , tue, pul- 
vérise tous les animaux. 

FouproyYAnT, ANTE , adj. fulminans, 
qui foudroie, qui tue sur-le-champ ; ma- 
ladies foudroyantes. Foyez SIDÉRAL. 

FoucÈre, s. f. filix , plante famille 
naturelle des fougères. — Fougère mdle , 
CROP filixmas. F. Por xronE.— 

ougère femelle , polypodium filix fæ- 
V. PorxPODE. 

F. rLeurie , osmunda regalis. Foy. 
Osmoxpe. 

Feurure , s. f. contusio, suggillatio. 
F. Conrusion. 

Foüraure , s. f. nom que l’on donne 


* au rhumatisme dans quelques provinces. 


Fourcues, s. f. pl. apostema pha- 
langum , nom que l’on donne aux abcès 


. > 


qui surviennent aux éoigts des ouvriers. 

FourcHefE, s. f. furcilla , petite 
fourche ; fourchette du sternum , échan- 
erure que présente le bord supérieur de 
cet Os; — D ntéhette de la vulve, com- 


_‘missure postérieure des grandes lèvres du |: 


vagin. 


secte hymenoptère pourvu de mandi- 
bules où de mächoires très-fortes et im- 
prégné d’un acide particulier , que Pon 
a appelé acide formique. — La morsure 
de la fourmi, surtout de la fourmi rousse, 
Jormica rubra, est douloureuse et pro- 
duit sur la peau des petites tumeurs ou 
échauboulures. Ces insectes peuvent étre 


employés comme rubéfiants. — voir | 


les membres en fourmi , sensation sin- 
“hr: que Pon éprouve dans un mem- 

re resté longtems dans une position 
telle que les vaisseaux qui s’y distribuent 


ont élé comprimés. 
Fourwicartion , s. f. formicatio. F'. 


FourMILLEMENT. | 
FouRMILLANT, ANTE , adj. Voyez 
Formicanrt. 
FoURMILLEMENT , s. m. formicatio , 
Hupphrians , picotement comme si l’on 
sentait des fourmis sous la peau, 77 oyez 
Fourmi. | | 


Fourut , s. f. formica , juvpun£ , in 


J 
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FourmiLrÈRE , s. f. myrmecia. F7, 
MyRMECIE. he 

FourNEAU, s. m. fornax, furnus , 
xapayos, instrument de chimie et de 
pharmacie pour contenir le feu et lap- 
pliquer aux corps; — fourneau simple , 
fourneau à réverbère, eic. etc. 

Foyer, s. m. focus, foyer d’une ma- 
ladie, d’un abcès, son siége principal 
ou primitif ; — foyer purulent. 

FRAcTURE, s. . fractura, du latin 
Jfrangere, E ; xarayua, solution 
de continuité dans les ‘os; — fracture: 
transversale où en rave, papayndoy , 
aixundoy , xauvAndor; — fracture oblique , 
xanaundov ;, — fracture longitudinale , 
gxidaxndov; — fracture par éclats ; -— 
fracture par contre-coup ; fracture sim 
ple; fracture compliquée. F 

FRAGiLiTÉ, s.f. fragilitas, propriété 
par laquelle un corps cède au moindre 
effort, à la moindre pression et se brise ; 
de frangere, briser. 

FRAGMENT,S. m. Jragmentum ; frag- 
men, ramentuin ; petites pièces ou par 
ticules séparées d’un os fracturé.— Fiag- 
mens précieux , morceaux qui se déta- 
chent en taillant des pierres précicuses , 
autrefois usités en pharmacie : les cin 
fragmens précieux sont l’hyacinthe , Vce- 
meraude , le saphir, le grenat, et la 
cornaline. 

FRAGON, 5. m. ruscus aculeatus. F. 
Houx. : | 


FRAI DE GRENOUILLES OU SPERNIOLE, 
s. m. matière liquide , visquèuse, ttans- 
parente , remplie de petits œufs noirs, 
et qui se trouve à la surface des eaux sta 
gnantes. Ce frai entre dans l’emplâtre de 
Vigo. | 

Fraîceur, s. f. frigus , froid agréa- 
ble. — Affection rhumatismale , d’après 
l'expression vulgaire. — Calor vividus, 
venustus oris color, la fraîcheur du teint, 
son éclat , sa vivacité. 


FRAISIER, s. m. fragaria, plante fa- 
mille naturelle des rosacées ;'de fragare, 
sentir bon. 

F. oRDinaIRE, #, vesca, Linnce, 
Icosand. Cette plante croît dans tous res 
bois : son fruit , la fraise , estrafraïch::- 
sant , agréable ; sa racine est apéritive ;* 
un peu astringente. 27. 

FRANGE MEMBRANEUSE. Ou ORNEMENT, 
FOLIACGÉ , S. f. ornamentum foliaceu ; 
on donne ce nom à la partie frangée,qui 
forme le pavillon de la trompe de Fallope,, 
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Frame@stA , 5: f. maladie caractérisée 
ar des tumeurs semblables à des fram- 
di ou à des mûres, qui se dévelop- 
ent sur diverses parties du corps. — 
Frambæsia de Guinée , voyez YAwWs:— 
Framboæsia d'Amérique, voy: Vian. 
Frampoisis, s f. /. Frampæs1A. 
Framgoïsier ; s. m. rubus idæus. F7. 
Roxce. | 
 FRaxINELLE , 5. f. dictamnus albus; 
7. DicTame. ù 
Frein, s. m. frenum , higainent mem- 
braneux qui bride et retient une partie ; 
— le frein de la langue , du prépuce. 
7. Fixer. ur) 
Frèze , adj. fragilis, debilis, faible, 
fragile ; santé frêle , délicate. | 
FRrÉéLoN,s. m. ruscus aculeatus, voY. 
Houx ; — vespa, voy. GuËre. 
FRÉMISSEMENT, s. m. horror , fremi- 
‘4us , tremblement des membres cause par 
la peur, la fièvre; — frémissement du 
cœur, mouvement presque insensible de 
cet organe pendant l’agonte ; — frémis- 
sement du tympan frappé par un son. 
FRÊNE, s. m. fraxinus ; plante fa- 
“mille naturelle des jasminées. 


KE. érevé, FE. exelcior , Linn. Po- 


lygamie , grand arbre de nos forêts dont 
l'écorce et les feuilles ont éte employées 
en médecine comme tonique, lithon- 
tryptique : le frêne fournit la manne ; 
elle découle de son tronc dans la Ca- 


labre. 

F. rceurt1, F. ornus, Linn. origi- 
maire du midi dé l’Europe : cette espèce 
fournit aussi de la manne. 

Frénéste, s. f. phrenitis, @periris, 
de psy ; esplit ; maladie de esprit on 
du cerveau produite par l’inflammation 
des membranes de cet organe (méninges), 
accompagnée de fièvre aiguë, de delire 
gai ou furieux, de stupeur , de coma, 
etc., etc. 

 FRéNÉTIQUE , adj. freneticus , @pevt- 
æixos, qui est attaqué de frénésie, qui 
appartient à Ja frénésie. {. 
| FRÉQUENCE , s. f. frequentatio, cele- 
ritas , réitération , répétition qui se fait 
souvent ; — fréquence du pouls , d’un 
accès: y 

FRÉQUENT , ENTE ,lad]. frequens ; 
pouls qe , celui dont les Paitemens 
sont rapides et très-rapprochés. 

FriaBrniTÉ , s. f, qualité de ce qui 
est friable. 


FRO 
- Faragze ; adj. friabilis , qui est facile 
à briser , à mettre en poudre. 

Fricrion , s. f. frictio , fricatio , 
pus ; de fricare; frotter ; frotte- 
ment de la pean soit avec nne subs- 
tance que lon veut introduire dans ses 
pores , tels que les huiles, les linimens, 
les onguents (frictions humides ) , ‘@it 
avec la main seule , une brosse, un linge 
où une flanelle imprégnés de substances. 
sèchés et aromatiques ( frictions sèches). 
— Friction des graisses , des onguens, 

| frictio, de frigere ; frire ; sorte de coc- 
tion des médicamens dans la vue d’ 
chasser l’humidité. ’ y, 

FriGiniTÉ , s. f. frigiditas, impo- 
tentia, état d’un homme impuissant et 
incapable d’engendrer. 

FriGORIFIQUE , adj. frigorificus , qui. 

! cause, qui produit du froid ; de frigus ,: 
froid. 4 Le 

| FRIGORIQUE , s. m. frigoricum ; Hô 

} que l’où à voulu donner à un PRES 
que l’on supposait générateur du froi 
comme le cd{orique de la chaleur, comm 
le /umique de la lumière. AL 


. Friveare , s: f. boulimia ; faim ex- 
traordinaire , excessive , qui vient tout à . 
coup ét'qui est accompagnée d’une grande 
faiblesse. 77. BourimtE. ; 

Frisson ,s. m. rigor ; tremblement 
inégal et irrégulier causé par je froïd qui. 

| précède la fièvre. 154 + 

À FRISSONNEMENT , s. m. horror , léger 
frisson ; sorte de-spasme qui s’étend sur 

| la peau, qui est causé par le froid; et 
qui donne lieu à ce que l’on nomme 
vulgairement chair de poule. 

FarrineaiRe ,s.f. frétillaria , plante 
famille naturelle des liliacées. 

F. couURoNNE 1MPÉRFALE , É. impe- 
rialis, Linn. Hexand. Plante originaire 
de la Perse cultivée dans nos jardins ; 
sa racine est digestive , émolliente; elle 
entre dans quelques composés pharma- 
ceutiques. PRE 

Froin , s. m. frigus , absence du ca- 
lorique ; qualité opposée à ce qui est 
chaud ; sensation que l’on éprouve par 
le dégagement du calorique , et qui ne 
peut être considérée comme un être réel. 
mais comme l'effet d’une eause. 

Froin , Froid, adj frigidus , algi- 
dus, qualité de ce qui est froid; — 
corps froids , —humeurs froides. Poyex 
EcroGELLES. 

Frounir. #7. RÉFROIDIR. 


; 


: 
‘ f 


DAT RC 
= Froinurt » S& f. frigus , le froid ré- 
pandu dans Pair. #7, Froïs. 
 FROISSEMENT, sm. tritus , altritus , 
tritura , frottement extraordinaire de 
-deux parties l’une contre l’autre , suivi 

 d’excoriation où d’une lésion plus con- 
sidérable, | 

FROMAGE, s. m. caséds, lait caillé 
et, égoutté ; matière caseuse du lait, 
voyez CAsEum ; substance animalisée 
et nourrissante , employée dans l’éco- 
nomie domestique comme aliment ét 
comme assaisonnement. l 

FRomAGEOoT , s. m. malva rotundi- 
folia, nommé ainsi pour la forme de ses 
fruits. F7. Mauve. 

FROMENT , s. m. triticum , plante fa- 
mille naturelle des graminées; de tritus , 
parce qu’on bat les épis. | 

F. 81É, 7. cereale, Linn. Triand. 

_ Une foule d’espèces et de variétés pro- 
duisent le grain avec-lequel on fait le 
pain. On ne connaît pas Le pays primitif 
de la plupart des fromens. ©. 

F. cntenDentT , 7. repens , Linn. 
Cette graminée est très-commune dans 
tous les jardins et les terres labourées : 

Son usage est connu généralement. 2%. 

F. D’InpE ou bE ToRQUIE, sea mays. 


FT. Mavys. 


Fronnr,s.f. frunda, frunda galeniseu 
maxtillaris, bandage à quatre chefs qui 
rèssemble à une fronde ; mentonniëre , 
voyez ce mot : on l’applique aux difFe- 
rentes parties du visage. 

FRONT, s. m. frons, partie du visage 
qui s'étend depuis le cuir chevelu jus- 
qu'aux sourcils , et depuis une Hmipé 
jusqu’à l’autre tempe. , AE 

FRONTAL, ALE , adj. frontalis, qui 
appartient au front; muscle; nerfs fron- 
taux. — Sorte de. bandeau que l’on ap- 
plique sur le front ; médicament que l’on 
applique sur le front pour calmer les 
maux de tête, les migraines; médi- 
camens frontaux. 

Fronto-nazaz, Chauss. |, muscle 
frontal. 

FROTTEMENT , s. m. frictio , affric- 
us , action de deux corps en contact et 
qui se meuvent en $e frottant. 77. Frots- 
SÉMENT. _ 
| FRUGALITÉ , S. f. frugalitas , in victu 
temperantia. F7 SoRRIÊTÉ. 

FRruGIVORE, ail. Jjrugivorus ; qui ne 
vit que de fruit ou de racines ; ATIMAUX 

_frugivores , peuples frugivores , etc. 


x 
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Frurrs ; s. m. pl fructus, pros 
le dernier produits, de but , le complé- 


.ment de la végétation : les botanistes les 


divisent en baie, péricarpe , drupe, noix, 
etc. ; les pharmaciens en fruits comesti- 
bles frais ou secs , en fruits médici- 
nanx , en fruits aromatiques où d’épice- 
res, etc., etc, — Fruit du baumier, 
vOy. CARPO - BALSAMUM. — Fruit des 
Indes ou fruit pernicieux , fruit véné- 
neux des Indes dont la médecine a su 
tirer parti. RES 
Fuca-DÆmonum, nom latin donné 
à quelques plantes auxquelles on a ata 
tribué des vertus surnaturelles , celle d’é- 
loigner les démons et de préserver de 
leurs sortiléges ; la verveine , par exem-- 
ple. | 
FuricixEux , Eusr, adj. fuligino- 
sus , qui est de la nature de la suie, fu- 
ligo, qui ressemble à la crasse.que forme 
la suie ; lèvres , gencives , dents , lan- 
gue fuligineuse, caractère de ces parties 
dans quelques maladies , dans la fièvre 


‘putride. 


FuLiGtNosiTÉ , s. f. matière noire, 
poisseuse , semblable à de la suie ,-fu- 
ligo, qui couvre les dents , les gencives, 
la langue, le palais et les lèvres des ma- 
lades affectés de fièvres putrides et ataxi- 
ques. 

FurminatTion. #7. Déronartion. 

FuMETERRE, s. f. fumaria , plante 
famille naturelle des papavéracées ; de 
fimetarius , fumier, qui croît dans les 
terres fumées. 

F. orFriciNALE , F. ofiicinalis , Linn. 
Diadelp. Plante de nos champs et de nos 
jardins ; son suc est stomachique , anti= 
acide, doucement purgatif : toute la 


plante entre . dans plusieurs composés 


pharmaceutiques. ©. | 
Fumication , s. f. fumigatio, action 
de brûler quelques substances poux en 
répandre la fumée, fumus : action d’ex- 
poser .le corps ou un membre À cette 
fumée ; —fumigation, aromatique, mer= 


curielle , etc. 


FumiGATOIRE , s. m. fumigatorium, 
instrument dont on sé sert pour faire 
des fumigations. 

Funceus , sm. #7. CHampricwon ; — 
Exostose, —Pozrvre , etc. 
FUREUR, s. {. furor, violent trans- 
port de colère, ira furor brevis, rage , 
frenésie manie. — Fureur ut: rine; furor 


uterinus , nymphomania, andromania, : 


# II 
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anomalie nerveuse, aphrodisiaque des 
organes de ta génération chez les femnies, 
dont les signes sont : la tristesse , l’in- 
quiétude, la mélancolie, les idées las- 


cives et obcènes, le désir violent du coîït, 


un penchant irrésistible et insatiable à 
Pacte vénérien. Cette maladie est pour 
les femmes à peu près ce que le saty- 
riasis est pour les hommes. 

Furruracé , ÉE , adj. furfuraceus ; 
de furfur, son, qui ressemble à du son; 
teigne furfuracée ou porrigineuse , linea 
furfuracea , teigne formant des écailles 
furfuracées , blanches, plus ou moins 
épaisses , humides ou friables. — Urine 
fürfuracée, urine dans laquelle nage un 
dépôt semblable à du son. 

For:e , s. f. furia , espèce de Ÿer à 
corps cylindrique et garni de deux ran- 
gées de petites épines dirigées en arrière ; 
il pénétre sous la peau, cause des dou- 
leurs atroces et souvent la mort, ce qui 
Jui a fait donner lépithète d’infernal , 

uria infernalis ; cet insecte dangéreux 
habite la Laponie. 

Furoncze , FRONCLE ou Crow, s. m. 
furunculus, dotion , espèce de phlegmon 
ou de pétit abcès, dé la grosseur d’une 


G. 


GABELLUN ou GLAPELLUM , S. m. 
mot latin par lequel on désigne l’espace 
dégarni de poils qui est entre les deux 
sourcils ; de glaber, glabre. Foyes ce 
mot, | 

GAILLET,s. m. gallium , valantia. 
P. Caïzre-LAIT ; GROISETTE. 


GaINE, s. f. vagina , étui, gaine des, 


tendons ; membrane qui enveloppe les 
tendons , et dans laquelle ils glissent. 
GAINIER, s. m, cersis, xnpxic , plante 
famiile naturelle des papillonacées. 
G: sILIQUEUX , ARBRE DE JUDÉE, 
cercis siliquastrum , Läinn. Décandrie. 


Cet. arbre , originaire de Orient, est’ 


cultivé partout aujourd’hui. Ses gousses 

-ont-été employées en médecine comme 

astringent. PAS 
GazactTE, adj. /7. LACTATE. 
GaracriE, 5: Ê gallactia , Vogel , 


écoulement de lait. Joyez GALAGTI- 


RHÉE.: 
GaraotTique, adj. Ÿ7. LAcTIQUE. 
GavaACTIRRHÉE , S É galactirrhæa, 


GAL 


cerise, rouge, dur , douloureux, dont la 


| pointe s'abcéde et laisse couler beau- 


coup de pus : le furoncle a toujours son 


. siége dans le tissu cellulaire sous-cu- 


tané. 

Fusain, s. m. evonymus . plante fa- 
mille naturelle desnerpruns ; d’e, bien, 
ovouæ , nom. bon nom, par antipbrase.. 

F. D'EurOPE , Æ. Æuropæa , Linn, 
Pentend. , arbrisseau de nos forêts qui 
produit un fruit recouvert d’une enve- 
loppe rouge rosée: ce fruit est un poi- 
son pour les bestiaux ; ilest pour l’hom: 
me un purgatif violent : sa poudre tue les 
poux.On peut ne Te) extérieurement, 
dans les galles rebelles, 

Fusisre, adj, fusilis , qui peut se 
fondre; de fundere , fondre. 

Fusion, s. f. fusio , opération par 
UE au moyen du calorique , on 
rend liquide ou on liquéfié les corps so- 
lides ;\la cire, les graisses, les metaux , 
etc. : 

“FustET,s. m. rhus coriaria. Voyez 
SOUMAC. 

Frcosts, s. m. espèce de dartre qu& 

attaque les paupières. 


écoulement excessif du laïit chez les 
femmes ; de yæaa, lait, ps® , jecoule.. 
GaracTone , adj. galactodes , ya= 
aanTodue, qui est laiteux ; de yæra, 
laît , «doc, ressemblance, 
GALACTOGRAPHIE, S. f. galactogra- 
phia, description des sucs laiteux, des 
humeurs laiteuses, du lait ; de ya , 
lait, ypagw , je décris, 
GazacToLociE, s. f. galactologia , 
partie de la médecine qui traite du lait , 


ES 


des sucs laiteux , de yañ, lait . A0poc , 


discours. 


GALAGTOPHAGE , adj. galactopha- 


gus , qui mange,du lait, qui ne vit que 


de lait ; peuples galattophages ; de yarag 


lait, «yo, je mange, 
GaALACTOPHORES, adj. qui porte le 

lait, qui le charie ; vaisseaux galacto- 

phores , Vaisseaux qui pénètrent dans 


toutes les parties de la substance glan- 


duleuse des mamelles ; de yaaa, lait, 
pepæ , je porte. 


GALACTOPOIÈSE, S..f. galactopoiesis,. 


action par laquelle les mamelles, secrè=: 


\ 


GAL 


tent lé lait; de yarx, lait, œoiiw , je 


ais. 
GALAGTOPOIÉTIQUE , adj. galacto- 


poieticus , qui élabore le laits Ÿ7; Gaz 
LACTOPOIESE: 


GarAcrorosiE , s: f. galactoposia , 


régime laitéux; traitement d’une maladie 
per l'usage habituel du lait ; de yær&, 
ait, œocic, boisson. , UN 
GALAGTOPOTE , adj. yaæaatrororhc , 
lactis potator , qui boit du lait , qui est 


au régime laiteux ; de yæræ, lait, wotne, 


buveur. 

GALACTOSE, s f. galactosis , pro- 
duction du lait, chaigément du chyle 
en lait ; de yæræxrouei ; je me change 
en lait: 


GALACTYRRHÉE. #7. GALACTIRRHÉE, 


GarAnca, s. m. kœæmpferia, plante 
famille naturelle des balisiers, genre dé- 
dié au voyageur Koœmpfér. 

G. ôrricinaLz, À, galunga , maranta 
galanda, Linn. Monandrie, Ces deux 
plantes, qui appartiennent à deux genres 
différens, toutes lés deux des Indes orien- 
tales, onnent à la pharmacie des racines 

‘Ligneuses , noueuses , odorantes , aroma- 
tiques , résimeuses, que l’on connaît dans 
le commerce sous les noms de galanga 
majeur et galanga mineur; elles sont 
stimulantes , stomachiques, enmmenago- 
gues. és 

GALBANETUM, s. m. sorte d’onguent 
où entre le Galbanum, Foyez Garra- 
NUM. 

- (ALBANUM , 8. m. Yæ\Cayh , gomme- 
résine , appelée vulgairement gomme- 
galbanum ; qui découle dune plante de 
la famille des ombellifères , bubon gal- 
banum ; Linn. Pentend:, que on dis- 
tingue Us le commerce en deux es- 
pèces , l’une en sorte , l’autre en larmes; 
lune et l’autre. se présentent sous la 
forme d’une masse agelutinée , molasse, 
visqueuse; elles sont amères , âcres, d’une 
odeur d’ail, pénétrantes, stimulantes, an- 
tispasmodiques ; emménagogues ; etc. 

. GALE, s. f. scabies, Ywpa de scabere, 
se gratter , de daipo , je frotte , maladie 
de la peau caractérisée par une érup- 
tion pustuleuse aux miains , surtout 
entre les doigts , aux bras , aux jarrets, 
accompagnée d’un violent prurit. [l est 


. douteux que cés pustules soient produi- 


tes . la’présence d'un insecte, acarus 
scabiei , et qu’ellés se comuüuniquent 
par son intermède.  : s ES 

" GALEARTROPIE, sf. galeantropia , 
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| espèce de mélancolie dans laquelle on 


se croit métamorplgsé en chat; de ya 
chat ; «iÿpæros , homme. 
GALEGA , si: f. galega officinalis. Fi 
Barpe DE CHÈvre. 
GALÉNION , s. m: Y2Awioy ; nom d’ur 
emplâtre adodyn inventé par Galien. | 
GALÉNIQUE ; adject. galenicus , mé 
thode de traiter les maladies suivant la 
doctrine de Galien: — Médicainens ga- 
léniques , galenica medicañienta | mé- 
icamens simples ou préparés d’une hia- 
nière simple , opposés anx medicamens 
chimiques ou spagiriques, #'oyez Spa 
GIRIQUE. Ÿ 
GALENISME, s. in. doctrine galénique; 
PV, GATÉNIQUE. 
GALÉNISTE ; adj 
doctrine de Galien, 
GALTANCONES, s. m, pl. Ce mot, ab- 
solument introduisible , signifié , chéz 
les Grecs et les Romains , ceux qui, par 
un défaut de conformation, ont les bras 
fort courts, À pen près come ceux de 
la Belette Mustela, d'où le nom de Mus- 
tellanes ; qui signifie la même chose A 
de yaren; belette, «yxay, coude ; bras, 
GaALipot. /7. Porx SAUNE. 
:GALLATE , s: m. gallas , nom géné- 
rique des sels formés par la combinaison 
de l’acide gallique avec les bases. 
Gare, s. f. galla , excroissance qui 
vient sur les tiges et les feuilles de quel- 
ques plantes, — Noix de galle dv 


excrétoire opéré par la piqûre. d’un in- 


; médecin qui suit la 


Secte, cyrips quercus pelioh , sur les 


pistils et les feuilles de chëne; ce sont 
des' corps ôu protubérances sphériques 
de la grosseur dune petite noix ; hé 
rissés de tuberculés , fournissant abon- 
daniment l'acide gallique | employé en 
médecine comme astringent. : 

GALLIN OU ACIDE GALLIQUE , s. m. 
acidum gallicum, acide que l’on ob- 
tient par sublimation de lanoix de galle , 


oùil existe en quantité ; ainsi qué des 


végétaux acerbés ; formant: des laniés 
blanches, légères, brillantes; dune sa- 
veur stiptique, astringente , etc., péu 
employé dans la médecine. 

GALLIQUE (acide ), #7. Gazr1x. 

Garriore ; 8, f. geurn urbanum. F. 

BEvo1ire. 

GALVANIQUE ; adj. galvanicus ; qui 
a rapport au galvanisme ; — /Zuide gal- 
vanique. PACE 

Gazvanisme, s.m. loi où propriété 


“ 


‘ 
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; n FER 4 F3 , 
particulière des. animaux , déconverte 
Fe Galvani, physien italien, en 1702. 
e galvanisme à beaucoup de rapport 
avec l'électricité, et paraît même, aux 
yeux de quelques physiciens , n’en être 
qu'une modification :. le galvanisme , 
comme lelectricité , modifie les forces 
vitales d’une manière évidente. 
GanwcriroRmE , adj. gangliformis, 
qui a la forme d’un ganglion. 
GancrioroRME,, adj. ganglioformis ; 
se dit des plexus vasculaires ou nerveux, 
qui imitent les ganghons. 
Ganczion,s. m. yæyyAov, nodosité, 
peloton formé par la réunion ou anas- 


| tomoses de plusieurs nerfs; — tumeur 


dure , indolente , oblongue , inégale, 
qui.se forme dans les tendons des pieds 
et des mains. 7x 

GANGRÈNE , s. f/ gahgræna, yay- 
paiva , de ypa® , ypæiv® , Je mange, je 
consume ; commencement de mortifica- 
tion, de destruction de quelque partie 
du corps, caractérisée par la perte de la 
sensibilité , de la chaleur, de la vie, par 
une couleur livide , des phlictènes rem- 
plis d’une eau rousse , noire , fétide , et 

ar une odeur toute particulière. —Gran- 
grêne humide; €’est la plus ordinaire, 
— Gangrène sèche, l’ergot , le mal des 
ardens , maladie qui attaque les pieds et 
lesvmains, qui les dessèche et les fait 
tomber en pourriture, et que l’on attri- 
bue à l’usage du seigle ergotté. F’oyez 
Ercor. 

GANGRÉNEUX, EUSE , adj. gangre- 


nosus ,'qui-est de la nature de la gan- 


grène. AP 

GANTELÉE , s. Î. campanula trache- 
lium. J7. CAMPANULE. 

GANTELET , s. m.,chirotheca , sorte 
de bandage qui enveloppe les doigts et 
la main.’ \ 

Gants DE NoTre-DAME , digitalis 
purpurea. W. Dicirare. | va 

IGARANCE (petite) s. m. asperula cy- 
naxohica. V7. ASPÉRULE. 

GarpE , s. m. et f. custos , celui ou 


celle à qui l’on conlie la garde de quel- 


qu’un ou de quelque .chose ; — Garde- 
malade, ægrotorum custos , femme qui 
sert les malades et les accouchées. 
GARDEROBE , 8. Ê. petit siége où l’on 
se décharge le ventre , voy. SELLE .—Les 
excrémens rendus par un malade. 
GARDE-ROBE , santolina chamæ-cy- 


parissus. Î. SANTOLINE: 


-de violens drastiques : sa ragine servait 


GAS ce, 


C'GARDE-VUE ,s. m. espèce de machine 


de taffetas que lon place sur les veux 


pour les garantir du contact trop vif de 
la lumière. 

GARDIEN, ENNE , adj. custlos , chargé 
de faire la garde , de conserver , de pré- 
server. — Gardiens de la virginité, 
custodes virginitatis, nom sous lequel 
on désigne les muscles abducteurs des 
cuisses. — Gardien des yeux, instru 
ment dont on couvre les yeux quand,on 
pratique quelque opération à Pentour, 
pour les préserver des atteintes des ins- 
trumens tranchans. 

GARGARISER, v. pron. (se) guilur gar-. . 
garizare, Gelse, colluere , se laver la 
bouche, la gorge, avec un gargarisme. 
PV. GARGARISME. 

GARGARISME, S. M. gargarisMma, gar- 


garismus ; collutorium oris,, remède 


liquide, astringent, détersif , rafrai- 
chissant , fortifiant , etc. , qui sert à la-| 


er la bouche et la gorge; de ya«pya- 


préæ , je me lave la bouche. 


Garou , s. m. daphne, plante fa- 
mille naturelle des daphnoïdes, nom my- 


thologique. 


G. Bo1S GENTIL ,/JOLI BOIS, SAIM 
BOIS, MESÉRÉON, FAUX GAROU, Daphne 
mesereum , Linn. Octand. Sous-arbris- 
seau de nos forêts qui fleurit au prin- 
tems, et dont l'écorce sert à la médecine 
PF. EcorcE DE GAROU. 

G.zaureoLE, D. laureola , Linm. 
feuilles vertes , persistantes, ressemblant 
à celle du laurier.— Nos forêts.— Pro- 
priétés analogues à celle du sain bois, 
mais moins marquées. C’est un purgatif 
assez violent. 2. 

G. TruxmËrée , D. thymelea, Linn: 
Ce sous-arbrisseau eroît dans le midi de 
l’Europe. Ses feuilles et ses fruits sont 


w 


autrefois à faire des sétons. 2. 
GaRUM, s. M. garum sociorum, SAUCÉ 
très-en usage chez les anciens , et qu'ils 
préparaient avec le jus contenu dans les 
œufs d’une espèce de poisson, qu'ils 
nommaient garum, el avec du sel. 
GASTER, S. M. yasrup, Ventre, e$< 


. “ ? 
tomac ; se prend pour l’un ét pour 


Vautre. 


GASTÉRANGIEMPHRAXIS , s. f. obs= 
truction du pylore ; de yaornp, estomac, 
éupparo® , y Obstrue. | 

GASTRILOQUE , adj. qui parle du 
ventre, de l'estomac ; de yaarnp, ven= 


GAS 

tre , estomac , loqui, parler: #7. Ex- 
GASTRIMYTHE , VENTRILOQUE. 
:.GASTRIQUE. adj. gastricus; qui ap- 
partient à l'estomac; suc gastrique , suc 
particulier que secrète l'estomac et qui 
sert à la digestion des alimens ; de yao- 
“Tup , estomac. 

 GASTRITE où GASTRITIS , s. f. gas- 
tritis , inflammation de lestomac , ca- 
ractérisée par la chaleur et la douleur 
de l’épigastre , qui augmente par Pin- 
troduction des alimens , accompagnée 
d’un besoin continuel de vomir , de ho- 
quet, d’an pouls fréquent et petit. 

GasrroGÈLE , 5. m. hernie de lesto- 
mac: de yarrip, estomac, x#An, hernie. 

 GASTROGCNEMIENS , adj. pl. gastroc- 
nemi; muscles gastrocnemiens , nom 
des muscles qui font le gras de la jambe ; 
» de yaorup, ventre , zvmu, jambe, #7. Ju- 
MEAUX. 


GASTROCOLIQUE , adj. gastrocolicus ;- 


de yaotup, estomac , x%æAoy, intestin 
colon ; qui a rapport à l’estomac et au 
colon. — {piploon gastro-colique , por- 
tion de lépiploon qui setend de la 
grande courbure de l’estomac vers l’in- 
testin colon. 


_GASTRODYNIE , s. f. gastrodynia, 

sensation douloureuse, aiguë et pongi- 
tive , qu'on rapporte à l'estomac; de 
. YaTnp, estomac , oduyn, douleur. 
._ GASTRO-ÉPIPLOGÈLE , s. m. hernie 
de l’estomac et de l’épiploon en même 
tems; de yæoTnp, estomac , éTIFA00Y , 
épiploon , «nan, hernie. 

. GASTRO-EPIPLOÏQUE , adj. gastro-epi- 
ploïcus, de yaornp , estomac, ei Ao0y, 
épiploon ; qui a rapport à l'estomac et à 
_ Pépiploon ; vaisseaux qui se distribuent 
_ à ces deux organes. 

GASTRO-HYSTÉROTOMIE. 
RIEN. 


. GASTROMANIE , s. f. gastromania , 
passion pour la bonne. chère ; de yœrup, 
ventre , estomac, pméyiæ, manie, Pas- 
sion. . 

GasTRonomE, adject. gastronomus, 
partisan de la gastronomie , voyez ce 
mob: Là 


FX Césa- 


: GASTRONOMIE, s. f. gastronomia, WF. 1. 


GASTROMANIE. 
GASTRORAPHIE , s. f. gastroraphia , 
suture ou couture faite aux tégumens du 
.… bas-ventre pour les réunir quand une 
plaie les a séparés ; de yaornp, ventre, 
fapn, COULUTEe à ie 


pr 
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GASTROTOMIE , sx f. gastrolomia , 
opération dans laquelle on ouvre le bas 
ventre pour en extraire quelque / corps 
étrangèr; l'opération césarienne , la li- 


“thotomie ; de Yyaæwrp, ventre , Teuvæ , 


je coupe 
GATEAU, s. m. placenta. Voyez AR 
RIÈRE-FAIX , PLACENTA. 
GATTILIER, S. M. VileX agnus casa 
tus. PJ. NitET. \ 


GauDE, s. f. reseda , plante famille 
naturelle des capriers ; de sedare, appai- : 
ser. 

G. JAUNE, HERBE MAURE MINEURE , 
R. lutea, Linn. Dodécand. Plante de 
nos provinces dont la racine est apéri- 
tive. à k 

G. JAUNISSANTE , HERBE JAUNE , À. 
luteola , Linn. Mémes lieux , mêmes 
propriétés. On tire un grand parti de 
cette plante pour la teinture. ©. 

G. PHYTEUMA , À. phyteuma , Linn. 
Plante de nos provinces méridionales ; 
sa racine est apéritive et résolutiye. 

GaurTrer (toile de). #7. SPARADRA?. 

Gaxac ,s. m. güaiacum , fam. nat. 
des rutacées. 

G.orricinAz, G. officinale, G. sanc- 
tum , grand arbre de P Amérique méri- 
dionale ; son bois est un des quatre bois 
sudorifiquess 4 

Gaz ,$, m., tout fluide aëriforme per=, 
manent ou amené à cet état par le calo- 
rique ; — gaz inflammable. Voy. Hx- 
DROGÈNE. | 

GAZÉIFORME , adj. qui a la forme , la 
consistance du gaz. }7. Gaz. 

GazEux, EUSE , ad}. de la näture du 


.gaz. 7. Gaz. 


GAZOMÈTRE , S. M. gazomelrum ; 
instrument propre à mesurer le volume 
des gaz ; de gaz et eTpoy , mesure, 

GÉANT , ANTE, S. M. Yiyads ; gigas , 
homme d’une grande taille , d’une taille 
extraordinaire, qui excède beaucoup la. 
taille ordinaire de l’homme, PM 

 GéLasin. 7: FossEITE.. 

GÉLASME , 5. m. gelasmus , rire sar+ 
donique ;. de yeruæ, je ris. #7. Sarno4 
NIQUE: CL 

GÉLATINE, s. f. gelatina , substance 
animale de consistance -eë de couleur, va 
riable , susceptible de passer à ‘la fermen= 


tation acide ävant de passer à la fermen= 


tation putride , ayant beaucoup d’analogies: 
avec le mucilage des plantes , très-sofu 
ble dans l’eau, surtout dans l’eau boul 
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Jante, très - abondante dans les os , les 
/ membranes. , et dans tous les organes 


blancs, de gelu, gelée ; parce que cette 


substance ; exposée à l'air, s’y fige. 
(GÉLATINEUX , EUSE, adj. qui est de 


la nature , et de la consistance de la gé- 


latine. 

GELÉ, ÉE, adj. gelatus , congela- 
tus, frigore aàdstrictus , qui est saisi, 
condensé par le froid, 

GELÉE , adj.ets. jus gelatum , ex- 
trait mucilagimeux que l’on retire des 
animaux (gelée animale). 77, GELATINE, 
Froid qui géle, gelu ; gelée blanche, 
pruina. ï | 

GELER, v. a. congellare , glacer, en- 


durcir par le froid , qu sa chaleur. 


JP. Concezrr et ses dérivés. 
GÉMISSEMENT,s. m. gemitus, plainte 
douloureuse causée par la douleur. 
: GEMME, s. m. on dounait ce nom aux 
. piérres transparentes et colorées que l’on 
nomme aussi pierres précieuses , Le crys- 
tal, le diamant , l’émerande, Quelques- 


unes ont été employées en pharmacie , | 


Œuoiqu’aucune d'elles ne possède de ver- 
tus. | 

GEMMES DE PEUPLIER , s. f. pl, gem- 
mnœ pepuli, de gemma , hourgeon, bou- 
ton. 7”. BouRGEONS DE PEUPLIER, 

 GENWAL , ALE , adj. genalis , tont ce 
qui appartient aux joues ; de gena, 
joue. 

GENCIVE, s, f. gengiva, oyaoy, chair 
spongieuse , mais assez ferme qui recou- 
vre les alvéoles et le collet des dents. 

Géxneri où GÉN:PI, s. m. on donne 

ce nom à plusieurs plantes des Alpes. 
© V7 AcuirLéE , ABSINTHE. 

GÉNÉRATION , S, M. generatio , y£- 
Yéois, l’action d’engendrer, de vivifñer 
les germes , de reproduire l’espèce. 

GÉNÉREUX, EUSE, generosus, fortis, 


virtute præditus., qui est doué de bon- 


nes qualités, qui est fortifiaut, tonique ; 
vin généreux ; thoraxis , de Swpacæ 
je soutiens , je fortifie. 

..  GÉNÉSIE, GENÈSE , 5. f. genesis, ys- 
vécis , génération , production. V, Gé- 


2 


NÉRATION. pe | | 
_GENESTROLE, 5. f. genista tinctorum. 

F. Gewer. | | 

_ GENET, s. m, genista , plante fam. 

vaturelle des papilionacées ; de gent, 

_ genou, parce que les branches des genets 


sont plantes. 


GEN 

GEXET 4 BALAIS où VULGAIRE, spake 
tium scoparium. V7. SPARTIE. 

GENET BLANC ou PURGATIP , spar- 
tium purgans: W. SrARTIE. | 

GENET PIQUANT , spartium SCOrpius, | 
Linn. J7. SPARTIE. 

G. SrARGELLE, G, Sagittalis, plante 
de tous nos pâtürages secs ; on fait usage 
en médecine de ses fleurs et de ses grai- 
nes. 

G. DES TEINTURIERS Ou GENESTROLE, 
G., tinctorum, Linn. Diadelph. Sous- 
arbrisseau qui croît au bord de tous les 
bois: ses feuilles sont diurétiques ; on 
les emploie dans Phydropisie. 

GÉNETHLIALQUE , s. m. genethlialti- 
cus ; on donne ce nom à ces espèces de 
devins ou d’astrolognes qui prétendent 
pouvoir prédire, ay moment de la nais- 
sance d’un enfant, ce qui doit lui arri- 
ver pendant toute sa .vie ; de yevsôan , 
OTISInNE ) naissance. 4 

GENÈVRIER , s. m. juniperus , fam. 
nat. des conifères. 

G. cADE où OxvycÈpre , J. oxÿce- 
drus, Linn. Ce genèvrier du midi de 
l’Europe donne une résine connue sous 
le nom de cade, huile de cade. 


G. commun, J, communis, Linn.. 

Dioecie. Arbrisseau de nos forêts qui . 
fournit à la médecine son écorce et ses 
baies. ; 
G. Encens , J, thurifera, Linn. Ce 
genèvrier, qui croît dans lArabie heu- 
reuse, est, à ce que l’on croit, l’arbris- 
seau qui produit Pencens. 

G. SaBine , J: sabina, Ceite plante 
croît sur les Alpes ; ses feuilles sont 
püissämment ernrmeénagogues ; elles pro- 
voquent l’avortement : la poudré de sa- 
bine a la propriéte de rônger les chairs 
mortes des vieux ulcères. 

Gent (apophyse). 77, GEN1Ex. 

._GENIEN ; BNNE, adj. genianus; apo- 
physe genienne , : apophysis geniana , 
nom d’une apophyse de la mâchoire in= 
férieure , qui correspond au menton , 
yevesov,; — muscles geniens ; muscles qui 
s’attachent à cette apaphyse. | 

GENIOGLOSSE, ad]. genioglossus, me- 
soglossus , muscles qui. s’attachent à l’a 
pophyse genienne et à la lingué , dé ye- 


:v&0v, ie mehton , }Awoca la langüé. 


GENIO-HYOIDIEN , adj, génio-hyoï- 


deus , muscles qui s’attächent âti men- 
‘ton et à Pos hyoïde ; de ÿeystoy, lé men 
| ton , vo&idus ; l'os hyoide, : “y 


GER 

GEN10 - PHARYRGIEN , adj. genio- 
pharyngeus, nom des muscles qui vont 
se rendre du menton au pharÿnx ; de y£- 
vesoy, menton, papvy£, le pharynx. 

Gexwipi,s.m. nom que l’on donne, 
dans les Alpes, à plusieurs plantes aro- 
matiques. /7. ABSINTHE , ACHILLAIRE. 

GÉNITAL , ALE , äd}. genitalis , qui 
appartient à la génération ; parlies géni- 
tales , membre génital. 

GÉNITOIRES , s. m. pl. vieux mot qui 
à servi à désigner les parties génitales de 
l’homme. 

GÉNITURE, s. f. genitura , ce qui est 
engendré et fécondé dans le sein de la 
mère , le fœtus ; de yoyn ou yovos , se- 
mence. 

GEnoU , s. m. genu , yov , articula- 
tion de la cuisse avec la jambe ; — ar- 
ticulation libre dans laquelle l’6$ roule et 
se meut entous sens. 77. ARTHRODIE, 
ENARTHROSE. 


GExouILLEr,s. m. convallaria po- 
ljgonatum , Linn. 77. Mucuer. 


GENRE, s. m. génus , assemblage de 
‘toutes les espèces qui dnt des caractères 
commiuns ; genre de plantes, de mala- 
dies; — genre nerveux , musculeux , 
.membraneux , lPassemblage de tous les 
nerfs, de tous les muscles, etc. 

GENTIANE , s. f. gentiana , plante 
famiile naturelle des gentianées. 

G.JAUNE , GRANDE GENTIANE , G. 
lutea, Linn. Pentandrie. Grande plante 
des prairies des Alpes et des pâturages 
élevés : sa racine est employée en mé- 
decine comme fébrifuge, tonique, etc. 

G. PETITE CENTAURÉE, G. centau- 
rium ; nos bois : ses fleurs sont amères, 
$tomachiques, fébrifuges. 

GERAINE , s. m,. /. GERANIUM. 

GERANIUM ou BEC DE GRUE, s. mi 
geranium , yépavsoy , plante famille na- 
turelle des geranoïdes ; de yepavos , grue, 
cicogne , à cause de la forme de ses 
fruits, 

G. BEC DE CICOGNE , DE GRUE, HERBE 
À ROBERT, L'ESQUINANCIE , G. ro- 
bertianum , Linn. Monadelphie. Cette 
plante croît dans les lieux sombres et 
pierreux 3 elle répand une odeur forté et 
elle est astringente. 


GERÇGURE, s. f. fissura, fente qui 


arrive à la peau des lèvres, de l'anus, 


des parties génitales ; de firdere, fendre. 
F, Cr£vassE, Fissure. 


x 
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GERMANDRÉE , s. Î. teucrium , plante 
fam. nat. des labiées. 

G. AQUATIQUE ou SCORDIUM, 7”. scoi- 
dium, Linn. Didynamie, Cette plante 
croît dans les marais; elle répand une 
odeur d’ail , cxæpodov ; elle a une saveur 
amère , astringente ; elle estantiseptique, 
stomachique , sudorifique, anthielmin- 
tique, ekci AL. C0 

G. Pemir cHène ; 2. chamæpithys , 
Linn. Lieux incukes , pierreux , mon- 
tagneux. Cette ‘plante est aromatique ; 
elle entre dans espèces vulnéraires z 
elle est amère , stomachique , sudori- 
fique , étc., etc. %. 

G.1v4a ou musquéE , 7. iva, Linn. 
Cette plante croît dans le midi del’Eu- 
rope; elle est très-amère , fortement aro- 
matique, tonique , Stomachique , fébri- 
fuge. ©. | ù 

G. 1VETTE , 7°, chamædrys, Linn. 
Plante des pâturages secs; propriétés 
analogues à celles de la précédente. ©. 

G. Marum, M. DE corTusE, 7, ma 
rum, Linn. Plante du midi de l’Europe, 
elle est fortement aromatique; elle aitire 
les chats : c’est un excellent stomachi- 
que, 2. ‘ 

G. DEs MONTAGNES , 2”, polium, 
plante du midi de PEurope ; elle est ex- 
trémemént odorante, vulnéraire, stimu- 
Jante , et entre dans plusieurs composés 
pliarmaceutiques. 

G. SAUGE SAUVAGE , 2°. scorodonia, 
plante de nos forêts; elle répand ure 
odeur aromatique, alhacée; elle est vul- 
néraire, stimulante , étc. 

GERME ; s. m. germen , l'élément, le 
rudiment de tout être organisé; — lem 
bryon ; — corps fibrenx, cellulaire, blanc 
que l’on remarqué au centre d’une tu: 
meut inflammatoire. 7. BourBILLON. 

GÉrocomrE, 5, f. gerocomia } gero- 
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comice , partie dé la médecine qui a pour : 


objet le régime que doit suivte un vieil- 
lard 3 de ytpov, vieiHard, xopreæ , je soigne. 
GÉROFLES Où Girorzes ( clous de), 

s, m. pl. caryophilli, calices desséchés 
des fleurs du geroflier et qui ont à peu 
rès'la figure d’un clon ; ces calices ré- 
pandent une odeur aromatique d’œæillets 
1Âs sont d’une saveur mordicante, stumu- 
lants , chauds , stomachiques, ménago- 
gues : quand ces fruits sont parvenus à 
leur maturité , ils prénnent le nom d’an- 
tolfes où mère de gerofles. D 
Gérorzrer ou GIROFLIER,S. 1. cam 
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ryophyllus, plañte famille naturelle des 
myrties, j F 

. G: ORDINAIRE , C. aromaticus , Lin. 
Polyand, Cet arbre, originaire des Indes, 
est cultivé dans les îles Moluques ; îl 
produit les clous de gérofles. F’oyez GÉ- 
ROFLES. 2/. 

! GÉRONTOxON, s. m. /eucoma geron- 
toxon , Sauvages, arcus senilis , tache 
-arquée , circulaire, blanchâtre qui se 
: forme sur la cornée et gene la vision; de 
yspor, vieillard ; Tofoy ,'arc. 

GESssE , s. f. lathyrus ; plante famille 
naturelle des papihonacées. ! 

G. curTivée, LL. sativus, Linn. 
Diadelp. Les semences de cette plante 
sont alimentaires ; leur farine est émol- 
liente, résoluti e. ©. 

. GEsTA, s. m. pl. partie de l’hygienne 
qui a pour objet la connaissance des ac- 
tions ou fonctions qui s’exercent par le 
mouvement volontaire des muscles ou 
des organes, : 

: GEsTATION,s. f. gestatio, tems pen- 


‘dant lequel la femelle porte son fruit ; - 


— exerciceen litière, en bateau, partie 
de la gymnastique fort usitée chez les 
anciens , suitout pour les convalescens ; 
de gestare, porter. qe 
GESTICULATION , s. f. gesticulatio 
“umbratilis pugna , Zxiauayia, espèce 
d'exercice gymnastique dans lequel on 
combatiait, armé de ganteletset de cestes, 
contre une. ombre ou contre un pilier ; 
exercice moyen entre la danse et l’es- 
crime ; de gesticulari , faire des gestes, 
de œxix , ombre , uæyouæ , combattre. 
. GEUM, s. m: geum urbanum. Voyez 
* Berorrr. 4 
GIBBEUX , EUSE , ad}. gibbosus , af- 
fecté de gibbosité. 77. Bossu. 


à 


. GIBBOSITÉ , s. m. gibbositas, gibbe- 
rosilas » Xup®ric ; de xupcw, je courbe ; 
courbure de l’épine du dos , saillie des 
ertèbres , bosse. pr 
- GiÉrA VITRIOLI, s. m. nom donné 
par les anciens chimistes au sulfate de 
Zinc. 
® GINGEMBRE, s. m. racine d’une plante 
des Indes orientales , amomum zingiber, 
Linn. Monand. Cette racine est noueuse, 
‘branchüe, un peu applatie , d’une cou- 
leur brüne , d’une saveur âcre , brûlante, 
‘aromatique , d’une odeur forte et agréa- 
ble. C’est un puissant stomachique dont 
- on fait un grand usage en pharmacie. 1. 
 “Gincéopes,s. f. pl. 77. Juruses. 


\ 
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GINGIBRACHIUM , s. m. sorte de scor- 
but qui attaque les gencives, gengiva , 
et les bras , brachia. 

Gincipepium, s. m. sorte de scorbut 
qi attaque les gencives et les pieds; 
composé de gengiva et pedes. 

GINGLYME , s. m, ginglymus , car- 
dinoformis, yryyAvuos , articulation dans 
laquelle deux os se recoivent mutuelle- 
mentet sont mobiles en deuxsens comme 
une chaïnière. 

GiNGLIMOÏDAL, ALE où GINGLYMOÏDE, 
adj. articulation de la nature du gin- 
glyme. 

GiNGLYMOÏDE, adj. ginglymoïdes, de 
vyYaupos , ginglyme ,. sidos, figure. 77: 

xINGLYMOÏDAL. 

-GiNsENG , s.m. sium ninsi. Voyez 
SION. | 

GIRARD ROUSSIN, s. m. azarum Eu- 
ropæum , Linn. #7. CABARET, RE EN 

GIROFLÉE JAUNE , s. m, cheiranthus 
cheiri. PF. :Viozrer. 


Girorues. 7. GÉrRorLEs. d 
GITTAGAMBYR Ÿ. CATACAMBRE. 
GiTrucamBir. 77. Dci 
GLABELLUM. P. GABELLUM. 
GLABRE , adj. glaber , qui n’est point 
pubescent , dépourvu de poils ; — wlcère 
glabre, ulcère dépourvu de poils, parce 
ue la gangrène, qui s’en est emparé, a 
forte ‘la chute de ceux qui couvraient 
la peau de ses bords , ulcera circum 
&glabra maligna, Hipp. Aph. vi—14#. 
GLACE, s. f. glacies , eau crystallisée 
réduite à Pétat solide par la privation 
de son calorique : la glace sert à la mé- 
decine de médicament extérne et in- 
terne. ; | 


\ 


GzacrAL , ALE, adj. glacialis , qui a 
le froid ou la consistance de la glace; — 
humeur glaciale , une des humeurs de 


l'œil. P. Virré. 


Gzareur , GLaïs,s. m. gladiolus, 


plante famille naturelle des iridées ; de - 


gladium , épée. 

G. commun , G. communis, Linn. 
Triand. Plante du midi de l’Europe 
cultivée dans nos jardins : On fait usage 
de sa racine en pharmacie, 2/. 

GLAIEUL PUANT, S. M. iris fætidissi- 
ma, V. Iris, | 

GLAIRE , 5. f. lenta et viscosa mate- 
ria, humeur blanche, gluante et vis- 
queuse à peu prés comme le blanc d'œuf, 
et qui se forme dans toute l'étendue des 


GLE A 


yoies de la digestion par quelque cause 
morbifique. 

GraiREux, EUSE, adject. qui a des 
glaires , qui est de la nature des glaires. 

Gzrais, s. m. gladiolus. Voyez 
GLAIEUL. 

Guaise, s. f. argila. Voyez ARGire. 

GranD, s. m.glans , balanus, £x- 
Atvos, fruit du chêne ; — sommet du pe- 
nis ou de la verge, la dernière extrémite 
du tissu spongieux de lPurètre , qui se 

résente sous la forme d’un gland ou 
plutôt d’un cône , percé à son sommet 
pour la sortie de Purine et du sperme , 
et dont la base présente un bourelet ou 
un renflement que l’on nomme couronne 
du gland. 


Gran DE cHÈNE , s. m. fruit de l’ar- 
bre de ce nom. Ce fruit sert d’aliment à 
quelques bestiaux : on en fit du pain en 
1709 et 1596 ; il fut généralement mau- 
vais : on à essayé de le substituer au 
café , mais en vain. | 
. Granne,s. f glandula, ad , organe 
d’une texture plus ou moins molle , gre- 
- nue, lobuleuse , recouverte d’une mem- 
brane et destinée à séparer du sang quel- 
que liquide particulier ou à élaborer la 
lymphe ; glandes conglobées , conglo- 
mérées. Voyez ces mots ; — tumeurs ac- 
cidentelles de la gorge. Ÿ7. GOURMES. — 

 Glandes axillaires , bronchiales ; in- 
guinales , thyroïde, lymphatiques , pa- 
rotides , pituitaires, pinéales, sébacées, 
etc. , corps glanduleux. 77. PROSTATE. 
— Glandes de Paccioni, petits corps de 
forme glandulaire ou testiculaire que l’on 
rencontre dans l’intérieur des sinus du 
cerveau. 

Gzanxpuro-SARCOME,s.m. glandulo- 
sarcoma , ædevocæprædnc , adevooapxoc , 
espèce d’excroissance glandulaire ou glan- 
duliforme, 

GzAUciÈèNeE , s. f. chelidonium glau- 
cium, Linn. #7. CHELIDOINE. 

GLAucOME, s. m. glaucoma , yhau- 
x06 , opacité du corps vitreux ; — ancien 
nom du crystallin. | 

_GLAUQUE , adj. glaucus , vert de mer, 

vert blanchâtre ; de yAavxos, qui signifie 
la même chose. 
, Guaucosis. J. GLAUcOME. 

GLécaomEe , s, m. glechoma;, plante 
famille naturelle des labiées. 

G. LIERRE TERRESTRE, G.hederacea, 


Linn. Didynam. Plante commune dans” 


tous Les lieux ombragés et pierreux ; elle 
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‘a une odeur forte , aromatique, une sa- 
veur amère , àcre ; elle est vulnéraire , 
-béchique. Y. 

GLÈNE , 5. f. cavité légère des os dans 
laquelle s'articule un autre os et où il se 
meut en tous sens ; de yanvn', prunelle. 

Gzévoïnaz, ALE ou GLÉNOÏDE , adj. 
voy. GLÈNE', de yann, prunelle, cavité 
peu profonde , eidoc, forme, figure ; ca- 
vité glénoïdale de l’omoplate. 

Gzénoïpe. #7. GLénoinaz. 

Griscaron ou GLiscHros, s. m.On 
a donné ee nom à la partie la plus vis- 
queuse de nos humeurs et qui en fait la 
ténacité. ù 

Gzissox , nom d’un médecin ; cap- 
sule de Glisson , vagina hepatici, seu 
portæ , prolongement de la membrane 
propre du foie, et qui enveloppe les vais- 
seaux sanguins qui se distribuent dans 
son parenchyme. 

GLorE , s. m. globus, pila , morceau 
de bande roulée qui a la forme d’un cy- 
lindre ; une bande a deux globes ou a 
deux chefs. 


GLogurairE ou BouLETTE, s. f, glo- 
bularia , plante famille naturelle des 
lysimachies. 

G. ALYPUM MonTIs CETI , T'URBITH 
BLANC , G. alypum, Linn. frutex ter- 
ribilis, G.B. sous-arbrisseau de nos pro- 
vinces méridionales dont les feuilles et 
les fleurs sont un violent purgatif. 2. 

G. vurcAiRe, G. vulgaris, Linn. 
Tétrand. Plante de nos pâturages secs 
dont les feuilles sont vulnéraires , déter- 
sives , fébrifuges. 2. . : 

GLOBULE, s. m. globula , petit globe. 

Gropureux , EUSE, adj. globulosus, 
composé de globules. | 

GzrossALGiE , s. f. glossalgia, dou- 
leur de la langue , phlegmasie + la lan- 
gue ; de yhwgca , langue, «ayoc, douleur. 
Voyez GossiTis. à 

GzossanTHrAx , s. m: charbon de la 
langue , qui attaque particulièrement les 
bestiaux et les fait périr. Cette maladie 
‘a été quelquefois observée dans l’homme. 

GzosstEN, ENNE, adj. qui appartient 
à la langue ; muscle glossien , Chauss. ; 
muscle lingual. ÿ 

Gzossitis, s: f. glossitis , de y\wooa, 
langue ; inflammation ou phlegmasie de 
la-langue, maladie causée par des snbs- 
tances acres, caustiques , VÉNÉNEUSCS AP 
pliquées sur cet organc« 
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_ GLos50CATOCHE,S. m, VAocwxaTo y or, 
glossocatochus , instrument qui sert à 
fixer la langue pour pouvoir examiner le 
fond de la ait ; — spatule; de yAwsoæ, 
Jangue , xateyæ, j'arrête , je retiens: 
Grossocèire, 5. f. glossocele , chute 
de la langue, sortie de la langue hors de 
la bouche ; de ynwrcx , langue, nan , 
tumeur. /’oyez PARAGLOSSE. 
GzossocoME , 5. m. glossocomum , 
coffre long dont on se servait autrefois 


pour réduire les luxations et les fractures : 


des cuisses et des jambes ; de yAwooa ; 
langue , xopey , avoir soin. Les anciens 
nommaient ainsi un coffre dans lequel 
ils Serraient les languettes de leurs flûtes. 
— Tiraillement violent de la langue. 
GiossocraAPie, s. f. glossographia, 
description de la langue ; de yAwgoa , 
langue, ypaes , description. \ 
. Gzossozoc1r, s. f. glossologia, traité 
sur la langue ; de yAwsca, langue , Aoyoc, 
discours. 

GLossoPALATIN, adj. glossopalatinus, 
de yAwsca , langue , palatinus , du pa- 
Jais, muscles qui a son origine ou qui s’at- 
tache à la langue et au palais. Y’oyez 
GLosso-STAPHYLIN. 

_Gzosso-PHARYNGIEN , adj. glosso- 

haryngeus, de yhwoza, langue , $apv7£, 
fe pharynx ; nom des muscles qui s’at- 
tachent à la langue et au pharynx. 

GLosso-sTAPHYLIN , adj. muscle qui 
s'attache à la langue et à la luette. 


Gzossotomie , s. f. glossotomia, 


anatomie de la langue ; de yAwcga , lan- 


gue , Teuv® ; je coupe. 

‘GLotrE, s. f: glottis, de YAwoca , 
Tangue ; petite ouverture de Parrière- 
bouche qui donne passage à air, et qui, 
par ses changemens’, ses contractions, ses 


dilatations , contribue à la formation des 
sons dé la voix. 


_ Grourron, s. m. xanthium, plante: 


famille naturelle des cynarocéphales ; de 
£ay0oc, jaune. 

G. Aux ÉcouEtzEs, X. strumarium, 

Linn: Monoécie. Plante de nos contrées 
qui se plaît dans les lieux ombragés et 
pierreux : on en à abandonné l’usage. 
: Guw, sf. viscum, substance rési- 
neuse tenace que l’on extraït de Pécorce 
de houx , ilex aquifolium , du guy, 
etc. ; la glu est maturative. 

Givus, s. m. Linn. pissement d'urine 
visqueuse. + | 

GLUTEN, s. m. gluien ; Matière co- 


\ 


lante, élastique , d’une couleur grise, 
d’une odeur analogue à celle du sperme; 


\ existant principalement dans la farine 


du froment, necessaire à la fabrication 
da bon pain , analogue aux matières 
animales , contenant beancoup d’azote, 

GLUTINANT , ANTE, adj. glutinans. 
Voyez GLurTiNEUx. CHER 

Giurivarirs, adject. glutinantias 
remèdes glutinauifs, qui réunissent les 
parties divisées , lés lèvres des plaies ÿ 
ils sont composés de parties visqueuses 
et tenaces , telles sont les emplâtres où 
entre la poix. /’oyez Giurinants, de 
glutinere, coller. 

GrurTiNEuXx , EuSE, adj. glutinosus , 
qui a la propriété du gluten ; voyéz ce 
mot , quiest Collant , visqueux , tenace. 

GnAPHALIUM. 7. PERLIÈRE. 

GoBELET ÉMÉTIQUE , s. m. poculunr 
eémeticum , vase de régule ou de verre 
d’antimoine (oxyde d’antimoine vitreux) 
dans lequel le vin acquiert en peu d’ins- 
tans une qualité emétique : on en à aban- 
donné l’usage. 
© GoDRoNNÉ, ÉE, adj., pice illitus , 
enduit de poix, de graisse. — Canal 
godronneé de Petit , espace triangulaire 
formé par l’écartement des feuillets dé 
la membrane hyaloïde, près la lentillè 
crystalline. | 

Goître où GOuÈTRE , s. f. bontium 
gotium, bronchocele |; tumeur forméé 
entre la peau et la trachée-artère , sur 
la partie antérieure du cou, de guitur ; 
la gorge. ’oyez BRONCHOCÈLE. 

Goîrreux ou GOUÈTREUx , adj. qui 
a un goître. 

GoLrHE, s. m. sinus , enfoncement 
particulier dans le corps d’un os avec di- 
latation. — Golphe de la veine jugu- 
laire, cavité particulière de la base du 
crâne qui recoit la veine jugulaire. 

Gomme , s. f: gumimi. 

GomMES MÉDICINALES , produits im- 
médiats des végétaux de là nature des 
gommes et qui font partie des médica- 
mens. On connaît un très-grand nombre 
de ces substances dont quelques - unes 
ne sont pas proprement des gomimes. 

G. D’ABRICOTIER ; elle ressemble par 
faitement À la gomme du cerisier, gum 
mi nostras , et a les mêmes proprietés. 

:G. ADRAGANT ou TRAGACANT , gom- 
me qui , découle de lastragalus traga- 
cantha ; elle est composée de petiis 
morceaux. blanchâtres , applatis; elle 


à 
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est la plus pesante de toutes les gommes 
connues, et celle qui contient le plus de 
mucilage. 77, ASTRAGALE. 

G. D’AGATY, gomme qui nous est ap- 
portée du Malabar et qui a les propriétés 
de la gomme arabique. 


G+ ARABIQUE 6 THÉBAÏQUE, EXCrÉ- 


tion mucilagineuse qui découle d’une 


espèce de nrimosa, #1. nilotica, M. 8e-. 


négal, Linn., qui croît communément 
en Afrique. Cette gomme est très-em- 
ployée en pharmacie. Voyez ACACIE. 

G. AMMONIAQUE OU AMMONIUM, 
Chauss. gomme résine produit d’une 
ombellifère qui croît dans, PAmmonie ; 
elle est blanche, jaunâtre, d’une couleur 
alliacée , d’une saveur amère, stimulante, 
antispasmodique. 

G. ANIMÉE , résine blanche, sèche, 
friable, d’une odeur agréable, très - in- 
flammable , produit excrétoire du cour- 
baril, hyÿmenea courbaril, Linn. Dé- 
candrie. 


} 


G. DE BDELLIUM, gomme-résine de 

couleur rousse qui découle d’un arbre 
appelé bdella , qui croît en Asie ; in- 
connu des botanistes. 
: G. DE CACHIBOU où DE COCHON , ca- 
chibou gummi , gomme-résine qui dé- 
coule des gommiers d'Amérique ; em- 
ployée comme nervale. 

G. CANCAME, gomme-résine qui pa- 
raît un composé de plusieurs gommes 
réunies et que l’on trouve sur les bords 
des grands fleuves de Afrique et du 
Nouveau-Monde. 

G. DE GARAGNE où DE CARÈGNE ,) 
caranna ; résine qui découle d’une es- 
pèce de robinier de la Chine et de lP'A- 
mérique , robimia caragana ; Lainn. 
Diadelpb. ; elle est nervale. | 

G: DE cÈDRE , gomme qui découle du 
cèdre du Liban, /arix cedrus ; elle est 
très-rare. 

G. DE CERISIER , DU PRUNIER , Sum 
mi nostras. Cette gomme ressemble 
beäucoup à la gomme arabique , qu’elle 
peut remplacer. 4 

G. DE cocuon. 77 G. DE cAcniBou. 

G. ÉrcasTIQuE. F7. Caovr-cHouc. . 

G. ÉLÉMI , résine qui découle de 
lamyris elemifera , Linn.; elle est d’u- 
sage en pharmacie. 

G. DES FUNÉRAILLES, //. ASPHALTE. 

G. BE cAuBANUM. 7, GArrAnuu. / 

G. DE GAyAG, extrait du bois degayac: 
ebrenu par l’intermède de l'alkohol ; c’est 
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une résine où gomme -résine ; un sudo- 
rifique un antipodagrique. 

G. DE cÉHUPEH , gomme qui découle 
dun arbre de ce nom qui croît dans les 
Indes orientales ; elle est rafratchissante, 
émolliente. ii 

G. DE GENÈvVRIER. Ÿ7, SANDARAC. 

G. GuTTE , résine qui deccule du 
cambogia gutta , arbre de l’Asie orien- 


tale : cette gomtne est un puigatif vio-: 


lent , diurétique , émétique, etc, 

G. KIKÉKUNÉMALO , gomme - résine 
dont lorigine est inconnue ; employée 
comme nervale, anti-spasmodique; 

G: KkINO , gummi resina kino, gomme- 


| résine dont l’origine est inconnue et dont 
Q 
les Anglais font seuls le commet ce ; elle 


est d’un ronge obscur , en grains : c’est 
un des meilleurs astringents. 

G. DE LABpANuUM. 7. Larnanum. 

G. DE LIBRRE , gummi hederæ , ré- 
sine qui découle du gros tronc du herre 
dans les pays chauds , jaune , rougeâtre, 
transparente , aromatique, employee en 
pharmacie comme balsamique , inci- 
sive , etc. Ë 

Gomme DE MoMIÉ. Ÿ. Momie: 

G. uyrRHE. /7. MyrRHE. 

G. ozaAwptr, résine d’un arbre inconnu 
qui croît en Amérique ; elle est nervale , 
céphalique. 

G. D'OLIVIER , cette gomme découle 
de lolivier sauvage, qui croît sur les 
bords de la mer Rouge ; elle est astrin- 
gente , Mais très-peu usitée. 

_G. opPoPANAX , gomme-résine qui dé- 
coule d’une espèce d’ombellifère , pas- 
tinaca OpOpAnAT , Linn,, qui croît dans 
l’ancienne Grèce; nervale , carminative, 
emménagogue, etc. À 

G. D’oxxcÈpRE. /. SANDARAG.. 

. G. pu PAYS , gummi nostras. Voyez 
G. DU CERISIER ; DU PRUNIER , elc. 

G. pu PRuNIER. Voyez G. Du cE- 
RISIER. : 


G RÉSINES , s. f. pl. gummi-resinæ, 
substance tenant de là nature des gom- 
mes et des résines, un des matériaux 
immédiats des végétaux. 


G: Du sAvoNIER, suc gommeux qui 
découle du savonier, sapindus sapona- 
rie, Lann, Octand. arbrisseau qui croît 
en Amérique ; astringent , fébrifuge. : 

G. ne SÉnécaz. /. G. ARABIQUE: 

G. SÉRAPHIQUE Ou SAGAPENUM , 
gomme-résine qui découle d’une espèce 


de résine qui croît en Orient , roussätre- 


#i 


Œ- 


. Aiculation. immobile dans laquelle Pos 


dans leurs alvéoles. 


cause morbifique, elles vacillent dans 
leurs alvéoles. f’oyez Gomrnoser. 


‘attaque les genoux ; de yovv, genou, æypa, 


. PÉRIOSTOSE , SPINA-VENTOSA. 


GON 
en dehors, grisâtre en dedans , d’une 
odeur d’ail , d’une savéur âcre, amère, 
nauséabonde , stimulante , nervale, anti- 
spasmodique. 

G. TACAMAQUE où TACAMAHACA , ré- 
sine qui découle d’un grand arbre de 
VPAmérique méridionale , selon quel- 
qe botanistes, un peuplier , populus 

alsamea , Linnée, selon d’autres , 
wm arbre de l’Octandrie, fagara oc- 
tandia , Linn. Cette résine entre dans 
plusieurs composés pharmaceutiques. 

G. THÉBAIQUE ,gummi thebaïcum. . 
G. ARABIQUE. 

G. THURIS ou THURIQUE. 7. G. ARA- 
PIQUE. : 

‘ G. TRAGACANT. #7. G. ADRAGANT. 

G, verMIGULÉE. F7. G. ADRAGANT. 

GommEes ou TuMEURS GOMMEUSES, 
subst. f. pl. gommata , tumeurs véné- 
riennes formées par le périoste. Joy. 
PÉRIOSTOSE. , 

GommEux , EUSE, adj. gummosus , 
qui est de la nature des gommes. 

Gourxoma. Ÿ7. GomPHose. 

GomPuose , s. f. gomphosis , clava- 
tio, cardinamentum , coagmentatio , 
vouownis, de youpoc, clou , espèce d’ar- 


s'emboîte dans une cavité comme une 
cheville dans un trou ; exemple, les dents 


GompHyasis ou AGOMPHYASIS , 5. f. 
maladie des dents et particulièrement 
des dents molaires , quand , par une 


GonvaAcrE, s. f. gonaægra , goutte qui 


prise, capture. 
 GoNFLËMENT, s. m. énflatio,enflure, 
gonflement des os. Joyez ExoSTosE, 


GoNwGRoNE, s. f. gongrona; y0yypav, 
tumeur ronde , dure de la gorge. Ÿoyez 
BRONCHOCÈLE , GOÎTRE. 

GonGyLEs, 8. f. pl. yoyyuMov, yoy- 
vaidioy, espèce de pilules. Yoyez Ga- 
lien. 

Goxiosis , s. m. yœrwans, espèce de 
‘pouls dont les pulsations sont faibles. 

Goxoïipe , adj. gonoïdes. Hippocrate 
donne ce nom aux excrémens et à l’u- 
rine qui paraissent contenir quelque chose 
qui ressemble à la matière séminale ; de 


yon, semence , #20s, forme, ressem- | 


blance. 


“Gonorrñét ou BLÉNORRHÉE , 8. f. 
gonorrhée bénigne’, catarrhe chronique 


de l'urètre ét du vagin. 


GonyALGIE , s. f. gonialgia; douleur 
au genou ; de yeyu , genou , æ\yos dou- 
leur ; comme céphalalgie. 

GoRrGE , s. f. guttur, jugulum ; par- 
tie antérieure du cou; gosier; —sein 
d’une femme. 

GoRGERET, s. m. canalis, instrument 
dont on se sert dans l’opération de la 
taille pout introduire les tenettes dans 
la vessie. 


GorGoOSSET , s. m. nom que l’on 
donne dans qüelques provinces aux ai- 
greurs d'estomac. Ÿ7. AteREURS. 


gorge qui sert au passage des alimens; 
— la trachée-artère. 

Gounron, s. m. résine noire beau- 
coup moins pure que la poix noireet que 
l’on tire des pins et des sapins épuisés par 
les incisions : le goudron entre dans la 
composition de plusieurs emplâtres. — 
L'infusion de goudron et l’eau de gou- 
dron sont recommandées contre les ma- 


Jadies de poitrine et les maladies de la 


peau. 
GoùET, s. m. arum, plante famille 
naturelle des aroïdes. 


Linn. Gynand, Plante de nos forêts hu- 
mides, dont toutes les parties ont une 
saveur âcre, brûlante, et ‘pour ainsi 
dire lancinante ; sa racine est employée 
comme stimulante, suderifique , expec- 
torante. 2£. | 
G. SERPENTAIRE , 4. ‘dracunculus, 
Linn. Plante de nos provinces méridio- 
nales : sa racine est purgative , hydra- 
gogue. 2. 
G. cou cARAÏBÉ, 4. colocasià, Lin. 
arum maximum ægyptium. Cette plante 


Crête , etc. Sa racine est charnue et ali- 
mentaire : son fruit porte le nom de fêve 
d'Egypte ; ‘il est astringent. 2. 
GouèTRE. /7. GoîTRE. 
Gourmanvise,s. f. gula, ingluvies, 
intempérance dans le manger. #7. Pozx- 
PHAGIES |. NS | roi 
GoussEe, s. Î. legumen ; espèce de 
fruit composé de deux paneaux et de 
deux sutures , à l’une desquelles .adhè- 
rent les graines; fruit des plantes papi- 
lionacées. } | 
Gour, sm. gustus, sens du goût, 


GosiEr, s. m. gula, partie de la 


G. P1ED DE VEAU , 4. maculatum 


‘croit dans les marais de l'Egypte, de la 


L 
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eclui qui juge des saveurs et dont l’or- 
gane principal est la langue. 

GouTEer , v. a. gustare , degustare, 
essayer la saveur d’une chose , “chercher 
à connaître son goût. pie 

Gourre, s. f. arthritis , æpôpimis, 
morbus articularis; podagra, maladie 
qui attaque ordinarement les articula- 
tions et qui fait éprouver au malade de 
grandes ‘douleurs. — Goutte chaude, 


_froide , atonique , régulière , trrégu- 


, 


lière , anomale , rementée , simple : 
compliquée , nouée.- Voyez NouË. — 
Gouttescrampe , voy: CrAmPE.— Goutte 
opaque , voy. GATARACTE, Etc. , eLc. 

GourrE DE LIN, s. f. cuscuta euro- 
pæa. Voyez OuscuTE. 

GouTTÉ-ROSE , s. Î. gulta rosa , ro- 
sea, rosacea , rubedo maculosa, ‘bou- 
tons qui ont leur siége sur la peau du 
visage et qui sont ordinairement d'une 
couleur rouge vineuse. Voyez Coure- 
ROSE. 

GouTTE-SÉREINE, s.f. gutta-serena, 
amaurosis , espèce de névrose ophthal- 
mique qui consiste dans la paralysie du 
nerf, obtique. #7. AMAUROSE. 

GouTrièrEe , s. f. colliciæ , raie creuse 
sur la surface de quelques os. 

GoUvERNAIL DES TESTICULES, S. M. 

ubernaculum testis , nom donné par 

unter à une espèce de cordon cellulaire 
qui semble diriger les testicules depuis 
les parties latératés de la colonne lom- 
baire , où ils sont placés d’abord , jus- 
qu’à l’anneau inguinal. 

Govavrer, s. m. psidium , plante fa- 
mille naturelle des myrtes. 

G. pxRIFORME , P. pyriferum, Lin. 
Icosand. Arbre des Indes qui fournit un 
fruit qui a la forme d’une poire et dont 
la saveur est très-agréable ; il est alimen- 
taire, stomachique. 

G. romtFoRME , P. pomiferum , Fin. 
Le fruit de cette espèce de goyavier 4 
es mémesi qualités et les mêmes pro- 
priétés que celui du goyavier pyriforme, 

GRADUATION, S. Î. opération chimi- 
que ou pharmaceutique qui consiste à 
amener par l’évaporation ou la concen- 
trâtion , les liquides à un état de consis- 
tance tel que l’on puisse en séparer plus 
facilement les substances qui y sout con- 
tenues. ira 

Grain ,s. m. granum , la soixante- 


douzième partie d’un gros, la vingt-qua- | 
grième d’un scrupule ; — pustule que la 


dinum usitatissimum , Linn. ; 
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petite-vérole produit sur la peau. — 


Grain de quelque fruit, de raisin, de 


M A A Te) A AN nn SE 
groseille , “etc. Grain d'orge; voyez 


OrcELET.—Grains, nom que l’on donne 


À certains médicamens qui ont la forme 


de grains; — grains de santé. Foyez. 
Borz. | EN 

GRAINS DE GÉROFLES , s.m. pl. fruit 
du myrtus pimenta. F7. MYyrTE. À 

GRAINS MÉDICINAUX , grains OU Se». 
mences de certains fruits auxquelles on. 
a reconnu des propriétés médicinales. 
—— Composés pharmaceutiques en forme 
de graines ou de pilules, pilules purga- 
tives, grains de santé ; — grains de.pa= 
nacée , grains de vie, 

GRAINS DE SAXIFRAGE , tubercules 
de la racine de la saxifrage , saxifragæ 


granulata , Linn. #. SAxXIFRAGE. 


G. ne Tizi, fruit d’une espèce de 
croton , G. tiglium, Lainn., pulpeux, 
émulsif, drastico- cathartique , diuré- 
tique. #7. CRoTOoN. 

G.. ne zeutm. V. Poivre D’Etnropte. 

GRAINES MÉDICINALES , graines de 
certains fruits auxquelles on a reconnu 
des propriétés médicinales. 

G. DE cANARIE , graine du phalaris 
canariensis , Linn. #7. AzPisTE. 


G.. pe coton , semence du fruit du 
cotonnier ; elle est émulsive, adoucis- 
sante, expectorante. #7. Coton. | 


y G. D'ÉCARLATE. Ÿ. OuErMès. 

G. ou sEMENCE DE LIN , fruit du lin, 
elle est 
émolliente , apéritive , émulsive. 

G. DE musc, graine odorante d’une 
espèce de ketmie. F. AB£rmosc. 
G Dr PARADIS. /7. CARDAMOME. 

_G. DE PERROQUET , semence de car= 
tame. /7. CARTAME. 

G. DE RICINOÏDE ; FÈVE D'AMÉRIQUE, 
FÈvE PURGATIVE. /. PiGNoNSs DE Bar= 
BARIE. QUYr 


G: DE SAPOTILLE, graine dont on 
tire la gomme de savonnier. Foyez 
Gouur. 

Grasse, s. f. adeps , substance ani- 
male contenue dans les aéroles du tissu 
cellulaire, molle, blanche, inodore, fade, 
huileuse , inflammable , aisée à fondre, 
très-hydrogénée, rancissant à l'air, d’une 
grande utilité dans les arts, la méde- 
cine. Ÿ. AXONGE. 

GraAmEN /7 GRAMINÉES. 

GramiNées , adj. pl. gr'amina , fas 
mille naturelle de végétaux qui ont poug 
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‘caractère une racine fibreuse , utie tige 
simple, marquée de nœuds et qui porte 
le nom particulier de chaume , des feuilles 
étroites , lancéolées, les fruits disposés 
en épis plus ou moins lâches ou en pa- 
niculés Supportant des épillets. 

GRAMME ,s. m. gramma , ypuue, la 
vingt-quatrième partie de l’once chez 
les Grécs ; — le scrnpule dés Romains ; 
nouvelle mesure qui équivaut au poids 
d’un centimètre cube d’eau. 

GRANA ACTES ; nom que l’on donne 
aux baiés du sureau. 

GRAND, ANDE, adj. magnus, grandis, 
qui a une taille élevée ; — pou/s grand, 
pu/lsus amplus, celui dont les battemens 
produisent une grande dilatation de l’ar- 
tère, tél ést le pouls d’un homme fort 
et pléthoriqué. 


{ 


STER. 


musclée moyen fessier. 

| GRAND-PÉRONÉO-SUS-MÉTATARSIEN , 

Chauss. , muscle moyen péronier. 
GRAND-PTÉRYGO-MAXILLAIRE, Chaus. 


muscle grand ptérigoïdien ou ptérigoi- 


dien interne. 

GRAND - SCAPULO - TROCHITÉRIEN , 
Chauss. muscle sur-épineux. 

GRAND-SUS-MAXILLO-LABIAL, Chaus. 
muscle releveur de lPaile du nez. 

GRAND-TRAGHÉLO-SOUS-OCGIPITAL , 
Chauss. muscle grand droit.antérieur de 
la tête, 

GRAND-ZYGOMATO-LABIAL , Chauss. 
muscle grand zygomatique. 

GRANDE-MUSCULAIRE DE LA CUISSE, 
: Chauss. artère profonde de la cuisse. 
:: Graxpo , s, m. mot latin qui signifie 
grêle ; petite tumeur ronde ; mobile, 
‘iransparente qui se forme à la paupière 
supérieure ; —grain d'orge. J’oyez Or- 
GELET. ps 


+ 


GRANUM REGIUM MINUS , nom que 


Mesué donne aux graines de l’épurge, 


euphorbia laiyris. Voyez Tiraymaze., 
GRAPHIOÏDE | adj. ypapioeidus. Voyez 


GRAPHOIDE. 
GrAPuoïire , adject. graphoides , qui 
ressemble à un stilrt; —apophyse gra- 
phoide ; voyez Srytoïne ; de ypagis, 
stilet, #doc, ressemblance. 
GRAPPE , S. Î. racemus , assembhlace, 
ordinairement oblong , de fleurs on de 


fruits disposés en plusieurs petits groupes | 


n Ÿ F À Ye" 
Grano-FEssier, muscle, Ÿ’oyez FEs- 


GRAND-ILIO-TROKANTÉRIEN, Chauss. 


GRE 
ou fascicules attachés à un axe commun ; 
_ grappe de raisin , de groseille , etc. 

GRAS DE LA JAMBE. Voyez Morzert, 
GASTROCNÉMIENS. 

-GRASFONDURE , s. f. diarrhæa adi- 
posa , diarrhée de matières grasses ow 
qui sont rééllement de la graisse fondue. 

Voyez Haller , Physiol., tome 1. 

GRASSETTE , s. {. pinguicula , a pin= 
gue, plante famille naturelle des per- 

- sonées. AAA 

G. vurcarre , P. vulgaris, Linn. 
plante des lieux humides des basses mon- 
tagnes ; elle est vulnéraire. 2. 

GRATELLE, 5. f. impetigo, gale sèche 
et prurigineuse, gale canine, gale de 
chien. | 

GRATERON, s. m. valantia 
Voyez CROISETTE. 

GRATIA-DE1, s. m. espèce d’emplâtre 
nommé ainsi à cause des vertus qu’on 
lui a reconnues —baume vert—graciole. 

GrATIOLE , s. f. gratiola , plante fa- 
mille naturelle des scrophulaires. 

€. HERBE AU PAUVRE HOMME , G« 
ôffcinalis, Linn. Diand. gratia dei ger- 
manorum , plante de nos prairies hu- 
mides ; elle est émétique ; purgative, 
anthelmintique. 2/. " | 

GRATTE-CUL, s. m. nom que l’on 
donne au fruit du rosier sauvage , rosæ 

canina. Poyez CYNorRkHoDox. 

GRAVATIF, IVE, adject. gravatious ; 
douleur gravative , accompagnée de pe- 
santeur; de gravis , pesant. 

GRAVE, adj. gravis, qui peut avoir 
des suites fâcheuses ; symptôme grave , 
maladie grave , etc.” 

GRAVEDO , s. m. coriza ou rhume du 
cerveau , nommé ainsi parce qu'il est 
accompagné de pesanteur (grauitas ) sur | 
le: front, | :. 

GRAVELÉE, s.f. cendres gravelées, 
lie de vin brûlée ; tartrite de potasse ob 
tenu par la calcination de la lie de vin. 

GRAVELLE, s. f. calculus , sable ot | 
gravier engendré dans les reins et qui 
sort avec les urines; — tumeur de la 
paupière supérieure. 77. Lrrurasrs. 

_ GRAVELEUX, EUSE , adj. qui à la 
gravelle. 

GRAVITÉ, s.f. gravitas , état de cè 
Qui est grave ; gravité du mal. 

GRÈLE , adj. gracilis , qui est long. 
menu et délicat. — musr/e grèle anté- 
rieuv de la cuisse; voy. Droit antérieurÿ 


aparine. 


à GRI 


= muscle grèle interne de la cuisse, 
voyez Droit interne; —intestin grêle, 
voyez INTESTIN. 


GRÉMIL, sm. lithospermum, plante. 
famille naturelle des borraginées ; de 
Moc, pierre , crepua, semence ; semence 


dure commé de la pierre. 

G. HERBE AUX PERLES ,,/. officinale, 
Linn. Pentand. plante de nos champs ; 
ses semences ‘sont émulsives , diuréti- 
que y ét ont été recommandées pour 

issoudre le calcul. 

GRENADE , s. f. fruit du grenadier ; 
pulpeux, acide, astrigent , diurétique , 
en usage dans la médecine. 

GRENADIER , s. m. punica , plante 
famiile naturelle des rosacées ; puaica, 

. qui vient d'Afrique, du pays de Car- 
de 

G. cuzrivé, P. granatum, Linn. 
Icosand. arbre cultivé : on fait usage de 
ses fleurs, voy. BALAUSTE ; de ses fruits, 
voy. GRENADE ; de l'écorce de ses fruits, 
malicorium , voyez ECORCE DE, GRE- 
NADE. 

GRENAT ,s. m. granalum ; carche- 
donius, pierre précieuse de nature quart- 
zeuse, colorée en rouge, l’un des cinq 
fragmens précieux. 


GRENOUILLE , s. f. rana , reptile ar- 
mé de pattes, n’ayant ni queue, ni 
écailles, ni carapace , ayant la tête plate, 
. le museau arrondi, point de dents, ovi- 

pare. 

G: crapauD, À. bufo, animal dé- 
goûtant, d’une forme hideuse , accusé 
mal à propos. d’être vénéneux ; il se 
tient dans des lieux cachés et humides; 
son coassement est monotone, tiste, 
désagréable. 


G. commune , À. æsculenta , eaux 


dormantes, ruisseaux ; elle fournit un 


aliment sain et agréable. 


GRENOUILLETTE , s. f. ranula, ba- 
trachus ; Rarpayoc (une grenouile ), 
tumeur qui vient sous la langue , ainsi 
appelée , parce que ceux qui en sont af- 
feetés ne peuvent parler qu’en coassant 
comme les grenouilles. 

Gréoux, village du département des 
Basses-Alpes : les eaux de Gréoux sont 
sulfureuses chaudes. 

Grirre ,s. f. instrument propre pour 
arracher les dents. 

Grapnon (bec de ), sm. espèce de 
forceps ou de pinces employésdans quel- 
ques opérations Chirurgicales. 
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Grivrr, s. f. catarrhus epidemicus, 
espèce de catarrhe qui règne fort com- 
munément dans les tems humides et 
froids , et qui est accompagné de toux, 
de larmoyment, de coriza , d’angine, de 
fièvre , etc. ï 

Gros (poids), $. m. drachma , la 
huitième partie d’une once ou soixante- | 
douze grains. Ÿ7. Draçme. 

Gros , GROSSE , adj. crassus , am- 
plus , qui a beaucoup de volume ; kom 
me, gros ; — femme grosse, gravida 
mudier , femme enceinte, Voyez Ex- 
CEINT. | À 

GRoSEILLER , s. m. ribes , plante fa- 
mille vaturelle des cierges, 

G. rouGcEe , À. grossularia, Linn. 
Pentand. arbrisseau de nos forêts, cul. 
tivé dans nos jardins , y présentant deux 
variélés de fraits, des rouges et des 


blancs; ces fruits sont acides, agréables, 


rafraîchissapts : on en prépare des bois 
sons , un sirop, un rob,, etc. 

G. noir ou Cassis, À. nigra, Linn. 
toutes les parties de cette espèce de gro- 
seiller répandent une odeur agréable , 
aromatique ; cet arbrisseau ést cultivé 


dans nos jardins ; il fournit le cassis: 77. 
ce mot. 


GroseiLLes , s. f: pl. fruit des baies 
du groseiller. 7. ce mot. 

GROSSESSE, s. f. graviditas, prægna 
tio , état d’une femme enceinte, qui a 
concu. 

Gruau, s. m. farine grossière de l’a- 
voine ; cette farine se prend en décoc- 
tion dans les maladies de consomption. 

GRUMEAU, s. m. grumus, pétile por+ 
tion de lait ou de sang caillé. 

GRUMELEUX , EUSE , adj. grumosus, 
qui est plein de grumeaux , d’inéga- 
htés. 

GRYPOSE , s. m. gryposis , recourbe- 
ment des ongles ; de ypuroc , crochet. 
Guaco ou Guaau“, plante de l’A- 


| mérique méridionale, noüvellement dé- 
| couverte et qui jouit de la singulière 


propriété de préserver ceux qui s’en 
sont frottés-de la morsure des serpens 
et de guérir promptement ceux qui en 


ont été mordus. 


GuaxAvE. 7. GOYAVE. 


Guèpre,s. f. vespa , insecte hbÿménop- 


dun aiguiHon , et dont la pi 


tère de notre pays, D armé 


üre peut 


| causerdivers accidens ; Le frélon, vespæ 
crabro , et la guëpe commune , vespæ 
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vulgaris, Linn. sont les seules dange- 
reuses. 


GuÉRIR, v. a. sanare, mederi, dé- 


livrer d’une maladie , rendre la santé.— 


. Y. n. convalescere , sanescere , recou- 


vrer la santé. 

GuéRison, s. f. sanatio , sanitas, 
medela , recouvrement de la santé. 

Gui, s. m. viscum, plante famille 
naturelle des chevre-feuilles. 

G. scawc, F. album, Linn. On a 
vanté longtems le gui, principalement 
celui du chêné, qui est très-rare, contre 
les convulsions et l’épilepsie : on trouve 
le gui communément sur lés poiriers et 
sur les pommiers, sur Paube-épine, etc. 

GuimAuve , s. f. althea, plante fa- 
mille naturelle des malvacées. 

G+ oFFicinare , 4. officinalis, Linn. 
Cette plante, cultivée dans nos jardins, 
est utile dans toutes ses parties ; ses 
feuilles sont émollientes, ses fleurs sont 
adoucissantes et ses racines mucilagi- 
neuses. Pr 
-GusTATIF, IVE , adj. gustalivus ; 
se dit des parties qui constituent lor- 
gane du goût ; nerfs gustatifs, ete. 

GuSTATION , 5. f. gustalio , sentation 
du goût, perception des saveurs. 

GurTAL , ALE , adj. guttalis ; car- 
tilage guttal. Voyez ARYTÆNOÏDE. 

GurTe. #7. GOMME GUTIE. 

GuTTUrRAL , ALE, adj. gutturalis, 
qui arapport au gosier , guttur; con- 
sonnes gutturales , qui se prononcent du 
gosier , le G,le K , etc. ; — hernie gut- 
turale. 7. BRONCHOCÈLE, GOÎTRE. 
. GUTTURO-MAXILLAIRE , Chauss. ar- 
tère maxillaire interne. 


\ 
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GYMNASE, S. Im. gYmnasium, YUH- 
vaoior , de yuuvos, nud ; lieu destiné chez 


| les anciens aux exercices du corps, exer- 


cices auxquels on se livrait presque nud , 
tels que la lutte ; le ceste. 
GYMNASTIQUE , s. Î. gymnastica, 
gymnastice, enectica medicina ; partie 
de l’hygienne qui concerne les mouve- 


mens du corps ou ses exercices ; dont 


1e but est sa conservation et l'entretien 
e la santé; de yvuvaËe, j’exerce, yuuvos, 
nud. 7. Gymnase. 

GrmnoréDie, s. f. gymnopædia, 
danse religieuse où les jeunes Lacédé- 
moniens dansaient nus ; de yvuvos, nu, 
ac, jeune homme. 

GxvAnTHRoPE, s. m. gynanthropos , 
hermaphrodite qui tient plus de la femme 


que de homme ; de yuvn, femme , av. 


poroc , honime. 
GYNÉCÉE, s. m. gynœæceum , SYNE- 
conitis , yuvæixeroy , dérivé de yuvn , fem-— 
me , appartement des femmes chez les 
anciens. u 
GYNÉGCOMANE , adj. gynecomanes , 
yuvæixouavis, épithète donnée à ceux 
qui ont pour la femme une passion dé- 
sordonnée , un amour extrême. ‘ 
Gynécomasre, adj. gynœcomastos , 
homme dont les mamelles sont du vo- 
lume de celles d’nne femme , de yuyñ; 
femme, acôos, mamelle. 


Gvyrse, s. m. gypsum , sulfate de. 


chaux ou chaux sulfatéé , plâtre. 

GyPsEux , EUSE , adj. qui est de la 
nature du plâtre, qui ressemble à cette 
substance ; — concrétions gyÿpseuses , 
etc. 


| H. 


HaBiTUDE, s. f. habitus , habitudo , - 


maTasTæois , Coutume , disposition re- 
quise par des actes réitérés; — com- 
plexion, tempérament, constitution du 
corps; $a couleur, son état extérieur, 
manière d’être. 

HAGARD, DE, adj. immansuetus; vi- 
sage, Yeux hagards, qui ont quelque 
chose de rude, de sauvage, de furieux, 
d’égaré ; d’ayproy , sauvage. 

HAINE, s. f. odium, aversion , répu- 
smance pour quelqu’objet que ce soit, 
passion qui porte à hair, 


HazraTiow, s. m. Ce mot désignait 
chez les anciens un remède purgatif où 
entraient plusieurs sels ; d’æas, sel. 

Haze, s. m. solis ardor, chaleur et 


sécheresse produite dans Pair par Pac- 


tion du soleil. — Æphelis, impression 
du soleil, qui brunit la peau, et y fait 


naître des taches de -rousseur ( ephelis: 


lentigo); peut-être dyaoc , soleil. 
ALEC, s. m. espèce d’assaisonnement 
en usage chez les anciens. 77. GARuM. 
HALEzÆoON ,s. m. sorte de mixture 
composée de sel, ans, et d’huile saute ; 


HAR 


que les anciens employaient en frictions 


pour augmenter la vigueur des articula- 


- tions. 
Hazeine, sf, halitus, anhelitus, 
animus , spiritus , air attiré et repoussé 
ar les poumons ,:air qui sort par la 
Dche et par le nez. 
Hazica. 7. Artca. 
HazreurTico®, s. m. halieuticon , es- 
pèce d’emplâtre décrit par AEtius. 
HariTueux, Buse, adj. halituosus ; 
qui est couvert d’une vapeur humide; 
halitus, de sueur ; peau haliteuse. 


Hazcrucrnwation, s. f. hallucinatio , 


allucinatio , erreur , méprise, bévue ; 
allucination des yeux; voyez BERLUE, 
BÉvus ; d’allucinare, se womper, s’a- 
buser, 

HazmyxroDE, halmyrodes, anuupwdue, 
salsuginosus, espèce de fièvre accom- 
- _pagnée de prurit semblable à celui qu’ex- 
citeraient des substances âcres et salines 
appliquées sur la peau, d’où Pépithète 
‘donnée à la peau de peau salée, ou cou- 
verte d’une sueur salée ; depua aruu- 
pœdnce. 


Hazo où Haros, s. m. Arwy, cercle 
qui entoure lé mamelon , aréole qui en- 
toure le mamelon. 


HAzoTECHNIE , s. f. halotechnia , 
partie de la chimie qui a pour objet l’a- 
nalyse des sels. 1 

HarurGte , s. f. halurgia, l’art de 

faire, de fabriquer les sels ; d’axs , sel, 
£&py0v, travail. 


Hameconw,s. m, hamus , espèce d’ins- 
trument employé dans quelques opéra- 
tions pratiquées sur les yeux. ; 

Hanwcue, s. f. coxa, coxendis, «yxn, 
toxsov des Grecs , partie du corps où 
s’emboitent les os de la cuisse. 

HANEBANNE, s. f. hyosciamus niger. 
J. Jusqurams. 

HAPLOTOMIE , 8. f. arnorouiæ, haplo- 
tomia , incision simple, Galien ; d’«- 
#Aouc , Simple, Teuvæ, je coupe. 

Haricor ou PHASÉOLE, s.:m. pha- 


seolus , plante famille uaturelle des pa- 
pillonacees. | 


H. currivé, P. communis, plante 
originaire du Pérou, cultivée dans. nos 
‘jardins, où elle présente plusieurs va- 
rictés; ses graines sont farineuses , ali- 
mentaires; leur farine est résolutive. ©. 

HARMONIE , s. f, harmonia , appona , 
accord ou ordre qui règne dans les diffé- 
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rentes parties d’un tout; — accord de 
divers sons agréables ; — articulation 
par harmonie , formée par des dentelures 
presqu’imperceptibles. 
 Havut-maz ou Mar capvuc, Ÿ, Epr- 
LEPSIE. - 

HEBDOMADAIRE; adj. hebdomadarius, 
espace de sept jours ou d’une semaine ; 
d’eédouas, semaine, e7Ta, sept ; — ma- 
ladie hebdomadaire ; — fièvre hebdo 
madaire , celle dont les accès reviennent 
tous les sept jours. 

HE£RBÉ , s. f. HG, déesse de la jeunesse, 
— Le pubis qui se couvre de poils dans 
l’âge de la puberté. 

HécarompEe ,.s. m, etarouCr, nom 
d’une espèce de collyre ou de médicament 
ophthalmique propre pour faire dispa- 
raître les cicatrices de la cornée. Paul 
AEgine. 

HÉCATONDRACHMON ; s. fi. exaroya 
dpaxua surhartpe, nom d'une espèce 
d’emplâtre décrit par Galien. 

Hecrique ou Ecrique, adj. hecti- 
‘Cus , Qui appartient à l’hectisie; — fièvre 
hectique , fièvre caractérisée par une 
longue durée , et qui ne peut être déter- 
minée; par la consomption des forces , 
par lPémaciation , par les suéurs, etc. 
etc. à 

Hecrisie-ou Hérisie, 5. f. hectisis, 
exTixn, maladie qui consume toute l’ha- 
bitude’du corps, caractérisée par la mai- 
greur , la faiblesse, et tous les symptô- 
mes de la fièvre hectique. 

HECTOGRAMME , 8. m. hectosramma, 
cent grammes, à peu près 3 onces 2 gros 
13 grains ; d’exaroy ou txroy, cent, ypau- 
pa, gramme. 

HÉDrA,s. f. edp&, vertige; incision 
simple des os. Ÿ. FRACTURE. 

HÉDycxroow, s. m. ndvypooy, médi- 
cament d’une couleur agréable, — es- 
pèces de trochisques inventés par An- 
dromaque , — nom donné à la thériaque; 
d’iduc , agréable, Yp04 , couleur. 

HÉGÉMONIQUE , adj. hegemonicos , 
nyEuovix@c, principalis , faculté rationelle 
et imaginatrice. Galièen. — Æonctions 
hégémoniques , fonctions principales de 
l’économie ; d’ryeouæs, je commande. 

HErcomE, helcosis, heleysma , t12a- 
pa. PV. ExuüLGÉRATION. | 

 HErcose, helcosis, exxwnc, #7, Exuz- 
CÉRATION: 

’Hercriques, adj, pl. helctica , médi, 
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camens helctiques, qui attirent l’hu- 
meur , font suppurer ; d’sxw, j’attire. 
F. EPISPASTIQUES. 

Hezcypres , s. m. pl. helcydria, 
sorte d’ulcération qui attaque le cuir che- 
velu , formée par des pustules extrême 
ment petites, et d’où s'écoule une ma- 
tière ichoreuse. 

Hercysme, s. m, helcysma. Voyez 
H£Ezcome. 

HezcysTre, s. m. helcyster, s\xuorup, 
espèce de crochet employé par laccou- 
cheur , pour tirer le fœtus hors de la 
matrice dans les accouchemens labo- 
rieux. Hipp. 

HÉLrANTHÈME, s, m. cistus helian- 
themum. FT. Ci1sTE. 

Hézice. Ÿ. Escarcor. 
 Hézionore ( bandage d’), Æeliodori 
fascia , sorte de bandage destiné à sou- 
tenir les mamelles. 

Hériose, s. f. heliosis, nawais, d’n- 
ao, soleil. Z7, INSOLATION. 


HéciorrorE, s. f. heliotropium, pl. 
famille naturelle des boraginées, 


H. D'Eurore, A. Europœum , Linn. 


Pent. Cette plante croît dans nos cam- 
pagnes ; on a Cru que :se8 feuilles, ap- 

liquées sur les verrues, avaient la vertu 
ke les faire disparaître, et de là le sur- 
nom d'herbe aux verrues, ©. 

Hézix, s. me sM£, ligne spirale, 
grand repli qui embrasse la circonfé- 
rence de l'oreille; d’erxei , tourner, — 
Muscles de l’hélix , grands et petits 
‘muscles de la conque de l'oreille. 

HerréBorE, s. m, helleborus, plante 
famille naturelle des renoncules. 


H. voir, #. niger, Linn. Polyand. 
plante de nos proyinces méridionales ; sa 
racine est un violent purgatif et un vio- 
lent sternutatoire. 2%. 

H. P1ED DE GRIFFON, H. FÉTIDE, À, 
fœtidus, plante de nos contrées, dont 
les racines sont très-purgatives, et ser- 
vent à faire des sétons. # 

H. vent, A. wiridis, Linn. Cette 
‘espèce, qui croît dans lé midi, jouit de 
propriétés analogues à celles des précé- 
dentes. 

H. vrar ou oR1IENTAL, Ü. orientalis, 
“Tournef. Cette plante, qui est l’hellé- 
* bore des anciens, croît dans les îles de 
l'Archipel et en Asie; sa racine est un 
purgaüf violent : on a attribué à cet hel- 
iébore des vertus qu'il n'a pas. J. 
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HELLÉBORE BLANC, s. M. Veratrum 
album. F7. VÉRATRE. 


HELLÉPORINE, s. f. serapias , plante 
famille naturelle des orchidées. ’ 


H. orriciwae, S. latifolia, Cette 
plante est de nos forêts; on fait usage 
de ses racines comme vulnéraires et apé- 
rilives. 

HELLÉBORISME. //. ELLÉBORISME. 

HELLESPONTIQUE, adj. hellespontia , 
shAeoroyTiæ , épithète donnée à une es- 
pèce d’emplâtre inventé per Androma- 
que, et décrit par Galien. 

HezminraacoeuEs, adj. pl. he/min- 
tagoga, remèdes qui chassent les vers; 

'enUivs , Ver, æy&, je chasse. 

HezminTHEe. 7. ELMINTHE. 

HEzLmiNTuIASE, s. f. helminthiasis, 


maladie causée par des vers; d’eapuvc, 


vers. 
HezminTiqQuEs , adj. helmintica, re- 


mèdes qui tuent les vers ; d’suve, vers. 


HezminroconTon, s. m. fucus hel- 
mintocorton. Voyez CORALLINE DE 
Corse. 

HezuinrotociE, s. f. helmintologia, 
description des vers, traité sur les vers ; 
dexuivs, vers, A0706, discours, 

Hézovs. 7. Erone. 


Hérose ou Hézosis, s.f. helosis, 


maladie des yeux, dans laquelle les pau- 


ières sont renversées ; d’ssAve , je roule, 


je tourne. 
; : : 

Héroris , plica polonica. 
PLique. 

Hémacocues, adj. hemagoga, remè- 
des propres à évacuer le sang, qui pro 
voquent les règles, etc.; d’æiuæ, sang, 
ay, je chasse , j’évacue. | 

Hévazorte, s. f. haimalopia, Vogel, 
altération de la sensibilité des yeux; 


Voyez 


dans laquelle ceux-ci voyent tousles ob- 


jets rouges où couleur de sang; d’aiuaæ, 
sang, «4, œil; épanchement de sang 


- dans le globe de l’œil. 


HÉMASTATIQUE, S. f. hemastatice, 
science qui traite de la force des vais- 
seaux sanguins; d’æitæ, Sang, #OTHUI x 
je suis fixé. 

HÉMATAPORIE, s. {. kemataporia, Sa- 
gar; émaciation, cachexie causée par le 
pauvreté du sang; d'a, sang, Tæpos ; 
pauvreté, misère. p 

HÉMATÉMÈSE , s. m. hematemesis , 
vomissement de sang ; d’&rua , sang, 442%; 


je vomis- 


HÉMATIQUE , adj. hematicus , a«uari- 
“os, sanguineus. Î, SANGUIN. , 

HÉMATITE, s. f. hœæmatites, oxyde de 
fer rouge que l’on a cru, à cause de son 
astringence, propre à arrêter les hémor- 
rhagies; d'au, sang, pierre couleur de 
sang. P. Sancuine. | | 


tum , Cause par du sang épanché ; d’as- 
Ha; Sang, 4nAh , tumeur. 
HÉMATOGRAPHIE, s. f. hæmatogra- 
phia, description du sang, d’xrua, sang, 
ypagw , je décris. 
HÉmATOCHYS1S , S. f. auæroyuasc, 
eFusion de sang, hémorrhagie, crise he- 
morrhagique. 
H£maroïnE , s. f. hematodes , aiuarw- 
dus, æmmaTupoc , qui est de la nature du 
sang, qui ressemble au sang; d’œme, 
sang, eoidhne, ressemblance. 
H£maToLoGiE , s. f. hæmatologia, 
‘traité du sang ; d'au, sang, A0yoc, 
discours. 
HÉmaromPHALE ou HÉMATOMPHALO- 
©ËLE, s. f. hæmatomphalium, exom- 
phalus cruentus , hernie ombilicale qui 
contient du sang; d'æpa, sang, oupa- 
A0ç, nombril, x#As, hernie. 


HÉMATOPÉDÈSE, s. f. hematopedesis. | 


7. DrAPÉDÈSE. 


HÉMATOPHLEBŒSTASE , s. f. hemato- 
phlebæstasis, auaroproiGoioraois , stase 
du sang ; quasi dic. «iparoc q\eCtæ an 
ais. Galien. 

Hémartose, s. f. kæmatosis, change- 
ment du chyle en sang, sanguification ; 
d’aua, sang. 

HÉmaturiE, s. f, hæmaturia, mic- 
us cruëntus , pissement de sang ; d’æs- 
ua, sang, Oupsw, je pisse. 

. HÉMÉRALOPE , adj. qui est affecté 
d’héméralopie. #7. HÉMÉRALOrIE. 

HÉMÉRALOPIE, s. f. hemeralopia, né- 
vrose ophthalmique, dans laquelle on 
m’apercoit les objets qu’en pleim jour ; 
duepa, jour, w{, œil. 

HémÉrocaLzE , s. f. hemerocallis, 
plante famille naturelle des liliacées. 


H. sAUNE ou FAUVE, Lys JAUNE, 
FH. flava, Linn. Hex. plante originaire 
du midi de l’Europe , cultivée dans nos 


jardins ; ses racine bulbeuses, sont émol- 


lientes. 2. 


HÉMÉROPATHIE , s. f. efflorescence 
diurne ; d’utpa, jour, ralos, affection, 


sgpladie. : 
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_ HÉMIANTHROPE , adj. mmayôpæroc 

semi-homo , épithète donnée aux mania- 
ques par quelques médecins. 

_ H£micranIE ou MicRaine , s, f. 

douleur nerveuse qui affecte que la 

moitic de la tête ; d’maus, moitié, xpx- 


| vor, crâne. 
HÉMATOCÈLE , s. f, tumeur du sero- 


HÉMIDRACME ou SEMIDRACME, s. f. 
hemidrachmon, semi-drachma , deémi- 
drachme. /. DrACHME. 

HÉMIECTON , s. m. sorte de mesure 
des liquides chez les Grecs; — vase 
ou chaise à fumigation à l’usage des 
femmes. 

HÉMINE, s.f. hemina , muiva , mesure 
ancienne que l’on évalue à peu près à un 
demi-setier. | 

HémioBoze, s. f. hemiobolion , poids 
ju équivaut à la douzième partie d’une 

ragme, Celle - ci équivalant à douze 
oboles. 

Hémiorium, s. m. mono, Gal. poids 
qui équivaut à 12 drachmes. 

HÉwIONITE , s. f. hemionitis , plante 
famille naturelle des fougères. 

H. oFriciNArE , A. lanceolata, Lin. 
Cryptogamie. Cette espèce de fougère 
a toutes les D true la scolopendre ; 
elle est pectorale, vulnéraire , etc. %. : 

HémiopstE , s. f. hemiopsia , visus 
dimidiatus, afaiblissement de la vue, 
vue qui ne voit les ‘objets qu’à demi, 
qui les voit mal; d’ueuc , moitié , w4 , 
vue. 

HÉmIPAGIE, 5. f. hemipagia , d'u , 
demi, 7æysos, fixe. Ÿ7 HÉmIcRAN:E. 

HémiPzéeiE ou HÉMIPLExIE , s. f. 
hemiplegia, hemiplexia ; paralysie qui 
n’affecte qu’un côté, que la moitié du 
corps; d'muovs, moitié, 7Ancom, je 
frappe. 

HémrPzexte. V7. Hémirrécre. 

HÉMITRITÉE , adj. hemitritæa, ter- 
liana continua , mmiTpiTæios, sorte de 
fièvre rémittente ou intermittente ( feb. 
semi-tertiana), dont les accès reviennent 
une ou deux fois le jour; —demi-tierce ; 
d'sus, moitié, Tpurætor, tiers. 

Hémonte, s. f. kemodiu, sorte de tor- 
peur des dents, que l’on nomme agace- 
ment des dents, et que les anciens attri- 
buaient au sang; d’œux, sang, odous, 
dent. 77. AGACEMENT. 

Hémornoe, adj. qui a horreur du 


sang. Ÿ. HÉmorxoëre. 


HémorHogie, $. f. hemophobie, 
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crainte ou horreur dusang ; d’aua, sang, 
do6oc, crainte. 

HémopaTHisiE, s. f. hemophthisia, 
crachement de sang qui accompagne la 
phthisie commencante, hémorrhagie pu- 


rulente du poumon ; d’aiuæ , sang, 90- 


os , phthisie. 

Hémorror, mot latin qui désigne nn 
crachement de sang provenant de la 
bouche ou de la gorge; d’aux, sang, 
æTuw , je crache. 

HévuoproïiquEe, adj. kemoptoïcus, qui 
est affecté d’hémoptysie, voyez ce mot. 
— Hémoptoïques , adj. pl. kemoptoïca, 
remèdes qui conviennent pour guérir 
l’hémoptysie, voyez ce mot. 

Hémorryque, adj. Joy. H£morry- 
SIQUE. | 

Hévorrysie, s. f. hœæmoptysis , cra- 
chement de sang dans l'affection des 
poumons; d’'aux, sang, MTUois, Cra- 
chement. 

HémortysiQue, HÉMOPTYIQUE ou 
Hémorrique, adj. hemopticus, æuor- 
gvns, qui crache le sang. #7. Hémor- 
TYSIE. | 

HévmorrHAGIE Où HÉMORRAGIE, s. f. 
hæmorrhagia:, æmoppæyiæ ; perte de 
sang causée par la rupture des vaisseaux 
sangnins ou par leur relâchement ; — 
hémorrhagie nazale , voyez EpisTAxis ; 
hémorrhagie interne, externe, active , 
passive , elc. ; d'a, sang, pnyvuu , 
je romps. 

HémorrHÉE, s..f. hemorrhæa, flux 
de sang passif; d’ama, sang, peœ, je 
coule. U 

HéMoRRHOÏDAL , ALE , adj. hemor- 
rhoiïdalis, hemorrhoïdeus, qui a rap- 
port aux hémorrhoïdes ; — flux hémor- 
rhoïdal, vaisseaux hémorrhoïdaux. 


Hévorraoïpes où HÉMORROÏDES, s. 


f, pl. hœæmorrhoïdes, œigoppois, écoule- 
rent de sang par l’anus ; — tumeur des 
vaisseaux qui avoisinént l’anus, causée 
par une congestion de sang ; — hémor- 
rhoïdes fuentes, hémorrhoïdes aveu- 
gles, hemorrhoïdes cæcæ, etc. 

HévorrosCoPIE , s. f. hkæmorrosco- 
pia, inspection , examen du sang pour 
en connaître la qualité; d’aiua, sang, 
pew , je coule, ox07€0 , j'examine. 

‘ FLéuORROUS , s: M. æioppouc, Serpent 
d'Afrique, dont là morsure fait sortir le 
sang de ‘toutes les parties du’ corps ; 
d'aiux, sang, psæ, je coule. 

Hyumosrase ou HÉMOSTASIE , s. f. 
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hœæmostasis , stase du sang, causée par 
Ja pléthore; d’uux, sang, 1oTmu, j'ar- 
rête. 
HÉMOSTATIQUES , adj. remèdes pro- 
pres à arrêter les hémorrhagies. Ÿ 
HÉpaR, s. m. »rap, foie; ancien nom 
des sulfures alkalins, du foie de soufre, 


(sulfure de potasse), 


HÉPATALGIE, s. f. Rae , d'nrap, 
foie, æ\yos, douleur; douleur du foie , 
colique hépatique. 

HÉratTEmpHRAxIS , s. f. obstruction, 
squirrhe du foie ; d'nrap, foie, gpasow , 
je cerne , je bouche. 

HÉPATICO - GASTRIQUE, qui appar- 
tient au foie et à l'estomac; d’yræp, foie, 
VarTnp, estomac. 

HÉPATIQUE, adj. hépaticus, qui ap- 
partient au foie; vaisseaux , maladie, 
conduits , etc. — Gaz hépatique, gaz 
Dites sulfuré. — Hépatique, pl. 

. ANÉMONE , ASPERULE, LICHEN. 

HÉPATITE, s. f. hepatitis ,.inflamma- 
tion du foie, phlegmasie de cet organe ; 
d’nrap, foie. 

HéparTitie, s. f. 7, HÉPATITE. 

HéparTizon, s. m. Linn. éphélide hé- 
pathique. 7. EPHÉLIDE. 

HépaTocÈLe , s. f. hernie du foie, 


d’urap, foie, «nan, hernie, 


HéPATOCYSTIQUE, adj. qui appartient 
au#oie et à la vésicule du fiel ;:— bile 
héPatocystique ; d’'nrap, foie, xuoris, 
vésicule du fiel. 

: HÉPATOGRAPHIE, s. f. hepatographia, 
description du foie; d’urap, foie, ypa- 
ow, je décris. 

Y HÉPATOLOGIE , s. f. hepatologia , 
traité sur le foie; d’xrap, foie, Aoyoc, 
discours. : 

HératomPHALE , s..f. hepatompha- 
lium, hernie du foie par le nombril ; 
durap , foie, oupæros, le nombril. 

HÉPATOPARECTAME, S. m. agrandisse- 
ment, augmentation excessive dans le 
volume du foie; d’urap, foie ; mæpexra- 
la; extension excessive. \ 

HépATOTOMIE, s. f. hepatolomia , 
dissection du foie; d’'npæp, foie, Teuvæ, 
je coupe, je dissèque. 

Hépraze. Ÿ. Errar. À 

Herpacé, ÉE, adj. herbaceus, qui a 
la consistance d'herbe, qui n’est point 
ligneux; plantes, tiges herbacees. 

Herse, s. f. herba, Éoravu, toute 
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plante dont la tige meurt et se dessèche 
après la maturité des graines. .— Herbes 
médicinales, on nomme ainsi celles qui 
s’emploient comme médicamens. : 

Herbe de l’ambassarteur , nicotiana 
tabacum. V. NiCOTIiANE. 

Herbe aux änes, onagra biennis. V. 
ONAGRE. 

Herbe de Saint-Antoine, epilobium 
angustifolium. V. ErirosE. 

Herbe aux aulx, erysimum alliaria. 
V. VEzar. NA PE 

Herbe de Sainte-Barbe, erÿsimum 
barbarea. V. VELAR. 

Herbe blanche, gnaphalium mariti- 
mum. V. PERLIÈRE. 

Herbe aux cancers, plumbago Euro- 
pæa, Linn. V. DENTELAIRE. 

Herbe à cent maux, lysimachia num- 
mularia. V. L'YSIMACHIE. 

Herbe au chantre , erÿsimum. offici- 
nale., V, VELAR. 

Herbe aux charpentiers , achillea 
millefolium. V. ACHILLÉE. — Erysi- 
mum barbarea. V. VELAR. 

Hérbe aux chats , nepeta cataria. V. 
CATAIRE. 

Herbe de Saint-Cristophe, actea spi- 
cata. V. ACTÉE. 

Herbe de citron, melissa officinalis. 
V. Méuisse. 

Herbe du coq, tanacetum balsamita. 
V. TaANAïIsSrE. 

Herbe à coton, filago germanica. V. 

_ CoToniÈRE. 

Herbe de Sainte-Croix , nicotiana 
tabacum. V. TABAG. 

Herbe daurade, asplenium ceterac. 
V. AsPLÉNIUM. 

Herbe à éternuer, achillea ptarmica. 
V. AcuiLLéE: l | 

Herbe aux écus , lyÿsimachia nummu- 
Zaria, Linn. V. LysiMACHIE. 

Herbe à l’épervier, hieracium muro- 
rum. V. ÉPERVIÈRE. 

Herbe à l’esquinancie, geranium ro- 
bertianum. V. GÉRANIUM. 

Herbe de Saint-Etienne, circæa lu- 
tetiana. V. CiRGÉE. 

Herbe à Gérard, œgopodium poda- 

raria. Linn, V. PODAGRAIRE. 

Herbe à la goutte, drosera rotun- 
difolia et longifolia. N. Rossozis. 

Herbe. aux gueux, clematis vitalba. 
V, CLÉMATITE. A 
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Herbe aux hernies, herniaria glabra. 


V. HERNIOLE. 


Herbe de Saint-Jacques, senecio,Ja- 
cobæa. V. SENECON + p* 

Herbe jaune , reseda lutea et luteola. 
V. GauDE. + 

Herbe de Saint-Jean, artemisia vul- 
garis. V ARMOISE: 

Herbe au lait, glaux , plante famille 


naturelle des salicaires ; de yaræ, lait. 


H. au lait maritime, G. maritime , 
Linn. Pentand. Cette plante croît sur les 
bords de l'Océan ; on lui attribue la 
propriété de favoriser la secrétion du 
lait. 

Herbé aux deux langues, ruscus hip- 


poglossum , Linn. V. Houx, 


Herbe aux magicièennes , circæa lute- 
tiana. V. CIRCÉE. * 
Herbe maure, réseda phyteuma. V. 
Gauner. | 
Herbe de mesuë, achillea ageratum. 
V. AcHILLÉE. 


Herbe aux mites , verbascum blatta- 
ria. V. BOUILLON. : 

Herbe musquée, adoxa moschatelina, 
V. MoscATELINE. 
&’ Herbe aux nombrils, cynoglossum 
omphalodes, Linn. V. Cynocrosr. 

Herbe d’or, cistus helianthemum. V. 
Cisre. RON 

Herbe au Panaris, illecebrum paro- 
nychia. V. PARONIQUE. Æe 

Herbe au pauvré homme , gratiota 
offcinalis. V. GRATIOLE. 

Herbe aux perles, lithospermum of- 
cinale. V. GRÉMIL. 

Herbe à la poudre de Chypre, hibis- 
cus abelmoscus. V. ABELMOSE… 

Herbe aux poumons, lichen puirno- 
narius. V. LiCHEN. , 

Herbe aux pous , delphinium staphi- 
sagria. V. Daurtin. | 

‘Herbe aux puces, plantago psy llium. 
V. PranTain.— Conyza squarrosa. V. 
Conyse. “ls | 

Herbe aux ragades, lapsana rhaga- 
diolus. V.' LAPSsANE. | 

Herbe à la reine, nicotiana taba- 
cum. V. NIGOTIANE. ; 

Herbe à Robert, geraniim Roberta- 
num. V. GÉRANIUM. 


Herbe sans couture, ophioglossum 


rvulgatum. V. OrniocLosE. 


Herbe du siège, serophularia aqua 


_tica. V. SCROPHULAIRE. 
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* Herbe au soleil, heliantus annuus. 
V. Sozeiz. | k 


Herbe aux sorciers, datura stramo- 
nium. V. Enorme. 

Herbe aux teigneux, arctium lappa. 
V. Banane. — T'ussilago petasites. V. 
T'ussirace. 

Herbe à la Trinité, viola tricolor. V. 
Viozetre. 

Herbe aux vents, anemone pulsatil- 
da. V. ANEMONE.— Adonis vernalis. V. 
ADONI1S. 

Herbe aux verrues, heliotropium Eu- 
ropœæum. V, HÉLIOTROPE. 

Herbe aux vers, chenopodium anthel- 
minticum. V. CHÉNoroDE. 

Herbe aux vipères, echium vulgare. 
V. ViIPÉRINE. 

Herbe aux voituriers, achillæa mil- 
lefolium. V. Achirrée. 

HErBrvore, adj. herbivorus, qui ne 
vit que d'herbes; d’herba, herbe , voro, 
je dévore, je mange. 

HersonisTe, adj. herbarius, qui con- 


serve et vend des plantes employées dans | 


la médecine, 

HÉRÉDITAIRE, adj. hereditarius (ma- 
ladie), qui se communique des parens 
aux enfans , la goutte, les scrophules ou 
écrouelles, la phthisie, ete. 

Hermararonire, adj. hermaphrodi- 
tus, Qui réunit les deux sexes, qe par- 
ticipe du mâle et de la femelle ; d’npune, 
Mercure, pris pour le mâle, et d’zppo- 
-dirn, Vénus. 

HERMÉTIQUE, adj. herméticus; mé- 


decine Reiques médecine dont les 


Egyptiens font 


ercure l’inventeur (»p- 


ms). Les médecins hermétiquesrappor- 


tent la cause des maladies au soufre, au sel 
et au mercure ; ils n’emploient que des 
substances tirées du règne minéral. 
HERMODAGTE, s. m. iris tuberosa. F. 
Tris. 

HerNrAIRE, adj. herniarius , qui ap- 
partient aux hernies ; — chirurgien her- 
niaire, qui remet les hernies, qui fait 
de bandages pour les hernies , — ban- 
dagiste. 

“Hernie, s. f. hernia, ramex, rup- 
tura, crepalura, xyAn, tumeur externe 
ou interne produite par le déplacement 
des parties molles , et particulièrement 
des intestins; — hernie charnue, voyez 


SaRCOGÈLE ; —hernie gutturale, voyez | 


GOITRE 5 hexnie Awmçrale où chaude- 
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pisse tombée dans les bourses) Lernia 
veneris, testiculus veneris; —hernie uté- 
rine, voyez HysrÉRocÈzE; — hernie 
scrotale, voyez ENTÉRO-0SCHÉOCÈLE ; 


—— hernie vésicale, voyez CYSTOCÈLE, 
etc. 


 HEeRNIEUXx , EUSE, adj. herniosus ra- 


micosus, qui a une hernie. 


HerwioLe ou HerniaiRE, s.f. her- 
niaria , plante famille naturelle des ama- 
rhanthoïdes. 

H. orricinAze, TurqQueTTE, He 
glabra, Linn. Pentand. plante de notre 
pays, à laquelle on attribue la propriété 

e rompre le calcul dans la vessie. — 
L’espèce H. hirsuta, Linn. sert au même 
usage ; toutes deux ©. 

. Herve, s. f. herpes, d’epro, je m’é- 
tends. #7, DaRTRE. 

HERPÉTIQUE , adj. herpeticus, qui 
appartient aux dartres, affection herpé- 
tique. : 

ERPÉTOGRAPHIE, S. f. herpetogra- 
phia, description des dartres; d’herpes, 
dartre, yp4gw, je décris. 

TERPÉTOLOGIE, s. f. herpetologia , 
traité sur les dartres; d’herpes, dartre, 
Aoyoc, discours, traité. 

HÉTEROCRANIE, s. f. heterocrania , 
douleur de tête ou mal de tête qui oc- 
cupe successivement diverses parties du 
crâne; d’erepoy , divers, xpæyiov, crâne. 
V. HÉmICRANIE, MIGRAINE. 

HÉTÉROGÈNE , adj. heterogeneus, qui 
est de différente nature, de différent 
genre ; d’erépoc, autre, yevoc, genre. 

HÉTÉROGÉNÉITÉ, 5. f. heterogeneitas, 
qualité de ce qui est hétérogène. 

HÉTÉRORYTME , adj. heterorythmus, 
âge qui paraît ne pas répondre aux an- 
nées ; vieillesse précoce, vieillesse tar- 
dive ; — pouls 
ment; d’erepos, différent, puôuos, 1ne- 
sure. ; 4 

HÊTRE, s. m. fagus, pl. fam. nat. des 
amentacées. À 

H. À Faives , F. sylvatica, Lion. 
Monoëc. grand arbre de nos forêts qui 
fournit la faine, fruit dont on tire une 
huile par expression. Les feuilles du hêtre 
sont détersives , astringentes ; on en fait 
des gargarismes pour les maux de gorge. 

Heure, s. f. hora, la vingt-quatrième 
partie du jour. 

Hexacium, s. m. poids équivalant à 
quatre scrupules. — Sertulu des La- 
tins. # 


ui varie continuellé- 
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Hrarus, s. m. mot latin qui signifie | 


une ouverture; du verbe hiare, bailler. 
— Hiatus-cccipito-pétreux , Chauss. , 
trou déchiré postérieur. 4. Fallopii, etc. 

Hisrine. 7°. HyBrine. 

HinrocÈwne. 77. HyproGÈNE. 

HiprotTiQue, adj. hydroticus, nom 
des remèdes qui provoquent la sueur.— 
Fièvre accompagnée d’une sueur abon- 
dante. | 

Hrèsze, s. f. sambucus ebulus. F. 
* SUREAU. 

HïÉRA-DIACOLOCYNTHIDOS, S. M. es- 
pèce d’électuaire dans lequel entre la 
coloquinte; d’iépæ, saint, die, de, xono- 
xuvros, coloquinte. 2 

Hiéra-picra, s. m. sorte d’électuaire 
composé de substances amères et aro- 
matiques; d’iépæ, saint, Sacré, Tixpa , 
amer. 

Hiéracrum. #7. EPERVIÈRE. 

HrérANosE, 5, f. hieranosos, maladie 
sacrée, agitation cônvulsive du mie : 
épilepsie ; d’spa , sacré, voaos, maladie. 

Hrze où Hicow, s. m. hilum, tumeur 
calculeuse de l’œil semblable à une tête 
de clou ; d’nos, clou. Ne, 


HimantosE, s. f, himantosis, allon- 
gement extraordinaire de la Juette; d’r- 
pas, maroc, lanière, mal de gorge. 

HiPpANTHROPIE, s. f. hippanthropia, 
éspèce de mélancolie dans laquelle les 
malades se croyent changés en chevaux ; 
dire, Ut avôporoc ‘homme. 


HipprATRE, s. m, mulo-medicus , me- 
dicus equorius , médecin des chevaux. 
PV. HiPPIATRIQUE. 


HrPprATRIQUE, adj. mulo-medicina , 
hippiatria , wrœarpa , médecine des 
chevaux et des animaux en général , l’art 
de les guérir ; d’iraæos, cheval, s4Tpixn , 
médecine, 

Hivrocamre (pieds d’),s. m. pedes 
hippocampi, on CoRNES D’AMMON, pro- 
tubérances médullaires qui SU po la 
partie postérieure des ventricules du. 
cerveau , et que l’on a comparé à des 

ieds de cheval marin (hippocampe) , 
. Ou à des cornes d’ammon.. 

Hrppocras ou VIN HIPPOCRATIQUE , 
s. m. vinum hippocraticum , vinum sac- 
calum, caxti4, VIN aromatique et SUCré, 
“— eau dans laquelle on a mis du vi- 
naigre. 

HiPPOCRATE, s. m. nom d'homme, 
Hippocrates , Araouparne, diras, che- 
xal, xparew , je commande; nom du plus 
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grand des médecins, le fondateur de Ia 
médecine d’observation , voyez ce nom 
dans notre dictionnaire biographique. 

HiprocRATIQUE, adj. hi étalons ; 
? 


qui concerne Ja doctrine ippôcrate ; 
— médecine hippocratique , — face 


RIRRGEEANTS , Jacies hippocratica, ca- 
deverosa. F7. Face. 

HiprouiTE , s. m. d'irmoc, cheval , 
MBos, pierre; concrétion qui se forme 
dans les intestins du cheval; espèce de 
bézoard auquel on a attribué de grandes 
vertus. 

HipromAnE, s. m. hippomanes , d’ir- 
oc, cheval, pavie , fureur, fureur de 
cheval ; les anciens donnaient ce nom 
tantôt à l’humeur qui découle des par- 
ties de la jument en chaleur , tantôt à 
une excroissance charnue adhcrente à la 
tête du poulain nouvellement né , tantôt 
à l’arrière-faix de la jument ; ils regar- 
daient cette substance comme un philtre 
fort puissant. 3 

HirPoPOTAME où CHEVAL MARIN, 5. 
hippopotamus , d’yræos, cheval, roTa- 
ms, rivière ; animal amphibie que l’on 
trouve dans les fleuves de l'Afrique ; le 
plus grand quadrupède après Péléphant : 
ses dents sont fort grosses; leur substance 
est plus dure et moins altérable que Pi- 
voire ; C’est pourquoi on s’en sert de pré: 
férence pour faire des dents artificielles. 

Hiprus,s. m. d'ir@oc, cheval; elignot- 
tement continuel des yeux, à l’exemple 
du cheval, maladie contractée dès a nais- 
sance. Hipp. 


HirsurT:e, s. f. hirsutia, Liinn. abon- 
dance excessive des cheveux et des poils. 

HisPiniTé , s. f. hispiditas, état d’uue 
partie couverte de poils, #7. Disricura- 
SiS , PHALANGOSIS. 

HozoroniE, s.f.hofotonia, okoroviæ, 


| couvulsion universelle, avec rigidité des 


membres où du tronc. #7. TÉTANoSs. 
HororonwiQuE, adj. holotonicus , 010- 
ToViK06, qui appartient au tétanos. Foy. 
HoLOTONTE. | 
Howicine , s. m. Aomicidium , meur- 
trier ou meurtre d’un homme; d’homo ,. 


homme, cœdo, je tue. 


Homrose ou Homoiose, s. f. homio- 
sis, ressemblance, ouoswaic ;coction, éla- 
boration du suc nourricier, qui le rend: 
propre à s’assimiler ; d’ouoic, j’assimile.. 

Homme, s. m..homo, æynp, æyporoc , 
le plus parfait des êtres organisés, le 
premier des mammifères. celui. qui est 


» 
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doué de plus de raison et de sensation, 
vivant en société et dans tousles climats, 


A NEO À | . » 
‘susceptible de. se perfectionner sans 


cesse, la seule espèce de tous les animaux 
qui soit continuellement en guerre avec 
elle-même. 

* Homocuze, s. m. homuntio,, homun- 
culus , homulus, petit honime. 


: HomoÉmÈREs ou SIMILAIRES, d’o- 
paosov, similaire ; uepoc, partie. #7. Srmi- 
LAIRE.. 

HovwocÈnE, adj. homogenes , o0yE- 
vns, de même genre, de même nature ; 
d’ouoc, semblabie , yévoc, genre. 

HomocÉNÉITÉ, s. f, qualité de ce qui 
est homogène, 

HomonopaciE, s. f. homonopagia, 
douleur de tête, … ": | 

HomoPHAGE adj: homophagus , wuo- 
gayos, nom de ceux qui mangent de la 
chair crue ; d’œuoc , cru , payæ, Je 
mange. 

HomorHAGIE, s. f. homophagia , wuo- 
gayia, usage des viandes crues. 


HomoPrLATE, 27 OmoPpLATE. 


HomotowE , adj. homotonus , uni- 
forme, égal; d’ouos , semblable, Tovoc, 
ton. | . 

Honwcrte (fièvre de ) , Hungarice 
Jebris, typhus castrensis , Er ; 
fièvre du plus mauvais caractère , accom- 
pagnéc de pétéchies; nommée ainsi, 
parce qu’elle a été particulièrement re- 
marquée parmi les militaires qui compo- 
saient les armées de ce royaume : ce 
nest, à ce qu’il parait, qu’une fièvre 
putride et ataxique. — Baume de Hon- 
grie ou carpathique, Hungaricum bal- 

_samum , résine d’une espèce de pin, pi- 


\ aus mugho ou sylvestris. Linn. 
LR ' à 
© N Howte, s. f. pudor , verecundia, 


confusion que nous cause l’idée d’avoir 
fait une mauvaise action, d’avoir péché 
coritre les lois dela bienséance et des 
. bonnes mœurs, 77 Puneur. 
: HonTEuUx, EuSsE, adj. verecundus, 
pudens, pudibundus , qui a de la honte, 
de la confusion ; — qui cause de la hon- 
te, pudendus ; parties honteuses, les 
parties génitales, pudenda, ados, dæ- 
diæ , je respecte, parties respectables ; — 
artères , veines honteuses, etc,, qui sont 
dans le voisimage des parties honteuses 
ou génitales. 
Hôprrrar,s. m. valetudinarium pu- 
blicum, maison fondée pour les pauvres, 
tes malades. 0 me 
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Hopromocarion , s. m. nom d'un 
instrument de chirurgie applicable à 
toutes les parties du corps. 

Hoquet, s. m. singultus , XvyÉ, Avy- 
pis, mouvement convulsif du diarphrag- 
mc, déterminé par le spasme de l’œso- 
phase, accompagné d’un bruit particu- 

ler causé par l’air. qui, chassé avec vio- 
lence, heurte avee force les cavités du 
larynx. 


Hormin, s. m. salyia horminum ; 


Linn. 77. Saucs. 


Horoscope, s. m. horoscopus ,art de 
oo par l’observation du ciel, de 
air, des astres, etc., au moment de la 
naissance de quelqu'un, ce qui doit lui 
arriver pendant sa vie; d’æpa, heure, 
cuure® , je considère.. 

HoroscopriE , s. Î. horoscopia , l’art 
de consulter lhoroscope. 


Horreur, s. f. horror, mouvement 
de l’âme avec frémissement, causé par 
quelque chose d’affreux. — Horreur de 
l’eau, voyez HyproPHOBtE ; horreur de 
l'air, voyez AÉROPHORIE, etc. 


HorRiPILATION , s. f. horripilatio, 
horror , pin, œpixov | frissonnement 
général qui précède la fièvre, et qui fait 
dresser les cheveux; d’horripilo, j'ai le 
poil hérissé. 

Horror, pixn, mot latin employé 
pour exprimer cet état de spasme ou de 
frissonnement qui précède ou qui accom- 
pagne certaines fièvres. Foyez Horri- 
PILATION. 

Hospice , s. m. hospilium ; dans l’o-. 
rigine, maison religieuse, espèce d’hô- 
tellerie où l’on recevait les pélerins et les 
voyageurs ; — aujourd’hui, lieu où Pon 
recoit les malades, les femmes enceintes, 


ete. 7. HôPiTAL. 


Hougzon, s. m. humulus, fam. nat. 
des urticées. 

H. curTivé , H. lupulus , Lin. Dioé- 
cie. Plante de nos contrés; ses fruits, 
turiones lupuli, entrent dans la compo- 
sition de la bierre ; leur saveur est amère, 
agréable , aromatique ; on les emploie 
dans le cas d’atonie des voies de la di- 
gestion , dans le scorbut , les scrophu- 


les, etc. 


Hourrr pu MENTON , nom d’un petit 
muscle qui s'attache au menton et qui 
s’épanouit dans la lèvre inférreure, — 
muscle mento-labial, Chauss. : 

Houx, s. m. ilex, plante fam. nat. 


des rhænnoïdes. 


HUI 


H. PIQUANT, Z. aquifolium, Linn. 
Tétrand. arbrisseau de nos forêts, dont 
l'écorce et la racine sont émollientes , 
résolutives. Cette écorce fournit la glwr, 
voyez ce mot ; la poudre de ses feuilles. 
est fcbrifuge. 

Houx, s. m. ruscus, plante fam. nat. 
des nerpruns. 


H. rrezoN, Petit Houx, Bots pi- 
QUANT , FRAGON , r'uscus aculealus, 
Linn. Diœcie. Sous-arbrisseau de nos 
forêts ; les rejetons du printems se man 
gent comme des asperges : ces rejetons 
et les racines sont apéritifs, diuretiques, 
fébrifuges ; la semence est aussi em- 
ployée en pharmacie. 
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une coquille ; sa chair est blanche, d’une 
saveur agréable , alimentaire, apéritive , 
restaurante , ses coquilles sont employées 
en médecine. Les huitres vertes ou par- 
quées sont moins saines. 

Huweze, adj. humilis , nom que l’on 
donne au muscle abaisseur de l'œil, mus- 
c'e droit inférieur. A : 

Humecrtans , adj. humectantia , mé- 
dicamens , alimens, boï$sons qui. hu- 

2 2 
mectent , rafraïchissent, ramollissent. 

HumEcrTarTion, s: f. humectatio,, Vac- 
tion d’humecter, de mouiller. 

HumEcTER , v. a. humectare , rafrai- 
chir, mouiller; — humecter. une com- 
presse, une pluie. 


H. mippocrosse , LAuRTER ALExAN- | HumErAr, ALE, adj. qui a rapport à 


DRIN , ruscus hippoglossum, Linn. Sous- 
arbrisseau des montagnes ombragées ; 
mêmes propriétés que celle du houx 


frelon. 


Huize , s.f. oleum , thœuov , delai, 
olivier, olive; liqueur grasse, détersive, 
de couleur et de consistance différentes, 
contenue principalement dans les grammes 
et dans les fruits de quelques plantes, 
fade , inodore , inflammable, n’entrant 
en ébullition qu’à une température supé- 
rieure à celle de l’eau bouillante, un des 
matériaux immediats des végétaux. On 
divise les huiles en builes fires ou gras- 
ses, en huiles volatiles, en huiles sicca- 
Æives, etc. 


Huices orricinaAzes. La plus grande 
te des huiles que lon à introduit. 

ans le commerce servent à la medecine. 
Ces huiles sont extrêmement nombreu- 
ses, et sont fournies par l’écorce, les 
fleurs et les fruits des végétaux. — Huile 
de tartre par défaillance, potasse mé- 
langée de carbonate de potasse en déli- 


quescence; — buile des philosophes, 

huiles fixes empyreumatiques; — huile, 
sn P SE, 

de vitriol, acide sulfurique ; — huile 


douce de vin, huile éthérée ; — huile 
animale de Dippel , huile ammoniacale 
et empyreumatique, retirée au moyen 
du feu de toutes les substances ani- 
males. 


Huit DE CHIFFRE, s. m. espèce de 
bandage que l’on applique dans la cir- 
constance où la clavicule .est luxée ou 
fracturée ,\ et dont on se sert pour 
maintenir les médicamens derrière les 
épaules. 

HuITRE, s, f.… ostrea, animal de la 
£lasse des mollusques , renfermé dans 


4 


lhumérus, au bras. 


‘Huméro - cugiTaz, Chauss. muscle 
brachial. NE | 

HumÉRO-sUS-MÉTACARPIEN, Chauss. 
muscle premier radial externe. 


Huméro-sus-rAD1AL, Chauss. muscle 
long supinateur. 

Hüumérus,s. m. mot latin qui désigne 
l’os du bras. \ à 

Huweur, s, f. humor, toute substance 
liquide des corps organisés , le sang, la 
bile , la lymphe, etc. ‘ 

Huwie, adj. humidus , ce qui est de 
la nature de l’eau, imprégne de vapeurs 
aqueuses. Humide radical, s. m. humi- 
dum radicale, humidum primo gentum, 
humeur Jymphatique qui abreuve toutes 
les fibres des êtres organisés et entretient 
leur souplesse. 


HuminiTé, s. f. humiditas, qualité 
de ce qui est humide. 
Humoratr, ALE, ad]. 
a rapport aux humeurs. 

Humori$TE, adj. médecin humo- 
riste , qui attribue toutes les maladies à 
action des humeurs dépravées ; c’est le 
sentiment dés médecins gelenistes. 

Hyacivrme , s. f. hyacinthus, plante 
fam. nat. des liliacées. : 

H. o1cnon musquÉ , A. muscarti, 
Linn. plante originaire d'Asie, cultivée 
dans nos jardins; son oignon est émé- 
tique; appliqué extérieurement, il est 
résolutif. 

HyAGINTHE, s. m. hyacinthus, pierre 
précieuse de nature quartzeuse; un des 
cinq fragmens précieux. 

Hvazoïne , adj. hyaloïdes; humeur 
hyaloïde, humeur vitree de l'œil ; du 
ñoç, verre, ados, forme, ressemblance. 


humoralis, qui 


y» 
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Hy2oKE, s. f. hybona, courbure, in- 
eurvation de toutes les vertèbres en même 
tems ; d’uéxfw, je courbe. F’oyez Cr- 
PHOSE. | 

HxsriDE, adj. hybridus ; espèces hy- 
brides ; plantes ou animaux qui tirent 
leur origine de deux espèces différentes. 


 HypartTurose, s.m. hydarthros, pus 
qui découle des plaies des articulations ; 
— ‘hydarthrus , hydropisie des articula- 
tions, tumeurs blanches ; d’udæp, eau, 
æpôpoais , articulation. 
 HypaTÉNomÈNESs, adj. hydatenome- 
ni, udataivouevos , épithète donnée par 
Hippocrate à ceux qui, par un vice de 
constitution, sont exposés à l’anasarque, 
à l’hydropisie. ANT ? 

Hypartine , s. f. hydatis, aquula, 
aquositas, d’udæp, udaros, eau; vers in- 
testins dont le corps ressemble à une 
petite vessie remplie d’eau, et qui vivent 
ah le parenchyme même des viscères , 
où leur trop grande abondance cause 
souvent des accidens graves; on les ren- 
contre souvent dans l’homme et dans les 
autres animaux. — Hydatide de la cap- 
sule du crystallin, dissolution du erys- 
tallin dans son enveloppe, qui à alors la 
forme d’une petite boule lisse et ronde ; 
protubérance du crystallin de quelques 
auteurs. 
 HypaATisME, s. m. hydatismus, bruit 
causé par la fluctatiôn des humeurs con- 
tenues dans un abcès, une vomique, 
etc. ; d’udwp, udaroc, eau. 

_HyparoïnEe , adj. hydatoïdes, hyda- 
todes , humeur aqueuse contenue dans 
Fa chambre antérieure de l’œil ; d’udwp, 
audaTos, eau. | 

 HypracocuE, adj. hydragoga , aqui- 

duca, remèdes qui évacuent les sérosi- 
tés du corps; d’udwp, eau, ayæ, je 
chasse , j’évacue. 
_ HynprarGyRE, s. m. Aydrargyrum, 
udpæpyupos, mot à mot, eau d'argent, 
argent liquide ; d’udwp, eau, æpyupos, ar- 
gent. /7. MERCURE. 

HyxDRARGYROSE, s. f. hydrargyrosis, 
friction mercurielle. Z’oÿez Hxprar- 
GYRE: 

HyxnRELÉON, s. m. mélange d'huile et 
d’eau ; d'udwp, eau, saæsov, huile. 

HYyDRENTÉROCÈLE, s. f. hydrentero- 
cele, hydropisie du scrotum eompli- 
quée avec une descente des intestins ; 
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HyxDROCARDIE, s. f. hydrocardia, 
hydropisie du péricarde ; d’udwp, eau ; 
xapdia, cœur. 

HyprocëèLe, s. f. hydropisie du sero- 
tum ; d’udop, eau ; znan, hernie, tu- 
meur. 

Hyprocéroiïine, adj. hydrocelodes , 
qui ressemble à l’hydrocèle ; d'udæp, 
cau, 4#hn , hernie, aidoc, figure , fessem- 
blance ; ischurie hydrocéloïde , Sau- 
vages. 

HyoRrocÉPHALE, s.f. hydrocephalum, . 
bydropisie de la téte, du cerveau ; d’u- 


d'up, eau , xépæñn , cerveau. 


HyoROGRITIQUE, adj. hydrocriticus , 
terminaison de la maladie par les sueurs, 
crise par les sûeurs; d’udwp, eau, sueur, 
xpiaic, Crise. 

HyprocysTE, s. f. hydrocystis, 
hydropisie des cavités , de la poitrine, 
du bas-veutre; d’udup, eau, xuaros, ves- 
sie, cavité. 

HypronE (fièvre), adj. hydrodes fe- 
bris. PV. Erzone, T'yrPHoDE. 

Hyoro-ENTÉROCÈLE ou HyDrENTÉ- 
ROGÈLE, $. {. hernie dn serotum eom-— 


_pliquée d’hydropisie ; d’udwp, eau, svre- 


por, intestin, xnan, hernie. 


Hypro-ENTÉROMPHALE, s. f. hernie de 
lombilie, avec un amas de sérosités ; 
d'udwp, eat, srTepoy , Intestin, oupæAos, 
ombilic. 

HyDrO-ÉPIPLOMPHALE , s. f. hernie 
ombilicale, où se trouve Sn Le de. 
Pépiploon , compliquée d’hydropisie ; 
d’udwp , eau, eriooy ; épiploon , oqupa- 
hoc, ombilic. 

Hyprocaze ou HyrnrocAzA ,s. m. 
boisson composée d’eau et de lait; d'u. 
dup, eau, yaærx, lait. | 

HyYDROGÈNE , s. m. gaz générateur de. 
l’eau, d’udwp, eau, yevraw, j'engendre; 
— un des principes de l’eau, ‘seize fois. 
plus léger que l'air, indissoluble dans la. 
plupart des corps, formant de l’eau avec 
l’oxigène; base de l'air inflammable ; 
un des principes constituans des ani- 
maux et des vegctaux. 

HyproczossE , s. f. ranule ou gre- 
nouillette, voyez ces mots; d’udwp eau, 
Viwsra , langue. w 

HyproLoG1E, 5. f. hydrologia , traité 
sur les eaux, sur leurs propriétés ; d’u- 
d'up, eau, Acyos, discours. | 

HyDROMÉDIASTINE, s. f. hydropisie 


d'udup, eau, svrepoy, intestin, ænAn , |-du médiastin; d’udwp , eau ; medias= 


hernie. 
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HypromEz, s. f. vdpouer, hydromeli, 
mulsum , aqua mulsa , melicratum, eau 
miellée , boisson composée d’eau et de 
miel; d’udowp, eau, pe , miel. 

HyproMÉLON, s. m.vdpounrov, hydro- 
melum, tisane de coing (pyrus cydo- 
nia ). 

HypromÈrREe, s. m. hydrometrum, 
instrument qui sert à mesurer la pesan- 
teur de l’eau; d’udæp, eau, peTpov, me- 
sure. — Hydrops uteri, hydropisie de 
Ja matrice ; d’udop, eau , meTpæ, matrice. 


. HypromPHALE, 8. f. d'age 
hernia aquosa, exomphalus . aqueus , 
hydropisie du nombril; d’udep, eau, 
epparoc, nombril. 

HyprowosE, s. f. hydronosus, mala- 
die qui consiste dans des sueurs excessi- 
ves ; d’udwp, eau, voaos, maladie. Foyez 
SUETTE. AA | 

HyprorÉéDËsE, s. f. surabondance de 
sueurs; d’udop, eau, diarndnais, transpi- 
ration. k 

HxDROPÉRICARDE , s. f. hydroperi- 
cardium , hydropisie du péricarde ; d’v- 
dwp, eau, épi, autour, 4æpdiæ, le cœur. 
7. HyoroGARDIE. 

HyproPkoge , adj. kydrophobus, qui 


a horreur de l’eau, qui a la rage. Voyez 
Envracé. | 


HyproPHdBtE , s. f. hydrophobia , 
aquæ metus, aversion , horreur de l’eau, 
rage ou symptôme de la rage; d’udwp, 
eau, o6oc, crainte. 


HYyDROPHTHALMIE , s. f. hydrophthal- À 


mia , hydrops oculi, hydropisie de l'œil; 
d'udwp, eau , opOæauoc, œil. On nomme 
encore cette maladie buphthalmie , élé- 
phantiasis de l'œil. 
HyproPHTHALMION. Lès médecins 
grecs désignent par ce mot cette partie 
inférienre des yeux qui se décolore‘ordi- 
nairement chez les filles chlorotiques, 


et qui se gonfle ou se tuméfie chez les 


hydropiques. 

Hyprornysocère où HyproPNEuU- 
MATOCÈLE., s: f. tumeur du scrotum for- 
mée par l’eau et par Pair; d’udwp, eau , 
Quaæ, vent , XHAN, tumeur. 

Hypropisie, s. f. kydrops, épanche- 
ment d’eau dans une des cavités du 
corps ; d'udwp, eau , 4, œil, qui ne voit 
qu'eau, qui ne rêve qu’eau , d’après l'o- 


pinion des anciens, qu’un bydropique’ 


avait toujours soif. — Hydropisie en- 
kisiée, hydrops saccatus, cysticus. F. 


é' 


de beaucoup de sueurs. 


Exxrtsré. — Hydropisie sèche, hydrops 


siccus. P. TymPANITE. LE 

HypropoïbE, adj. hydropoides, ex- 
crétion aqueuse ; d’udwp , eau, os, 
je fais. 

HypropoTE, s. m. hydropota, vdpo= 
mors , qui ne boit que de l’eau ; d’udwp, 
eau, oTns, buveur, buveur d’eau. 
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HyDRoPYRÉTIQUE , vdporuperos, épi 
thète donnée aux fièvres accompagnées 

HyproracHiris, s. f. hydropisie du 
rachis; d’udmp, eau, pays, l’épine du 
dos, le rachis. 

HyprorosAT,s. m. hydrorosatum., 
infusion aqueuse de fleurs de rosier en 
usage chez les anciens; d’udwp, eau , 
rosa, xose. , 

HyproRRHODIN, s. m. vomitif com- 
posé d’eau et d'huile de rose; d’udep , 
eau , podor, rose. 

HyDRosAGCHARUM, s. m. eau sucrée; 
d'udup, eau , caxYyaæpiov, sucre. 

HyprRosARCOCÈLE, s. f. hernie for- 
mée d’eau et de parties charnues; d’u- 
dup,eau, oxp£, chair, xnn, tumeur, 
hernie. 


HyprosarQUE, s. f. hydrosarca. V. 
HyDROSARCOCÈLE. 

HyxDROPNEUMATOCÈLE, s. f. d’udup, 
eau , 7vévuæ, air, «nn, tumeur. J’oyez 
HyprorHYsOCÈLE. 

HyDROPNEUMOSARQUE , s. f. tumeur 
qui contient de l’eau, de Pair et des 
matières charnues; d’udwp, eau, rveuua, 
air, cxp£, Chair. | 


Hypro-suLFURE, 5. m. résultat de Ja 


combinaison de lhydrogène avec le 
soufre. | 
HyprotiQuE, adj. kydroticus, médi- 
cament, voyez HyxDRAGOGuUE ; — fièvre 
hydrotique, qui est accompagnée de 
sueurs, ; HAS 
HypromtE, s. f. hydropisie de l’o- 
reille ; d’udwp, d’eau, ous, wroc , oreille. 
HyxororHorax, s. f. hydropisie de 
poitrine ; d'udwp, eau, Sœpaë, poitrine. 
HyxÉRoPYRE, s. m. feu sacré ou éry- 
sipèle ; d’igpoc, sacré , æup, feu. 
Hyctée, sf. hygiœæa, duyiane, je 
jouis de la santé, santé, voyez ce mot. 
Hyciëne,s.f. hygiena, vyivn, par- 
tie de la médecine, dont objet est de 
conserver la santé et de prévenir les ma- 
ladies; d’uysiæ, santé. 
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 HycRoBLÉPHARIQUE, adj. hygroble- 
pharicus ; conduits hygrobléphariques , 
conduits excréteurs de la glande lacry- 


male ; d’uypoc, humide, aqueux, £arpa- 
3 ŒuUyPpos, Me | 


fiv, paupière. 

HycrocirsocÈLEe , s. f. espèce de 
hernie dans laquelle les veines sperma- 
tiques sont variqueuses et le Scrotum 
. plein d’eau; d’vypos, humide, xpoos, 

varice , «nn, hernie. 

HycrocoLLYRE , s. Im. hygrocolly- 
rium, sorte de collyre pour les maladies 
des yeux; d’uypor, humide , xoanouproy, 
collyre, voyez ce mots 

Hycrozocie, s. f. hygrologia , traité 
sur les liquides du corps humain’, d’v- 
7pos, humide, Aoyoc, discours. 

HyerowE , s. m. hygroma , kiste 
aqueux, arrondi , de la grosseur d’un 
œuf, isolé, rempli de lymphe qui s’y 
est amassé; d’uypos, humide} aqueux, 
coulant. Le 

HyGRoMÈTRE , s. m. hygrométrum, 
sastrument propre à mesurer l'humidité 
sle l'air; d'vypos , humide, prerpoy ; me- 
.sure. NES 


:HYGROMÉTRICITÉ , s. f. art de mesurer 


Vhumidité de Pair au moyen de Phygro- 
mètre. 

HycromyroN,s. m. vypouvpoy, nom 
d’un emplâtre liquide composé de subs- 
tances aromatiques. 

HyerorHorE, adj. qui est attaqué 
dhygrophobie, voyez ce mot. 

HycroPHogie , S. f. hygrophobia , 
vypopoGæ , aversion pour les liquides; 
dvypos , humide , @060s, crainté. Voyez 
HyxproPHoBie. : 

HYxGRoPHTHALMIQUE, adj. hygroph- 
thalmicus, qui sert à humecter l’œil : 
&d - 1 Ê 2 
- duypos, humide » °P0anuos ; œil. Foyez 
 HYGrRORLÉPHARIQUE. 

. Hxcroscore, s. m. hygroscopium , 
instrument qui mesure lhumidité de 
Pair; Puypoc, humide, cxoreo , j’obser- 
ve. F7. HYGROMÈTRE. 

_ HyzarcHique, adj. hylarchicus, le 
principe universel répandu dans l’uni- 
VETs ; d’van, matière, æpxov, prince, 
Chef: 0 ; 

HyrE,s.m. sylva, materia ; on com- 
prend sousce nom l’ensemble de tous les 
médicamens offcinaux qui entrent dans 
la matière médicale. ; 

vmen, S. M. VUNV, HUE0c , Mariage ; 
—türginale claustium , ceinture, zône, 
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cloître de la virginité; — cercle mem- 
braneux qui borde lorifice externe du 
vagin dans les vierges: — toute espèce 
de membrane ou de pellicule. 


HymÉNoGRArHIE, s..f. hymenogra- 
* . D ? 
phia, description des membranes; d’u- 


æv, membrane , yfago, je décris. 


. HyménozroctE, s. f. hymenologia , 
traité des membranes ; d’uuny, membrane, 


| A0yoc, discours. | 
:HrmÉnoromiE, s. f. hyYméenotomia ,.. 


dissection , anatomie des membranes 4 


| d’un, membrane, reuvo je coupe. 


HymExoïnE , adj. kymenodes , vpevo-. 
dnc, membraneux, plein de mémbranes, 
de pellicules ; d’yunv, hymén, sidoc, res- 
semblance. 

Hyo-cHonprocrosse, Chauss. muscle 
hyoglosse. Mt 

Hxo-ÉPIGLOTTIQUES, adj. pl. hyoe-- 
piglottica , se dit des petites fibres mus-. 
culaires qui vont de los hyoïde à l’épi- 
glotte. — Hyoepiglotticus adj. qui a. 
rapport à l’os hyoïde et à l’épiglotte. 

Hyoczosse , adj. kyoglossus,, qui.ap: 
partient à la langue et à los hyoïde ; — 
muscles hyoglosses. 6 ' 

Hyo - GLosso - BASI-PHARYNGIEN , 
Chauss. muscle constricteur moyen du 
pharyex. + EAU ; 

Hyoïpe, adj. hyoïdes , hypsyloïdes , 
vosrdns, c’est-à-dire , qui ressemble à 
Pupsilon Y; petit os courbé en arc, 
isolé , situé. à la base de la langue. 

HyoPpHARYNGIEN , adj. hyopharin- 
geus, qui appartient à. l’os hyoïde et 
au pharynx ; — muscles bhyopharyn- 
giens. k 

HxoscuAmME, hyosciamus, nigeri F. 


_J'USQUIAME. 


HyoTHYRoiDiEN , adj. hyothyroïdeus, 


qui appartient à los hyoïde et au. éar- 


tlage -tyroïde; — muscles hyothyroi- 
diens. nf 

HypAzÉriPTRON , s. m. nom grec de la 
spatule; d'urœncipo , j’étends. #7. Spa- 
TULE. 

HyPÉRATÉTISQUE, adj. hyperartetis- 
cus , qui a quelque membre surnumé- 
raire, Vogel ; d’urnp, au delà. 

HyPpErBoLiQUE , adj. hyperbolicus, 
situation couchée ; dans laquelle les 
membres sont contractés où étendus 


outre mesure, Galien ; d’urepéarre, j’ex- 


cède.s; 


# er E 


x 
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Hÿrersore où HyPERPORÉEN , ad]. 
hyperboreus , d'urep, au delà, Bôpsac, 
vent du nord; race hyperboréenne, race 
de lPeéspèce humaine qui habite le nord 
des deux continens au voisinage du pôle, 

« formée par les Lapons , les Ostiaques , 
les Samoïédes , les Groënlandais, et ca- 
ractérisée par un visage plat , un corps 
trapu et une taille très-courte. he: 


HyPErRCATHARSE , s. . hypercathar- 
sis , purgation immodérée , excessive ; 
d’urep , au delà, #abaæpors, purgation. 
V7. SUPERPURGATION. 


HypEercRiSE où HYPERCRISIE, s: f. 
hypercrisis , crise violente , excessive ; 
d’urep , au delà , xprais, crise. 


HyPÉRÉMÈSE , s. m. hyperemesis, 
vomissement excessit ; d'urep , au delà, 
‘éutæ , je VOIS. | 

HyPérÉPHiprosE , s. f. hyperephi- 
drosis, sueurs excessives ; d’urtp,au delà, 
so1dpow., je sue. 

HyPÉRÉSIE , s. f. hyperesia , minis- 
îère ; mot qui sert à désigner les diffé- 
rentes fonctions organiques des parties 
du corps. 


HyPéRo -PHARYNGIENS. Joy. PÉRI- 


STAPHYLO-PHARINGIENS. 


HyPÉérRosTosE , hyperostosis, excrois- 
sance osseuse ; d’urep , au delà, oréov, 
os. 7. ExosTosE.. . 

HyPÉROXYGÉNÉ-., ÉE , adj. qui est 
surchargé d'oxygène , oxydé ‘au maxi- 
mum 3 duxsp , au delà, ofvs, acide, 
oxygène. 

HYPERSARCOSE, s.f. hypersarcosis, 
ecsarcoma , exCroissance de chair très- 
» Aé A ? ‘ 
considérable ; d’urep, au delà, oupf, 
chair. 

HyPERTONIE, s.-f. hypertonia, ex- 
<ès Ale ton; tension violente des solides ; 
durep , au delà , Tovos , ton., tension. 


HYPNOBATASE , s. m. hypnobatasis, 
somnambulisme ; d’urvos , sommeil , 
Law ou Li , je vois. 

HypNoBATE , s. m. hypnobates, qui 
marche en dormant, somnambule; d’ur- 
vos, sommeil , fac , je marche. Foyez 
SOMNAMBULE,. 

ÆHwwxorocie,s. f. hypnologia , traité 
du sommeil ; partie de‘la médecine ou 


d'el’hygiène qui règle le sommeil ; d’ur- 


vos, sommeil , Acyoc, discours. 


HyPnoTIQUE , adj. hypnoticus , som- 
nifer, somnificus, yrvewñixos ;" qui en- 


HYP 189 


dort , qui JET le sommeil { médi- 
| cament); ’urveo , j’endors , j'assoupis. 

HyPoBLÉPHARES , uroGrepapor. Foyez 
EcRLÉPHARE. 

HyPOCATHARSE , s. f. hypocatharsis, 
| purgation faible, opposé à hyperca- 
thase ; duré , en dessous, xaÜapaic, pur- 
gation. : 

HyPoCAUSTE , s. m. hypocaustum , 
uroxavoroy.; fourneau placé dans un 
lieu souterrain et destiné à chauffer les 
bains chez les Romains ; d’uro , dessous, 
xac , je brûle. — Etuve. 


HyxrocHoNDRE , s. m. hYpochon- 
drium, nom de lä région du bas-ventre 
située sous les côtes ; d’uro , sous, Yov- 
dpoc, cartilage. 

HyrocHonDRiE, s. f. hypochondria , 
maladie dont on rapporte le siége dans les 
viscèresplacés dans les régions hypochon- 
driaques ; genre de vésanie accompagné 
de malaise, de tristesse , de mélancolie, 

+ PARLE L | 
de flatuosités ; d UTo, SOUS , Xovdpor, 
cartilages , fausses côtes. 

HYPoCHONDRIACISME , S. m. hypo- 
chondriacismus. FF. HYPOCHONDRIE. 


HyPocHONDRIAQUE, adj. hypochon- 
driacus , qui est attaqué d’hypochon- 
drie. 77. HyrocHoNDRi1E. 

HyxpocHyMA , s. m. vroyvua, hypo- 
chyma , suffusio , suffusion , humeur 
épaissie dans le tissu de la cornée, ca- 
taracte 3 d’uro , sous, X£® Ou Yvo, je ré— 

ands, je liquéfie; d’uroxeæ , je trou- 
hi si e , 
Hyrocxyse. 7, Hypocayme. 


HyPocisTE , s. m. cytinus , plante 
famille naturelle des orchidées. 


H. orriciNaz, C. hypocistis, Linn. 
Gynandrie. Plante parasite qui croît sur 
une espèce de ciste du midi de PEu- 
rope. On fait un extrait du suc de cette 
plante, qui est astringent et entre dans 
plusieurs composés pharmaceutiques. 

HypoconDre. F7. HyPocHoNDRE. 

HypocoPHose, s. f. hypocophosis, 
“dureté de l’ouïe ; d’uro , sous , xæpoais, 
je rends sourd. #7. Dysécie. 

HypocRANE, s. m. hypocranium ; Si- 
tué sous le crâne , d’uro, sous, #peys0v, 
crâne ; espèce d’abcès. 

Hyrocras , s. m. vrotpas, espèce de 
liqueur composée de vin, de sucre et de. 
canelle. 

Hyponenme, s. ma: vrodepuis , hype 
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dermis., hypoderis, peau où membrane 
qui voile le clitoris à l'instar du pré- 
puce. 
* HyronËse. 7. HyPoDEesueE. 
HyponesmE ou HyPoDÈse , $. f. hy- 
odesmus, hypodesis, subligatio, sous- 
ue , sorte de bandage. 
Hypœwa, s. m. effusion de sang dans 
d'œil; d’uro, sous, æua, sang. 
Hyrocaza, s. m. efFusion de lait ou 
de matière lactiforme dans les chambres 
die œil ; d’uro, sous , yæræ, lait. 
HyPOGASTRE , S. m. hypogastrium , 
région inférieure du bas-ventre , nom- 
mée hypogastrique ; d’uro ,sous, yæormp, 
ventre. 
HyPOGASTRIQUE , adj. kypogastricus; 
région bypogastrique. oyez Hyro- 
GASTRE. ET 
HyPOGASTROGÈLE , s. f. hypogastro- 
cele , d’uro, sous , yaornp, ventre, xnan, 
hernie ; hernie du bas- ventre , hernie 
sous-ombilicale. 
HxpocasTrortxis, s. f. hernie ven- 
trale compliquée de la rupture du pé- 
ritoines d’uroyaornp , hypogastre , pry- 
‘vuo , je brise, je fends. 
. HypocrossE , adj. hypoglossus , qui 
est sons la langue ; uro , sous, yAwscx , 
langue ; — nerf hypoglosse , nerf de la 
neuvième paire. 
. HyrocrossiTe, adj. hypoglossis, ra- 
nula, batrachion. Voyez Grexouiz- 
LETTE. 


. HyroctoTTines (pilules) adj. hyÿppo- 

glotides pilulæ, pilules que l’on met 
sous la langue et que l’on y laisse fondre 

our calmer la toux ; d’uro, sous, yAwoza, 
ngue. 


HyronycHon , s.m. echymoma, hy- | : 


ponichon , nom que donnaient les Grecs 
à une tache noirâtre qui paraît sous l’on- 
gle après que celui-ci a été contus ou 
de fortement ; sang extravasé sous 
Pongle. 

HxPoPHASIE » S: f. hypophasia, hy- 
pophasis , sorte de clignottement dans 
Faduel les paupières se joignent de si 
près qu’ellesnelaissent apercevoir qu’une 
très-petite portion de l’œil ; symptôme 
ficheux dans une maladie; d’urogavoua, 
je paraïs en dessous. 

HyroPHORE , 8. f. hypophora , uro- 
eopæ, ulcère profond fistuleux ; d’uro , 
sous, pépæ , je porte. 

HYPOPHTHALMIE , $s. f. hypophthal- 
mia, douleur dans la partie inférieure 
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de l’œil ; gonflement de la paupière in- 
férieure ; d’uro, sous , opOæauos , œil. 
Hxroruyse, s. f. hypophysis. Voyez 
CATARACTE. \ 
Hyporxon , s. m. hypopyum, abcès 
de l’œil situé derrière L cornée trans- 
parente ; d’uro , sous , æuov, pus. 
HyPosARCIDE , s. f. hyposarcidium. 
Voy. HxPosARQUE où ANASARQUE. 
HxP0osArQUE ;, s. f. hyposarca, intu- 
mescence de lPabdomen , anasarque ; 
d’uro, sous , oap£, chair. Woyez Awa- 
SARQUE. | 
HyposPApras, s. m. maladie dans la- 
quelle le canal de l’urètre s’ouvre dans 


| une partie de sa longueur, celle qui est 


comprise depuis l’angle que forme la 
verge avec les testicules jusqu’à la racine 
du gland ; d’uro, sous, oraw , je divise. 

HxPosPATISME, s.m. hypospatismus, 
opération que l’on pratiquait autrefois 
sur le front au moyen d’une spatule ; 
oral. 

HyPosPHAGMA , S. Im. vroopayua, 
sugillatum , désorganisation de l’œil 
causée par un coup violent sur cet or- 
gane; ce que l’on appelle vulgairement, 
un œil poché. 
: HyposTAPHYLE , s. m. relâchement: 
de la luette avec inflammation , ulcéra- 
tion , augmentation de cet organe, chute 
de la luette ; d’uro , sous, eraguan , la 
luette. 

HyPosTASsE , s. f. hypostasis , sédi- 
ment ou dépôt des urines ; d’uro, sous, 
TTaw , 1e SUIS, Je reste. 


HyYPosTATIQUE , adj. vroorTarixov, qui 


| tient de l’hypostase. 


HyPosTÈME, s. f. hypostema, uroæ- 
Tuua. Voyez HyrosTase. 

HyPOTHÉNAR , s. m. hypothenar, 
paume de la main , espace de la main 
qui est entre l’index et le petit doigt ; 
muscle hypothénar ; d’uro , sous. evap, 
paume de la main. | 

HyPozoME,s. hypozoma , membrane 
de séparalion , comme le médiastin ; 
d’uroCoyvuu , j’environne. 

Hypréau, s. m. populus alba. Foy. 
PEuPztERr. 

HyPsiLocLossE, adj. hypsiloglossus, 
qui appartient à l’os hyoïde ou bypsi- 
loïde et à la langue ; yAwsva. 

Hypsiroïine, adj. hypsoloïides , nom 
de l'os hyoïde ; dura, Ÿ grec, sidos, 
figure , ressemblance ; qui ressemble à 
Pupsilon des Grecs. #. Hroïpx, 


1AT 
| Hysore où Hyssore, s: f. Ayssopus, 
plante famille naturelle des labiées. 


H. orrroinace, {1 officinalis, Linn, 
Didynam. Plante odorante ;, aromatique, 
stomachique, légèrement tonique , ex- 
péctorante , antiasthmatique, etc. 


H. pes GARIGUES , cistus helianthe- 
mum. Voyez CisTE. 


HysrérALats, s. f. hysteralgia, dou- 
leur de matrice; d’uorepæ, matrice , æn- 
vos, douleur. 

HysTÉRIE , s. f. hysteria , passio on 
affectio hysterica , suffocatio, strangu- 
latio, præfocatio uterina, espèce de 
névrose qui a son siége, dans la ma- 
trice, verepæ, et dont un des symptômes 
les plus constans est le sentiment d’une 
boule qui part de utérus , s’avance vers 
la poitrine et produit la strangulation. 

HisTÉRIQUE , adj. hystericus, qui est 
affecté dhystérie. — Médicamens hys- 
tériques, propres à combattre l’hystérie, 
— tout ce qui à rapport à la matrice; 
d’uorepæ, matrice. | 

HisTériniE où MÉTRITE , s. f. hys- 
teritis , inflammation de Ja matrice ; 
d’uoTépa , matrice. 

HyÿsrérocÈLe , s. f. hernie de la ma- 
ice; d’uorepa, matrice , xnAn, hernie. 

HysrérocysiQuE , adj. (affection) 
maladie causée par la pression de la ma- 


TATRALEPTE, adj. iatralepies; nom 
que l’on donnait dans l'antiquité à des 
médecins qui prétendaient guérir toutes 
les maladies par des frictions et des fo- 
mentations ; d’sarpoc, médecin, æxs190, 
joins. 

. TATRALEPTIQUE, adj. iatralepticus, 1«- 
ThañsirTixns médecine iatraleptique, qui 
guérit par les frictions et les fomenta- 
tions ; Prodicus, disciple d’'Esculape, 
en fut l’inventeur. #7. LATRALEPTE. 

JATRIQUE , adj. iatricus, ce qui ap- 
partient à la médecine , la médecine 
elle-même; d’iætpos, médecin , saTpiun, 
médecine. 

IazroOQHiMTE , iatrochimia, médecine 
chimique; d’iarpien, médecine , Xuuia ; 
chimie. 

.  LaTrROoGHIMIQUE, adj. iatrochimicus, 


“ 
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trice sur la vessie. — Zschurie hystéro- 
cystique , Sauvages. 

HgsrénocysTockze , 5, f, hernie de 
la vessie compliquée de la chûte de la 
matrice ; d’usTepæ, matrice, xuaros, 
vessie, 4nAn , hernie. 

HyxsrÉrozoxiE, s. f. hysteroloxia, 
obliquité de la matrice ; d’uortpæ , ma- 
trice , Ao£o6, oblique. Ne 

HySTÉROMANIE, s. f. hysteromania , 
d’uorepæ , matrice, uaviæ, fureur. Joy. 
FoREUR UTÉRINE. 

HysTÉROPHYSE , s. f. tumeur flat- 
tueuse de la matrice, d’uorspæ, matrice 
duoa , vent. ù 

HYsTÉROPTOSE, s.m. hysteroptosis, 
chute de la matrice ; d’uorepa , matrice , 
#rwais, chute, f’oyez HysTÉROCÈLE. 

HYsTÉROSTOME, S. m. voTtpooToua , 
instrument fait pour inciser les bords de 
la matrice dans quelques accouchemens 
laborieux ; d’uertpa , matrice, To, 
incision. 

HxsTÉROTOMIE , s. f. hysterotomia, 
anatomie, dissection dé la matrice ; d’vc- 
Tépa , matrice, Teuyæ , je dissèque. 

HysTÉROTOMOTOCIE , s. f. hystero- 
tomotocia, accouchement procuré par 
lincision de la matrice , opération césa- 
rienne ; d’uorépæ , matrice , Toun, 1u- 
cision, Toxos, accouchement, 
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qui appartient à la médecine chimique; 
médecin iatrochimique. 

ÎATROPHYSIQUE, adj. iatrophysicus, 
physique considérée par rapport à la 
medecine; d’rærpxn, médecine, quan, 
physique ; médecine physique. 

Icon, s. m. :Xœp, sanie, sang 
aqueux, pus qui sort d’une plaie d’un 
mauvais caractère, d’un ulcère, etc. 

IcHoREUx , EUSE , adj. ichorosus, qui 
a les qualités de l’ichor. 

Icuoroïne , adj. ichoroïdes , sueur 
semblable à la sanie des ulcères; d’rxœp, 
ichor, sidos , ressemblance. | 

ICTÉRIQUE , adj. ictericus ; qui appar- 
tient à lictère , qui est accompagné 
d’ictère ; — médicamens ictériques, iC- 


terica. 


IcHTYxOCOLLE, 5. f. icthyocolla, dix 


Move : IDI . 
Gus, poisson, xoMæ, 2oam, colle. Foy. 
COLLE DE POISSON. | | 

JIcurrormace, adj. icthyophagus , 
mangeur de:poisson ; peuple icthyopha- 
ge, qui ne vit que de poisson ; d'ixôus, 
poisson , payæ, je mange. 

Icuraxosis,icaryosis ou [cryosts, 
maladie singulière de la peau, carac- 
térisée par la formation d’écailles très- 
Jarges qui recouvrent cet Organe à la ma- 
nièré des écailles qui couvrent la peau 
des poissons (:xôvc). à 

IcTÈRE, ICTÉRICIE , JAUNISSE, s. m. 
‘icterus, ictericia, verepos, maladie ca- 
ractérisée par la couleur jaune de la peau 
et des yeux, par la blancheur des excré- 
mens, etc. ; d’ixmis, belette aux yeux 

couleur d’or. — Ictère blanc, voyez 
CHLoRoSE. 

IctéricrE. V7. IcTÈRE. 

IcrériconE, adj. ictericodes; fièvre 

‘ictéricode , febris ictericodes , aurigi- 
nosa, Vogel, fièvre accompagnée d’ic- 
tère. 

Inéac, ALE, adj. idealis qui appartient 
à l’esprit, aux idées; —maladies idéales, 
morbi ideales, Linn. 7. VÉSANI:ES. 

IDéE, s. f. idea , idta, perception de 
l'âme, image d’un objet dans l'esprit. 

Inéorocir, s. f. ideologia, science 
des idées; d’idiæ, idée, Aoyoc, discours. 

In1oCRASE. 7. ID1OCRASIE. 

InrocrAstE, s. f. idiocrasia, 1doxpa- 
aa, tempérament propre du corps; 
d’idios, propre, xpæais , tempérament. 

In1o-ÉLECTRIQUE, adj. idioelectricus, 
d’idioc, propre, sxexrpov, électricité, qui 
est susceptible d’être électrisé . frot- 
tement. — Ces corps étaient autrefois 
nommés électriques , le verre, les rési- 
nes, la soie, etc. ‘ 

InioPATHIE, s. f. idiopathia, idiora- 
fax, proprius affectus, maladie propre 
dun organe. 

InrOPATHIQUE , adj. idiopathicus ; — 
maladies idiopathiques ; celles qui sont 
propres aux organes qu’elles attaquent ; 
d’idroc ; propre, rafoc, maladie. 

IniosyNGRASE. Ÿ7. IDIOSsYNGRASTE. 

InrosyNCRASIE, s. f. idiosyncrasis , 
idiosyncrasia , tempérament propre à 
chaque individu , qui résulte du mélange 
parfait de ses solides et de ses. fluides ; 
d’edios, propre, av, avec, #paois, mé- 
lange, tempérament. 

InioTismE, s. m. idiotismus , 1diœ- 
us, ignorant, idiot , imbécile ; espèce 


ILE 
de manie marquée par l’imbécillité et 
qui dépend souvent d’une mauvaise CON 
formation du crâne. : j 
Inrorropte, s. f. idiotropia, idiorpi+ 
mia. V7; IDIOCRASIE; 
IF, taxus, plante famille naturelle 


! des conifères. 


Ir A BAyES, 27, baccata , Linn. 
Dioécie. Cet arbre est cultivé dans tous 


nos jardins ; il en fait l’ornement : on 


pretend que ses feuilles et ses baies sont 


| un poison. 
IGNAME , s.f. convolvulus batatas. 


PV, Laiserow. 

IGNÉ, ÉE , adj. igneus, qi est de 
feu ou de la nature du feu ; d’ignis, 
feu ; — matière ignée, principe 1gné. 
V,. Carorique. 

IGNIVORE , adj. ignivorus, pyropha- 
gus , mangeur de feu, qui a le secret 
d’avaler du feu; d’ignis ; feu , voro., je 
dévore. | 

ILÉE , s. f. 
l'intestin. 

ILÉO - coLIQUE , adj. ileo - colicus , 
qui appartient aux intestins iléon er 


\colon. 


ILÉO-LOMBAIRE ,'adj. qui appartient 
aux os desîles et aux lombes ; — artères 
iléo-lombaires , etc. 

ILÉON ,s. m. i/eum , la plus longue 
portion de l'intestin grêle, celui de tous 
les intestins qui fait le plus de circon« 
volutions ; d’asassy , tourner , entortil- 
ler. 


IzéostE, s. f. colique violente, con- 


vulsion de l'intestin. 

Izes, s. m. pl. ilia, les flancs ; ré- 
gions inférieures et latérales du bas-ven- 
tre ; — région iliaque. 


Ireus , s. m. mot latin qui désigne. 


une douleur dans l’abdomen, autour du 
nombril, accompagnée d’un sentiment 
de tortillement , d’un vomissement avec 
effort , et de constipation. 
ILrACO-TROKANTINIEN , Chauss. mus- 
cle iliaque interne. A à 
ILtAQUE , adj. iliqcus , qui a rapport 


LA l’iléon, maladie très-grave ( passion 


iliaque } qui a son siege dans l’iléon et 
que l’on a encore nommée miserere me 
(ayez pitié de moi) : volvulus , parce 
que l'intestin se roule convulsivement ; 
chordapse , de xopdn, corde : tormen- 
tum, etc. maladie que l’on a attribué à 
un mouvement antiperystaltique. —» 


ilœus , douleur atroce de 


/ 


IMB 


Muscle iliaque, iliaco - trochantinien, 
“Chauss. — Iliaque, Chauss., artère ilia- 


que externe. 


Ir1o-ROTULIEN , Chauss. muscle grêle 
antérieur. a 

ÎL10-SACRO-SCIATIQUE ou It10-su1A- 
TIQUE , nom d’un ligament très - fort 
qui naît de la tubérosité de l’os des iles 
et s’attache lelong dé la lèvre interne et 
inférieure de lischion, 


Îzron , s. m. ilium , le plus grand des 


os du bassin chez le fœtus ou l’enfant. 
ILLÉGtITIME , adj. i/legitimus , quiest 
contre les règles, contre les lois. —fièvre 
illégitime ou bétarde, fièvre irrégulière 
u’il west pas facile de classer parmi les 
Lèvres connues. 
 Izzistow, s. f. illisio , ev8Aæois | es- 
pèce de contusion avec. dépression ou 
enfoncement des tégumens des muscles 
ou des os, Galien. 


Izrose , s.f. illosis, Vogel, perver- 
sion des yeux; d’sAos , œil , ou 1A®, je 
tournoie. LEE 

IzLUTATION , s. f. illutatio , action 
d’enduire de boue quelques parties du 
corps ; bains de boue, voyez Bouss,; 
d’in ,sur, lutum , boue, limon. 

_ Ivac£, s. m. imago, figure, portrait, 
xéprésentation , apparence d’un objet; 
image des idées, mots , caractères qui 
les représentent et les expriment. 

IMAGINATRE , adj. imaginärius , qui 
n’est que dans l'imagination ; — malade 
et malarie imaginaires. 

ImaGrNATION , s. f. imaginatio, fa- 
culte de l’âme et de ia memoire de se 

représenter plusieurs objets à la fois et 
dont assemblage est souvent bizarre. 
Imaginations., s. f. pl. signes qne l’on 
voit quelquefois sur la peau des enfans 
nouYeaux-nés et que l’on attribue à Pi- 
magination des mères ; — vue fantasti- 
que. ZT. MyopÉsopsie, 

ÎMAGiNATIF, IVE , adj. qui imagine ; 
puissunce, faculté imaginative, par la: 
._ quelle on imagine. 

IMRÉGILLE , adj. imbecillis , imbe- 
cillus , faible d'esprit. Bee 
=AIMBÉCILLITÉ, 5. f. imbecillitas, fai- 
blesse d'esprit, défaut d'en tendement. 

ImPtABE, adj. imbérbis, sine barbt, 
dépourvu de barbe. da 

FLE >. f. imbibitio , faculté 
d’imbiber une chose, de la mouiller’, 
de la pénétrer de quelque liqueur ; d’im- 
bibere , boire, imbiber. 


' 
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IMBRIQUÉ, ÉE , adj. émbricatus ; se 
dit des écailles qui recouvrent quelques 
plantes , les poissons, l’épiderme, à la 
manière des tüilés d’un toit. 

IMMERSION ,s. f. immersio, l’action 

* de plonger dans l’eau; immersion d’un 
animal | d'un médicament. 

IMparr , adject. impar , qui n°est pas 
Pair ; organe impair, presque tous ceux 
qui composent l’appareil organique ; —« 
Jours impairs, dies imparti , Jours im 
| ce à compter dé l’invasion d’une ma- 
ladie , et que les anciens regardaient 
comme critiques et sofvent commedan… 
gereux, s ; 
| upazPaBre , adj. tactum fuxiens, fin, 
-délié, qui fait peu d'impression au tact: 
— poudre impalpable , etc. ? 

IupaRpair, AITE, adj. imperfectus , 
qui n’est pas parfait, qui n’est pas ache. 
VÉ ; — crise imparfaite , qui n’est pas 
complète, qui laisse le malade dans un 
état douteux entre la maladie et la con- 
valescence. 

IMPASTATTON , s. f, impastatio > ré- 
duction d’une poudre en pâte au moyen 
d’un liquide ; de pasta, pâte. 

TMPATIENCE, s. f. impatientia , into- 
lerantia, inquiétude qui naît des souf- 
frances ou de l'attente d’un bien. 

IMPÉNÉTRABILITÉ , 5. f. impenetra- 
bilitas , propriété de la matière dont les 
molécules sont impénétrables, : 

IMPÉRATOIRE, s. f. imperatoria, plante 
famille naturelle des ombellifères. 

Î. OTRUCHE Ou BENJOIN FRANCAIS | 
L. osthrutium, Linn. Pentand, plante 
ombellifère des Alpes ; sa racine est aro- 
matique , Âcre , stimulante : elle entre : 
dans plusiéurs composés pharmaceuti- 
quès. 2, \ ! 

IMPERFORATION, s, f, imperforatio , 
ce qui n’est point percé ; —imperfora- 
tion de l'anus , de l’urètre, vice de con= 
fornfätion. “à 

IMPERFORÉ, ÉE, adj. imperforatus , 
| qui west pas perforé , percé, ouvert. 
:IMPERMÉABILITÉ , s. f. impermeabi- 
litas , propriété des corps qu’aucun li- 
| quide ne peut pénétrer ni mouiller. . 

IMPERMÉABLE , adj. impermeabilis , 
qui ne peut être pénétré par aucun li 
'quider#. 7} : 
,* ImPéricines, s.f. pl. habitude dé- 
pravée du corps jointe aux affections eu- 
tanées, #7, IuréTico, 
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IMPÉTIGINEUX , EUSE , adj. impeti-. 
ginosus ; qui est de la nature de la dar- 


tre , impeligo. , 
ImPÉTIGO , s. m. Aeny , aspérité de 
la peau accompagnée d’un prurit opi- 


niâtre , de desquammation épaisse, fur-. 


furacée , etc. | 
Impgrum-raciENs. Ÿ. Exormow. 
* mpranTATion , s. f. implantatio, 
‘action d’implanter, d’insérer une chose 
‘sur une autre ; les tendons s’implantent 
“sur les os, les poils sur ou dans la peau. 

IM2OTENT, ENTE, adj. impotens, man- 
cus, membris captus , membrorum usu 
privaius , qui est privé de l'usage de ses 
membres. 

IMPRÉGNATION, 8. f. impregnatio 2 
action par laquelle la matière où l’œuf 
séminal sont imprégnés du fluide qui doit 
les fcconder. — Imprégnation d'une li- 

 Mqueur, quand celle- ci est chargée de 
particules ou des vertus des médicamens 
que l’on y a fait infuser ; de prægnans, 
femme grosse. 
| Impression, s. f. impressio, animi 
motus , action où effet que produisent 
sur les sens les corps extérieurs et leurs 
diverses qualités” | 
| ImPRESSIONS DIGITALES. Voyez An- 
FRACTUOSITÉS. L 

ImpunticitÉ , s. f. impudicitia, obce- 
nitas , impuritas , vice contraire à la 
chasteté, un des symptômes de la nyr- 
phomanie , amour des plaisirs factices, 
mais qui n’est point une propension na- 
turelle vers les plaisirs. 

ImPUDIQUE, adj. impudicus , contraire 
à la chasteté. eu ; 

ImPuISSANCE , s. f. impotentia , dé- 
faut de pouvoir , incapacité de l’homme 
d'approcher de la femme, par un dé- 
faut, une trop grande faïblesse dans les 


ER 


erganes.— On ne doit pas confondre ce 


. mot avec STÉRILITÉ. 

Impuusion , s. f. impulsio, waic , wdy- 
g:, mwaic, MOuUvVEmeEnt subit, commu- 
nique par une cause impérieuse ; Mmou-— 
vement passionné ;— mouvement d'un 
corps , d’un liquide, communiqué par 
le choc. ww ÿ k 

InAGTIF , rVE, adject. qui n’a point 
d'activité; — médicamens inactifs, qui 
sont sans Vérins où sans effets. EP 

AvacTiON,s. f/cessatio, inertia , état 
de ce qui est sans mouyement , de ce 
œui demeure dans le repos et Pinertic; 
certains Organes paraissçnt. demeurer 


INC 


‘dans l’inaction et ne jouir que d’une ac- 


tion passive. 

INALBUMINÉ, ÉE , adj. inalbuminatus, 
exalbuminatus , qui est depourvu d’al- 
bumine. 

INANIMÉ , ÉE, adj. inanimatus , dé- 
pourvu d'âme, privé de vie au moins 
apparente. , 

IxANITION , s. f. inanitio | inanitas, 
faiblesse , épuisement par défaut de 
nourriture. | 


.INAPPÉTENCE , s. f. inappetentia, dé." 


faut ou manque dappétit; — au figuré, 
faiblesse de l’entendement, | 

INGANDESCENCE , s. f. incandescen- 
tia , état d’un corps échauffé et pénétré 


du feu jusqu’à devenir blane ; — fer 


incandescent , etc. 
© INCAPAGITÉ , s. f. faculiatis inopia , 

manque de qualité nécessaire pour faire 
quelque chose ; — incapacité d’un corps 
pour le calorique, difficulté que ce corps 
a à s’en pénétrer. | 

INcARNANT, adj. incarnans, Voyez 
INCARNATIF, SARCOTIQUE. 

INGARNATIF, IVE Où ANAPLÉROTIQUE, 
SARCOTIQUE , adj. incarnalivus ana 
pleroticus , médicament ,. bandage, su 
ture qui favorisent la régénération des 
chairs. 

INcICATRISABLE , adj. qui ne peut 
point se cicatriser. | 

IxcroenTs , adj. pl. incidentia: Foy. 
ATTÉNUANTS. | | 

IvcirNÉRATION , s. f. réduction des 


corps eu cendres, des plantes pôur en 


obteuir la potasse , etc. 


Ivciser , v. a. incidere , faire des in— 


cisions; — diviser en parlant de l’action 


des sucs gastriques sur les alimens ren- 


fermés dans l’estomac. 

IxcistF , 1VE , adj. incidens , d’in- 
cidere , couper , trancher ; — dents in- 
cisives.,, les quatre dents antérieures de. 
chaque FA ii , primores dentes , 
dents cunéïformes, Chauss. ; — remèdes 
incistfs, qui divisent, atténuent les hu- 
meurs ; — muscle incisif, voy. Hour? 

Incisiow , 5. f. incisio, encope , cou- 
pure , taillade faite dans les chairs avec 
un instrument tranchant ; — incisura, 
incision faite. À 

INCITABILITÉ , s. f, incitabilitas , 


| propriété dont jouissent les corps ani- 


més d'exercer les diverses fonctions qui. 
coustituent la santé et la vie. 


« 


1 AR 


certain ordre d'idées: :. 
IXcoNTINENCE, s. f. incontinentia, | 


action d’incorporér , de méler lés mé- 
dicamens dont on veut faire wi corps. 


INC 


InciTATIF , TVE, adj. éncitativus, qui 


ranime l’incitabilité ; —médicamens n-. 
titatifs, voyez S'TIMULANTS ; — Jorce 


incitative. 

INciTATIOoN , s. f. incitatio , effet dés 
forces ou des médicamens incitatifs sur 
le corps vivant. 

/ INCLÉMENCE ; s. f. inclémentia , qui 
Est sans clémence , sans douceur ; — 1in< 
clémence de Pair, dès saisons. 

IncziNATION , s. f. inclinatio Ain 
chant , passion, amour pour quelque 
chose, 

INCOHÉRENCE, s: Î. ëncoherentia , dé- 
faut de liaison; — incohérence des idées, 
perte de la mémoire, altération de l’in- 
tellect , léger délire. 

INcoMBUSTIBLE, ädject. ffammis in- 
noxius , quine peut être consumé par 
ke feu ; — substances incombustibles, 
qui ne peuvent se Combiner avec l’oxy- 
gène. 

IxcommoniTÉ, s. f. incomimodum , 
incommoditas , indisposition, maladie. 

INGCONSTANGE , s. f. inconstantia , 
levitas, mobilitas , instabilitas, facilité 
de changer de conduite et d’opinions ; 
instabilité de lesprit , difficulté qu’il 
éprouve à admettre constämmnient un 


enuresis, inhabilité dés orgänes À rete- 
hir les malièrès qu’ils ne devraient l42 
cher que volontairement ; — inconti- 
üence d'urine , etc. 


Incorporation ; 8. f. incorporatio, 


IfcrassANT, ANTE, adj. incrassans 


spissans ; médicamens, alimens incras- 


$ans (ecpyctita) qui épaississent le sang 
et les humeurs, selon fes humoristes. 
. InüurATION , s. f. incubatio, action 


des oiseaux qui couvent leurs œufs ; d'in- 


cubare , être couché. * : 


INcuse, s.m. démon qui, suivant üne 


erreur populaire, abuse des femmes pen: | 
dant lé sormireil ; cauéhemare. F’oyez 
ASTHME NOCTURNE , PNIGALION, Fri- | 
BOLE , EpHtAL'TE. de 

IScurarirrié , s. {. incurabilitas , : 


état de ce qui est incurable. 


INCURABLE , adj. insanabilis,, qi’on ! 


ne peut guérir. 


INCURVATTON , s: f. incurvatio, cyr- 


Lorna, kuproois , courbure naturelle des 


[l 
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os , et particulièrement de là colonné 
vertébrale. \ 
= InvnéLÉSILE ; adj. indelebilis , qu’on 
he peut cffacer ; Se.dit de certaines taz 
ches de la peau ; de delere ; effacer. 
 INnex ou IWpicATEUR , s. in. index, 
indicator, salutaris, demonstratorius 


digitus, lichanus, le second doigt de la: 
_inain, parce qu’il montre les objets ; 


A Xaoc jnde grêle, ou lécheur , parce 
qu’on e lèche pour goûter les Sauces. 

Inpicareur , adj: indicator: Povez 
INbdEx. — Muscle indicateur , l’exten- 
seur propre du doigt indicateur. 


d'indiquer , ce qui $e présénte à faire 
pour guérir ou prévenir une maladie ; 
— indication curative ; prophy lactique 
ou préservative, palliative , urgente ; 
etc ele. } k 

INDIFFÉRENGE, s: f! état d’une per- 
sonne peu sensible aux imprèssions des 
sens et peu passionnée , apathie. 

INDIGÈNE , adj. indigenus ; quiest né 
dans le pays , qui croît dans le PAYS; — 
plante indigène ; remède indigène , race 
indigène. 

ENDIGESTE; adj. indigestus ; que l’on 
né peut digérer, qui cause des indiges- 
tions. 


vaise digestion. 7”, 

DyxsPEPstE , etc. 
INDIQUANT , adj. indicans ; qui indi- 

que ; qui fait connaître une maladie : 


SYMPTÔMES: 


INDIQUE , s. m. nom que l’on donne 
au chevelu qui accompagne la principale 


racine du nard indique. 

INDiQuÉ , adj. indicatus ; ce qui sert 
à faire connaître une maladie. 7”. Ixoi- 
QUANT.. ñ 

INDISPOSEITION ; 8. f. indispositio , in 
valeiudo , incommoda valétudo , légère 


altération dans la santé , maladie légère. 


ENDISSOLUBILITÉ. W'oyez Insozusi- 
LITÉ. 

ENDISSOLUBLE: Voyez INsorurLE. 

Inoivinu , s.m. individuum , être 
particulier d’une éspèce ; — un homme, 
une plante. k 


!. INDoLEN CE, s. f. indolentia, non dé- 


lens , qui ne souffre pas, qui ne sent 
rièn ; espèce d'intiféienc: morbifique, 
Voyez APATRIE, 


nptcarion ; s: f. idicatto , l'action 


InpiGEsTion , s: f. indigestio , mau- 
ÂAPEPSIE , CRUDITÉ y 


— signes indicants. /’oyez SIicNes , 
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nullé re movetur, qui ne sent rien, celui 

à qui rien ne fait impression. 
InpurATION , s. f. induratio, durcis- 


sement morbifique des parties molles. 


IvÉéDrE , s. f. inedia, æoiTia , ony0o- 
gitia, Poyez ABSTINENCE, DiÈèTe. 
! IntrricACE, adj, énefficax , qui est 
sans effet, sans vertus; — médicamens 
inefficaces. al 
| IverricAGITÉ , 6. f. ineficacitas ; 
manque d’eicacité ; qualité de ce qui 
ne produit aucun effet , de certains mé- 


‘dicamens. 


Infcaz, ALE, adj. inœqualis ; pouls 
inégal. 77. Ecaz. 
_ Inrrte , adj. éners ; matière inerte , 
matière brute et sans-vie, qui ne résiste 
pas aux forces physiques et aux agens 


chimiques. j 


InerTre , s. f. inertia , inaction , dé- 
faut de mouvement ; — être dans l’i- 


mertie. 


IxranrTicine, s. m. infanticida , in- 


Janticidium y d’infans , enfant, cædo, 


je tue ; meurtrier ou meurtre d’un en- 
fant. 

InréconD , ONDE , adj. infecundus, 
qu m'est pas fécond, qui est stérile ; 
— tumeur inféconde. F7. STÉRILE, 

InFÉcONDITÉ , s. f.infecunditas, F. 


 STÉRILITÉ. 


‘ InFEcT,ECTE, ad}. fetidus, putidus, 
malé olens , gravè olens, puant ; — 
marais infect ; dont les exhalaisons sont 


_pernicieuses. 


! InrecTé, ÉE, adj. fœtens, pestilens, 

qui sent mauvais, qui est atteint d’un 

vice , du vice vénérien, par exemple. 
INFECTER, V. a. tetro odore HAeoe 


| änfectare , faire sentir mauvais , Cor- 


rompre, communiquer une contagion. 
InNFEGTION , s. f. putor , intoxicatio, 

grande puanteur , Corruption , conta- 

gion. 

. INFERNAL, ALE, adj. s'en 5 — 


pierre infernale, caustique brûlant, con- 


nu par les chimistes modernes sous le 
nom de nitrate d'argent fondu. 
“InripucArion ou BouUCLEMENT, 5, f. 
infibulatio, opération par laquelle on 
réunit, au moyen d’un anneau , le pré- 
puce où les grandes lèvres pour rendre 
lacte de la génération impossible. 
InriruLé , ÉE , adj. infibulatus ; ce- 
lui ou celle sur qui l’on a pratiqué l’opé- 


ation de l’'infibulation. 


INDOLENT , ENTE, adj. segnis, qui, 


PANE 

INFIBULER , v. a. infibulare, prati- 
quer l’opération de l’infibulation. ; 

ÆNFILTRATION , s. f. infiltratio , accu- 
mulation de la iymphe dans les mailles 
du tissu cellulaire. /’oyez ANASARQUE ;, 
LEUCOPHLEGMATIE. 2€ 

IvriiTRÉ , ÉE, adject. qui est plein 
d’eau , de sérosité; membre infiltré. 

InFiLTRER (s°}, v. récip. se pénétrer, 
s’emplir de sérosité , de lymphe. | 

_Ixrinit-0 visTESs, adj. ceux qui préten- 
dent que le mâle ne contribue à la géné- 
ration Lun ce que la portion la plus 
subtile de la semence va porter la vieet 
le mouvement à un fœtus tout formé 
dans le sein de la femelle. 

Inrirme , adj. infirmus , malade qui 
est valétudinaire , qui a quelqu’infir- 
ihité. | | 

INFIRMIER , ÈRE , adj. valetudinario 
præfectus, qui a soin des malades. 

INFIRMITÉ, s. f. infirmitas , appootiæ, 
æobeveiæ ; æoûeyns , indisposition , fai- 
blesse, maladie habituelle. 


INFLAMMARBILITÉ , s. f. wnflammabi- 
litas , qualité de ce qui s’enflamme aisé- 
ment. 

INFLAMMABLE , adj. quod inflammart 
potest , qui peut s’enflammer aisément ; 
— air inflammable, gaz inflammable. 
F7. HyxpROGÈNE. | 

INFLAMMATION , s. f. iujlammatio , 
affection accompagnée de phénomènes 
analogues à ceux que cause, l’action 
du feu sur une partie vivante ; tels que 
la chaleur , la rougeur , le gonflemeat , 
la tension , la douleur. 

INFLAMMATOIRE , inflammatorius, qui 
cause de linflammation , qui-tient de 


Pinflammation; —croûte inflammatoire, 


croûte qui se forme sur le sang tiré des 
veines dans les maladies inflammatoires. 
F. CovuEnxe. 

InFLATION , s. f. inflatio , enflure, 
gonflement. | 

INFLUENCE, s. f. cœli defluvium , in- 
fluxus ; — influence des astres , vertu 
qui se communique des astres aux corps 
sublunaires ; action d’une cause qui tend 
à produire un effet, une maladie. 
_ InFruer, v. a. influere, faire impres« 
sion, seconder une cause première. 

INFRASCAPULAIRE , adj. infrascapu- 
laris, muscle. 7. Sous-ScAPULAIRE. 

InFruNDiBuLUM, s. m. irnfumdibulum 
cerebri, Tunnas , Auvos, cAviLÉ évasée enr 
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forme d’entonnoir qui se trouve à la 
partie antérieure du troisième ventri- 
eule du cerveau , et qui se termine à la 
üuge piluitaire, : 

INFUSER, v. a. in liquorem macerare, 
faire tremper une substance dans une 
liqueur pour en extraire la vertu. 

IxFrusion , s. f. infusio, action d’ex- 
traire , au moyen d’un liquide, les ver- 
tus d’une substance ; — injection d’une 
liqueur dans une veine ouverte. #7. In- 
JECTION , L'RANSFUSION. 

IncEsta, s. m. pl. partie de lhy- 
gienne qui a pour objet tout ce qui doit 
être introduit dans le corps par les voies 
alimentaires , les alimens , les boissons. 


 INGRÉDIENT , s. m. ingrediens , mé- 
dicament qui entre dans la composition 
d’un autre ; d’ingrediri , entrer. 
Ivcurnaz, ALE, adj. inguinalis, qui 
concerne l’aine, qui est dans laine ; — 
hernie inguinale ; d’inguen , aine. 
INHABILITÉ , s. f. inhabilitas , man- 
que d’habilité pour faire quelque chose, 
pour effectuer lacte de la génération. 
. InxmaraTioN, 5. f. inhalatio, absorb- 
tion de Phumidité répandue dans l’air, 
ou de la matière de la transpiration ras- 
semblée en gouttelettes sur la peau et sur 
les parois de toutes les membranes qui 
tapissent les cavités du corps. 


: INHÉRENT ,ENTE , adj. inhærens , qui 
est joint à quelque chose, qui y adhère. 


 InxumATiow , s. f. inhumatio , en- 
terrement d’un cadavre, d’un homme 
mort. — Enterrement d’un ingrédient 
contenu dans un vase , dans la terre ou 
dans le fumier pour le faire digérer. 


INHUMER , v. a. mortuum humare ,, 
sepulturam eficere , donner la sépulture 
à un mort, l’enterrer. 

EnimiTiÉ , s. f. inimititia , simultas, 
haine , aversion. Ÿ”. ANTIPATHIE. 

. INsECTER , v. a. injicere, faire une 
‘ injection. 

InsECTION , s. f. injeotio, action d’in- 
jecter ou d’introduire un médicament , 
une liqueur dans une plaie, un vaisseau 
au moyen (d’une seringue ; .— injection 
intestinale, voyez CLxsTÈRE. — {njec- 
tum, liqueur que l’on injecte ; — la 
païtie injectée. — Injection des vais- 
seaux , plénitude des vaisseaux causée 

ar la fièvre , la pléthore ; d’iyicere , 
jeter dedans. 

Inium, s. m. non latin formé du grec 
# ou #5 (fibre), et qui signifie le com- 


‘animal dont le corps est 
neauz. 
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mencement de la moéelle allongée où 


_ toutes les fibres nerveuses se réunissent 


et s’entrecroisent. 

Invé, ÉE , adj. innatus , naturel et 

qu’on tient de la nature ; — vertu innée, 
idées innées ; d’innasci , naître avec. 
_ Innomixé, ÉE, adj. innominatus , qui 
n’a point de nom ; os du bassin d’une 
forme très - complexe , séparés par le 
sacrum et le pubis. Os pelriens, han- 
ches.:— Artère innominée. — Glande 
innominée ou glande lacrymale. — pe- 
tits os innominés , os cunéiformes. — 
Tunique iunominée. 7. ScLÉROTIQUE. 
— humeur innominée, msitus humor , 
la seconde des humeurs que les anciens 
croyaient destinée à la nutrition du corps. 
F. Cawsiuw. 

INoGULATION , 5. f. inoculatio, Opé- » 
ration par laquelle on communique ar- 
tificiellement la petite-vérole ou toute 
maladie contagieuse ; d’inoculare , gref- 
fer. | 

INoCULISTE , adj. partisan de l’ino- 
culation. 

IxowcTion, s. f. inunctio, action d’ap- 
pliquer sur le corps des substances gras- 


ses , d’oindre. > ; t 
InoPpiNÉ , ÉE , adj. inopinus, subit, 
imprévu; — accident inopiné dans le 


cours d’une maladie ; — symptôme ino- 
piné. 

IvoscuLATIoN, s. f. inosculatio, anas+ 
tomosis , abouchement des artères. oy. 
ANASTOMOSE. 

INQUIÉTUDE , s. f. inquietudo. agi- 
tation , défaut de repos du corps ou de 
lPâme , causés par une indisposition , 
quelque chagrin. — /nquiétudes , sen- 
timent de formication ou de prurit dans 
les jambes , ce qui paraît être causé par 
l’accumulation de la lymphe dans ses 
vaisseaux. 


INSALUBRITÉ , s. f. insalubritas, in- 
sanus, qualité de ce qui est mal sain , 
nuisible à la santé ; — insalubrité de 
l'air, des eaux, etc. ie 
7 Insante, s. f, insania , folie , délire ; 
æapappoouvn. Voyez DÉLIRE. 

Insectes, s. m. pl. insecta , evrouov, 
animaux invertébrés , dépourvus de sang, 
rouge , respirant par des stigmates pla-. | 
cés le long de l’abdomen , formant là 
classe la plus nombreuse des animaux 
en général ; d’inseco, je ge je divisez 

iVISÉ par ans . 


“ 
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ENSENSIBILITÉ , s. f. insensibilitas , 
défaut de sensibilité physique ou mo- 
rale. DE qi: Ca 
INSENSIBLE , adj. insensibilis , dé- 
Pourvu de sensibilité, qui ne seut plus 
aucune impression ; — qui ne tombe 
point sous le sens, qu'on ne peut aper- 


cevoir.-- Transpiration insensible, trans- 


piration de la peau. 
Insertion, s, f. insertio, action d'in- 
gérer , d'unir; — insertion des muscles 
a leurs tenons. | S 
InsEssioX , s. f. insessio, bain de va- 
‘ peur sur lequel le malade est assis. 


IxsrrinE, adj. insipidus , sans goût , 


qui n’a aucune saveur. 
InsrPiDiTÉ , s. f, gustus hebes , in- 
sulsitas , quahté de ce qui est sans 
«goût. 
: EvsoraTiox , s. f. insolatio , wuoanc, 
exposition des corps au soleil, so/, muoc. 
— Méthode d’insolation , méthode de 
quelques médecins de l'antiquité , qui 
consistait à exposer le corps au soleil, 
: InsoziTE , adj. contraire à l'usage 
aux règles; — symptôme insolite, qui 
une maladie. 
. IvsozueiziTÉ ou InnissoLuBiziTÉ , 
adj. insolubilis , qualité de ce qui ne 
peut se dissoudre. 
Ixsorugce où InniSsoLUBLE , adj. 
insolubilis | qui ne peut se dissoudre. 
EnSOMNIE , s. f. insomnia , insomni- 
tas , insomneitas , pervigilium , defaut 
de sommeil, veille immodérce, Voyez 


ne se manifeste pas ordinairement dans 


t \ k 


AGRYPNIE. 
Insrpirer. 7. REsPirEr. 
INSPIRATION, s. {. inspiratio , erœrvon, 


survsvuatwas, action par laquelle l'air 
LA — Pre L'air, 


entre dans les poumons , respiration. 
InsrissATION , s. f. inspissatio. Voy. 
EPAISSISSEMENT. | 
INSTANTANÉ, ÉE, adj. momentaneus, 
qui ne dure qu’un instant , momentané. 
INSTILLATION , s. f. instillatio. Voy. 
EMRROCATION, | A 
INSTINCT , s. m. instinolus > MOUVE- 
ment inné, interne, involontaire ét in- 
dépendant de la, volonté , besoin impé- 
rieux de tout ce qui est nécessaire à l’en- 


tretient des fonctions ei de la vie % d'in, 


dans ou dedans , tinnire, rendre un son, 
avertir. ÿ 

LYSTRUMENT, s. m. instrumentum , 
outil, et généralement tout €e qui sert 


‘ d'intercidere, entrecouper. 


CALAIRE, | 


INT 


à faire une chose , À pratiquer nne opé- 
ration. — Instrument de chirurgie. 
INSUFFLATION., s. f, insufflatio, ace 
tion de souffler dans quelque cavité, de 
l’emplir de vent, d'air, de sonffle. 
INTACT , adj. éntactus, pur, entier , 


à quoi l’on n’a pas touché. 


INTACTILE , adj. intactilis , qui ne 

peut tomber sous le sens du tact, 
: INTÉGRANT , ANTE, adj. integrans , 
d'integer , entier , qui entre dans la 
composition d’un tout 3 — parties inté- 
grantes. 

INTELLECT, s. m, intellectus , Nous , 
Zuveaic , faculté de Pâme, Joy. ENTEN- 
DEMENT, 

IxTezrEcTiow, s. f. intellectus, ac- 
tion de comprendre , de concevoir. 

INTEMPÉRANCE , s. f, intemperantia, 
usage immodéré des alimens, des pas- 
sions. — /ndigestion par intempérance. 

INTEMPÉRIE , s, f. intemperies ; in- 
tempérie d’une saison.—Mauyaise cons- 


titution ; dusxpana , mauvais tempéra- 
ment , mauvaise qualité des humeurs, 


loyez DyxscrAsreE. 
INTENSE » adj. intensus, qui est fort, 
véhément ; 


die intense. 


symptômes intenses, mala- 


INTENSITÉ, s. f, intensitas, qualité 


de ce qui est intense, 


INTENTION , s. f. intentio, dessein 


par lequel on tend à quelque chose. — 


Guérir par première intention, amencx 
une plaie à sa cicatrisation sans la faire 


suppurer; méthode fort en usage parmi 


les chirurgiens de nos jours. 
INTER-ARTICULAIRE , adj. inter-ar- 
ticularis ; se dit des parties situées entre 
les articulations. — Cartilages ; liga- 
mens , etc. ,inter-articulaires, £ 
INTERCAPANT, ANTE , intercidens , 
intercadens , intercisus , pouls irrégu- 


lier dans lequel il se fait une pulsation 


au milieu de deux battemens ordinaires ; 


| INTERCALAIRE, adject. intercalaris , 
d'intercalare , intercaler , insérer, — 
Jours intercalaires, ceux£ qui tombent 
entre les jours critiques , entre deux 


‘ ÿ 


‘accès de fièvres intermittentes. 
INTER-CERVICAUX,, Chauss, muscles 


inter-épineux du cou. 
© INTERCIDENT , ENTE, adj. interci- 
dens; jours. intercidents, Foyez INTER: 


TNTER-CLAVICULAIRE , adj. inter-cla- 
wicularis , placé entre les clavicules. — 
Ligamens inter-claviculaires. 


InrErRcosTAL, ALE, adj. intercostalis, 
parties situées entre les côtes. — ÆVerfs 
_Aintercostaux; — muscles intercostaux 
internes et externes; — nerf intercostal, 
nerf grand sympathique. 
_ INTERCURRENT, ENTE, adject. inter- 
-currens ;, pouls. Foy. INTERGADANT. — 
Fièvres qui règnent dans des saisons ou 
dans des lieux qui en sont ordinairement 
exempts. | 
Inrercus. 7. ANASARQUE. 
INTERCUTANÉ , ÉE , adj. qui est entre 
la chair et la peau. 7”, Sous-cuTANÉ- 
INTER-ÉPINEUX, EUSE, adject. situé 
ænire les apophyses épineuses des ver- 
tèbres du cou. — Muscle inter-épineux, 
. portion du grand muscle sacro- spinal , 
Chauss. 


INTER-FEMINEUM , S. M. #épivæioy 
srepsvécr , Hipp. 7. PÉRINÉE. His 

INTER-LOBULAIRE , adj. interlobula- 
ris , qui est situé entre les lobes du 
poumon. 

INTERMÈDE, s. m. intermedius , ce 
qui sert à unir ou à séparer deux subs- 
tances naturellement réunissables ou in- 
séparables. — Substance jointe à une 
autre pour la distiller. 


 INTERMÉDIAIRE, adj. intermedius , ce 


qui est entre deux ou entre plusieurs 
choses , qui les sépare. 


INTERMISSION , 5. f. intermissio , in-. 
terruption ; intervalle entre deux accès, 


espace de tems pendant lequel le ma- 
lade est dans üune parfaite apyrexie. Fr. 
APYREXIE , INTERMITTENCE. 
INTERMITTENCE , s. f. intermissio, 
le tems d’une intermission , la durée 
dune apyrexie ; discontinuation d’un 
accès de fièvre. #7. INTERMISSION. 


INTERMITTENT , ENTE , adj. intermit- 
tehs, d’intermittere , interrompre , ces- 
ser ; maladies qui se manifestent par des 
accès qui cessent et reviennent succes- 
sivemént , plusieurs fièvres qualifiées 
pour cela d’intermittentes. — Pouls in- 
termittent , qui cesse de battre par m- 
tervalle. 


INTERMUSCULAIRE , adj. tout ce qui 
est situ entre les muscles ; d’inter, en- 
tre, musculus, muscle. 

INTERNE, adj. internus, qui est en 
dedans, qui est renfermé dans les ca- 
vités des corps j organes internes, 


0 
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INTÉROSSEUX , EUSE, adj. ce qui est 
situé entre les os ; muscles , ligamens!, 
artères, etc., intérosseux ; — muscles 


| intérosseux de la main, métacarpo-pha+ 


langienslatéraux-sus-pulmaires, métaear- 
po-phalangiens latéraux pulmaires ; — 
muscles interosseux du'pied, métatarso= 
phalangiens latéraux sus et sous-plan- 
taires. Chauss. 

InrerromPu , Ur , ad}. interruptus , 
entrecoupé par des espaces creusés où 
vides. 

INTER-SCAPULAIRE , adj. intérscapu- 
laris , espace compris entre les omo- 
plates ( scapula ). 

.InTERSTICE , s. m. interstitium , pe- 
tits intervalles qui séparent les corps. 

INTERTRANSVERSAIRE , adj. inter- 
transversarius , ce qui est entre les apo- 
physes transverses des vertèbres ; — Zi- 
garment intertransversaire ; muscle in- 
tertransversaire épineux, muscle inter- 
trachilien , Chauss. , portion du grand 
muscle sacro-spinal, 

INTERTRIGO , S. M: 7epaTpIUe, Ma- 
ladie , prarit, excoriation de la peau, 

F: oÿez 


intumescence, tumeur générale. 
ImpéTico, | 
INTERVERTÉBRAL , ALE, adj. inter- 
vertebralis , qui est situé entre les ver-. 
tèbres ; — cartilages intervertebraux. 
InTesTin ou BoyxEAU, s. m. intesti- 
num , evrepoy, d’eyros , dedans ; canal 
alimentaire qui s’étend ‘de l'estomac à 
l'anus, et que l’on divise en intestin 
gréle ou petits intestins lactes, qui com- 
rend le duodénum , le jéjunum et Pi- 
me et en gros intestin , Qui com- 
prend le cœcum, le colon et le rectum. 
Voyez ces mots. ( 
INTESTIN , INE , adj. intestinus , in- 
terne , qui est en dedans, | 
InTESTINAL , ALE, adj. qui appar- 
tient aux intestins. 
Inrorsiow , s. f. intorsio, contorsion 
d’une partie , flexion quelconque. 
CINTRINSÈQUE , adj. intrinsecus, inté- 
rieur, qui est en dedans ; maladies im- 
trinsèques , morbi intrinseci, Linn. ma- 
Jadies internes ; — muscles intrinsèques, 
de l’oreille, muscles de l’oreille interne. 
 Intrromission, s. f. intromissio , ac- 
tion d’introduire un. corps dans un aus 
tre ; intromission du membre viril dans, 
la vulve. 
Ixrrosuscertion. Voy. INTUS-sys*< 
CEPTION. 
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INTUMESCENCE , s. f. intumescentia , | 


tumeur considérable sur une partie du 
corps; gonflement de tout le corps; em- 
physême, etc. AY: 

INTUS - SUSCEPTION , 5, f. intus-sus- 
ceptio, intro-Susceptio, succion interne ; 
action par laquelle la matière nutritive 
contenue dans les intestins est absorbée 
ou pompée ; — entrée contre nature 
d’une portion d’intestin dans une autre, 


et que l’onnomme invagination, comme. 


cela arrive dans le volvulus , la passion 

“‘iliaque ; — introduction d’un suc, d’une 
matière quelconque dans un corps orga- 
nisé ; les plantes et les animaux croissent 
par intus-susception. 

Ivvazioe, adj. invalidus , estropié , 
qui ne peut plus agir ; — militaire mis 

hors de service par les blessures qu’il a 
recues en combattant. 

Invasion , s. f. invasio, occupatio , 
irruption , début d’un accès de fièvre. 

INvERTÉBRÉ , ÉE , adj. dépourvu de 
vertèbres , de colonne vertébrale ; ani- 
maux invertébrés , toute la classe des 
insectes. 

InviscanrT. F7. IncRASSANT. 

INVOLUCRE DU CŒUR , s. m. involu- 
érum cordis. Voy. PÉRICARDE. 

INvULNÉRABLE, adj. invulnerabilis ; 
qui ne peut être blessé. 

IorACISME , s. m. iotacismus , Sauy. 
vice des organes qui servent à la pro- 
nonciation , qui consiste dans Ja difi- 
culté de prononcer le j, r0r« des Grecs, 

HELLO 4 
_* IrÉCACUANHA , s. m. callicoca , fa- 
mille naturelle des rubiacées, 
Lou commerce, C. ipecacuanha, 
Lion. Pentand. Les racines de cette es- 
pèce sont , comme on sait, un émé- 
tique très-employé ; maïs elles sont sou- 


veht remplacées par le psychotria eme- 


tica, Linn., par les racines de quelques 
espèces d’apôcynées , d'euphorbes , de 
violettes , etc. Le véritable ipécacuanha, 
psycotria , est une plante herbacée de 
FAmérique méridionale. 

- ris, s. im. ris, psc, arc-en-ciel ; 
membrane circulaire , nuancée , mo- 
bile , qui forme. la pupille on pruneile 
de l'œil et que l’on aperçoit an travers 
de la cornée transparente. 

fris, s. m. iris, plante famiile natu- 
xelle des iridées. 
I, BuLPEUX ; Z. xiphium ;, Linnée, 


IS À 


Triand. Plante de l'Europe méridionale. 
La racine est tubéreuse, noirâtre en de- 
hors , blanche en dedans , d’une saveur. 
douce ; elle est émolliente , résolutive. 

- Ï. ESPATULE où GLAYEUL PUANT, 
1, fœtidissima, plante de notre pays qui. 
vient dans les lieux ombragés ; ses raci- 
nes sont cathartiques, diurétiques, anti- 
spasmodiques , etc. 


I.ne FLorEnce ou FLAMBE-BLANCHE, 
I. Florentina , Linn.— Europe méri- 
dionale. — Racine aromatique. On la 
fait entrer dans une foule de composés 
pharmaceutiques. On en fait des pois à 
cautère. 2%. 

I, GERMANIQUE, Î. germanica, Linn. 
plante de notre pays : sa racine est âcre; 
c’est un purgatif violent, un remède. 
dangereux. 2. PU 

1. HERMODACTE, Z. tuberosa , Linn. 
Cette plante de l'Orient fournitrune ra- 
cine qui est légèrement purgative et su- 
dorifique ; elle entre dans plusieurs com- 


posés pharmaceutiques. 


Ï. pes marais ou Faux Acorus, Iris 
JAUNE, 1. psendo - acorus | Linn. Ses 
racines sont aromatiques , âcres ; elles 
purgent violemment: on en fait des cha- 
pelets pour aromatiser le linge des les- 
sives, 2. Tous nos marais. 

f. wosrras , gladiolus communis. 
Voyez GrAxeur, iris germanica: Foy. 
Iris GERMANIQUE. | AT 

IRRADIATION, 5, f. irradiatio , émis- 
sion des rayons des corps lumineux ; — 
tout mouvement dans l’économie ani- 
male qui va du centre à la circonfé- 
rence. À 

IRRITABILITÉ , s. Î. érritabilitas, pro- 
priété par laquelle un corps est irrita= 
ble ; action par laquelle un corps ou un 
organe sensible se contractènt, se meu- 
vent, entrent en convulsion quand on 


| applique sur eux un Corps ou une subs- 


tance qui a la faculté de les irriter; — 
irritabilité musculaire. F. MxoTiziTÉ. 

IRRITABLE, adj. irritabilis , qui est 
susceptible d’être irrité , qui s’irrite ai 
sément. | 

IRRITATION , s. f. érritatio , l’action 
dirriter. 

IRRITER, V. à. irritare, animer, exal 
ter, réveiller la sensibilité d’une partie, 
d’un organe , le stimuler. | 

IsATOÏDE , s. isatoïdes , bile bleue , 
bile âcre et de couleur bleuätre que l’on 


JAC 


vomit dans certaines maladies; d'ioumie, 


al , plante qui fournit une couleur 
leue , sidos, ressemblance, couleur. 
Iscuranique , adj. ischiadicus , qui 
appartient à la hanche; d’isy1ov , hanche. 
IscHrAGRE , s. m. ischiagra, malum 
ischiadicum , morbus ischiadicus. Foy. 
SCIATIQUE. ; 
IsCHYATIQUE , adj. éschiaticus , qui 
appartient à l’ischion , sxr0v. 
IscuraTocÈre, 5.m. hernie formée 


par la sortie des intestins , par l’ouver- 


ture sacro-sciatique , Vogel.; 
Iscuio-cAVERNEUXx , adj, ischio -ca- 

pernosus , qui appartient à l’ischion et 

au corps caverneux de la verge ; — mus- 


cles ischio-caverneux, iskio-sous-péniens, 


Chauss. 

* Iscro-coccyc1EN , adj. ischio - coc- 
cygeus , qui a rapport à l’ischion et au 
coccyx ; — muscles ischio-coccÿgiens. 

Iscxion , s. m. ischium , 1101, se- 
deniarium os , pièce inférieure de los 
innominé ou coxal dans le fœtus; région 
inférieure de cet os dans l’adulte; — li- 
gament ou articulation de la tête du fé- 
mur avec l’os coxal, Hipp. 

* Iscxro-PECTINÉ, adj. ischio-pecti- 
neus , qui à rapport à lischion et au 
muscle pectiné. 

IscunoPpHon1E, s f. ischnophonia , 
Vogel , vice de la prononciation qui 
consiste dans la difficulté de prononcer 
deux syllabes de suite ; d’icyvos, maigre, 

gayn, VOIX. Ë 

.. Iscaworre, 5. f. gracilité excessive du 
corps , taille mince et élancée ; d'icxvos , 
BRENT 

IscHoPHonwiE, s. f. ischophonia, vice 

de la voix qui consiste dans la difficulté 
-de prononcer certaines lettres , telles 
sont les lettres G , K ; d’ioyw, je ré- 
prime, ewy#, la voix. 


IsSCHURÉTIQUE , adj. ischureticus , 


nom des remèdes propres à guérir l’is- 


churie. Voyez ce mot. 
JIscHuriE, s. f. ischuria, rétention 


JACINTHE , s. f. h}acinthus. Voyez 
HyacinTas. 
© JAGOBÉE, s. f. sernecio jacobæa, F° 
SENECON. 
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de l'urine dans la vessie par l’obstruc- 
tion de Purètre ou desurétères ; d'iaY®, 
j'arrête , oupoy , l’urine. ARS 
Iskio - coccxctEn , Chauss. muscle 
qui s'attache à l’ischion et au COCCYX. 


‘ Isrio-rémMoraAz , Chauss, muscle troi- 


sièmée abducteur de la cuisse. 
Iskro - FÉMORO - PÉRONIER, Chauss. 
muscle biceps de la cuisse. 


Isrio - PÉRINÉAL , Chauss, muscle 
transversal du périnée.  * : 


Iskro-poPLITI-TIPTAL , Chauss. mus- 


cle demi-membraneux. 

Iskio - PRÉTIBIAL , Chauss. muscle 
demi-nervenx. 

Iskio-sous-CLiTORIEN , Chauss. mus- 
cle érecteur du clitoris. 

Isxkio-sous-PÉNIEN , Chauss. muscle 

iskio-caverneux. 

Iskio-SOUS-TROKANTÉRIEN, Chauss. 
muscle carré de Ha cuisse. 


ISK10-TROKANTÉRIENS , Chauss. mus- 
cles jumeaux de la cuisse. 

IsocHrowE, adj. isochronus ; mou- 
vemens isochrones , ceux qui se font en 
même tems , en tems égaux ; tels sont 
le mouvement du cœur et celui des ar- 
tères. | 

ISTHME, s. m. isthmus ,1oôuoc, 1980, 
isthme du gosier, détroit qui sépare la 
bouche de l’arrière-bouche. 

ITHYPHALE , s. f, sugænnoc , espèce 
d’amulette en forme de cœur ou de phal- 
lus que les anciens suspendaient au cou, 
comme un préservatif contre les mala- 
dies et les maléfices ; d’sBuc, droit, gæanoc, 
penis, membre viril, d'où chant étby- 


phallique , ebugarizxoy HET pov. 


LvETTE , s. f. tencrium iva.— T, ma- 
rum. Voyez GERMANDRÉE. 

Ivoire, s. m. ebur, morfil ou dent 
d’éléphant. L’ivoire a été introduit dans 
la pharmacie : cette substance contient 
beaucoup de gélatine ; elle peut rem- 
placer la corne de cerf avec avantage. On 


en fabrique des, dents artificielles. 


- 


Jarar , s. m. eonvolvulus jalapa. F7, 
LisEeroN. x 

Jazar (racine de.), racine tubéreuse 
qui s'offre dans la pharmacie saus la 


As 
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forme de gros orbes divisés en fragmens 
d’une figure pyriforme, solide, com- 
Pacte, pesante ; rugueux et noirâtreex- 
térieurement, un gris obscur intérieu- 
rement, d’une saveur piquante , d’une 
odeur nauséabonde ; purgative. 

JazousiE, s. f. zelotypia , chagrin 
que l’on éprouve de voir posséder par 
ur autre le bien que Pon désire, la 
ferme que l’on aime. 

JAMBE , s. f. crus , tibia , xvwuu, 
gx£Aoc , partie des membres abdominaux 
où inférieurs comprise entre le genou 
etle pied, formée d’un appareil charnu, 
es muscles, et d’un appareil osseux , le 
tibia , le péroné et la rotule. 

JAMBIER , adj. tibialis, qui appartient 
à la jambe ; muscle jambier grêle. F’oy. 
PrAnTAIRE;— muscle jambien extérieur, 
tibio -sus - tarsier , Chauss. ; — muscle 
jambien postérieur , tibio-sous-tarsien , 
Chauss. 

JarRET, s. m. poples, partie du corps 
humain située derrière le genou , le pli 
de la jambe. 

JAUNE, adj. luteus , une des sept cou- 
Feurs primitives ; couleur d’or, de ci- 
tron , de safran ; — maladie jaune ou 


jaunisse , voy. IeTÈRE ; — fièvre jaune, 


espèce de fièvre maligne et contagieuse 
qui règne dans les pays chauds. 

JAUNISSE , s. f. icterus. V. IcrÈre. 

JÉCORAIRE , adj. jecorarius , qui ap- 
partient au foie , jecus. Voyez HÉ£pa- 
TIQUE. 

JEGTIGATION , s. f. jectigatio , tré- 
saillement du pouls qui indique que le 
cerveau est menacé ou dans un état con- 
vulsif. 

JéÉsunum, s. m. seconde (partie de 
. Pintestin grêle , ainsi appelée, parce 

w’on la trouve presque toujours vide ; 
up > Qui est à jeun. | 

JEUNESSE , 5. f. tenera ætas ; partie 
ele la vie de Phomme qui est entre l’en- 
fance et l’âge viril , et qui comprend 
Padolescencé et la puberté. 

Jorr , s. f. lœtitia, gaudium , mou- 
vement vif et agréable que ressent l’âme 
dans la possession d’un bien. 

JoiNTURE, s. f. junctura. F’oyez Ar- 
FICULATION. 

Jonc D'EAU, s. m. scirpus, lacustris. 
Voyez SotRPE. 

Jowc FLEURt , butomus umbellatus. 
Foyez Butonus- 


Jowc oDoRANT, COM A: schæ- 
nanthus , Linn. Polygam. Plante gra 
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minée des Indes orientales , dont la ra- 
‘eine, odorante et aromatique, est fort 


usitée en pharmacie. — Calamus aro-. 


maticus. #7, Caramus. 
 JOUBARBE ,s. f. sedum, plante fa- 
mille naturelle des joubarbes. 

J. ACRE ,} VERMICULAIRE | TRIQUE 
MADAME , $. acre, Linn. Décandrie,: 
plante grasse qui croît sur les murs et 
dans les pâturages secs ; elle est âcre, 
salivaire , anthelmintique , et, à ce que 
lon dit, antiépileptique. 

J. ORPIN, REPRISE , JOUBARBE DES. 


VIGNES, . telephium , Linn. Toutes les 


parties de cette plante sont résolutives , 


‘rafraîchissante | vulnéraires. 


.JoUBARBE DES TOITS, sempervivum 
tectorum. f. Tousours vive. ; 
Jour, s. f. gena , yevus, de yevesov, 


‘la barbe ; partie du visage où croît la 


barbe; et qui s’étend depuis les tempes, 
le dessous des yeux , jusqu’au menton. 
Hippoerate donne aux joues les noms de 
Hnxoy, gapere, HYXAO! , etc. 

Jouissances, s. f. pl. tout ce qui a 
rapport à l’acte vénérien ; — plaisirs vé- 
nériens , Jouissances de l'amour. 

Jours DE MÉDECINE , s. m. dies me- 
dicinales, jours quine sont ni critiques ni 
indicatoires et dans lesquels il convient 
de faire prendre des A LL 

JuGAL , ALE , adj. jugalis ; os jugal 
ou zigoma. Ÿ7. POMETTE. 

JucÉ ,ÉE, adj. judicatus ; se dit des 
maladies qui ont eu leurs crises, parce: 
que celles-ci jugent , décident ce qui ar- 


rivera de favorable ou de fâcheux. 


JUGEMENT , s. m. judicium, faculté 
de l’entendement humain ou de la mé- 
moire ; qui assemble plusieurs idees, qui 
les compare, qui saisi le rapport qu’elles 
ont entre elles ou leur disconvenances. 

JucozinE , s, f. sésamum orientale. 
PF, Sésame. | 

Jucuzaire, adj. jugularis , qui ap- 
partient à ‘la gorge , jugulum; veines 
Jugulaires internes ou grandes veines de 


Galien ; veines faciales , Chauss. ; — : 


cutanées , Chauss. 

JusuBEs, GINGEOLES, Z1ZYPHES, s. 
f. pl. fruits du jujubier ; ces fruits sont 
oblongs , d’abord verdâtres, ensuite jau- 
nâtres , puis enfin rouges , d’une saveur 
douce, vineuse : c’est un excellent pec-. 


- toral, 


veines jugulaires externes, trachélo-sous- 


JusupiEr, s. m. rhamnus zizyphus. 
JV. NerrruUN. 


L . . . , 
Juzer,s. m.julapium , julepus , zu- 


dapium, julep , £onkariov ; 01 aGcv , ve- 
mède liquide. 
JuLiENE , s. f. hesperis , plante fa- 
mille naturelle des crucifères. 
: J. onoRANTE où GIROFLÉE , 1. ma- 


tronalis, Linn. Fetradynam. Plante du 


midi de l’Europe, cultivée dans nos jar- 
dins ; ses feuilles sont antiscorbutiques, 
antiasthmatiques. 2. | 

JumEaAu, ELLE, adj. geminus , ge- 
mellus ; se dit de deux ou de plusieurs 
æenfans nés d’un même accouchement. — 
. Muscles jumeaux ou gastrocnémiens , 
bifémoro-calcaniens , Chauss. ; — mus- 
ele jumeau supérieur ; muscle jumeau 
inférieur, ichio-trochantériens , Chauss. 

JumMENTEUx , EUSE , adj. urine ju- 
menteuse, urine trouble , épaisse, char- 
aée, sédimenteuse , comme celle du che- 
val-et de la jument. 

JuPYTER , s. m. nom que les anciens 
chimistes donnaient à l’etain, | 
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JURISPRUDENCE MÉDICALE , si f. ju- 
risprudentia medica. F'. LÉGAL. : 

‘pa SQUIAME, 8, f, hyosciamus , uoouva- 
pis , plante famille naturelle des solas 
nées ; d’uz, cochon , xvauoc, fève, fève 
de cochon. 

: J. norRE où HANNEBANE , A. niger, 
Linn. Pentand. Piante de nos provinces 
qui croit ordinairement dans les lieux 
malsains , les voiries , les cimetières, 
etc. Elle répand une odeur fctide, nau- 
séabonde, vireuse ; elle est natgotique , 
antispasmodique et entre dans une foule 
de composés pharmaceutiques, ©. 

J. BLANCHE , {{. abus, L'inn. plante 
de nos provinces méridionales. ©. Pro= 
priétés analogues à celles de la jusquiame 
noire. 

JUXTANGINE ,S. f. juxtangina, au. 
vaæyYn , espèce d’angine. 77 Cyvancre. 

JuxTAPOSITION , s. f. juxtapositio, 
position d’une chose proche d’une autre, 


accroissement des corps par juxtaposi- 


tion, par l’application successive de nou- 
velles molccules ; les minéraux croissent 
par juxtaposition. 


K. 


Kacwr,s.f. espèce de pâte d'Italie 
_äle la nature dn vermicelle, qui est ali- 
mentaire, restaurante et qui convient aux 
convalescens. 
KaïepuT , s. m. 7. Casépur. 
Kazr, s. m. salsola kali. F. Soung. 
KaRrABÉ, s. m. J7, CARABÉ. 


KÉLOTOMIE , s. f. kelotomia, opéra-, 


tion de la hernie ; de zxnkn , hernie, 
Ttu® , je coupe. 
K£rATOGLoSSE. Ÿ7, CÉRATOGLOS SE. 
KÉRATOME , s. m, de xépas, corne, 
sun, incision ; instrument pour incié 
ser la cornée. 77. Cycroromws. 
KERMES, s. m. /. CHErMmÈSs. : 
KrASTRE ou CHIASTRE, s. m. chias. 
ter , bandage , autrement nommé croix 
de saint André , et qui tire son nom du 
x grec ( chi) et de X14£œ , je croise. 
 KirocramME , s. m. kilogramma, 
mesure de pesanteur égale à mille gram- 
mes, environ deux livres six gros; de 
umo, mille, ypœupa, gramme. 
_ Kiva ou Kinaxina, Yoyez Quin- 
"RVINA; | 


2 


_ Kiwa-rina. 77. Quixquixa. 


: KINATE , s. m. nom des sels formés 


par l'acide kinique; kinate de chaux, 
V. KintQuE. 

KiwiQuE , adj. acide particulier dé- 
couvert dans le quinquina , maïs peu 
connu. 

Kixo. 77. Gomme Kiwo. 

Kiraru , s. m: kirath,, siliqua, poids 
ancien pesant quatre grains. 

KyEsME, 5. m, knesmus. Voyez Pru- 
RIT. Me à 

KonpacopAza. #. Ecorce nu M1- 
LABAR. 

Kuw:rr,s. m. liqueur des Tartares, 
lait fermenté. Cette liqueur est très-res- 
taurante et cause facilement l'ivresse. 

KYNANGCIE, s. f. cynanche, xvravyX», 
espèce d’esquinancie. Voyez ce mot. 

KysTE ,s. m. Aystus , xvori ( une 
vessie), enveloppe membraneuse ou po- 
che qui renferme des matières ou des 
humeurs ; telle est l'enveloppe de l’athé» 
rôme , du mélicéris, delà enkisté. 


{ 
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 KysréoTomiE, KysTioTomtE, J’oyez 
CxsTOTOMIE. \ 

KysrTioromtE ou KysréotomiE. 7. 
CEysrotromie. 

KYSTITOME , s. m. kystilomus , ins- 


Ve 


LAC 


_trament propre à ouvrir la capsule dm 


crystallin dans lopération de la cata- 


racte ; de xuoris, vessie , Teuve , 1e 


coupe. | 


LES ne | 


Laparium , s. m. Linn. vacillation 
des dents dans leurs alvéoles. 
. Lapsoanun, s. m. 77. Lapanum. 
_ Lapraz, ALE, adj. labialis, qui ap- 
pantene aux lèvres; — consonnes labia- 
es, que l’on prononce avec les lèvres, 


B, P,etc.; de Zabium, lèvre. — Muscle 


Fabial , Ghauss., muscle 


orbiculaire des 
Icvres. | 


Laprées, adj. f. pl. labiatæ ; plantes 


fibiées ou à fleurs en gueule, plantes 
dont la fleur présente une corolle ter- 
minée en tube à sa base, et dont l’ex- 
irémité antérieure présente deux lèvres 
plus ou moins écartées, dont Ia supé- 
rieure manque quelquefois : quatre éta- 
mines, dont deux plus grandes (didy- 
ramie); un fruit nud (gymnospermie), 
composé de quatre semences nédulees 
au fond du ealice persistant, des tiges 
carrées, des feuilles opposées ; toutes 
les parties aromatiques. 

LABORATOIRE , s. m. laboratorium, 
Feu où travaillent les chimistes , les 
pharmaciens, les anatomistes mêmes ; 
de laborare , travailler. ji 

LaporiEux , EUSE, adj. /aboriosus , 
de /abor, qui cause de la peine, du tra- 
ail, qui est pénible ; — accouchement 
laborieux , laboriosus partus , voyez 
PDysrocre ; — opération laborieuse , 
etc. | | 

LaprISULQUE ou LABROSULQUE, s. 
m. labrisulcium, labrolsulcium , xeino- 
zaun, maladie des lèvres, labra, ger- 
eure, chancre, etc. F7. CHÉILOCACE. 
© LaBxriINTBE , s. m. labyrinthum , 
zaGupwdoc, lieu plein de détours , de cir- 
euits ; l’une des cavités de l’oreille. 


Lac, s. m. lacus ; lac lacrimal, nom, 


d'onné-par J.-L. Petit au grand angle de 
Pœil, qu'il a comparé à un petit lac 
destiné à recevoir l’aflux des larmes. 
LAGÉRATION, 8. f. laceratio , lacera- 
tura, déchirement , lacération de la 
peau, des chairs, etc. 
L 


LAcErow , s. m. sonchus oleraceus. 


t 77 Lairron. 


Lacis, s. m. reticulum, réseau; lacis 
de vaisseaux sanguins, lymphatiques, 


etc., entrelacement, amas de ces vais- 


seaux. 
LaconiQuE , adj. /aconicus; bain la- 
conique , balneum laconicum , stuphæ 
laconica, caldarium , assa , bains de 
vapeurs, ÉtUVE 
LaAcrYMAR , ALE , adj. lacrÿymalis, 


qui à rapport aux larmes; — g/ande la- 


crymale ; — fistule lacrymale ; — points 
lacrymaux; de lacryma, larme. — Os 


lacrymal , voyez Uxcuts; — glandes 


lacrymales, voyez CARoNCULES. 

Lacs, Laq on Laos, s. m. /aqueus, 
corde ou cordon à nœud coulant , bande 
que l’on applique aux membres luxés 
pour en faire l’extension , aux membres 
du fœtus däns quelques espèces d’accou- 
chemens. j 

LaAcTATE, s. m. lactas, nom généri- 
que des sels formés par l’union de Pacide 
lactique avec les bases; de lac, lait. 

LACTATION , s. f. lactatio | action 
d’allaiter , de nourrir un enfant de son 
lait. re 


LaAcTÉ, ÉE, adj. lacteus, yaæñaurixoc, . 


vaisseaux blancs, transparens, contenus 
dans le mésentère, et 
le chyle; de lac et yæra, lait. — fièvre 
lactée febris lactea, Vogel, ou fièvre 
de lait Reste qui se développe peu de 
tems après l’accouchement. 

LacTirÈèRE, adj. lactifer; vaisseaux 
lactifères, destinés à charrier le lait; — 
plantes lactifères, plantes qui contien- 
nent un sue qui a la couleur du lait; de 
lac, lait, fero, je porte. 

LAcTIGÈNE, adj. lactigenus, qui fait 
naître le lait, qui facilite sa sécrétion ; 
de lac, lait, genere, engendrer , pro- 
duire. x ù 

. LACTIPHAGE, adj. lactiphagus. Foy... 


GALACTOPHAGE. 


estinés à charier : 


1 


LD 


LAIT 
\ 

 LacrTique, adj. qui appartient au lait; 
acide lactique, acide du lait, lait aigri, 
petit-lait. 
Lacune, s. f. lacuna, fosse ;—s. pk 
petites fosses situées dans lurètre et de 
chaque côté de l’orifice externe du vagin. 

. Lananum, s. m. de l’arabe ladanon, 
Aadavoy ; gomme de ‘ladanum, résine 
qui découle d’une espèce de ciste, cis- 
tus Ladanum, Linn., grise, noirûtre, 
d’une odeur agréable , d’une saveur aro- 
matique; cette résine entre dans plusieurs 
composés pharmaceutiques. 

. Lapre, adj. leprosus , elephantiacus, 
qui est affecté de la lèpre. foyez La- 
DRERIE. s Re 

Laorerie, s. f. lepra, elephantiasis, 
la lèpre; — hôpital de lépreux. Ce mot 
vient de saint Ladre, corrompu de La- 
zarre , saint sous la protection duquel 


on mettait les lépreux. #. Velly, Hist. 


de France. 


Lacocxércos, s. m. bec de lièvre; de 
Aayowc, lèvre, yesnos, lèvre. #7. BEC DE 
LIÈVRE. 


LacocxiLe, s. m. lagochilus, se dit 
de celui ou de celle qui a la lèvre fen- 
due, un bec de lièvre; de Aaæyows, liè- 
vre , Yeroc, lèvre. #7, BEG DE Lièvre. 


LAcoPHTHALMIE , s. f. lagophthal- 
mua, oculus leporinus , maladie des 
paupières, qui sont tellement retirées, 

que lœil reste ouvert en dormant ; de 
Aayaoc, lièvre, opBaruos , œil, œil de 
lièvre. 

LacosromiE, s. f. /agostomia, de 
Aayuwoc, lièvre, cru, bouche. #7, Bec 
DE LIÈVRE, 

Laine, s.f. Lana, sorte de poil long, 

fin qui couvre la peau de plusieurs es- 
èces d'animaux , et particulièrement 
celle du mouton. — Laine philosophi- 
gue,uom que les anciens chimistes don- 
naient à l’oxide de zingsublimé. Foyez 
PomwpPHozix. M dr 
 Lair , s. m. lac, yara, liqueur ani- 
male blanche, douce , sucrée , formée 
dans les mamelles de la femme et des 
‘animaux mammifères, pour servir de 
mourriture à leurs petits.--Lait de chaux, 
chaux délayée dans l’eau. — Lait virgi- 
nal. Voyez Vircinar.—Fièvre de lait. 

Voyez Lacté. — Lait grumelé, mas- 
todynia pilaris. Voyez Por. 

LAïTAGE , s. m. lac , lactantia , qui 


m'est fait que de lait , aliment composé 


de lait, 


É 
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Laireux, EUSE , adj. lactens, qui a 
rapport au lait ; — plante laitense. F7 
LacTirÈRE. — Alimens laiteux , laoti- 
cinia , alimens préparés avec du lait. — 
Régime laiteux, diète lateuse. 

Larrron, s. m.sonchus, plante fa- 
mille naturelle des semi-flosculeuses. 

L.poux, LACERON, PALAIS DE LIÈ- 
vRe, 4, oleraceus lævis, Linn- Syngén. 
Plante laiteuse, alimentaire , apéritive, 
rafraichissante , abondante dans nos jar- 
dins , nos vignes. ©. 

L. épineux | S. oleraceus asper, Lin, 
Mêmes lieux , mêmes propriétés. ©, 

LaiTuE, s. f. lactuca , plante famille 


naturelle des semi-flosculeuses ; de lac 


tescens , qui produit du lait. 

L. cucrivée, L. sativa , Linn. Syn. 
gén. La culture produit plusieurs varié- 
tés de cette plante ; elles sont toutes 
alimentaires : où en fait une eau dis- 
tillée. | 

L. vireuse, L. virosa, Linn. Nos 
marais ; plante vireuse. 


LazraTion, s. f. lallatio , vice de la. 


sans nécessité. 


Lawa (poison de), s. m.. /amacense 
venenum, poison extrêmement actif que 
les Péruviens composent du suc de plu< 
sieurs végétaux vénéneux. Ce poison à 
beaucoup de rapport, dans ses proprié- 
tés, avec le poison ticunas , dont les ef= 
fets sont si terribles sur l’économie. 

Lame, s.f. lamina, lamella , plaque 
fort mince ; —lame des vertèbres , par= 
ties ou parois latérales de ces os termi- 
nées par les apophyses épineuses, et pa“ 
raissant être le résultat de la bifurcations 


de ces apophyses ; — lame cornée, lame 


mince, demi-transparente, de couleur 
grise , qui recouvre celte partie du cer- 
veau que les anatomistes appellent 1æ- 
nia semi-circularis. | : 


LamBDACisME , s. m. lambdacismus , 


psellismus , lallatio, espèce de bégaye- 


ment qui consiste dans la difficulté de 
prononcer la lettre Li , lambda des 
Grecs, A. 


LaAMBDoiDE , sa lambdoïdes , qui 


ressemble au lambda des Grecs A. — 
S'uture lambdoïde, ou occrpito - parié- 


tale ; — os lambdoïde, voyez HYoïDE ; 


de nau6da, lambda à, 4, onzième lettre 
de l'alphabet grec, doc, ressemblance, 
LAMBEAU , s. M, Segmen, SESMENn— 


À sum , morceau dechair qu’on laisse après 


parole qui a lieu lorsqu’on double ïes L 
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Vamputation d’un membre pour recou- 
vrir le moignon. 

Lawerus, s. m, vitis labrusca. Voy. 
Viens. 

LAMELLÉ , ÉE , adj. /amellatus, amin- 
ei en pétite lame. 

Lamercewx , eusE , àd). /amellosus, 
garni on composé de petites lames, 


LamEenTaATrIoN,s.f. /amentatio , | 


plainte accompagnée de gémissemens et 
de cris plaintifs. 

Lamicr,s. m. laniier , plante famille 
naturelle des labiées. 4 

L. BLANC, ORTIE BLANCHE Ou MORTE, 
L. album, Linn. Didynam. Plante qui 
croît dans tous les lieux ineultes e4 om- 
bragés ; sa fleur est employée en mé- 
decine. 
_Lamorre, petit village située dans 
le département de lIsère ; ses eaux mi- 
nérales sont salines ‘et thermales. 

LawperTEe , s f. /ychnis, plante fa- 
mille naturelle des caryophylilees. 

L. BEHEN BLANC, L. dioica , variétés 
à fleurs: rouges et à fleurs blanches, 


Linn. Décand. On substitue la racine de | 


cette plante à celle du behen blanc, cen- 
taurea behen, qui nous est apportée du 
Levant. Nos bois , nos prairies. 9/. 
_ Lampsaxe , s. f. lapsana , plante fa- 
mille naturelle des semi-flosculeuses. 
. DL, commuxe, L. communis, Linn. 
Syngen. Plante de nos champs et de nos 
jardins. Ses jeunes feuillés sont alimen- 
taires : toute la plante est .émolliente, 
xafraîchissante , légèrement laxative, d. 
L. HERBE AUX RHAGADES, L. rhaga- 
diolus , Linn. Plante de la France mé- 
ridionale. Propriétés analogues à celles 
de la précédente. | | 
. Laxcerre ,s. f. lancetta, lanceola, 
phlebotomum , soalprum chirurgicum, 
xsGorouoy, (alien, paxeupic, ofuCennc, 
Hipp. ; ee AU Le à ouvrir les 
veines, les artères; de axyy», lance. 
Lawcrac, ville du département de la 


- Haute- Loire. Ses eaux minérales sont 


acitiules , froides. 

Lancue , s.f. lingua |; ywcra, 
y\ærræ, organe charnu ; de figure py- 
ramidale, contenue dans la bouche , im- 
plantée sur la base de l'os hÿuïde ; le 
siége principal du sens du goût, concou- 
sant, par sa mobilité , à la mastication, 
à la dégustation et à la parole.” 

LaxeuEz DE Bouc, s. f. echium vul- 
gare. Voyez VirËmine. 


LAR 
4 s/ 
LANGUE DE cErr, asplenium scolo- 
pendrium. F7. AsPLÉNIUM. 
LANGUE DE CHIEN, cynoglossum of= 
Jicinale. F;Cynocrosse. 
LANGUE DE SERPENT , ophioglossume 


vulgatum, PF. OPH10GLOSE. 


Laneurur, s. f. /anguor , débilité, 
abattement ;' état d’une personne qui 
languit.—Langueur des forces, languor 


viriunr , état des forces et de la vitalité 


dans un accès de fièvre müqueuse;adeno- 
menyngée , Pinel. 
LançcuissanT , ANTE, adj. langui- 


dus , languens, qui languit, qui souffre. 


LanvcinEux , EUSÉ , adj. lanugi- 
nosus , Qui à la ténuité de la laine ; a= 
nugo , poils lanuginéux ou follets. Foy. 
FoLzErT. 

: LaowiQuE, adj. laonica ; cure lao= 
nique, guérison de la goutte par les 10 
piques appliqués sur la partie affectée. 

LAPACTIQUES ; adj. lapactica , Xarau- 
tra, Gal: , épithèie donnée aux médi- 
camens purgatifs. 

LaPArOCÈLE, 8. f. hernie abdominale : 
de naræpn, les lombes , les parties taté- 
rales du bas-ventre ; xnn , hernie. 

LarGE , adj. latus , qui a de la lar- 
geur ; — muscle large , voy. Fascra= 
LATA ; — ligamens larges de la matrice, 
voy. LIGAMENT. 

LarmE, s. f. lacryma, lachryma , 
d'axpuua , humeur excrémentitielle ou re= 
cremento-excrémentitielle qui sort des 
points lacrymaux , et qui est secrétée 
par la glande lacrymale ; cette humeur , 
claire, limpide, aqueuse , sert à lubré- 
fier le globe de l’œil et sort avec abon- 
dance et efFusion quand l’œil est irrité 
où ‘qué l’on est affecté de quelque cha 
grin. Ÿ7. Preurs. 

LaRuIELE , s. fa coix , plante famille 
natuyelle des graminées. . ; 

L. LARME DE Jo8, C. lacryma, Linn. 
Monoccie, Plante originaire de l'Orient ; 
cultivée dans nos jardins ; ses seménces 
sont détersives , apéritives. 2L. 

L'ARMOIEMENT ; s.:m. /acrymatio 
écoulement involontaire des larmes ; ac= 
tion de verser des larmes. 


LaARYNGÉ, ÉE, adj. laryrgeus, qué 


appartient au larynx , AapuyË ; phthysie 


kiryngte. 7. Paruysre, 

LARYNGIEN, ENNE, adj. /. LARYNGÉ: 
LARYNEOGRAPHIE, s. f. laryÿngogra- 

q'hia, description du larynx ; de Xapvy£, 

larynx , pate, je déciis. 
LARYNGOLOGIE ,s. f, laryngologia ; 


L 


LAU 


traité du larynx ; de Aæpuy£, larynx , A0 


oc, discours. | 
 LARYNGOTOME, s. f. laryngotomia, 
dissection du larynx ; opération par la- 
quelle on ouvre lé larynx ; de AapuyË , 
larynx, reuvæ, je coupe, je dissèque. 77. 
BRONCHOTOMIE. 

Larvwx , s. m.Aapuy#, fpoyyoc, 
TpaYeia , ÂAfThpit, capul asperæ arle- 
riæ , partie supérieure ou gutturale. de 
la trachée-artère, attachée à Pos hyoïde 
et formée de cinq cartilages aie Ë 
de ligamens, de muscles ; le principal 
organe de la voix. 

_ Lascir ,1vE , adj. lascivus , libidi- 
nosus, enclin aux plaisirs de l’amour , 
voluptueux. 

… LaAscivetTÉ , s. f. lascivia, forte in- 
clination aux plaisirs vénériens. 

Laser, s. m. laserpitium, plante fa- 
mille naturelle des ombelliféres. 

L. GENTIANE BLANCHE , L. latifo- 
lium , Linn. Pentand. Plante des mon- 
tagnes et du midi de Ja France; sa ra- 
cine est aromatique, âÂcre, amère comme 
celle de la gentiane , G. lutea.Onen fait 
usage en médecine. 
© Laserpirium. Ÿ. Laser. 

LassiTune, s. f. lassitudo , fatigue , 
äbattement , xo70s, #auaros, Qui pré- 
cède ou accompagne une maladie qui en 
est la suite. Les anciens donnaient le 
nom de lassitude À diverses espèces de 
symptômes de maladies ; c’estainsi qu’ils 
appelaient lassitude cacochymique,; celle 
quiaccompagne la fièvre bilieuse; —las- 


situde tensive, tenodes ; la lassitude : 


des articulations ; — lassitude conton- 
dante, les douleurs ostéocopes , etc. 
LATENT, ENTE , adj. latens, lacti- 
eus!, qui est caché; — maladie latente, 
ièvre latente, febris lactica, amphi- 
merina ductica , nom d’une espèce de 
fièvre continue avec excerbation et cha- 
leur interne. NA 
LaripHrosyw:e, s. f. oblivio morbo- 
sa, oubli; de Aaæÿpoc, en secret, @poouvn, 
dépravation de l'esprit. Z7. AMNÉSIE. 
ATIQUE , adj. latica , fièvre quoti- 
dienne continue , sans signes apparens 
d’apyrexic. 
Lavpanum , s. m. quasi laudatum 
medicamentum ; préparation Es 
— laudanum de Sydenham ; laudanum 
opiatum,, etc. 
- LAURÉOLE, s. m. 
F. Garou. 
LaurtER,s. m. laurus, plante famille 
maturelle des lauriers. 


daphne laureola. 
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L. AvocarTier , Z. persea , Linn. 
Arbrisseau de l'Amérique méridionale ; 
ses feuilles sont employées en médecine; 
elles sont carminatives, stimulantes , et 
entrent dans l’élixir américain. 

L. penyoin , L. benzoin |, Linn. Ar- 
brisseau des deux Indes qui fournit le 
baume de benjoin. #7. BENTo1N. 

L. camPurE, L. camphora ; Indes, 


| la Chine. Ce laurier produit le camphre. 


J. ce mot. 


L, cAnELtIER, L. cinnamommea; In- 
des , Ceylan. Son écorce est la canelle 
du commerce, //. CaneLre. ic RS 

L. casstA , Z. Cassia, Linn. Cet 
arbrisseau donne à la pharmacie ses 
feuilles ; elles sont stimulantes et en- 
trent dans la composition de la théria- 
que, etc., etc. On les appelle feuilles 
de gérofle ou feuilles indiennes. Indes 
orientales. . Ce 

L. FrRANC , Z. nobilis, Linn. midi de 
PEurope. Ses feuilles et ses fruits sont 
en usage en médecine : on tire de ses 
baïes l'uile de laurier. 

L. PEcURIM où RAVENDSARA , espèce 
de laurier de Madagascar, qui fournit à 
la médecine la canelle giroflée ou bois 
de crabe. é 

L. ALExXANDRIN , ruscus hippoglos- 
sum, V7. Houx. 

L. »es ALPEs , epilobium angusti- 
folium. F7. Epiroré. | | 

L. cERISE, prunus lauro-cerasus. F. 
PRUNIER. 


L, pes IRoquoIs , sAssAFRAS, Z. 
ne , Linn. Arbre de l'Amérique 
qui fournit le bois de sassafras, un des 
quatre bois sudorifiques. 77. Bois p£ 
SASSAFRAS. 
L. rose , nerium ‘oleander. Voyez 
NéÉriow. 
. L. Tin ou THIN, viburnum tinus, PV. 
Viorve. ik | 
LavanDE , s. f. lavandula, plante 
famille naturelle des labiées. 


L. pE£s sAroINS, L. spica,. Linn, 
Didynam. Plante du midi de l'Europe 
cultivée dans tous nos jardins; elle ess 
stimulante , nervale , résolutive. 9. 

L. GRANDE, SPIC, ASPIC, NARD FAUX, 
L, stæchas. Mêmes lieux et mêmes pro- 
priétés'que la précédente : on en ob- 
tient, par la distillation, l’huile de spica. 
ou d'aspie. 1. SR 

LAvanËzE ,°s, f, galega oficinalis, 
PF. BARBE DE CHÈVRE. | 

LavEMENT, s. m0. #7, OEYSTÈRS. 
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LaxATiF, IVE , adject. larativus, 


laxans ; médicamens laxatifs , qui ont 


la propriété dé relâcher le ventre, de 

purger; — potion laxative où relâchante. 

J. EccorRotiQuE. 
LaxiTÉ , 5. f, laxitas, relâchement, 


défaut de force et de tension ; se dit des. 


muscles , etc. 


Lazacwe,s. f. pâte d'Italie sembla- } 


ble au vermicel ; alimentaire ; restau- 
xante. ND 

LazaARE, s. m. Lazarus; nom propre 

d’un saint, sous la protection duquel 

étaient les léprozeries, nommées aussi las 

. dréries, du nom de ce saint, que, par 

corruption , on appelait saint Ladre.— 
Mal de Saint-Lazare. Ÿ, LÈPRE. 

Lazarer ou LAsARET, s. m. lieu où 
font la quarantaine ceux qui 4rrivent 
des pays où règne la peste. 

LEcTISTERNE , s. m. lectisternum, 
préparation de la couche ou du lit d’un 
malade. 

‘Lécaz, ALE , adj. Vegalis, qui.est 
selon la loi, selon les ordonnances ; — 
médecine légale , medicina legalis., fo- 
rensis, juridica, jurisprudentia medica, 

arüe de la jurisprudence qui a pour 
objet l'application des connaissances de 
la médecine aux différentes questions de 
droit, pour les éclaircir et les interpré- 
ter convénablement. ‘ 

. LécirTime, adj. legitimus, verus, qui 

à les conditions requises par la nature 

et par les lois.—/aladie légitime , celle 

qui à tous les caractères qui lui sont pro- 

‘pres. — Ænjant légitime, avoué de ses 
| père et mère , qui n’est pas bâtard. 

Lécume, s. m. legumen , legumen- 
tum , toute. herbe potagère et, qui sert 
d’aliment ; — gousse ou fruit des.plantes 

_papillonacées ou légumineuses ; de /ego, 
je cucille. 
 Lécuuineux , EUSE , adj. /egumino- 


sus , quitiént du légume;-plante légu- 


mineuse qui porte des fruits ou gousses, 
comme lès pois, les haricots, etc. 
Lécumineuses, adj. pl. leguminosæ. 
PV. PaAriLONACÉES. " 
- Lercne ou LÈCHE , s. f. carex. plante 
famille naturelle des cypéracées. 


a L#oropE , 5. f. plante du pied; de 


aus, plante, ous, pieds : | 
LEIPODERME , 5. f, nerrodepuoc. Por. 
LrPODERME. 


LÉéiPoTAYMIE, s. f. Aimoduuia. Foy. 


LIPoTHYMIE. ée, sta 
# d * 


LEN. 


Lrtrorsyémie ss. narodu pre P. 


LiroPsycHIE.. à 


LEiPyrie , s. f. aurvpa. Poÿez Li- 
PYRIE. d 


LéuirHocortaon, s. m. Ÿ.HéLmin- 


THOCORTON SNS 


bn, : 0 


4 
LEMNISQUE , adj. lemniscus ; Anpvia= 
%oc, turunda. 


Lénirir, 1VE , adj. lenis , leniens ; 


lenitivus ; médicamens. qui relâchent, 


adoucissent et calment ; — sorte d’élec- 
tuaire ; de lenire ; adoucir. 


qui n’agit pas promptement ; — fièvre 


lente, celle dont les mouvemens sont 


peu marqués au dehors. 77, Hectique. 
Lenteur, s. f. lentor, manque d’ac- 


teur de La circulation , dans les niouve- 
mens , etc. , etc. 

LEenTICULAIRE où LENTICULÉ , ÉE , 
adj. /enticularis , qui a la forme d’une 
lentille (lens) ; — ganglion lenticulaire, 
— glandés Yénticulaires , — fièvre len- 
ticulaire. 27. MicrAIRE. N 

LEenTiCuLÉ , ÉE , adj. Voyez LENT:- 
CULAIRE. | 

LENTIGO ,..s..m. axes, ephelis len- 


tigo.. N. EPHÉLIDE. 


Lenricuxe, s. f. lemna, plante fa- 
mille natureile des morènes. 
L..AquATIQUuE , L. minor, L. gibba ; 


_Æ. trisulca, L. arrhyza, L. palyrrhyza. 


Toutes ces espèces croissent dans nos ma- 
rais ; elles sont rafraîchissantes. 
LenTizze,s.f. lenticula, corps con- 


TALLIN; — lentille de la peau, ephelis 


leñtigo. F7, EPnHÉLIDE. a 
. … LenTiLe, s. f. ervum, plante fa- 
‘ mille naturelle des papillonacees. £ 
L. vurçeaire, #. lens , Linne Dia-. 


delphie , cultivée, alimentaire ; sa farme 
est résolutive, a: PA 
L. peau, /emna. #7. Lenricurr. 
L.wesce SAUVAGE, ervum hirsu- 
tum , Linu. Nos forêts, nos moissons ; 
ses semences sont résolutives. : \ 


crystallina. PV. CRYSTALEIN. P 

. Lenrmiuzes ,s. f. pl. ephelis lentige, 

taches rousses de la peau ; ordinaire- 

mént périodiques et qui ont Ja forme 

des jientilles. ‘ti 
LENTISQUE, s. m. pistaçia lentiscuss 

PF, PisTACHIER, ME 


4e 


LEnT, ENTE , adj. lentus, tardif ;. 


tivité, de célerité , retardement ; — len-, 


vexe des deux côtés et tranchant sur les 
: bords; lentille de l'œil, voyez Crys- 


LenTiLLE DU CRYSTALLIN , s.f. lens 


“ 


LÉS 


 LentisQuE FAUX, s. m. schinus molle. 


: TJ. Mozx. 


_  Léonix , 1WE , adject. /eoninus , qui 
tient du lion, /eo ; face léonine. Foyez 
LéonTrasis. 

LÉéontrasts,s.m.nom que l’on donne 

à une variéte de l’éléphantiasis, qui atta- 

ne le visage et le rend monstrueux en le 


deo, ‘ 
Léprvoïine , adj. Zepidoïdes, qui res- 
semble à une écailie, qui est écailleux ; 
suture écailleuse ou dépidoïde , sutura 
mendosa, squammosa; de 6716, écaïlle, 
gidoc , forme. 
 LÉPIDOSARCOME , s. m. /epidosar- 
coma, sorte de tumeur couverte Ét écailles 
qui se forme dans la bouche, et dont 
Marc-Aurèle Severin a donné une des- 
cription ; de eric, écaille, oxp£ , chair. 
É bone ou LADRERIE, s. f. lepra, 
Aërpa , \emipa, de Aeric, écaille ; maladie 
de la peau, caractérisée tantôt par des 
tubercules durs et insensibles, par la 


‘perte de la sensibilité, la raucité de la ; 
voix , etc. ; c'est la lèpre tuberculeuse | 
(léléphantiasis des Grecs) ; l’autre , ca- | 


xactérisée par le gonflement énorme des 
pieds , des jambes ou de la face ; c’est 
1a lèpre des Arabes , le véritable éléphan- 


tiasis , voyez ELéPHANTrIASIS. — Lèpre 
.rouge( phacodes ; urepiôpor ; semion; 
élse; mispach, Moïse , gutta rosacea, | 


elc. 


” LérrEux, EUSE, adj. leprosus, ele- 


_phantiacus , qui a la lèpre. 
LéPrRosÉRIE , s. f. hôpital pour les 

lépreux. Ÿ7. MALADRERIE. 
Lerronriques, adj. pl. leprunthica, 
médicamens qui atténuent ; de As7Tuvw , 

j'atténue, 77. ATTÉNUANS. 


LEPTOPHON1E, s. f. leptophonia , gra- | 
cilité de la voix ; de asrroc , grêle, qœvn, : 


VOIX. 


. Lrproriryron ,s. m. soufre en pou- | 
dre, sublimé, vulgairement fleurs de sou- 


fre; de nerros , mince , atténué , pulvé- 
.risce , 7iTupiv, soufre. 


Lésron, s. £, læsio , altération de 
quelque organe de lPéconomie , ou de: 


quelque fonction ; — lésion de la ma- 
trice , lésion de l’entendement , lésion 
des propriétés vitales. 


Lessive, s. f. lixivia, lixivium , lo- 


tion; — eau imprégnée des sels qu’elle a 
dissous, d’un corps que l’on y a fait 
ireriper. 4 : 


aisant paraître comme celui d’un lion, 
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 Lérmanore , s. f. Zethargus, lethar- 
ta , velernus ; état d’assoupissement 


qui ressemble à la mort , suspension de 


l’action des sens et de la locomotion ; de 
Anôn, oubli, æpyos ; æepyoc, oisif. 

LÉTHARGIQUE , adj. lethargicus , ve- 
ternosus | qua appartient à la Jéthargie; 
— sommeil léthargique. 

LéTiians , adj. pl. lætificantia , 
médicamens qui favorisent le cours des 
humeurs et des fluides, qui vivifient le 


| COTPS et procurent une sorte de bien-être 


qui porte à la gaité ; 
fiantes. 
Leucé, s. f. vütiligo alba , xevans, 


— espèces léti- 


tache blanche qui vient à la peau et da . 


pénètre jusqu’à la’chair ; lèpre blanche 
de Galien, a/bara alba d'Avicennes ; de 


Asvuoc, blanc, 4 
LEwcÉLEGTRUM , s. m. succin de cou 


leur blanche; de Aëuxoy , blanc, HAEXTpOY , 
suecin. 

LEucomE, s. m. leucoma, albugo, 
tache blanche , superficieile de la cornée 
transparente et qui succède souvent À 
une plaie, à un ulcère , etc. ; de Aeuxos , 
blanc, À 

LEucomortA, s. f. espèce de mélans 
colie que les Grecs ont nommée passio 
Re »etles Arabes cutubuth, ca- 
ractérisée par une extrême instabilité, 
une grande maigreur, etc. 7. Sauvage. 

LEUCOPHLEGMATIE, s. f. leucophles- 
matia , maladie du système lymphati- 
que , hydropisie cellulaire ; de Asuxoe, 
blanc, gacyua, phlegme , pituite. Por. 
ANASARQUE. 

LEUCOPHLEGMATIQUE , adject. /euco- 
phlegmaticus , qui appartient à la léuco- 
phlegmatie. #7. ce mot. 

LEucoPHyxLion ,s. m. Aeuxogunaoy, 
espèce d’onguênt décrit par AEtius. 

LEucorxroN , s. m. Aevxorupoy , nom 
d’une espèce d’onguent décrit par Ga- 
lien. er, 

LEucoRRHÉE , s. f, Jeucorrhea; fleurs 
blanches ; de Aeuxos, blanc, pt , je coule. 
V7. Frusurs. 

Leucosis , s. m, 7. Déareariow. 

Leur ou Loroue , petite ville de 
Suisse appartenant au Valais, à six lieues 


de Sion : sés eaux , sitnées au milieu 


des Alpes , sont sulfureuses et chaudes, 

LEvAIN , 6.m. fermentum, tout 
substance qui excite la fermentation; 
— pâte aigrie que l’on méleà la pâte 


pour la faire fermenter ; — pain sans ” 


: 14 


toute. 
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levain , voy. AzxME ; — levain des hu- 
meurs , leur mauvaise disposition. 7’oy. 
ACRETÉ. 
LÈVE-DENT , s. m. instrument pour 
arracher les dents. 
Levier , s. m. vectis , porreclum , 
barre de fer ou de bois PORC à vaincre 
une résistance, et dans laquelle on con- 
sidère trois choses , la puissance , la ré- 
sistance et le point d'appui. On connaît 


trois genres de leviers , et chacun de ces 


genres se retrouvent dans le mécanisme 
de la vie animale ; le troisième genre y 
est le plus universellement employé ; — 
instrument dont on se sert dans l’opéra- 
tion du trépan pour enlever la portio 
d’os sciée circulairement. : s 

Lévication, s. f. lepigatio, action 
de réduire un corps, une substance , un 
médicament en poudre impalpable ; de 
lévigare , polir, rendre uni. 

Lèvres,s.f. pl. labia, labra ; x&nor, 

arties vermeilles qui forment lentrée 
A la bouche ; — qui forment l’en- 
trée du vagin et que Pon divise en gran- 
des lèvres et en petites lèvres ou u ym- 
phes , vruupn (fontaine); — lèvres d’une 
“plaie ou bords d’une plaie. 

Levure DE BIERRE. #7. FERMENT. 

Læexrcon , s. m. Ae£ix0y, dictionnaire 
ou recueil de mots , vocabulaire ; de 
ae£ie, parole. Lexicon de medecine. 

LEXIPHARMAQUE , An£tpapuaxor, #. 
ALEXIPHARMAQUE. 

Lex1iPYRÉTIQUE , adj. leripyreticus, 
darcéow, je chasse, æuperos | la fièvre. 
1J7. FÉBRIFUGE, RE 

LézarD, s. m. lacertus , reptile qua- 
drupède, dont une espèce, le scinc la- 
 certus scincus , est employée en méde- 
cine. 7. Scinc. 

… Eumanron , s.m. AGayiov , espèce de 
collyre dans la composition duquel entre 
Tencens. | 
. Eipanoris,s. m. plante qui a l’odeur 
d'encens , AÇayocs. 
… JuBERTINAGE , s. m. licentia immo- 
derata , débauche , mauvaise conduite. 

Lipioinweux, EUSE , adj. libidinosus, 
_dissolu, lascif ; qui concerne les plaisirs 
de Pamour. 

LicHen, s. m.Asynv, plante famille 
naturelle des algues. 

L. PULMONAIRE , L. pulmonarius , 
Linn. Cryptogam. Plante parasite qui 
croit sur les troncs de la plupart des ar- 
bres de nos forêts ; elle contient beau- 
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coup de mucilage et a été recommanüée 
pour les maladies de poitrine, la phthy- 
sie. ; etc. LÀ 

L. D’IscanDE, L. Islandicus, Linn. 
Cette espèce contient beaucoup de mu-" 
cilage ; elle est très-employée en méde- 
cine. | 

Lre , s. f. fex, crassamum, la partie 


la plus grossière d’une liqueur, celle qui 


va au fond du vase ; — lie d'huile, amur- 


ca ,voy. FÈGES D'HUILE ; — lie de vin ; 
c’est avec cette lie que Pon prépare la 
cendre gravelée : on s’en sert comme 
es dans quelques circonstances. 
IÈGE , s. m. quercus suber. Voyez 
CHÈxE , l’écorce du chêne - liége, le 
liége proprement dit; c’est une subs- 
tance très = légère , poreuse, flexible , 
élastique, que l’on a employée en méde- 
cine comme astringent. taf 
Lres , s. m. ligatura , bandelettes de. 
toile , de soie, etc. , destinées à assu- 
jétir quelques appareils de fracture. 
LiENTÉRIE , s. f. Lenteria, levitas 


_intestinorum , , espèce de dévoiement 


dans lequel on rend les alimens à peu. 
près dans l’état qu’on les a pris ; de A8106, 
poli, glissant, comme si les alimens ne 
faisaient que glisser sur les parois des 
intestins. 

LiENTÉRIQUE, adj. lentericus, qui 
appartient à la lientérie, Voyez Lren- 
TÉRIE, 

Lrerre, s. m. hœdera, plante famille 
naturelle des chevrefeuilles. . 

L. ramPANT , 4. helix , Linn. Pen- 
tand. Axrbrisseau de nos forêts. — Les 
feuilles sont détersives , vulnéraires ; on 
s’en sert pour panser les cautères. Les 


/gros troncs des lierres qui croissent dans 


le midi fournissent la résine de lierre. 
PF. GoMME DE LIERRE. 
LiERRE TERRESTRE, S. M. 
hederacea. V. GLÉCHOME. 
LirGAMENT ; s. m. ligamentum , vin- 
culum, capula, ouvdtauos, substance ” 
blanchâtre, membraneuse , tendineuse , 
fibreuse , serrée , compacte , souple , 
difficile à rompre , peu extensible, et 
ui entouré les articulations; — pro- 
ou du péritoine qui soutient la 
matrice dans sa position ; —ligament de 
Fallope, de Bouvart ; — ligament ci- 
liaire, ligamentum ciliare, processus 
ciliaris , interstitium ciliare, corana ci- 
liaris ; — ligament du foie, ligamen- 
tum teres hepalis , etc. 
LiGAMENTEUX , EUSE, ad}. ligamen: 


glechoma. 


tosus , de la nature du ligament. 


LIL 


LacaTuRE, s. f. ligatura, ligatio, 


déligatio , vinctura , faséia , petite 
corde , ruban de fil ciré avec lequel on 
lie un vaisseau pour arrêter une hémor- 
rhagie, une loupe , une vessie , un po- 
lype , etc. ; — action de lier quelque 
chose, la ligature du cordon ombilical, 
Juniculi umbilicalis deligatio ; — bande 
de drap employée pour la saignée ; — 
impuissance attribuée à la magie et que 
Von appelle nouer l’aiguillette. - 
LicNe , s. f. linea , étendue en lon- 
gueur ; — ligne b/anche, réunion des fi- 
bies tendineuseés et aponévrotiques des 
sels du bas-ventre; — lignes fatales, 
lineæ fatales , lignes formées ‘par les 
rides du front et où la crédulité croit 
lire le présage de quelque malheur ; 
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ligne dpre du fémur , saillie rugueuse de 


cet os , à laquelle s’insèrent plusieurs 


tendons , ligne sous - trokantérienne , 
Chauss. | 

Liëéneux, EUSE, adj. lignosus, qui 
a la consistance du bois , qui est de la 
nature du bois ; langue ligneuse , lin- 
gua quasi lignea, Stoll. rat, med. , 


langue sèche comme du bois , ridée et. 
 racourcie, comme cela arrive dans cer- 


taines maladies , dans les fièvres putri- 
des. 77. FuLIcINEUX. 


. Lzcnum aALzoËs. /7, Bois n’ALoOËSs. 


Licvwum sANctTum. J’oyez Bois DE 
GATAC. 

LienuoDE , Aryvuædue. Voyez Lic- 
NYOÏDE. ° 

LicnyoïpE , adj. lignuodes , Ayvue- 
dns, fulisinosus ,yhwora Myrvowdie ; lan- 
gue lignyoïde. #. Lieneux. 
 Hacuze , s.f. ligula , mesure de ca- 

-pacité contenant le quart du cyathe ou 
une demi-once. 

Laicuzes , s. f. pl. ligula , vers intes- 
tins extrêmement allongés, étroits, ru- 
banés, et que l’on rencontre dans les 
intestins de quelques animaux ; de ligula, 
un petit ruban. 

Lizas DES Indes, s. m. melia azeda- 
rach. PV. AzÉDARACH. 

LavracÉes , adj. f. pl. Aliaceæ , fa- 
mille naturelle de végétaux qui ont pour 
caractère une racine bulbeuse , une tige 


simple, les feuilles éparses , les fleurs: 


enveloppées, avant leur épanouissement, 
d’une partie que lon nomme spathe, 
dépourvues de calice, ordinairement mo- 
nopétales et à six divisions régulières, six 
étamines ( hexandrie), un pistl. 


—— 


LIN ét 


 Laizrum, s. m. cordial, — teinture 
des métaux , liqueur cordiale de Para- 
celse, lilium Paracelsi; — Sorte de 
médicament composé d'oxydes métal- 
liques formés par une déflagration vive 
et subite, et digérés avec de lalcohol ; 
alcohol de potasse. 

 Limacon, sm. cochlea , espèce de 
coquillage renfermant un molusque, voy. 
H£xice ; et par analogie cornet spiral 
et osseux qui forme une des cayites du 
labyrinthe de loreille. j Fe” 

Limareee, s. f. limatio, pulvis lima- 
tura ; la limaille de fer ou la limaille 
d'acier sont employées en médecine 
comme astringens et Comme de puissans 
toniques. 

Limancare » S.f. limanchia, jeûne 
excessif ; de Atos, famine, «yYw , je tue, 
j'étrangle. On dit vulgairement, j'étran- 
gle de faim. 

LimaTIoN , s. f. Zimatio , limatura 6 
pinpæ , Opération de chirurgie qui con 
siste à limer les aspérités qui se trouvent 
sur les dents ou sur les os mis à decou- 
vert. 


Limocronie je f. limoctonia > = 
payXiæ, jeûne excessif et qui cause la 
mort; de Awuoc, faim, famine, azra , 
je tue. + à 

Limox, subst. m. pl. limo, fruit ou 
baie qui ressemble beaucoup au citron, 
dont il n’est qu’une variété : ce fruit est 
plus rond , son écorce est moins épaisse, 
son suc est plus acide, plus austère, 

Limon , s. f. Zimus , boue , terre dé- 
trempée , oxyde de fer disséminé dans 
une grande quantité de boue, voyez 
Bouzs , sédiment ; de Aun, un marais. 

LimonADE , s. f. limonada , espèce de 
boisson composée de sucre et de limon. 
On donne le nom de limonade à toute 
espèce de boisson rafraîchissante. 

LimonEux, EusE , adject. limosus, 
plein de boue, de limon. 

Limpine , adj. limpidus, clair, net, 
sans sédiment ; urine limpide , liqueur 
limpide. « 

: LA . . n . 

LimPiDiTÉ ,.5. f. limpiditas , qualité 
de ce qui est limpide. 

Lan,s.m. linum , aivoy , plante fa- 
mille naturelle des caryophyllées. 

L. D’usAGE , L. usitatissimum , Lin. 
Pentand. Ses semences sont connues sous 
le nom de graines de lin ; elles sont très- 
mucilagineuses et servent à la méde- 


cine. ©. 


N 
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L. PURGATIF , L. catharticum , Linn. 


Ses feuilles ont une saveur amère, sa- 
line , nauséabonde ; elles sont purga- 
tivés. ©. 

LiNGUANMANIE, s. f. linguanmania, 
RE de la langue > aa ; espèce de 
ibertinage effréné qui consiste dans le 


chatouillement , l'irritation douce et vo- 


luptüeuse que peut causer l’introduction 
é la iangue dans la bouche et dans le 
vagin (cunni-lingues). Ignorabas, M.S. 
‘ancillarum suarum menstruum ore hian- 
1e exceptare , Sénèque : exemple rare 
d’impudicité. Ve: 04 

LincuAz , ALE, adj. lingualis , qui 
a rapport à la langue ; artère linguale, 
nerf lingual ; muscle lingual, muscle 
glossien, Chauss. ; 

LAiNÉAIRE , adj. linearis , qui a rap- 
port aux lignes; — cicatrice linéaire, 
celle qui laisse sur la peau une légère 
trace longitudinale: j 

LiniMENT, s. m. Animentum, litus, 
friciüm , fricatorium , inunctio , de li- 
ñiré, oindre doucement; —topique onc- 
‘ tueux, huileux , savoneux; — liniment 
volatil, liniment ammoniacal, cam- 
phré, opiacé, etc, | 

: Liparockze ; s. f. liparocele , os- 
chéocela adiposa, tumeur graisseuse qui 
£é forme dans le scrotum ; dé Arapoc, 

gras , HyAN , tumeur, 

LiPoDpERME , s. m. lipodermus , vice 
du prépuce qui consiste dans son rétré- 
cisseruent, voyez PHimosis ; — dans son 
äbsence; de \47®, j’enlève, dépua, peau. 

LipomE, s. m. lipoma , lipoma stea- 
tomata , tumeur graisseuse et enKystée 
qui se forme dans le tissu cellulaire ; de 
AiToc , graisse. 

: Laiporsyemie ,s. f. lipopsychia, syn- 
cope, lopothymie ; de aurw, je laisse, 
Lux» , âme. Woyez SyNcoPe , Lrpo- 
THYMIE. Sn 

LipoTHyMie , 8. f. Üipothy mia, animi 
deliquium , seu defectus , diminution 
considérable des forces vitales, accompa- 
gnée d’un pouls faible , d'une respira- 
tion presque nulle, de froideur aux ex- 
trémités, de défaillance ; de Aurw, je 
énanqué, Jupes , âme, courage. 

LairpiTunE , 8. f. Appitudo , écoule- 
ment abondant de la chassie des yeux. 

Lipvris, s. f. lipyria, Aewrupras, épi- 
thète donnée à une espèce de fièvré ma- 
Kgne et continue, accompagnée de lin- 
flammation des viscères, et perdant la- 


LIS 

quelle on ressent un grand froid à l’ex- 
térieur.. 

LiQuÉFAGTION , s.f. liquatio, lique- 
Jactio , changement des solides en li- 
quides par l’action du calorique , fonte. 

Liqueur, s. f. liquor , substance li- 
quide ; — boisson particulière dont la 
base est l’alcohol ; — liqueur de Fans- 
wiéten , dissolution de sublimé corrosif 
dans l’alcohol ; — liqueur anodyne de 
Hoffman ; — liqueur des cailloux ; — 
liqueur de l’amnios ; — liqueur fumante 
de Bayle, sulfure ammoniacal, etc. 

LiquipamBar , s. m. liquidambar, 
plante famille naturelle des amentacées. 


L. amBuzique , L. styraciflua, Yünn. 
Arbre de l'Amérique qui produit un 
baume d’une consistance épaisse , jaune, 
rougeâtre , âcre , aromatique , d’uñe 
odeur ambrée : on s’en sert en médecine 
comme du baume de tolu dont il a les 
propriétés. On nomme ce baume storax 
Ou styrax: 

Lriquive , adj. liquidus ; ce qui est 


coulant, ce qui à la consistance de l’eau ; 


cet adjectif ne doit pas étre confondu 

avec fluide. F7. Fruine. R 
Liquinité , s. f. liquiditas ; qualité 

des corps liquides. 


LiquorEUx, EUSE , adj. qui a une sa- 


veur douce, agréable, 
liquoreux. 

Liseron ,s. m. convolvulus , plante, 
famille naturelle des liserons ou des con- 
volvulacées. 

L. DES HAIES , GRAND LISERON , (€. 

2 | rs 
sepium ; Linn. Pentandrie. Toutes les 
haies. Cette espèce est purgative , apé- 
ritive. 2. 

L.nes cHawrs, C. arvensis, Linu. 
Les champs , les jardins ; propriétés de 
l'espèce précédente, 2%. 

L. BararTas, ©. batatas , liseron d’A- 
mérique qui fournit les racines nom- 
mées batates. 

_ L. sazar , C. jalapa, plante de 'A- 
mérique méridionale : sa racine est le 
jalap des pharmacies. #7. JAzAp. 

L. mMEcHoAcan, C. méchoacan, Lin. 
La racine de cette espèce de liseron est 
un purgatif doux. 

L. SCAMMONÉE , ©, scammoriea. V. 
SCAMMONÉE. 

L: sozpANELLE, €. soldanella, Lin. 
Plante des pays maritimes de la France 
et de l'Angleterre. Sa racine est un pur- 
gatif drästique. 


sucrée ; — vins 


LIT. “ 


.L. rursitT , C. turpethum , Linn.. 
liseron de Céylan et de Malabar ; sa 


racine est drastique. 77. TurBiTu. è 
LisEur, adj. /ector, surnom donné 

au muscle abduücteur dé l’œil, ou droit 

interne. LEA ter dl 

Lait , s. m. /ecius, cubile, endroit où 
Von se couche ; — lit de misère, lectus 
ad partum , lit préparé pour accoucher 
une femme, | | 

LirnAcoquE , adj. Lthagogus; se dit 
des remèdes qui chassent la pierre on la 
gravelle des réins et de la vessie ; de 80e, 
Pierre, «yo , je chasse. 

LiTHARGE, s. f. Uthargirium , Môap- 
yupos, de MBos, pierre, apyvpos, argent; 
oxyde de plomb demi-vitréux ; — li- 
tharge d’or , litharge d'argent , exyde 
jaune , oxyde blanc de plomb. 

LirHARGÉ , adj. qui contient de la 
litharge, altéré par la litharge ; — vin 
Litbargé. 

Lirarasie, s.f. Aithiasis , formation 
de la pierre ou du calcul; — maladie des 
paupières causée par des petites tumeurs 
semblables à de petites pierres qui se 
forment sur leurs bords ; de M80ç , pierre, 
calcul. 

LaTRiATE , s. m. lithias , nom géné- 
rique des sels formés par la combinai- 
“son de l’acide lithique ou urique avec les 
* Bases ; de Môoc, pierre. : 

LiTHiQue , adj. Æthicus, nom qu 
Pon a donné à l’acide tiré-du calcul de 
la vessie ; de x80c, pierre. it? 

Laitnoïne , adj. lithoïdes ; — os li- 
.thoïde , os pétreux ou apophyse pé- 
_treuse de l’os temporal , qui a la dureté 

d’une pierre ; de M6oc, pierre, sidoc, res- 
semblance. 

LiTHOoLABE, s. m. Utholabus, pince, 
teneite RARE à saisir les né 
vessie ; 
sion. 

LiTHONTRIPTIQUE , adj. lithontripti- 
cus, nom des remèdes que lon croit 
mere à briser Ja pierre dans la vessie; 

e MBoc, pierre , Ti , je brise. 

Lairnopépie ,,s. f. lithopædia, litho- 


_ pædion, changement du fœtus en pierre 


ou en masse dure, tophacée , dans le sein 
de la mère; de A805 , pierre, ræis, en- 
fant , fœtus. 


 Liraotoue, s. m. Zithotomus , mom 


d'un instrument destiné à faire une in- 


£ision à la vessie dans Popération de la. 
pierre; de MÜoç, pierre, Teuvw,.je coupe. ‘ 


ans la ! 
de Mos , pierre, A«46 , préhen- 


4& 
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Le mot cystotome conviendrait mieux. 
F. CysToromie. S 

LitHoromiE , s. f. lithoiomia, 6pé- 
ration de la taille ; de Môos, pierre, Teuyæ, 
je coupe. 77, CysroromiE. © 

LiTHoTomistTE , adj. chirurgien qui 
s’occupe particulièrement de l’opération 
de la taille ou de la lithotomie. f’oyez 
ce mot. 

LITRE, S. M: ATP, mesure grecque 
pour les liquides ;-— nouvelle mesure de 
capacité contenant environ une pinte et 
un vingtième , ou.un litron et un quart. 

Livèone, s.mw. ligusticum, plante 
famille naturelle des ombellifères. 

L. oFricinaL , L. lœvisticum , AGHE 
DE MONTAGNE , plante du midi de l'Eu- 
rope ; sa racine est grosse, charnue , 
odorante ; on en fait usage cn médecine 
comme stimulante , carminative , cm- 
menagogue , lactigène. On fait égale- 
ment usage de ses graines. Je 

Livioité, s..f. couleur bleuâtre pro- 
duite par un coup <pphané sur le corps; 
— par la gangrène. #7. MEurTRISSURE. 

Livre, s.f. libra, mina, poids de 
douze onces chez les Romains, de seize 
onces en France. | vf 
_ Lixrvrañion, s. f. lixiviatio ,macé- 
ration et filtration des cendres qu des 
substances térreuses et alkalines pour en 
tirer les sels. hs 

Lixiviez, ELLE Ou LiXIVIEUX, EUSE, 
adj. liriviosus , alkalis ou seis obtenus 
par la lixiviation ; — sel lixiviel. 

Laixivreux. V7. Lixrvrer. 

Loparre , adj. lobaris , qui appar- 
tient au lobe , qui a la formé du lôbe ; 
— artère lobaire antérieure, moyenne 
artère du corps caleux, Chauss. 

LoBuLatRE , adj. lobularis , qui ap- 
nartient au lobule , qui est composé de 
iobules, AE PMANREN 

 Locar , ALE , adj. localis, qui a rap- 
port au lieu, — maladie Voeale , affec- 
tion bornée , fixéé sur un seul point , 


_uñe seule partie de l’économie. On dit, 


dans le même sens, médicament local, 
PV ToriQuEe. 

Locu , Loocx ou Look , s. m. linc- 
tus , aclegma , illinctus , lambitiurn, 
exnenTor , d'exnsiye , je lèche; médi- 
cament interne et liquide, de consistance 
syrupeuse , qu’on faisait lécher au bous 


‘lun morceau de réglisse , €t que l’on 


donne aujourd’hui par cuillerées ; —loch 


É À 
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pectoral, loch sanum aut erpectum ; — 


och astringent , etc. 

Locuies, s. f. pl. lochia, purgamen- 
ta , évacuation sanguine, blanchâtre qui 
s'écoule de la matrice et du vagin après 
Paccouchement; de Aoxos, femme en 
couche. 

LocxiorrnÉéE , s. f. /ochiorrhæa , 
Sagar , écoulement des lochies ; de Lo- 


‘ chiæ, lochies, pew , je coule. 


Locuocx. 7. Loc. 


Locomortiox, s. f. locomotio , fonc- 
üon par laquelle Panimal change de 
place , fait des mouvemens ; le marcher, 
la course , le saut , le nager , le vol pour 
les oiseaux, etc. là 


LocoMoTEUR , TRICE, adj. /ocomo- 
tor, qui donne le mouvement , qui sert 
à la locomation, au mouvement ; — force 
locomotrice. | , 

Loëce, ville du Valais, célèbre par 
Ses eaux minérales. 7, LEux. 

LormocrAPuie , s. f. loimographia , 
description , tableau des maladies conta- 
gieuses , de la peste; de Aowoc, conta- 
gion, peste , ypaen , description. 


Lox ou Look. 77. Locu. 

LomBairE, adj. lombaris, qui ap- 
partient aux lombes, /umbi ; — citerne 
lombaire , voyez RÉSERvOIR ; — muscle 
lombaire, voy. CARRÉ. | 

Lowses, s. m. pl. lumbi, Lou, oopvc, 
‘Eus, de libido , parties latérales de la 
région ombilicale. 

Lowgo - AgnomiNA£, Chauss. muscle 
transverse du bas-ventre. 

Lompo-cosraz , Chauss. muscle den- 
telé postérieur , inférieur. 

Lomro- HuMÉRAL , Chauss. muscle 
grand - dorsal. | 


.LousBric,s m. lumbricus, vers. 

LomBricaz , ALE , adj. lumbricalis, 
vermicularis , qui ressemble à un lom- 
bric, au ver dé terre ; — muscles lom- 
bricaux des mains , palmi-phalangiens, 
Chauss. ; — muscles lombricaux des 
pieds, planti-sous-phalangiens, Chauss. 
_ LomeBricoïpe ou ÉOMBRIC HUMAIN, 
ascaris lombricoïdes, Linn. ver parfai- 
tement rond , long ordinairement de six 
à huit pouces , de la grosseur d’une plu- 
me àhécrire, unisexuel , blanc , rosé. 
Cette espècede ver habité les intestins; 
on en a trouvé dans la plupart des vis- 
cères creux et jusque dans le cerveau ; 
ë3 attaque l’homzne ct la plupart Ges qua. 


drupèdes ; de lombricus , verre de terre, 
sidoc , ressemblance. | | 

LomENTUM, s. m. nom latin de la fa- 
rine de fèves , une des farines résolu- 
tives. 

Loxcuite, s. f. polypodium lonchi- 
tis. . Porxrons. 

Lowc , ur , adj. longus , qui a plus 
d’étendue en Jongueur qu’en largeur ; — 
os longs , tels sont la plupart des os des. 
membres, opposés à os plats. 


Loc - ABpucTEUR, muscle, Voyez 
ABDUCTEUR. 


Loxe nu cou, muscle long du cou, 
pré-dorso-atloïdien , Chauss. 


Lonwc-porsAz , adject. muscle long- 
dorsal , portion lombo-trachélienne du 
muscle sacro-spinal. 

Lonc-ExTENsEUR , muscle. Y7, Ex- 
TENSEUR. 


LoNG-FLÉCHISSEUR 
FLÉcisseur. 

LonGÉviTÉ, s. f. longevitas, longue 
durée de la vie. 

LonGuETtEs, s. f. pl. compresses de 
linge un peu épaisses, employées pour les 
fractures des extrémités. 

Look-commE , 8. f. look-gummi, es-. 
pèce de résine du Japon qui se rap pros, 
che un peu de la nature du succin et du 
mastic ; elle a été vantée contre la dou- 
leur des dents. 


Lorez (racine de). Racine d’un arbre 
inconnu des Indes orientales, recomman— 
dée dans la dyssenterie. 
 LoquaciTÉ , s. f. loquacitas , verbo- 
rum superfluitas, babil, abondauce su- 
perflue de paroles, symptôme assez fré- 
quent dans le délire , qui Pannonce ou 
Paccompagne. : 

Lornose, s. f. lordosis | Aopdwmc, 
maladie de la colonne vertébrale, qui se 
plie en avant ; de aopdoe, plié ; — maladie 
ou distorsion des ps des cuisses, des 
jambes, etc. ; — lordosis compernium ; 
— lordosis valgorum ; — lordosis varo- 
rum. P. Sauvages. # 

LortoT ; s. m. nom que donne le vul- 
gaire à la maladie des paupières connue 
sous le nom d’orgelet. 

Lorrer, s. m. lotus, plante famille 
naturelle des papillonacées. 

E. TRÈFLE SAUVAGE JAUNE, L. si- 
guosus , Linn. plante commune dans nos 
prairies humides ; elle est détersive, apés. 
ritive, vulnéraire. ZX. 


, muscle, J’oyez. 


‘LUB 


Loriow ,s. f. lotio , lavage ; tout ce 
qui est propre à laver , les bains; — lo- 
tion d’un médicament , l'action de le 


nettoyer ou de lui enlever quelques-uns 


de ses principes , voy. EnurcoRATION ; 

—médicament liquide appliqué sur quel- 

que partie pour soulager ses douleurs. 
LororHAcEs, adj. nom des peuples 


qui se nourrissent avec les fruits du 
‘lotos. 


Lorus ou Lotos,s. m. fruit d’un 
arbrisseau , espèce de nerprun, rhamnus 
lotus , qui croît en Afrique et avec le- 
ge quelques peuples se nourrisent. #7. 

ERPRUN. SRE 

Lovuagze , adject. pus louable, qui a 

toutes les qualités du pus formé par les 
plaies d’un bon caractère. 77. Pus. 


Loucue, adj. strabo , luscus, lusca, 
état d’une personne affectée de strabisme. 
J. ce'mot. 


Loucner, v. n. distortis oculis esse, 
oculos distorquere , avoir la vue de tra- 
vers, être attaqué de strabismz. 


LoucuetTé, s. f. lusciositas ; amblyo- 
pia luscorum. P. AMBLYoOPIE. 


Lour ,s. m. lupus , animal cruel et 
carnassier ; — ulcère malin, virulent , 
_chancreux , rongeur. é 


Loure , s. f. lupia , tumeur enkystée 
‘ordinairement ronde, plus ou mois vo- 
lumineuse , imdolente, formée de graisse 
æt de tissu cellulaire. Joy. ATHÉROME, 
BroncHoGÈLE , Lapome , MÉLiCÉRIS , 
STÉATOME. 


LouPeux , EUSE , adject. qui a des 
loupes. 

LoxARTHROSE, s. f. /oxarthrus, sorte 
de luxation ou de déplacement des os 
du crâne et des muscles qui s’y attachent 

- ce qui nuit beaucoup à la liberté de ses 

mouvemens et les empêche entièrement 
de s’effectuer ; de h0Ëos , tortu , apbpos, 
articulation. 
 LusricanrT. 7. LuBRIFIANT. 


LuericitTÉ , s. f. lubricitas, lasciveté . 


portce à lexcès. ; 
LuBriIFIANT, ANTE, adj. /ubricans, 
qui humecte; — médicamens lubrifians, 


humeur lubrifiante ; le mucus des intes- 


tins, | 
LusriFier, v. a. lubricare , oindre, 
rendre glissant. 77, LuBriFiANT. 


LuBRIQUE , adj. impudicus , salax ; 


qui a du penchant pour les plaisirs vé- 


Ja maladie contagieuse ; 
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nériens, qui est très - passionné pour 
les femmes. 

Lucie , adject. lucidus , lumineux , 
clair, transparent. 

Lues, s. f. lues ; le mot latin signi- 
fie contagion et s'emploie pour désigner 
; il vient sans 
doute de xoymos, contagion , peste; — 
lues venerea, Voyez Sirnxris ; — lues 
ungarica , moravica , Où fièvre conta- 
gieuse de Hongrie , etc. 

Luette ,s. f, uvula, uva, columella, 
columna , tintinnabulum, gargareon, 
gurgulio , qTagurn ( grain de raisin}, 
petit corps charnu qui occupe Pentrée 
du gosier et qui est placé dans le milieu 
du voile du palais. 

LumsaAGiE , s. f. lumbago. Voyez. 
Lums46co. 

LuuB46co,s. m, rhumatisme des lom- 
bes (lumbi ). 

Lumière ,s. f. lux | lumen, Xvxn, 
gos, corps simple, fluide subtil répandu 
dans tout l’univers et qui émane du so- 
leil et des étoiles fixes, cause de la vision 
et des couleurs, décomposéen sept cou- 
leurs que l’on nomme primitives , le 


or ? 3 à ' ea 
rouge , l'orangé, le jaune, le vert , lg 


bleu , lindigo et le violet ; — princiye 
que quelques chimistes modernes ont 
nommé lumique.. 
Lumique , adj. 77 Lumière. 
LunNAFIXATA LUDÉMANI ,.nom donné 
à oxyde de zinc. 
LuwairE , s. f. /unaria, plante fam. 
nat, des crucifères. 
L. BuzBONAC où MÉDAILLE , L. an- 
nua, rediviva, Linn. La cloison trans- 
versale de la silique des lunaires cest 
mince, transparente, saiinée. Ces deux 
espèces croissent dans les bois des mon- 
tagnes ; elles sont antiscorbutiques. 
"LuyaIRE, adj. lunaris, qui a rapport 
à la lune , qui lui ressemble. P/exrus 
semi-lunaire , un des ganglions du grand 
sympathique. 
LuNATIQUE , adj. lunaticus , qui est 
soumis aux influences de la lune ; — es- 
pèce de fou sujet à des accès périodiques 
et qui reviennent comme les phases de 
la lune. 


Loxe, s. f. luna, la planette la plàs 
voisine de la terre, son satellite, et celui 
de tous les astres dont les influences sur 
l’économie animale et sur toute la na- 
ture sont les plus marquées ; —nom que- 


les alchimistes ont donné à argent. 
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sée-par l’aceumularion du sperme dans 
ses réservoirs ordinaires , maladie à Ja 
quelle on eroit que le loup est sujet ; de 
Au#0s, loup, eos, semblable. _” 

LycoropE, s. m, /ycopodium , plante 
famille naturelle des mousses ; de au- 
206, loup, æüvc , æuduç , pied, pied de 
loup. ; 

L. MOUSSE TERRESTRE , SOUFRE vÉ- 
GÉTAL , L. clavatum , Linn. Cryptog. 
Les épis de cette plante renferment une 
poudre légère, résineuse, inflammable, 
et qui sert sur les grands théâtres pour 
imiter le feu. On se sert de cette poudre 
pour dessécher les ulcérations occasion- 
nées au périnée et entre les cuisses par 
la marche ou Péquitation. 

Lympne, s. f. {rmpha, liquide blanc, 
albumino -gélatineux , qui circule dans 
les vaisseaux lymphatiques ; de rouen, 
eau , en changeant le ven x. 0 

LyYMPHATIQUE , adject. lyÿmphaticus , 
qui contient , qui charie la Iymphe ; — 
vaisseaux, &landes lymphatiques, v6y. 
LymPHE ; — fièvre lymphatique , fièvre 
catarrhale de quelques auteurs. É 

Lynconz , adj. /yngodes , nom que 
Von donne à une fièvre accompagnée de 
hoquet , auy£. 

Lyre,s. f. lÿra , corpus psalloides , 
surface inférieure de Ja. voûte à trois pi- 
liers ; partie du cerveau qui a quelque 
_ressémblance avec une lyre, 

Lys, s. m. Zilium , plante famille na- 
turelle des liliacées. \ 

L. BLANC, L. candidum , Linn. 
Hexandrie. Les racines ou bulbes du lys 
sont émollientes ; on les applique exté- 
rieurement. Cetie plante est cultivée dans 
nos jardins. 27. 

L: DEs VALLÉES , convallaria maïatis. 
F7. Mucuer. S | 

L. JAUNE ou AsPHODEELE , héméro- 
callis flava. F. HÉmÉRocALLE. 
Ht'Évéréants sé lysigyia , Avoryua, 

membrorum dissolütio, Hipp. 

LysiMAC&IE , 5. f. /ysimachia, plante 


Lunettes, s.f. pl. conspicilla, ins- 
trument dont on se sert pour rendre la 
vision plus distincté et pour soulager les 
yeux. 

Lurrorocie où LourroLociE, s. f. 
lupiologia, traité des loupes , de lupia, 
loupe, Aoyoc, discours. #& 

Lupin, s. m. lupinus | plante famille 
naturelle des papillonacées. 


L. »1anc, L. albus, plante cultivée ; 
, Ja farine de ses semences est résolutive, 
émoiliente. | 


LuscrosiTÉ, s. f. lusciositas, lusci- 
tas, amblyopia luscorum , action de 
loucher. 7, AmBrror:e. 

Luserne, s.f. medicago , plante fa- 
mille naturelle des papillonacées. 

L. cuzrivÉée, M. sativa, Linn. Dia- 
delphie. Cultivée partout ; employée 
comme rafraîchissante. 2%. 

LurTarion , s. f. lutatio , action de 
lutter , d’enduire de limon (lutum ) ; 
action de couvrir les me de limon 
pour en dessécher l'humidité superfi-: 
cielle ; opération qui se pratiquait chez 
les anciens Egyptiens. #7. Galien. 

LuxATiow ,s.f. luxatio, axcidentia, 
urronic, déplacement d’un os de son 
articulation , dislocation; de Zuxare, 
déboîter , disloquer. 

LuxATURE , s. f. {uxatura , Lin. F7, 
LuxATiow. 

Luxeuir, petite ville du départe- 
ment de la Haute-Saône ; ses eaux mi- 
nérales sont salines et thermales. | 

Luxure, s. f. impudititia , flagitiosa 
Fibido , impudicité , jouissance illicite 
des plaisirs venériens. 
 LuxuriEux , EUSE, adj. /uxuriosus, 
dibidinosus , impudicus , lascif, impu- 
_dique. "+ 

Lycanouie, s.f. lycanchia , espèce. 
d’angine ; de auxos, loup , æyYe, étran- 
gler. | 

LYCcANTHROPIE , s. f. /ycanthropia , 
espèce de mélancolie dans laquelle les 
malades s’imaginent être changésen loup, 


de auxos, loup ; ævbçwros, homme, famille naturelle des Iysimachies. 
Bycefe, s. m. lyceunr, nunov , lieu L. NUMULAIRE , HERBE AUX ÉCUS où 

près d'Athènes où Aristote enséignait la | Aux CENT maux, Z. nummularia, Lin, 

philosophie, Mèêmes lieux, mêmes propriétés que la 
Lycocruonum, s. m. aconitum dy- | précédente. 

cocthonum ,aconit tue-loup; de auxcc., L. VULGAIRE , CHASSE-BOSSE , coR- 

loup , Éæruros,) mort. #7 Acowir. NEILLE , L. vulgaris , Linn. Plante de 


Lyooive , adj. qui désigne une espèce | nos contrées qui croît sur le bord des 
de fureur où 4e manie amoureuse cau- | eaux ; elle est vulnéraire, astringerites 


DE Tu 
. LysrponioN , s. m. Avaowoy ; nom 
d’un médicament acope décrit par Paul 
d’(Egine. | , 
» Lysis | Aume, solutio , ce mot dé- 
signe , dans les anciens auteurs , une 
crise de maladie qui se fait lentement et 
par gradation; de Avo , je résouds. 
LysiTÈères , s. f. Auorenne, épithète 
donnée aux médicamens dont l’action 
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est énergique et qui guérissent complé- 


‘tement. Linn. 


LyssopEctE , ad;. /ÿssodectos , Aus- 
codnaros , épithète donnée par Galien à 
ceux qui ont élé mordus d’un chien en- 
ragé. tr 
LyTerte,s. f.lyteria, Aurnpræ, Aurupioc, 
terminaison d’une grande maladie; de 
Avw , je devance, j’achève. 


# 


AT 


‘M. Cette lettre, Were dans les for- 


mules après le nom d’une herbe, signifie 


un manipule on une poignée; on l'écrit 


ou seule ou de cette manière, Man. — 
Aprês le nom d’une substance liquide, 
elle signifie une mesure quelconque, M 
IV, V, etc. —Placée à la fin d’une for- 
mule , elle signifie metez, misce. 

Macarontr, s. m. pâte d'Italie faite 
avec de la farine très-fine de froment, 
colorée avec du safran ; elle est alimen- 
taire et très-restaurante. 

Macassar ; s. m. poison extrême- 
ment actif, employé par les naturels des 
îles Célèbes. ‘  ’ 

Macs. 7. Macrs. 

Macer ou MACGRE, s. m. nom très- 
ancien donné à l’écorce de simarouba. 
F7. EcorcE DE SIMAROUBA. 

MACcÉRATION , s. f. maceratio, diges- 
lio, dissolution ou ramollissement d’un 
corps , d’une substance dans un liquide, 
dans l’eau élevée à la température de 
l'atmosphère. 


MAcÉRÉ, ÉE, adj. maceratus, atte- 


nuatus , qui a été soumis à la miacera- 
tion. ’ Cu, 
MAcÉRER, v. a. digerere , atienuare, 
faire tremper un corps dans un liquide, 
le soumettre à la macération , voyez ce 
mot, 
MACÉDoNIEN, adj. m. macedonicus, 
panedonxoc, épithète donnée à une es- 
èce d’ermmplâtre décrit par AEtius et 
. d’AEgine. | 
MacHærioN, s. m.machcæris ,payar- 
prov, MaYaæupic, gladiolus, nom d’un ins- 


trument de chirurgie décrit dans les an- 


ciens auteurs. 


Macue, s. f, valeriana locusta. F. 
VALÉRIANE. 


| de paupoc, long, xepann, tête. 


Macninar, ALE, adj. machinalis, 
mechanicus, mouvemens naturels et in- 
dépendans de la volonte; le mouvement 
du cœur. 

Macmine, s. f. machina, pnyain, 
tout Instrument qui agit par une force 
étrangère , et qui fait agir un corps ; — 
tout instrument de chirurgie volumineux 
et compliqué. 

MacHoirE, s. f. maxilla, mandibu- 
la, sayay; les deux parties ou les deux 
os de la bouche qui sont ganis de dents. 
— mâchoire supérieure ou syncranien- 
ne; — mâchoire inférieure où diacra- 
nienne. 

Macres, s. m. mot latin qui signifie 
maigreur. /. MaicrEuR , Marasmer. 

Macis ou MAce , s.m. J”. Freur DE 
Muscat. } 

MacrEe, 5. m. cortex simaruba. F. 
EcorcE DE SimarouBa. 

Macre, s. f. trapa, plante famille 
naturelle des onagres. 

MACRE FLOTTANTE Ou CHATAIGNr 
D'EAU, s. f.trapa natans, Lin. T'étrand. 

lante de ‘nos marais, qui produit un 
Fuit dont l’écorce , brune, dure, coria- 
ce, présente plusieurs saillies aiguës et 
recourbées : il est alimentaire , mais mal 
sain. Ÿ7. CHATAIGNE D'EAU. 

. MAcrOCÉPHALE, adj. macrocephalus, 
capito , qui a une longue tête; certains 
peuples de l’Asie, suivant Hippocraie ; 

MaAcRoCOSME, S. m. macrocosmus 
grand monde , Punivers; de paxpos, 
grand , xosuos, monde, par opposition à 
microcosme, petit monde, qui désigne 
l'homme. Paracelse, Vanheimont. #7 


"MrcroCOSME. À 


MACROPHYSOCÉPHALE ; aÜj. macro. 
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physocephalus , qui a la tête enflée par | 
de Pair, emphysème du euir chevelu; de 


paxpos, long, gros, quox, vent, ænpæan, 
tête. É S 
MACRoPNÉE, s. f. macropnæa, Vo- 
gel, respiration grande et forte; de pæ- 
xp06, long, vsw, je respire: 
Macuze , s. f. macula, s£avômue, 
? ë ut H 
emo, anc. V7. EPHÉLIDE, V'ACHE. 


 ManarosE, s. f. madarosis , padapæ- 
, ais, chute des cils des paupières. 

MAapÉFACTION, s. f. madefactio, ac- 

tion d’humecter , de rendre humide; de 
madidus , humide, facere, faire. 


MADRÉPORES, s. m. pl. genre de zoo- 
phytes des mers du Sud ; c’est à ce genre 
qu'appartient le corail 
CoraAIr. 


Maprin (colique de), s. f. colique 
qui règne dans cette capitale de PEspa- 
gne, d’une manière épidemique. F’oyez 
PLoms. | 

MacDparéon, s. m. magdaleo, mag- 
dalis, masse d’emplâtre mise en cylin- 
dre ; de paydana, cylindre. 

MaciE, s. f. magia, payeax, art qui 
consiste à faire des choses surprenantes, 
merveilleuses et surnaturelles ; de uæyoe, 
mage , magicien. Ce mot, dans l’origme, 
signiiiait etude de la sagesse. 

MACGISTÈRE , s. m. magisterium , 
toute preparation secrète d’un meédica- 
ment, tout précipité d’une dissolution 
saline; — magistère de bismuth, de 
soufre, de plomb, anc. chim. 

AMAGISTRAL, ALE, adj. magistralis, 
exlemporaneus ;. mdicamens  magis- 
iraux , ceux qui sont le plus usités, que 
Von ordonne le plus communément aux 
malades, | $ 


Mama, s. m. magma, uaypa, le 
marc ou la lie d’un ouguent, de toute 
“autre substance ; de pascw, j'exprime. 

Macnësie, s. f. magnesta, terre al- 
kaline, presque toujours dissoute dans 
les eaux, surtout dans l’eau de mer, 
p’existant jamais pure dans la uature, 
blanche, légère, friable , amiliforme , 
nie , douce au palais, employée en 
médecine comme un purgatif doux; de 
magnes , aimant; qui attire, qui happe 
‘comme l’äimant. 

MAGNÉSIEN, ENNE, adj. qui a du 
xapport avec la magnésie, qui appartient 
à ja magnéSie; — sels magnésiens. 

MAGNÉTIQUE, adj. magneticus , pa- 


blanc. 7 oyez 


és 
\ PC] . LA » 

YATIROV, Qui appartient à l’aimant, qui 

a du rapport avec l’aimant. : 
MaAcnÉTISME, s. m. mnagnetismus ; 


| de uæyvns, aimant, vertus de lPaimant. 


— Magnétisme animal ou mesmérisme., 
fluide paruculier que lPon a cru long- 
tems exercer une action directe sur le 
système nerveux de l’homme et des ani- 
maux. 


Manazes,s. m. prunus mahaleb. . 


“PRuNIER. 


MAïLLET, s. m. nom que l’on donne 
en Suisse à un violent lombago. 

Main ,s. f. manus, ap, partie qui 
termine lavant-bras, extrémité des mem= 
bres supérieurs ou thorachiques. 

- Maïs ou Mars, s. m. zea, plante 
fam. nat. des graminées. 

M. pLED DE TurQuIE, Z. mays, 
Linn. Dioéeie. Plante graminée culuvée- 
dans nos champs ; son fruit fournit une- 
farine dont on peut faire de très - bon: 
pan, et dont se nourrissent un grand 
nombre de peuples du midi. La moëlle 
des tiges du maïs est sucrée , rafraichis- 
sante. ©. 

Maz,s. m. malum , morbus, dolor, 


Vocmua , vosoc, douleur, maladie, infir- 


mité. À 
Mal d'Alep, malum Alepense. F. 
LÈPRE. à 
Mal des Allemands. F. VÉéroteE. 
Dial animé, morbus animatus , ma- 
ladie causée par les vers, affection ver- 
mineuse. 


Mal des ardens. F. ERYSIPÈLE. 


Mal d'aventure, ad imum unguem. 
? 


abcessus. 
. Mal blane. Voyez Panaris, Tour- 
NIOLE. 
Mal caduc. F. Erirersie. 
Mal des chrétiens. . VÉRoLs. 

Mal de cœur, cordolium, nausea , 
soulèvement d'estomac, accompagné de 
dégoût et d’anorexie. 

Wal des comices, morbus comitialis, 
V7. ErirepPsiE. 

Mal des cousins. PF. Erirrpsie. 

Mal ‘enfant, parturientis dolor, 
travail d’une femme en couches. 

Dial espagnol. VF. VEROLE. 

Mal français, morbus gallicus. F. 
VÉROLE. À: 

Mai (haut). F7. Erirrrs1e. 

Mal d'Hercule, morbus fierculeusi 
JV, EriLpPsis. 


MAL 
Mal indien , morbus indicus. Voyez 
VÉROLE. | 
Mal lunatique. PF. ErrrePsie. 


_ Mal de mer, morbus nauticus, vo- 
mitus navigantium , vomissement con- 
sidérahle causé par le roulis du vaisseau, 
sur ceux qui ne sont pas habitués à la 
mer. 

Mal de mère. V. HysTÉRIE. 

Mal-mort, malum mortuum ; espèce 
de dartre caractérisée par des plaques 
croûteuses , indolentes, et par la lenteur 
de ses progrès. 

Mal de Naples, morbus. Neapolita- 
nus, lues venerea. V. VÉROLE. 

Mal de Phénicie. F. Lèrre, Eré- 
PHANTIASIS. 

Mal polonais. PV. VÉROLE. 

Mal portugais. F. VÉROLE. 

Mal royal, morbus regius. F. Err- 
LEPSIE. | 

Mal sacré, mmpavos. PT EriLErste, 
ErvysiPÈLeE. 

Mal de Siam , maladie contagieuse 
des Indes orientales, espèce de fièvre 
adéno-nerveuse ou de peste. 

Mal Saini-Antoine. Voyez Erysi- 
.PÈLE. 

Mal de Saint-Evagre. V. VÉrors. 

Mal de Saint-Fiacre. Voyez Sar- 

| COME. 

Mal de Saint-Jean. Voyez Eri- 
LEPSIE. f 

Mal de Saint-Job. F. VÉrozes. 

Mal Saint-Main. VF. GALE, LÈPRE. 

Mal Saint-Morvien. V. VÉRoLEr. 

Mal Sainte-Reine. V. Véro, 

Mal Saint-Roch. F. Vérozr. 

Mal Saint-Sément. F. VÉroze. 

Mal des Turcs. V. VÉéroLE., 

MALABATHRUM , S. M. ahaCeæ0poy 
nom latin des feuilles dites indiennes, 
feuilles du Zaurus persea, Linn. Foy. 
FEUILLES INDIENNES. 

Marac ou MaracaA, s. m. nom que 
Von donne à l’étain que l’on nous envoie 
des Indes, sous la forme de petits cha- 


peux c’est le plus pur, et celui que 


’on emploie ordinairement dans la phar- 
macie. 

MaraAcie , s. f. malacia, para, 
pica, appétit dépravé, désir de toutes 
sortes d’alimens, souvent mal sains ou 
dégoûtans, maladie assez ordinaire aux 
femmes enceintes. Ÿ. Envies. 


0 . j “4 . 
MazacoïnE , adj. rualasoides , qui 
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ressemble à la mauve, uaraxn, qui a les 
fleurs de la mauve. 

MALACOSARQUE, adj. malacosarca , 
pañaxoapxoc , épithète donnée à ceux 

ui ont l'habitude du corps molle et 
ua de parauoc, mou, oap£, chair. 

MALAGOSTÉON, s. m. ramollissement 
des os; de parasso , j'amollis, cœreov, 
os. 7. OsTÉOMALAXIE , RACHITIS. 

MALACTIQUES , adj. malactica, mé- 
dicamens qui ramollissent ; de paærtcow , 
je ramollis. #7. EmozërrEent. 

MALADE, adj. æger, ægrotus, qui 
est affecté d’une maladie, celui dont la 
santé éprouve quelqu’altération. 

MarADtE , s. f. morbus", yoooc, voon- 
pa, malos, malnux, altération des fonc- 
tions de l’économie vivante ou animale. 
— Maladie aiguë, maladie chronique, 
maladie noire. F7. Méréna. 

MazraAD1E BLEUE, s. f. maladie eausée 
par le mélange du sang artériel au sang 
veineux , quand, par un vice de confor- 
mation, le trou de Botal reste ouvert 
après la naissance, ‘alors la peau paraît 
bieue et échimosée. 

MALADIF, IVE, morbosus, infirmus , 
valetudinarius, qui est sujet à être ma- 
lade , infirme, valétudimaire. 

MALADRERIE, s. f. nosocomium va- 
letudinarium leprosorum , hôpital ‘des 
lépreux. 7. LADRER:E. 

MazracmaA,s. m. malagma, paray- 
ua, de uanasow , j’amollis; emplâtre 
émollient. 

MaALcAGuETTE, amomum. F7. Carpa- 
MOMUM. 

MAzAIRE , adj. qui appartient à las 
de la pommette. 

MaArAïSE, s. m. état fâcheux , incom- 
mode, maladif. #7. IncommopiTé. 

MaxranDre, s. f. malandra, espèce 
d’ulcère , de lèpre, d’où le nom de ma- 


. landrosi donné aux lépreux par Marcellus 


empyricus. 
MALATE, s. m. malas, nom généri- 
que des sels formés par Facide malique 


avec les bases; de malum , pomme. 


MaLAXATION , 5. f. subigatio , pétris- 
sage ; action de malaxer, d’amolür, de 
petrir les onguents , les substances molles 


et médicamenteuses. 


Mare, s. m. mas, qui est du sexe 
masculin, qui a tous les attributs de: 
la force et du pouvoir, l’homme. — 
Voix mâle, voix forte et sonore ;—air, 
constitution mâle, qui paraissent vigou= 
reux.—Pranche mâle , la branche droite 
du forceps. 


# 


” 
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Marérice, s. m. maleficium, fasci- 
nalio , action de nuire aux hommes , aux 
animaux et aux plantes, par le poison 
ou de prétendus sortiléges. 

MazÉériQuE, adj. se dit des planètes 
auxquelles la snperstition attribue de 
malignes influences. 


Mävuerse, s.f. plumbago europæa, 


F7. DENTELAIRE. 
Maricorium, s. 


_à l’écorce de la grenade. 


MarieniTÉ, s. f. malignitas, qualité 
mnisible, mauvais caractère de certaines 


maladies , des fièvres ataxiques, perni- | 
cieuses. Ce mot, en médecine, est vague | 


et indéterminé. — Malignité de l'air, 
ses influences pernicieuses par les mias- 
mes qui y sont répandus. 

Marin ,16n£, adj. malignus, noxius, 
contagiosus, qui a des qualités nuisi- 
bles; — ulcère malin, fièvre maligne. 

Marris , s. m. malis, passio bovina, 
tameur, ulcération purulente et vermi- 
nense, 

Marréore, s. m. malleolus, partie 
de l'os de la jambe qui forme la cheville 
«lu pied ; — mallécle externe, malléole 
interne. 

Marsan, AINE, adject. insalubris 
morbidus , qui est nuisible à Ja santé; 
— infirmus morbosus, qui a en soi le 
p'imeipe de la maladie, qui a une mau- 
Valise santé. 

Mar-SEMAINE, S. f. mot pop. pour 
mauvaise semaine, semaine de maladie, 
Menstrua, catamina. PV. MENsTRUESs. 

Marr, s. m. orge, blé, etc. germés 
pour faire de la hierre. #7. DRÈCHE. 

MarraAconE , s. m. emplâtre de cire 

- molle ; de uasow , j'amollis, uaabn, cire 
molle. 
* MaALTHACTIQUE, adj. maærbæuTixoc. F7. 
MALACTIQUE. 

Mazvacées, adj. f. pl. malvaceæ, 

famille naturelle ie végétaux dont la 
. fleur ressemble à celle de la mauve, 
. dont les feuilles sont éparses, arron- 
dies , ordinairement simples. — Plantes 
‘innocentes, émollientes, quelques-unes 
. alimentaires. | | 
: MamanwriaAn,s. m, ulcère sordide qui 
commence par le pian, nommé autre- 
ment mère.des pians. #7. Pran. 

MAMELLE ,s. f. mamma, HawTos, Or- 

gane glauduleux situé sous Je ventre de 


m. odioy (corium | 
mali), écorce de pomme; nom donné 


MAN. 


tous les quadrupèdes, et sur la poitrine 
de l’homme et de la femme, destiné 
chez la femelle à secréter ie lait. 
3 MamEerow, s. f. mamilla, papilla, 
petite éminence placée au milieu de la 
mamelle ; — $s. m.pl. petites sailhiés 
répandues sur la surface “à la peau. 
MAmELONNÉ, ÉE, adj. mamillaius, 
couvert de mamelons. 
MamreraAiRE, adj. mamillaris, qui a 
la figure d'un mamelon. 
Mamizze, s. f. mamilla. W. Mas- 
TOIDE. ë 
MammAIrRE, adj. tout ce qui concerne 
les mamelles; — glandes; vaisseaux 


_mammaires. 


MammirÈère, adj. mammiferus, qui 
porte des mamelles , première classe des 
animaux, à la tête desquels se trouve 
l'homme ; de mamma , mamelle, fero, 
je porte. ; 

MAmMmIiFORME , adj: mammiformis , 
mastoides, qui a la forme d’üne ma- 


melle. V. MAsToine. 


MaAnCENILIER , s. m. hippomane, 
plante famille paturelle des tythyma- 


loïdes. CUSTS : 

M. nes Ixoes, {. mancinilla , Linn. 
Monoécie ; grand arbre des Indes oren- 
tales, dont l'écorce, les feuilles et le 
fruit fournissent un suc laiteux qui est 
un poison très-actif, et avec lequel les 
sauvages empoisonnent leurs flèches. Le 
fruit du mancénilier contient une ma- 
titre féculante , alimentaire que l’on sé- 
pare du suc empoisonné par un. procédé 
particulier. | 

Manwcue, s.f. manica; manche d’Hip- 
pocrate, manica Hippocratis. Foyez 
CHAUSSE. «4 

MancuoT,oTE, adj. Mmancus , ESiro+ 
pié, privé de la main ou du bras. 

Manotauze, s. f. mandibula, nom 
de la mâchoire inférieure ; de mandere, 
mâcher. | 

ManpisuzAire, adj. mandibularis, 
qui appartient à la mâchoire ; muscles 
mandibulaires. 7. MAssÉTÈRES. 

MAnDRAGORE, s.f. atropa mandra- 
gora. W. ATROPA. 


l’action de manger; de manduco, je 
mange. À 
MancanÈse,s. m. métal gris-blanc 
à grains fins, très - difficile à fondre, 
très-changeant à Pair, ayant la plus 


Maxpucarion , s. f. manducatio, 


MAN. 

grande tendance à $e combiner à l’oxigè- 
ne; Sé Changéant en peu d’instans en anè 
poudre noire, contenant une très-grande 
quantité d'oxigène. 

MANGER DÉS o1SEAux. Voyez Cat- 
BASSE, 

MAnGuiER, s. m. conocarpus ; plante 
faim. pat. des 

M. 5£ ranneurs, ©. erécta, Linn. 
Pentand. ärbre d’Aniérique dont lécorce 
peut, dans quelques circonstances, rem- 
placei le quinquinà avee succès, d’après 
les expériences dé M. Rônx de Belléy, 
médecin des hôpitaux de Saint - Do- 
mingue. 

MANGONYSATION, 5. Ê. fiangonisalio } 
mangontuni, — Dès médecins désignent 
pat là l’ältération où la fulsification des 
médicamens. \ 

MAñtatit, ALE, adj. maniodes; qui 
appartiént à là iianie ; -— délire mania- 
cal, etc: 
_ ManiaQue, adj. qui est attaqué de 
manie. | 

Mañit,s. €. mania, prix, lésion des 
fonclions de Pentendemeñt, avec des 
émotions Baies ou tristes, éxtravagantes 


ou furieuses ; — manie délirante, manie 


sans délire. Y. Pinel. 
: MANIGuEtTE. 7. CARDAMOME. 
ManiLuUvE, s. mm. maniluviun , es- 


pècé dé bain dañs léquel 6n plonge les | 


nains où les bras jusqu'aux coudes. 


Manwioc, MawfüoT, s. m. iatropha, | 


plan te fam. nat. des 


nale, dont là racine, grosse et charnue, 


. renférme éñ même téms ün suc qui est 


un vrai poison et une fécule alimentaire 
avec laquelle où fait le pain qué l'on 
nomme cässave, voyez Ce mot. 
MAiobe, adj. maniodes , payiwdne, 
délire furieux, délire maniaque ; de ua- 
vr&, fureur, #rdve, réssemblance. Gal. 


MANIPULATION , s. f. manipulatio, | 


manière d'opérer, de faire les choses. 


MawïPuLE où PoIeNÉE , s. m. Ce que. 


l’on peut prendre ou saisir avec la main, 
plein la main. 
 Manxe, s. f. substance sucrée, pur- 
gative, fournie par une espèce de frêne 


qui croît en Calabre et en Sicile, frari- | - à AE 
d’un emplâtre ou d’un liniment propre 


nus excelsior, F. ornus, Linn. Elle se | : ; 
!à calmer les douleurs des articulations, ‘, 


| es dans le commerce sous trois 
ifFerentes formes, en larmes ,en çanons : 
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et en Masse impure ou eh sorte: on 
nomme cette dernière manne grasse. 
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| C’est un excellent purgatif doux. 


MANvE D’ALHAGI ou D’AGUL, 8. f. 
manna alhagi, espèce de manne qui 
exude des rameaux et des feuilles 
du sain - foin , hedysarum alhagi, 
Linnée , sous-arbrisseau qui croît en 
Asie : cette manne est de couleur jaune 
foncé; elle est inférieure à celle de Ca- 
labre. 77. SAIN-FOIN. 

Manxe DE Briancor, produit exeré- 
toïre des feuilles du melèze, pizus la- 
rix. Elle est moins purgative que la 
manne de Calabre. nt 

MANNE, LIQUIDE Ou FHÉRÉNIABIN s 
espèce de manne que laissent exuder 
les feuilles de quelques végétaux en 
Perse; elle est purgative. j 

MANNE MASTICHINE Ou GOMME DE 
CÈDRE. /. GOMME. 

Manwxe DE ‘lorrA, manne d’une 
mauvaise qualité que l’on recueille près 
de la Tolfa , en Italie, 

Mannequin, s. m. figure en relief de. 
l’homme, sur laquelle on s’exerce à ap- 
pliquer des bandes ou à pratiquer d’au- 
tres opérations. 

MAnœuvrE, s. f. operatio obstetrica,,. 
opération ou exercice dont le but est 
d'étudier l’art des accouchemens. — 
Manière dont un chirurgien termine un 


‘accouchement. 


ManuTicium, $. m. Ysparoiar , fric- 
tion faite sur les yeux ayec la main; de 


Pr et 4% { xep, main, æwŸ, œil. 
M. cassave, J. manihot, Linnée, ! AP > Ant 


Monoéc. arbre de l'Amérique méridio- ! 


MARASME, s. m. marusmus, Aessè- 
chement, amaigrissement, atrophie de 
tout le corps ; de uæpæivw , je dessèche, 
je flétris. 

Marasquin, s. m. espèce de liqueur 


| composée avec de l'eau-de-vie et des 


sucs de fruits. 

Marc, s. m: magma, résidu des 
fruits , des herbes que l’on a fait bouil- 
lir ou que l’on a mis en presse pour en 
RL suc. 77. MAacmA. 

MarcHE, s. f. mouvement des jambes 
pour s'approcher ou s’éloigner de quel- 
que chose, espèce de mouvement com- 
posé de Paction des muscles des membres 
inférieurs. 

MaARCIATON , S. M. MapxiæToy, nom 


MarçinaAL, ALE, adj. marginalis!, ce 


* 
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qui cest placé au bord ; de margo, 
marge. | 
MArRtSQUE, s. m. marisca, espèce de 


grosse figue. — Excroissance en forme 


de figue quiwient à l’anus et aux parties 
génitales. 


MarJOLAINE, s. f. origanum 
rana. F7. OR1GAN. 

MarGueriTE,s. f. chrysanthemum , 
leucanthemum. V. CHRYSANTHÈME. 

. MARMARYGE, s. f. beriue scintillante 
où l’on croit voir des étincelles; de ap- 
gapuyr, splendeur. 

MaARMELADE, s. f. marmelada, pul- 
mentum ex fructibus saccharo condi- 
tis , confitures de fruits réduits en bouil- 
lie. 

Maronw ,s. m. fruit du châtaignier. 
J/. CHATAIGNE. 2 

Maron D'INDE, s. m. fruit du ma- 
ronier, æsculus hippocastanum , Linn. 
Ce fruit a la forme et la couleur d’une 


majo- 


châtaigne : il n’est d’aucune utilité à la : 


médecine. 

MaroniER, s m. æsculus , plante 
fam. nat. des érables. 

M. n’Înpe, Æ. hippocastanum, Lin. 
Ennéand. grand arbre de l'Inde, cul- 
tivé partout. On a cru reconnaître à son 
écorce des vertus fébrifuges. 

MarouTE, s. f. anthemis cotula. W. 
CamomiLre. 

Marques, s. f. maculæ, taches, im- 
pressions, signes que l’on apporte en nais- 
sant. Voyez Envies, lacnes, Cica- 
TRICES. x 


MarruBE, s. m. marrubium, plante 


fam, nat. des labiées. 


M. orricinaz, M. g1ANc, 1. offi- 
cinale , Linnée, Didyn. plante de nos 
contrées , dont toutes les parties sont 
aromatiques, odorantes ; elles sont amè- 
res, emménagogues , anthelinintiques. 
® M. rAux DicTamE, M. pseudo-dic- 
tamnus , Linn. Didyn. plante du midi 
de l'Europe, dont les propriétés sont 
analogues à celle du marrube offici- 
nal. 2%. 

M. noir ou PUANT, ballota nigra. 
J. BALLOTE. 

Mans ,'s. m. mars, ferrum , nom que 
les anciens chimistes donnaient au fer ; 
— boules de mars, teinture de mars, 
etc., médicamens où entre le fer. 

MarTEAU,s. m. mnalleus ; malleolus, 


MAS 
petit os de l'oreille interne, qu’à canse 
de sa forme et de ses usages, on a com- 
paré à ün marteau. 
MarTiAL, ALE, martialis, qui ap- 
partient au fer, qui contient du fer ; 
— teinture martiale. 7. Mars. 


MarTiAT (onguent}, s. m. unguen- 
tu martialum , sorte d’onguent com- 


| posé de substances grasses et aromati- 
| ques, et qui porte le nom de son inven- 


teur. 
MARUM DE CORTUSE , {eucrium ma- 


“rum. 7. GERMANDRÉE. 


MasrAcH, ANFION où AMPHION , s. 
m. potion excitante où entre Popium, 
et qui met ceux qui en usent dans une 
espèce de fureur. Cette espèce de mé- 
dicament n’est connu que chez les 
Turcs et les Orientaux. 

MASQUE, s. m. persona, oris tegmen, 
bandage destiné à soutenir les médica- 
mens et les emplâtres que l’on applique 
sur la figure. 

MASssAGE, s.m. action de masser les 
chairs , de les pétrir dans l’intention de 
soulager le corps de ses fatigues, usage 
répandu dans tous les pays situés sous 
la zone torride. Rx 


Masse, s. f. massa, amas des parties 
qui composent un tout; — masse du 
sang , masse des humeurs , etc. 

MASSETER , s. m. muscle masseter , 
zygomato - maxillaire , Chauss. muscle 
très-fort qui sert à la mastication ; de 
pasew , je pile. * 

MaAssETÉRIQUE , adj. massetericus , 
qui appartient au masseter. 

MassicoT , s. m. oxide de plomb 
jaune ; c’est un bon dessicatif ; on en 
fait des trochisques. 


Masric, s. m. mastiche, paoriyn , 
résine d’un blanc jaunûtre, odorante , 
d’une saveur aromatique , qui découle 
d'une espèce de pistachier ou de len- 
tisque, Rs le par ct les îles de 
PArchipel. Le mastic entre dans un 
grand nombre de compositions pharma- 
ceutiques. 

MAsTicATEURS , adj. muscles, or 
ganés qui concourent à la mastication. 

MasTicATION, s. f. masticatio, ac- 
tion de mâcher les alimens ; de uaorr= 
Xxaw, je mâche. 

MasTicAToiRE (médicament ), s. m. 
masticatorium , que l’on mâche poux 
exciter l’excrétion de La salive, 


MAT 


MaAsTOoDyNtE, s. f. mastodynia, dou- 


leur des mamelles, maladie des ma- 
melles; de paoros, mamelle, oduyn, 
douleur. | 
Masroïne , adj. mastoïdes , apophyse 
osseuse de l’os temporal qui a la forme 
d’une mamelle ; de juæsros, mamelle, 
gidoc, forme, 
MaAsToiptEN,ENNE, adj. mastoïdeus, 
qui appartient à l’apophyse mastoïde. 
MasrToïno-GcÉnien, Chauss. muscle 
digastrique. 
Masroïpo - oRIGULAIRE , Chauss. 
muscle postérieur de l'oreille. 
Masrupration, s. f, #7. Masrurpa- 
TION. R É 
MASTURBATION, s. f. masturbatio, 
manustupratio, mmastupratio, Onanis- 
me; action d’exciter les organes géni- 
taux, dans lintention de provoquer la 
sortie du sperme : ce vice paraît être na- 
turel à l'espèce humaine, et lurapparte- 
nir exclusivement; de manus, main, 
stupro, je déshonore, je corromps. 
MAusTurBer (se), v. récip. exercer sur 


soi l’acte de la masturbation. #7, Mas- 


TURBATION. 


MATIÈRE, s. f. materia, l’ensemble 
de tous les corps, quelque chose d’éten- 
du, de divisible à l'infini, d’impénétra- 
ble , qui a toutes les dimensions mathé- 
matiques, susceptible de toutes sortes de 
formes, de toutes sortes de mouvemens, 
— Matière medicale, materia medica, 
science qui a pour objet la connaissance 
des vertus des médicamens et leurs doses 
ou mesures.—Matière peccante ; on dé- 
signe ainsi l’amas des hameurs qui ont 
causé ou qui entretiennent la maladie. 
— Matière de la chaleur, du feu. F. 
CazoriqQuEe. — Matière perlée de Ker- 
kringius, oxide d’antimoine blanc par 

récipitation., — Matière colorante du 
bleu de Prusse, acide prussique. 


Marras, s. m. matracium , vaisseau 
de terre à long col dont les chimistes se 
servent dans la digestion et autres prépa- 
rations. 


MarricAIRE ,s. f. matricaria, plante 
fam. nat. des corymbifères. AE 
M. orriciNALE , f. parthenium, 
Lion. Syngénésie, Plante de nos pro- 

vinces méridionales cultivée dans nos 

jardins ; elle répand une, odeur forte, 

aromatique : elle est amère, antispas- 

modique, stomachique ; emménagogue. 

MaArTriçaz, ue, adj. matricalis, qui 


Jivre passage à un liquide ou à un fluide; 


| croyent pouvoir expliquer tous les Us 


MEG 923. 


appartient à la matrice ; — médicament 
matrical , dont l’action se porte princi- 


palement sur la matrice. 


Marrice ,8. f. matrix, uterus , vortpæ 
dntpæ, suynocs, Aenguc, ynduc, ‘ovn, A%= 
vesov æunTaproy, Gal. viscère creux des- 
tiné à recevoir le produit de la concep- 
tion, organe au sein duquel s’accomplis 
le mystère de la génération. 

MATRoONE, s. f. matrona, obstetrix, 
sage-femme, accoucheuse, femme qui 


pratique les accouchemens. #7. Accou- 


CHEUSE. 


MATURATIF, IVE , adj. mnaturans, 
qui mûrit, qui fait aboutir, qui favo=. 


rise la maturité d’an abcès, sa supura- 


tion ; — médicamens ; empldtres matu- 
ratifs, | 

MATURATION, s. f. maturatio, pro- 
grès d’un abcès vers sa maturité. 

MATURITÉ, s. f. maturitas , le der- 
nier terme de la maturation; état d’un 
abcès qui est mûr, qui est près d’abou- 
tir, de suppurer. 

Mauve, s. f. malva, plante famille 
naturelle des mauves. 

M. vuLGAIRE, PETITE Mauve, Fro- 
MAGEOT , /W. rotundifolia, Lin. plante 
qui croît dans tous les lieux incultes ; 
elle est émolliente, laxative. ©. 

M. sauvace, M. sylvesiris, Linn. 
plante de nos forêts, de nos jardins ; elle 
a la même propriété que la mauve vul- 
gaire. 

MaxiLLaAIRE, adj. maxillaris , qui a 
rapport à la mâchoire, maxilla. - 

2MaxicLro - LABIAL, Chauss. musele 
triangulaire des lèvres. 

MaxiLLo - SCLÉROTICIEN , Chauss. 
muscle grand oblique de l'œil. 

Maxense, s. f. solanum melongena. 
F7. MorELLE. 

Mays,s. m. zea mais. PV. Maïs. 

Maza, s. m. espèce de pain des an- 
ciens que l’on préparait du tems d’'Hip- 
pocrate et de Galien, et qui était fait 
avec de la farine d’orge, du miel et de 
Phuile. 

MÉAT, s. m. meatus, conduit qui 
méat auditif, meatus auditorium ; méat 
urinaire , Cystique , eic. 

Mécanictews , adj. pl. médecins qui 
nomènes des maladies par les lois de la 
mécanique. | 

Mécanique, s, f. m:chanica, de mn- 
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4: 
Xavn , machine ; 


4 MED. 


science des machines 


-et des mouvemens. — Médecine méca- 


nique, medecine fondee sur les lois de 
la mécanique, celle que professent les 
mécaniciens , voyez ce mot. Boërhaave 
en fut l'inventeur. 

MÉCANISME, s. m. structura, pnYa- 
w», Structure du corps, ses mpuvemens, 
le mécanisme d’un membre, lune arti- 
culation, des sens, etc. 
 Mècut, s.f. stupem, fumis, réunion 
de plusieurs filamens de charpie, de 
coton ou de soie écrue d’une certaine 
longueur, pour servir dans les panse- 
1nens. 

MécHoacax,s. m. convolpulus me- 
choacan, Linn. #7. Laiserox. | 

Mécoxium, s. m. pzwvioy, suc de 
pavot, ét par analogie de couleur, les 
premiers excrémens Ge Penfant qui vient 
de naître. 

MéÉcowotocrE, s. f. mecanologia, 
description, traité de Popiutn ; de uxav, 
pavot (qui fournit l’opium}), Acyos, dis- 
cours. 

MénacuE, s. f. eaux minérales dont 
les sources sont situées sur les bords de 
PAllier, département du Puy-de-Dôme: 


” ces eaux sont acidules, froides. 


_Mépaisze, s. f. lunaria. F7. Lu- 
NAIRE. 

MÉpDEcin ,s. m. medicus, sæTpoc, de 
medicari, remédier, ou td®, je soigne, 
et d’imopes, je guéris. Celui qui exerce 
la médecine, qui soigne les malades, et 
dont l’art consiste à donner du soulage- 
ment à leurs maux ou à les guérir. 

MÉDECINE , s. f. medicine , rarpinn, 
science qui a pour objet là connaissance 


des maladies, et qui s'occupe des moyens | 


propres à les guérir. — Potion purga- 
tive, prendre médecine, se purger. 


Mépian, ANE, adj. madianus, qui : 
est au milieu; — nerf médian, médian | Ç 
| d’engendrer des hommes de génie, des 


digital, Chauss.— veine médiane, veine 


qui paraît dans le pli du coude et passe | 
au dessous du tendon du biceps, mé-:! 
diane de lPavant-bras, Chauss. — artère. 
‘médiane du.sacrum , Chauss., artère sa-! 


crée antérieure. 

MéprasTin, s. m. mediastinum, me- 
dianum, cloison membraneuse formée 
par ladossement des deux plèvres, et 
qui sépare la poitrine en deux parties. 


M£prasTINES, veines, artères qui se 


distribuent au médiastin. 
Méoicaz, ALE, adj. medicinalis, qui 


menus. : : 


L L 
-MÉL 
appartient à la médecine ; — jours mé- 
dicinaux , medicinales dies. F. Jours 
CRITIQUES. : 
MÉDIicAMENT , subst. masc. medi- - 
camentum , pharmacum , substance 
animale, végétale ou minérale qui, in- « 
troduite dans l'estomac ou appliquée 
sur une partie du corps, fait subir à 
cette partie ou à toute l’économie des 
modifications ou des changemens.—Mé- 
dicament simple , médicament composé, 
etc. S BY 
= MéDicAMENTAIRE, adj. medicamen- 
Larius, ce qui concerne les médicamens, 
— Code médicamentaire. #. Formu- 
LAIRE. | | ; 
MÉLD:CAmENTER, v.a. medicamentum 
dure, mederi, donner un médicament 


® à un malade. 


MÉDICAMENTEUX, EUSE, adj. medi- 
camentosus, qui a la vertu des médica- 


Mépicasrre, adj. medicaster, pseu- 
do-medicus ; ce mot indique un bomme 
ignorant, sans expérience, sans moyen, 
et qui cependant ose pratiquer la mé= 

 decine. | 


nt hihihi 


MépicATiow, s. f. medicatio, action... 


des médicamens, 
sur l’économie par l’action des médica- 
mens, Changemens opérés par eux; de 
mederi, guérir. 

MÉptGiniER , tatropha ricinoides ,: 
— ricinus communis. V7. Ricix. 

Méorvus ,s. m. nom latin donné au 
troisième doigt de la main, doigt du 
milieu ou grand doigt. | 

MÉDIMNE, s. m. medimnus, pédiyuvoc, 
mesure grecque qui équivaut à quarante 
pintes de Paris. 

MéouLLAiRe , adj. medullaris , qui 
appartient à la moëlle medulla, qui est 
de la nature de la moëlle; membrane 
médullaire, canal, etc, 


MÉGALANTROPOGÉNÉSIE , s. f. l’art 


grands hommes. | 
MÉGALOSPLANCHNIQUE, adj. mega- 
losplanchnicus , qui a de grands viscè- 
res, des intestins très-volumineux, très- 
amples ; de ptya, grand, erhayxvo, vis= 
cére, | 
Méramrone , s.. m. melampodium.: 
PV. UELLÉPORE NOIR. 
Mérampyre, s. m. melampyrum, 
plante famille naturelle des mélampy- 


res; de ueræs, noir, 7vpos, bled, bleü 


noir. 


ons produits. 
? 
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M. »zen vor, B. DE vacne , M. 
arvense, Linn. Didyn. plante de nos 
champs , dont les semences contiennent 
tüne substance farineuse avec laquelle 
on pêut faire du pain; cette farine est 
un peu purgative , et fait vomir ceux qui 
n’y sont pas habitués. ©. | 

MÉranvacocues, adj. melanagogus, 
médicamens qui chassent la bile noire 
ou Patrabile; de uænas, noir, æyw, je 
chasse, 


MÉLANcHLOROSE , s. f. melanchlo- 


rosis , melanchlorus , Vogel , ictère 
noire; de sas, noir, XAwpoois, ic- 
tére. : | 

Mérancozte, s. f. melancholia, ue- 
Axyxonæ, sorte de névrose ou de vesa- 
nie, passion dominante portée à l'excès, 
délire exclusif sur un objet, propension 
à la défiance ‘pour les motifs les plus 
frivoles ; — passion douce et délicieuse 
quand elle n’est portée qu’à un certain 
degré ; de uwerac, noir, xoan, bile, bile 
noire, atrabile, cause de la mélancolie, 
selon les anciens. 


MÉLANcoLIQuE, adj. melancholicus , | 


qui a rapport à la mélancolie ; — esprit 
mélancolique , tempérament mélanco- 
lique » complexion mélancolique. 

MÉzLas , s.m, uéaas, noir, tache ñoire 
de la peau. à 

MÉLASICTÈRE , s. m. ictère noire, 
melasicterus , melanchlorus., de pires, 
noir, sxTépos , ictère ; jaunisse très.in- 


tense , avec épanchement de bile consi- 


dérable , en sorte que la peau paraît 
couleur d'olive et quelquefois bleuâtre, 

Mé£zrasme ou MÉLasmA, s. m. echy- 
moma, melasma , Linnée , éphélide, 
tache de la peau d’une couleur bicue 
ou noirâtre ; de eAæc, noir, Où Hénaa- 
| os, noirceur. Ÿ7, Ecarmose. 

MéLAssE ou Sirop DE SUCRE, 5. f. 
suc mucoso - sucré, Syrupeux, roux, 
sombre, un peu amer, et qui procède 
de la première dépuration du suc de la 
canne. C’est avec cette substance que 
l'on prépare ie rhum ou tafha : elle est 
laxative. 


MÉLÈSE, s. mm. pinus.larix, Linn. #. 


PA .à 

Méricéris, s. m. mellifavium , es- 
pèce de ioupe enkystée, formée par une 
matière nie , qui ressemble au miel ; 
de uexxnpor, rayon de miel. 

M£zricrarT, s. m. melicratum, eau 
miellce, espèce d’hydromel des anciens ; 
fle pen, miel ;'xepayvum , je mêle, 


Les À 

MEL 225 
Méziror » S. m. melilotus, plante 

famille naturelle des papillonacées. 
M. orricinar, M. offcinalis, trifo= 
lium melilotus , Linn. plante de nos 
champs ; sa fleur est odorante, aroma- 
tique ; elle est émolliente, résolutive. ©. 
Méviner, s. m. cerinthe, plante fam. 

nat. des borraginées. 


M. OFFICINAL, C. major, Linnée , 
Pentand, lieux ombragés des_monta- 
gnes ; plante vulnéraire , astringente , 

No 
rafraîchissante. 

MézissE BATARDE, melittis, 
fam, nat. des labiées, 


M. B. A FEUILLES DE MÉLISSE, M. 
melissophy llum > Linn. Didyn. pro- 
priétés analogues à celles de la mélisse À 
melissa offcinalis, Linn., mais moins 

4 Ti 
prononcées, Cette plante croît dans nos 
bois. 2%. | 

MÉztsse, s. f. melissus plante fam,. 
nat. des labiées, 

M. cArAmENT pes MONTAGNES, JL. 
calamintha, Linn. plante de nos forêts : 
elle est moins aromatique que la précé- 


dente, %. 


M. OFFICINALE, CIiTRONELLE, M. 

oficinalis, Linn, plante de la France 
méridionale , aromatique, nervale , em 
ménagogue ; elle entre dans plusieurs : 
composés pharmaceutiques. 2, 
_ MéLciTÈME, s. f. melitema, espèce dé 
dragée ou de pilule, composée de subs= 
tances médicamenteuses incorporéesdans 
du miel. | | 


plante 


. Mercrrum ACÉTEUX, 5. m. nom don. 
né par lé professeur Ghaussier à loxy- 
mel. #7. Oxvuet. 

MÉcontE , s. f. melodia, usoda, 
harmonie musicalé , et qui ne consiste 
que dans un seul son; de eoc, harmo- 
nice, ædh, chant. 


MÉLœ@NA , s. m. ea, morbus nie 
ger, vulgairement maladie noire ; mala- 
die ou symptôme de maladié carctérisés 
pär le vornissement d’une matiêre noirë 
qui paraît être un melange de sang et dé 


bile ; de gsnas, noir. 


MÉzoËs, s. m. pl. meloes, insectes 
coleoptères qui répandent presque tous 
une odeur fetide. | 

M. PROSCARABÉE, M. proscarabæus, 
Linu. d’un noir bleuâtre uniforme, ül 
laisse suinter , de ses articulations, quand 
on le touche, uns huile ro sse et fétide, 
que l’on a employée en médecine, 
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"M. cANTHARIDE DES BOUTIQUES , M. 
vesicatorius, Linn. d’un beau verd doré. 
F. CANTHARIDE. 

MéÉLomantrE, s.f. melomania. F. Mv- 
SOMANIE. 

M£Ezon,s. m. melo vulgaris, fruit 
du cucumis melo, Linn. F7. Concom- 
BRE. — Espèce de tree de liris, 
nommé ainsi à Cause de son volume. 

MézopLACONTION,s. m./neloplacun- 
tion, espèce d’électuaire employé par 
les anciens , composé de coings cuits 
dans du vin, auquel on ajoutait ensuite 
du miel , de l’anis et du poivre. 


Mécose, s. f. melosis, l’action deson- | 


der , de faire des recherches ; d’explorer 
‘avec la sonde, mela , pikn, de uenoc , 
je sonde. $ 

MemBrANE, s. f. membrana, vu, 


pnwyË, organe mince, plus où moins | 


étendu, plüus'on moins transparent , oc- 
cupant diverses parties du corps, servant 
d’enyeloppe à la plupart des organes, 
- et concourant à la structure du plus 
© grand nombre. — Membrane adipeuse 
ou tunique adipeuse , membrane cellu- 
leuse qui ceint les reins. — Membrane 
charnue. PV. PANNICULE CHARNUE. — 
Membranc pituitaire. 
TAIRE. 

MEMBRANE GASTRIQUE DE LA POULÉ 
ou GÉsiEr. On a reconnu à cette mem- 
brane, qui forme le premier estomac de 
la poule, des propriétés médicales. Elle 
est astringente ; sa poudre facilite la di- 
gestion , arrête la fièvre. 

Memeres, s. m. pl. 7embra, artus, 
parties du corps implantées au tronc et 
divisées symétriquement par paires ; — 
membres supérieurs , inférieurs, thora- 
chiques, abdominaux. PT. ExTRÉMI- 
TÉs.— Membre viril, partie de Phomme 

ui sert à la génération. f’oyez PES, 
Aie | 

Memeru,uE, adj. lacertosus, v'ali- 


4 


dis membris præditus, se dit de celui ou | 


de celle qui a les membres fort gros. 


Jâme qui conserve le souvenir des n- 
pressions, et dont le siége est dans le 
cerveau. 


MéxacocuE adj. mernagogus, de any, | 


“mois, æya, je chasse. Voyez EumExa- 
GOGUE. 


MÉNrANTHE ,s.f. menianthes, plante 


am. nat. des Iysimachies. 
M. vrèrze D'EAU, M. trifoliata, 


Voyez Pitui- 


MEN 


Ur: . : 
Linn. plante de nos marais, dont les ra- 


cines et les feuilles sont amères et fébri- 
fuges. 12 10 | 

Mexincezs, s. f. pl. meninges, mem- 
branes qui enveloppent le cerveau; — 
là dure-mère, la pie-mère et l’arach- 
noïde ; de unvy£, membrane. 

MEniveeTTE , s. f. Chauss. mem- 
brane pie-mère; de uniy£, membrane. 

 Mexineiwe, s. f. Chauss. membrane 
arachnoïde; de unvy£ , membrane. 

MENINGOGASTRIQUE , adj. meringo- 
gastricus, de unwryË, membrane, yas- 
Tip, estomac ; nom de la fièvre bilieuse 
ou gastrique (synochus bilieux), dont 
le siége paraît être dans les membranes 
qui tapissent l'estomac, et qui est ca- 
ractérisée par un pouls fort, une chaleur 
âcre, de la céphalalgie, une douleur 
sus-orbitaire et épigastrique , l’amer- 
tume de la bouche, etc. 

MEniNco?HYLAX, S. Im. instrument 
qui sert à garantir Jes membranes du. 
cerveau dans l’opération du trépan; de 
pnyryË , membrane, quraf RE 

MÉNISPERME , S. M. "menispermum , 
famille des ménispermes. 

M. coque pu LEevanT, M. cocculus, 
Linn. Dioéc. plante sarmenteuse des 
Indes orientales , dont le fruit est connu 
dans le commerce sous le nom de coque 
du Levant. V. Coque. 

MÉNORRHAGIE , s. Î. menorrhagia,, 
écoulement immodéré des règles, hé- 
morrhagie de la matrice ou du vagin ; 
de puy, mois, pnyvuu, rompre. 

MÉNOSTASIE, s. f. menostasia, coli- 
que causée par les règles ; de unv, mois, 
GTasis, stase , Croupissement, sans doute 
du sang retenu dans la matrice. 


MExsTRUATION, s. f. menstruatio ; 
écoulement des menstrues. 

MEnsTRuE , s. m. menstruum. On 
nomme ainsi tout dissolvant lent et qui 
agit à l’aide d’une douce chalenr,—men- 
sis philosophieus , dissolvant, menstruel 


4 -. à 
l'de l’ancienne chimie. 
Mémoire, s. f. memoria faculté de : 


Mensrruess, s. f. pl. Mors, RÈczes, 
ORDINAIRES , PurGATION , MarsE- 
MAINE , FLeurs, FLUEURS , menstrua, 
menses, purgationes , flores, menstruæ 
mulierum, profluvium mulierum, lu- 
nare virus , Ovid. profluvium genitale, 
Plin. tributum lunare, xaraunviæ; de 
xare , any, mois. Muves Kaæpoeic, Eu- 
puvor, Tuvæiusiæ, Théoph. Ecoulement 
sanguin qui a lieu tous les mois, par 


MEN. 


la vulve, depuis l’âge de puberté (13, 
14 , 15 ans) jusqu’à l’âge de retour (45 


à 55 ans); signe ordinaire de la fécon- 


dité chez les femmés, et ne cessant que 


Fa la gestation et lallaitement. — 


enstrues -blanches. 
BLANCHES. 


Voyes  Fieurs 


MENSTRUEL, ELLE, adj. qui a rap- 
port aux menstrues, qui arrive tous les 


mois; — sang menstruel, écoulement 
menstruel. : | 


MEnracra, s. m. espèce de dartre 
pustuleuse , herpes pustulosus menta- 


gra, Akb. qui se développe sur les par- 
 ties inférieures de la face et particuliè- 
rement sur le menton ; de mentum, 
menton, æyfæ, proie, capturé. 

MENTAL, ALE, adj. mentalis, qui a 
xapport à l'esprit , à l’âme , à l’imtelli- 
gence, mens mentis. — facultés men- 
tales, facultés de l’âme, de Pesprit. — 
Maladies mentales, morbi mentales, 
Linn. 7. VEsantes. 

MExTHE , s. f. mentha, plante fam. 
nat. des labiées. ; , 0 

M. FRISÉE ou CRÉPUE, A1. crispa , 
. Linn. nos marais, propriétés analogues 
à celles de la menthe sauvage. 

M. MENTASTRE, M. D'EAU, M. aqua- 
tica, Linn. plante de nos marais, sti- 


mulante, carminative, répandant une 
odeur forte, 


M. POoIVRÉE, BAUME DES JARDINS, 
M. piperita, Linn. propriétés de toutes! 


les menthes ; on en tire une huile ; elle 


entre dans la composition des pastilles. 


M. rouitroT, 7. pulegium , nos! 
marais. Cette plante est très -aromati- 
que, très-carminative, emménagogue , | 


stimulante. 


…. M. sauvace, Baume sauvace, A2. 
sylvestris, Linn. Didynam. plante de: 


tous les endroits aquatiques ; aromati- 
que, Stimulante, emménagogue. 2/. 

M. verte, Baume ver, M. wiri- 
dis, Linn. plante de nos provinces mé- 
ridionales , prôpriétés des menthes. 

M. coQ, tañnacetum balsamita, Foy. 
TANAISIE. | 

"Menro - raurarz , Chauss. 


, muscle 
carré du menton. 


MENXTON,S. m. mentüm , yeveiov, 
énimence située au bas du visage et for- 
imant le "bord initiieur de la face. 


MENTONNIER, ÈRE, adj. mentalis , 


qui à. rapport au menton. — Menton- 


“MER . 9o7 
mière, bandange que l’on applique au 
menton. 7. FRoNDE. À 

Mextïuza,s. m. Ce mot latin répond 
aux mots PÉnNis, VERGE , Cziroris. 
V, Catule, Martial, Pétrone, etc. , etes” 

MENTULAGRE, s. f. mentulagra, ma- 
ladie du membre viril ou génital , qui 
consiste dans la contraction spasmodi- 
que de ses muscles érecteurs ; de men- 
tula , membre viril, «ypæ, proie , cap- 
ture. | 
 MENTULOMANTE, s. f. mentulomania, 
de mentula, membre viril , gavtæ , ma- 
nie , fureur. Voyez MAsTURPATION , 
ONANISME. 

MÉNYNGOSE, s. f. menyngosis, union 
des os au moyen d’une membrane , ue 
vuyË , espèce de synarthrose ; Symphyse 
membraneuse. 

Mépuire, s. f. nom sous lequel les 
anciens chimistes connaissaient les car- 
bonates ; — méphite ammoniaca! , de 
magnésie, de potasse , de zinc, de fer, 
etc. 


ÿ 
MÉPHITIQUE , adj. mephiticus, qui a 
une qualité malfaisante ; — air méphi- 
tique. 

MÉPHITISME , adj. mephitismus , ex- 
halaison malsaine ; pernicieuse ; — le 
méphitisme des marais ; — méphitisme 
des fosses d'aisances. Voyez Prous, 
MirTe. 

Mépris,s. m. contemptio , contemp- 
tus ; Sentiment par lequel on juge une 
personne ou une chose indigne d’égards 
et d’estime. 

Mercure, Vir-ARGENT , Hyprar- 
GYRE ,S. M. 7nercurius ; argenlum vi- 
vum , hydrargyrum , udpapyupos, d’udep, 


| eau , æpyupos, argent, comme qui dirait 


argent coulant ; métal d’un blanc écla- 
tant , d’une odeur particulière , fusable 
à 30° therm. de Réaumur , et congella- 
ble à 310 T.R., bouillantà 13r0 T.R., 
très-volatile , s’oxydant en noir ( ethiops 
per se) par la simple trituration ; s’oxy- 
dant en rouge ( précipité rouge ) par la 
chaleur ; métal très-utile à la médecine, 
wayant aucune action quand il est pur, 
devenant , par ses combinaisons avec 
l'oxygène, le remède le plus énergique 
et le poison le plus violent. — Mercure 
doux , voyez CazomÉLzAs. — Mercure 
précipité blanc , muriate mercuriel pax 
précipitation, etc. | 
MERCURE DE Vie ou POUDRE p’Ar- 
GAROTH ; S. M. n8rçurius vilæ , pulvis 
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algaroth, oxyde d’antimoine pas l’'a- 
cide muriatique ; c’ést un violent émé- 
tique. 

MERGURIAL , ALE, adj. mercurialis; 
remèdes mercuriaux. #7. Mercur1IEL. 

MErCURIALE , s. f. mercurialis , pl. 
fam. nat. des euphorbes. 
. M. annuezze , ZM. annua, Linn. 
+ Dioécie. Plante de nos jardins, de nos 
champs ; laxative , émolliente. ©. 

M. viIVACE , CHOUX DE CHIEN, cy- 
nocrambe , M. perennis, Linn. Plante 
des lieux ombragés de nos forêts ; sa 
graine est un purgatif drastique, 2. 
 MeRGURIEL, ELLE , adj. mercurialis, 

ui appartient au mercure, qui contient 

u mercure , qui a rapport au mercure ; 
— médicament mercuriel , fièvre mer- 
curielle, maladie mercurielle. Foyez 
Swediaur. 

MERDE , s. f. merda , excrementum 
lalvi, alvus , oxœwp, nompoc, amodeuas , 
upaloc, orariAn , diaxwpnua, etc. , les 
excrémens qui sortent par l’anus , et par- 
ticulièrement les excrémens de l’homme, 
.— Merde du diable , stercus diaboli. 
F. AssA-FÉTIDA, STERCUS. 

MÈRE , s. f. mater, uterus , femelle 
de tous les animaux ; femme qui a en- 
fanté; — devenir mère , mettre au mon- 
de un enfant ; — matrice. — Eau mère, 
eau saline qui. ne donne plus de crys- 
taux. 

MÈRE DES GÉROFLES OU ANTOLFE. 
J/. GÉROFLES. 

MÉRIDIENNE , s. f. meridiatio, me- 
ridianus somnus , repas qu’on prend 
après midi; sommeil du milieu du jour ; 
— faire la méridienne , meridiari, C. 
Cels. , meridiare. 

MérocÈLE, s. f. merocele, merorixis, 
hernie crurale , descente de l'intestin 


‘dans le pli de la cuisse ; de unpos , la. 


Cuisse, 4#xn , hernie. 
. MérozLuvE , s. m. merobalineum, 
bain partiel, pour un seul membre; de 


pspos , membre. Fr. MANILUVE, PEnr- | 


-‘LUVÉ. h 
MÉRYCISME, S. m. merycismus , es- 
pèce de ‘rumination à laquelle certains 
individus sont sujets ; maladie que quel- 
qués médecins ont décrite, de Pnpur® , 
‘je rumine. 

+ MÉrvconôc1E, s.f. merÿcologia, 
‘traité du mérycisme, voyez ce mot; de 
piputw.,, je rumine ; A0ÿos, discours , 
trarte. 

MÉSARAÏQUE, adj:"mesaraïcus, me- 


senterictis; Qui appartient au mésentére’z: 
vaisseaux mésaraique ; de pecæpæsnr ; 
meésentere. | | 

Mesczerte, W. Laprerre , LèPrRE, 
EzÉPHANTIASIS. 

MÉSENTÈRE | s. m. mesenterium , 
mecevrepioy , Emsyopdic, Mecapyoy , Ms- 
goxcwao, Hipp., lien membraneux, d’une 
forme irrégulière, attaché à la colonne 
vertébrale et soutenant de son bord libre 
les intestins ; de yeooc, qui estau nulieu, 
£YTEpoy , intestin. 

MÉSENTÉRIQUE , adj. mesentericus, 
qui appartient au mésentère. * 

MÉSENTÉRÉS1E, s. f. Voyez MÉsEn- 
TÉRITE, | 

MÉSENTÉRITIS , s. f. mesenteritis , 
inflammation , maladie du mésentère , 
mesenteriumi , Mecæperov 

MEsmÉRISME , s. m. méthode curative 
mise en vogue par Mesmer , et connue 
encore sous le nom de magnétismeunid. 
mal. F. MAGNÉTISME. TOR. 

MéÉso-cÉPHALE, s. m./mneso-cephalum, 
de ueoos; milieu, xnpæan , tête; partie 
du miffeu du cerveau, moëlle allongée , 
Chauss, 

MÉSsoCHONDRIAQUE , adj. mesochon- 


driacus , épithète donnée à des plans de 


fibres musculeuses situées entre les an- 


neaux cartilagimeux de la trachée-artère; de 


péoos, milieu, xovdvos, cartilage. Boër-. 
haave. | 

Mésocozon , s. m. mesocolon , par- 
tie du mésentère attachée au colon ; de 
meovc , milieu, %æAov, colon ; — meso- 
colon transverse , etc. 

Méso-LoBE, s. m. de tous, milieu, 
0606 , lobe; corps calleux du cerveau, 
Chauss. 

MÉSOCRANE, s. m.usaoxpaviov. Joyez 
VERTEx. ur 

MésocLossE, adj. mesoglossus (mus- 
cle } , de peooc, qui est au milieu, yAwo— 
ca , langue. F7. CHERS 

MÉSOMPHALE , s. m. uecoupanoy. Pa 
Omusrzric. 

MésorectTum, s. m. production du 
péritoine qui enveloppe lintestin rectum 
dans sa partie supérieure; de péoos, mi= | 
lieu , reetuni. 

MÉsoTHÉNAR,s. im, deueoos, moyen, 
Svp, le thénar; la paume de la main ; 
muscle mésothénar. Ÿ. ANTITHÉNAR. 

MESURE, s.f. mensura , perpor, ce 
qui détermine une quantité, dimension; 
mesure de capacité, de longueur, des 
liquides , des solides ; ete. ; — règle de 
la conduite ,:de la vie , de la nourriture. 


MÉT 
MÉTABASE , s. £. metabasis , change- 
ment d'indication, de remède , selonles 
circonstances et les symptômes d’une 
maladie ; de geraGouve Je passe outre. 
MÉTABOLE, changement dans le tems, 
Yatmosphère, la maladie ; de psraGanroe, 


- 


Je change. 


MÉTACARPE, S. M. Mmelacarpus, par- 
tie de la main entre le carpe et les doigts 
formant le dos et la paume de la main ; 
de perx | après , xæpros, carpe. 

MÉTACARPIEN , ENNE, adj. metacar- 
Pius , qui appartient au carpe ; muscle 
métacarpien , carpo- métacarpien du 
pouce , Chauss. 

MÉTACARPO-PHALANGIENS-LATÉRAUX 
EXTERNES , Chäuss., muscles intéros- 
seux extèrnes. | 


MÉTACARPO-PHALANGIENS-LATÉRAUX 
INTERNES , Chauss. , muscles intéros- 
seux internes. 


MÉTACARPO-PHALANGIEN DU POUCE, 
Chauss., muscle abducteur du pouce. 

MÉTACHORÈSE , s. f. metachoresis , 
transport d’une maladie, métastase, voy. 
ce mot; de peétaywpsæ , je passe d’un 
lieu dans un autre. | 


k « 
Méraconpyzes, s. m. pl. metacon-. 


dydi, les dernières phalanges des doigts 
et des orteils , recouvertes par les ongles ; 
de pera , après , xoduaoc , le doigt. 

Méraz,s. m, metallum , perunxoy , 
substance simple, indécomposable, bril- 
lante, dense, plus ou moins dure , plus 
ou moins pesante , plus ou moins élas- 
tiques , ductile, tenace , dilatable, fu-- 
sible, volatile, crystallisable, oxydable, 
acidéfiable , absolument opaque ; l'or, 
l'argent ; le mercure, le fer , etc., que 
on connaît sous le nom générique de 
mélaux. 

MÉTALLIQUE , adj. metallicus, qui 
appartient aux métaux. 

MÉTAMORPHOSE, s.f. metamorphosis, 


diTapopewrc, changement d’un corps en ! 


un autre corps qui n’a plus la même fi- 
gure ni les mêmes propriétés , etc. ; — 
métamorphose des maladies, se dit figu- 
rément ; de eTa, proposition qui mar- 
que un changement, open, dont on a 
fai None , forme , figure. 
[ÉTAPOROPOIÈSE , S. f. metlaporo- 
poiesis, changement dans les pores; de 
p£tæ, préposition qui exprime un chan- 
gement , opoc, pores, 7oimoic , action, 
gravail. 77. MÉTASYNCRISE. 


MéÉraptose,s. f. metaptosis, metas- | 
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chematismus ; changement d’une mala- 
die en une autre qui ne lui ressemble 
pas ; de peramirTu, je passe, je degénère, 
Je retombe. L 

MÉTASTASE, s. f. metastasis, chan- 
gement d'une maladie eñ une autre, 
transport d’ane maladie d’un organe sur 
un autre organe, de meriormu , changer 
de place. 

FAO ESA , adj. metastaticus , 
qui appartient à la métastase, qui se 
fait par métastase ; crise métastatique, 
PV. MÉTasTAsE. 

. Mérasynenise , s. f. metasyncrisis , 
recorporalio , retour des corps ou par= 
ticules des corps ( des atomes) à leur pre 
mier état après avoir élé désunis. An- 
cienne philosophie. J’oyez Coœll. Aurel, 
—Changement dans les pores ( métapo- 
ropoièse) , selon Galien; de wera , pré 
position qui marque un changement, 
vyxpive , j'amasse, je mêle ensemble ; 
cycle métasyncritique ,, concours de re- 
mèdes propres à effectuer la métasyn= 
crise. 

MÉTATARSE , s. m. metatarsus , me- 
tapedium , peraredioy , partie du pied 
située entre le tarse et les orteils ( de 
meta, après, Tapas, le tarse , le coude- 
pied 

MÉTATARSIEN, ENNE , adj. metalar- 
sius, qui appartient au métatarse. 

MÉTATARSO - PHALANGIENS - LATÉ- 
RAUX SUPÉRIEURS , Chauss. muscles in- 
térosseux supérieurs. 


MÉTATARSO-PHALANGIENS-LATÉRAUX 
INFÉRIEURS, Chauss., muscles interos- 
seux inférieurs. 

MÉTATARSO - SOUS -PHALANGIEN pv 
PREMIER ORTEIL, Chauss, , muscle ab- 
ducteur du pouce.. 


MÉTATARSO -- SOUS -- PHALANGIEN- 
TRANSVERSAL DU, PREMIER ORTEIL, 
Chauss., muscle transversal des orteils. 


MÉTATARSO-SOUS-PHALANGIEN DU 
CINQUIÈME ORTEIL ; Chauss. , muscle 
abducteur du petit doigt. | 
.MÉTATHÈSE, s. f. metathesis , trans- 
position d’une cause, d’une humeur 
morbifique dans un lieu où elle ne peut 
pas causer de dommage ; effet des vési- 
catoires , des ventouses , des cautières, 
etc.; de perarieu , je change de place, 

- MÉTÉORE , s. m. méteorum , HeTEwpos, 
tout ce qui se forme dans l'atmosphère: 


l’ensemble de tous les phénomènes qui 


s 


s’y passent ; la pluie ,.la. grêle ;,: les 


1 
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vents, etc. ; de pera, au dessus , æctpæ, 
J'élève. ; 

MÉTÉORISME , s. M. meleorismus 
élévation ou tension considérable du bas- 
ventre, causée par des vents où des gaz 
qui délatent les intestins ; de.pereæpoc, 
élevé, 

MÉTÉOROLOGIE , s. f. metéorologia , 
traité des météores ; de perTewpoy , mé- 
téore, hoyoc , discours , traité. 

MéréorotrociquE , adj. meteorolo- 
gicus , qui concerne les météores ; phe- 
nomènes météorologiques ; — observa- 
tions météorologiques, qui consistent , 
pour les médecins , à tenir un compte 
exact des différentes variations , de la 
densité et de la température de Pair. 

MÉTRÉMÉRINE ( fièvre ). Voyez Am- 
PHIMÉRINE , CATHÉMÉRINE , HÉmi- 
TRITÉE. N 
. Mértaone, s.f. methodus , ratio fa- 
ciendi, médendi, modus , manière de 
faire une chose avec un certain ordre : 
dans les opérations chirurgicales les mé- 
thodes sont caractérisées par les parties 
sur lesquelles on opère ; C’est ainsi que 
Von taille selon deux méthodes : la mé- 
thode différe essentiellement du procédé, 
voyez PROCÉDÉ. — Ce mot est formé de 
piTæ, milieu , os , chemin. 

- MéÉrnonique, adj. methodicus , qui 
se fait avec méthode; médecine métho- 
dique, méthode pour guérir les mala- 
dies qui consiste dans la connaissance 
de ce que les anciens nommaient laxum, 
strictum et mixtum, ct dans la négli- 
ence des causes premières et des signes. 
- Themison de Laodicée en fut l’inven- 
teur. 4 
* MÉrHoniste , adj. médecin qui ne 
procède à l'étude des ‘maladies où à leur 
. guérison qu’au moyen d’une méthode 
particulière. — S'ecte des méthodistes. 
1. MÉTHonIQUE. te 

MéroposcoPrtE, s. f. metoposcopia, 
art de connaître le caractère d’une per- 
sonne par l'inspection du visage ; de 
pETuroy, visage , cxerTouaæ , je regarde. 

Merose, s. f. phthysie, contraction 
spasmodique de la prunelle. 

MÉTRALGIE, S. f. metralgia, dou- 
leur de la matrice; de gsTpæ , matrice , 
aryoc, donteur. 

MÈTRE , s: m. metruim ; de perpov, 
mesure ; umité'principale des nouvelles 
mesures de longueur ; égale à trois pieds 
onze lignes et demie environ ; et à Ja 


| 


| 
| 


dix millionième partie du méridien ter- 
restre, 

MérrEmMPHRAxIS , s. f. squirrhe de 
Putérus ; dé pnrpa, Matrice , subpasow , 
j'obstrue. 

MÉTRENCHYTE , S. f. metrenchytas , 
espèce de seringue avec laquelle on fait 


des injections dans la matrice; de pn- 


Tpæ , la matrice , sv, dans , 
verse. 
MÉTRIOPATHIE , s. f. metriopathia , 


kuw ; JE 


‘état d’une personne qui modère ses pas- 


| 


sions, qui souffre patiemment ; de pe- 
qpros, modère , zaôoc, passion, affection. 
MérriTe ou HysTÉRiTE, s. f. metri-- 
tis , inflammation ou phlegmasie de la 
matrice ; de gnrpa ; vorTepæ , matrice. 
MérriTie, s. f. 7. MérriTe. 
:MÉTROPR@PTOSE , s. f. wnrporporToas, 
chute , descente de la matrice. 


MÉTRORRHAGIE , s. f. metrorrhagia, 
hémorrhagie de la matrice ; de pnTpa , 
matrice , pnyvug , je romps. Ÿ’oy. M£- 
NORRHAGIE. 

.. MÉTROSTOME , s. M. éTpooTOue , je 
rpaortoua. F. HyxsTÉROSTOME. 


Meum pes Azres, phellandrium ; 
mutellina, Linn. 7. PHELLANDRE. 
: MrumM ATHAMANTIQUE, æthusa meurt: 


J. AEruuses. 


MEURTRISSURE , $. f. sugillatio , ta- 
che livide , brune , noire , occasionnée 
par lépanchement du sang dans les 
vaisseaux blancs et le tissu cellulaire, 
synonyme d’échymose. Joyez ce mot; 

MEZEREON ,s. m. daphne mezereum, 


Linn. 77. Garou. 


Mirasmes , s. f. pl. miasmata , 
miasma ,; exhalaisons malsaines qui 
s'élèvent d’un marais, d’un corps en 
putréfaction, etc; de miaoua, souillure, 
contagion: | 

MicrerA , s. m. inot arabe qui Gési- 
gne un medicament qui , selon Mesué, 
a la propriété d’arrêter le sang, de l’é- 
tancher. TNA | 

MricocouLiEr, s. m. celtis , plante. 
famille naturelle des amentacées. 

M. ausrTrAz , C australis, Linn. 
Polygam. Grand arbre du midi de PEu- 


rope dont les feuilles et les fruits sont 


‘employés comme vulnéraires ;, astrin- 


gens. 

MircROCOSME , S. M. 7nicrocosmus ; 
petit monde; nom donné à l’homme 
qui présente en miniature les merveilles 
du grand monde, que, par opposition, 


K? 


4 


| 
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on nomme MmACrocosme , voyez Ce MO. 


 Microcosme vient de puxpos, petit , xoc- 


405 , monde. 


MicroPHONE , s. m. microphonus, 
instrument qui contribue à augmenter 


Pintensité du son, la trompette, le 
_porte-voix ; de puxpos , petit, qævn, Son, 


son aigu. | 
MicroPHTHALME , adj. microphthal- 


anus , qui a de petit yeux, qui naît avec | 


de petits yeux, que le vulgaire appelle 
Veux de cochon ; de juxpos , petit, 0p- 
Baruos , œil. 

MicrosCoPE, s. m. 7nicrOSCOpiuM , 
instrument qui grossit les objets ; de 
daixpos, petit, ox07€0 , j'examine. 

MicroscoPiQuE , adj. microscopicus, 
qui appartient au microscope , qui ne 
peut être aperçu qu’à laide de cet ins- 
trument ; — animaux mICcroscopiques. 

Miez, s. m. mel, eh , suc gom- 
meux , sucré, fermentescible , un des 


” produits immédiats des végétaux qui a 


recu une élaboration convenable dans 
l'estomac des abeilles , très-employé en 
pharmacie et dans la médecine. 

Micma ,s. m. mélange de plusieurs 
sr LR ou espèces ; de mryvvæ, je 
méle. 


MiGrAivE, s. f. migrania, hemicra- 


nia. F7, HÉMICRANIE. 

Mie , s. m. panicum Ttalicum, Foy. 
Panic. , 

MaiziAïRE , adject. miliaris , qui a la 
grosseur , la formée du millet, milium ; 
— glandes miliaires , voyez SERACÉ ; 
éruption miliäire , éruption de vésicules 
qui ressemblent à des grains de millet ; 
— fièvre miliairé, fièvre acconipagnée 
d’éruption miliaire, purpurea miliaris , 
febris vesicularis , Sauvages. 

Mixieu, s. m. medium ; espace qui 
se trouve au centre d’une chose ; — 
— fluide qui environne les corps, l'air 
est le milieu dans lequel on respire, 
l’eau celui où les poissons vivent; — 
milieu rare , dense, rater ent, etc. 

Maizre-FEuiLLes, s.f. achillæa mille- 


: folium , Linn. Ÿ. Acxizrée. 


MicLEe-PERTUIS, s. m. hypericum , 
plante famille naturelle des hypéri- 
coïdes. | 

M. PERTUIS OFFICINAL., H. perfora- 
£um , Linn. Polyadelph. Plante de nos 
forêts. On Éhte ses sommités fleu- 
ries ; élles sont détersives , vulnéraires , 
résolutives , adoucissantes : on en ex- 


_ trait l'huile de mille-pertuis, 
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. Mrore-pieps, s. m. pl. foyez Cro* 
PORTES. 7 | 
. Minzert où Mix, s. m. panicum Ita- 
licum. F. Parc. 
Misret, s. m. febris miliaris , fièvre 
accompagnée d’éruption miliaire ; sorte 
de fièvre putride pétéchiale. Foy. Mr- 
LIAIRE. 
 MarecicRAMME, s. m. la millième par« 
tie du gramme. #7. GRAMME. 
MaicrimÈTRE , s. m. la millième pat- 
tie du mètre. 77. MÈTRE. 
Mirraiques, adj. milphica , mil- 
phæ ; piga, médicamens propres à re- 
médier à la chute des poils, des sour- 
cils; maladie que les Grecs nommaient 
milphæ , purge. 
MisrHose où Mitrose , s. €. mil 
phosis , M RE des paupières ac- 
compagnée de rougeur; de grArTos , mi- 
nium , couleur rouge. 77. Manarose. 
Mine ,s. f. facies, vultus , air du 
visage , du corps en général ; apparence 
de bien-être, de santé.—Myæ, poids grec 
qui équivaut à la livre. 
MinÉRAL, ALE , adj. mineralis, qui 
appartient aux métaux , aux minéraux. 


MinÉRALOGIE ,,s. f. mineralogia , 
science des minéraux ; de minera ; \0- 
vos, discours, traité. à 

Minéraux , s. m. pl. mineralia, 
corps bruts et sans vie (les pierres, les 
métaux) qui croissent par juxta - posi- 
tion, qui affectent une crystallisation , 
qui n’ont point de fin déterminée et dont 
la composition est très-simple. 

Miniuw,s. m.oxyde de plomb rouge 
employé en pharmacie ; on en fait des 
trochisques, un onguent qui porte ie 
nom de minium ;— mercure selon quel- 
ques chimistes. 


MinoRATIF,1VE , ad]. qui purge dou- 
cement ; de minorare , amoïndrir. /’oy. 
LaxarTir , Lenitir , EccoproTiQue. 
 MirAcu,s. m. mot arabe qui signifie 
l’épigastre , d’où mirachialis affectio , 
des auteurs, qui désigne une colique,, 
une douleur des intestins. N 
 CMIRTE , s. m. mirlus , plante famille- 
naturelle des mirtes. 

M. comuum, M. communis, Lian. 
Icosandrie. Arbrisseau du midi de lEu- 
rope dont toutes les parties répandent 
une odeur agréable; il fournit à la mé 
decine les baies de mirte: #7. Bates. 

M. PIMENT, m. pimenta , Linn. At- 
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brisseau de l'Amériqüe méridionale dont 
les semences sont connues dans le com- 
merce sous Les noms de poivre de la Ja- 
maique , de Thevet, amomi , piment 
des Anglais , toutes- épices , coques 
d’Indes aromatiques , tétes de clous, 
grains de gtrofles, etc. Ces baïes sont 
stiniulantes , aromatiques. 

MirTizzes , s. m. pl. baies de mirte ; 
— du vaciet, vaccinium mirtillus. F. 
AIRELLE. | 

MisANTHROPIE , s. f. misanthropia , 
dégoût, haine, aversion , méfiance que 
Jon a pour les hommes ; sorte de mé- 
Tancolie |, de pusse ; haine , avôpæros, 
homme. #”. APANTHROPIE, APHILAN- 
TROPIE. | 

MisÉRÉRÉ, s. m. colique violente, 
atroce. #7, ILIAQUE. | 


Misogame , s. m. qui a de l’aversion 
pour le mariage ; de uiooc, haine , y4- 
{aos, mariage. 

Misocynie, s. f. misogynia, haine 
aux femmes , dégoût pour ce sexe; de 
smuots, haine , yurn , femme. 

MiTHRIDATE, s. m. anlidotium Mi- 
thridaticim, confection aromatique que 
Von regarde comme le meilleur antidote 


contre les poisons, et dont Mithridate, 


Miôpidarns , roi de Pont, fut l’inven- 
teur, : ‘ S | 

Matrar , ALE, adject. mitralis , qui 
ressemble à une mitre d’évêque, mitra ; 
a'alvules. nntrales , .valvules situées à 
l'entrée de l'oreillette et du ventricule 
gauche du cœur. 


Mixee D'HIPPOCRATE, s. f. mitra 


Hippocratica , fascia capitalis | espèce 
de bandage pour les’ plates de tête. 77. 
CAPELINE. 

- Mivre , s. f. effluvium latrinarium , 
émanation qui s’exhale des fasses d’ai- 


sances, se porte sur les yeux, les en- 


flamme et prive quelquefois de la vue ; 
1. ammoniaque suivant les expériences 
‘les plus récentes, gaz réuni souvent avec 
ce que Pon nomme plomb , et formant 
ainsi un bydrosulfure d’ammoniaque. 
Z. Prows. 
_ Mixte, s. m. mirium , corps eom- 
posé d’élémens et de substances de difFé- 
rente nature. ML.‘ 
Mixtion où MixTURE, s. f. mixtura 
chrama , mélange de différentes subs- 
tances ;, — mixtion des méedicamens, 
leur mélange, leur composition ; — po- 


à gouite 


MOL 


Mixtore. #7. Mixtiow. | - 
=Mna. P. Mine. “HAT 

Mopus rAGIENDI ( manière dé faire} 
mots latins qui désignent la manière de 
préparer un médicament avec les subs- 
tances indiquées dans une formule et 
que l’on se contente d’indiquer en phar- 
macie par ces lettres initiales F.S. A.; 
fac secundum artem ; faite selon Part. 

Mere, s. f. #7. Merewa. 


MoELze , s. f. medulla, substance 
grasse, molasse ou liquide contenue dans 
la cavité des os; — partie blanche du 


Cerveau avec son prolongement dans le 


canal rachidien , et que l’on nomme 
moëlle allongée, medula oblongata ; 
quand elle sort du cerveau, et moëlle 
spinale ou dorsale , moëlle épinière, 
medula spinalis , dorsalis |, Muenos , 
Payirus, Noœrtieus , Arauyevioc, dœitns 


quand elle remplit le canal des vertè- 


bres ; — moëlle d'arbres, voy. SAGOU ; 
— moëlle de bœuf , moëlle de cerf, 
moëlle que l’on recueille des os de ces 
animaux , et qui servent à la confection 
de plusieurs pommades ou onguents. 
MoretTe ou MoureTTE, s. f. mo- 
pheta , mephitis, exhalaison très-dan- 
gereuse qui s’élève des mines ; — mofette 
atmosphérique , gaz azote. 
MociratismE , s. f. mogilalia ; du 


‘grec goyiaænnc , qui parle mal ; impossi- 


bilité de prononcer les lettres labiales. 

Moïs , s. m. mensis , la douzième 
partie de l’année. — s. m. pl. purgation 
ou écoulement menstruel. Ÿ’oyez MExs- 
TRUES. | 

Moiteur , s. m. mador, légère sueur- 
qui accompagne ordinairement la syn- 
cope , les défaillances. 


Mozarre ou MEuULIÈRE, ad}. molaris, 
qui moud , qui broie; dents molaires, 


grosses dents situées au fond de la m&- 


choire ( dents bi ou multicuspidées, 
Chauss. ); de mola , meule. 

Moze , s. f. mola, masse de chair in- 
forme qui s’engendre dans la matrice et 
simule la grossesse , faux germe ; de mo- 
les, masse. ; 

MorécuLE, s. f. molecula , massulx, 
petit corps, le plus petit possible ; mô- 
lécule intégrante, petite partie d’un 
tout. ; 

Morecuz:sTEs (système des) , sys- 
tème qui admet des molécules organi- 


ans le sperme des animaux. 


tion magistrale qui doit être prise gouite 1. à la place des animalcules observés. 


L Moxèwr ,s. f. verbascum thapsus. 
JF. Bouirron. Hal 


Mozzer, s. m. sura, le gras de la 


jambe. Joy. JumEaux , GASTROCNE- 
MIENS. 


Mouette, s. f. pierre très- dure et 
prie dont on se sert en pharmacie pour 
royer les médicamens. 
. MozcziEntT, ENTE , adj. molliens. 
7. Emozztenr. 


Mozrusques, s.m. pl. demollis, mou; 
ce nom générique désigne tous les ani 
maux à coquille ; tous les animaux srl 
vertèbreset sans articulations; l’escarc/t, 
le limacon , l’huitre , etc. 

Mozorrs, s.f. pl..molopes , prge- 
tures sur la peau, pétéchies ; de rœrw), 
vergeture. 77, EcHymosEs , SUGILLA- 
TIONS. 

Mozx, s. m. schinus, pante famille 
naturelle des thérébintes. 

M. rorvre pu Pérou , 8. mole, 
Linn. Dioécie. Grând' arbre du Pérou, 
dont toutes les parties sont aromatiques 
et ont une saveur poivrée ; surtout les 
feuilles. Les naturelles du pays compo- 
sent, avec ses baies, une liqueur fer- 
mentée, que l’on appelle moly , et que 
Von a comparée au moly des anciens.— 


ÆAllium moly. Voy. Ait. 


Momie , Momie , s. f. mumia seu 


muminia , de l'arabe mum , de la cire; 


(er embaumé et conservé , corps des- 
séché et dont toutes les parties sont con- 
servées. La-momie a été introduité dans 
nos pharmacies comme médicament. La 
véritable momie égyptienne est-fort rare ; 
toutes celles du commerce sont moder- 
nes et factices.—On connaît sous lenom 
de gomme ou baume de momie; une 
espèce de composition de résines et de 
gommies aromatiques, comme Ja myrrhe, 
l’aloës , l’asphalte, et que Pon désigne 
quelquefois sous le nom de pissasphalte, 
— l’asphalte lui-même. Ÿ. AsPHALTE. 


MomorDiQuE , s. f. momordica, pl. 
fam. nat. des cucurbitacées. 


| M. POMME DE MERVEILLE, M. balsa- 
mita , Linn. Monoécie. Plante de l’Eu- 
rope méridionale. Ses feuilles et son 
fruit ou ses semences servent à la phar- 
macie. 
= MowanE ,s. f. monas , puvas, êtres 
simples et primitifs dont les corps sont 
eomposés ; espèces d’atômes de Leib- 
mitz. | 
Moxpé, ÉE, adj. mondatus ; 


purga* 


MON. 333: 
tus ,nettgé, purifié de toutes les par- 
ties étragères ou hétérogénes ; — orge 
mondé ordeum glumis aut folliculis 
exemp nt , purgalum. 
Mo/DER , v. a. Mundere, purifier, 

nettqer. | l 
NDIFICATIF, IVE, adj. mundifi- 
calvus ; medicamens mondificatifs, qui 
nltoient , qui détergent les plaies, les 
Alcères, 77. DÉPURATIF. 

Monpr:ricATion , s. f. mundificatio, 
purificatio, action de monder. Foyez 
MoNnDEr. 

Monptrier , v. a. mundificare , de- 
tergere purgare , nettoyer, déterger une 


| plaie. 


Moxcoze , adj. race. mongole, une 
des principales races de l’espèce humaine 
qu habite l’Asie septentrionale , l’ocei- 

entale et une partie de la méridionale , 
les Tartares , les Chinois , les Siamois, 
etc. La race mongole a le front applati, 
le crâne peu proéminent , les yeux obh- 
ques les joues saillantes, le visage ovale 

‘ane pommette à l’autre; la plupart 
sont petits et trapus, etc. 


MonnoyËre, s. f. 1hlaspi arvense. 
V7. Turaspri. 


Monocozon,s.m. monocolum , in- 
testin cœcum. 77. Cœcus. 

MonocotyxréDonEes , adj. f. pl. nom 
des plantes qui n’ont qu’une feuille sé- 
minale, les graminées, les liliacces, ete. ; 
de govos, un seul, xcryandæy , cotyic- 
don. 

Monwocuze , s. m. monoculus, ban- 
dage pour la fistule lacrymale et pour les 
maladies des joues ; de govos, seul , ocu- 
lus , œil. 

MonoËMÈRE, adj. monoemerns, qui 
ne dure qu’un jour ; de yevos”, seul , 
muepe , jour. 77. EPHÉMÈRE. | 

MonoGASTRIQUE , adj. monogasiri- 
cus, qui n’a qu’un ventre , qu’un esto- 
mac; de povec, un seul , yaaTup, ventic, 
estomac; muscle monogastrique, EC. 

MonworaciE ou MonopéGiE, s. f. 
“monopagia , douleur de tète qui n’oc- 
cupe qu'une partie très-circonscrite ; de 
povoc, seul, rryru , je: fixe, j'attache. 
F. Crou , MiGRAIKNE. 

Moxorcxis , s. m. qui n’a qu'un tes- 
ticule; de uovos, seul, opxie, testicule. 
: Mowosrrie, s. f. monositia, habitude 
de ne manger qu’une seule fois pendant 
Véspace d'un jour ou de vingt-quatre 


‘ 


L 
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heures; de tovos ; seul , 
‘ture. +8 

MoxwsTre, s: m. monstrum, repas, 
être qui pèche par un vice de co forma- 
ton et Contre nature dans les sarties 
du corps, soit relativement à la graideur, 
soit à la position, soit à la couleur à la 
texture et à la consistance de ces paries. 

MowsTRuEux, EUSE, adj. qui tin 
du monstre ; — prodigieux , excessif. 

MonsSTRUOSITÉ , 5. f. monsiruositas, 
chose monstrueuse, vice de ce qui est 
monstrueux. HE 

: MoxrBrison, ville du département 
de la Loire, à cent lieues de Paris ; ses 
eaux minérales sont acidules , froides. 

Moxwr p’or , haute montagne du dé- 
res du Puy-de-Dôme, à huit 
Heues de Clermont ; les eaux minérales 
du Mont-d’Or sont acidules et chaudes 
et acidules froides. 

Mont ne VENUS , s. m. mons FWene- 
ris, petite éminence couverte de poils 
située au bas de lépigastre ét au dessus 
de la vulve. 

Montmorency, petite ville de France 
quia des éaux minérales. Voyez En- 
GHIEN. 

MoPuettTE. #7. Morette. 

Moraz, s. m. disposition de l’ésprit, 
de l’âme ; /a physique influe sur le 
moral. 

MorBrriQuE , adj. morbificus , qui 
cause, qui engendre la maladie , mor- 
bum faciens ; cause morbifique, etc. 

Mornizres , s. f. pl: morbilli: on 
donne ce nom à plusieurs espèces de 

hlegmasies de la peau , à la variole; à 
a rougeole, etc., etc. 
autif de morbus , maladie. 

MorBiLiEux , EUSE, adj. morbillo- 
sus , qui est accompagné d’éruption à la 
peau, morbilli; — fièvre morbilleuse ou 
rougeole. 

*  MonDacitÉ , s. f. mordacitas , qua- 
lité Dane » Corrosive ; de mordere , 
mordre. 

MorpEur, s. m. nom d’une maladie 
à laquelle sont sujets les habitans des 
‘Indes orientales , consistant dans un dé- 
rangement de l'estomac et de la digestion 
causé par la chaleur du climat et l'excès 
dans le boire. 

MorDExin, s. m. nom d’une maladie 
à laquelle sont sujets les habitans de 
Goa, et dont les symptômes ont beau- 


Ze, nourri- 


| nat. des solanées. 


; morbilis, dimi- 


coup de ressemblance avec ceux du cho- 
lera morbus. 


MorEzte, s. f. solanum, plante fam. 


M. pouce-aAmÈRE , Ô, dulcamara , 


: Linn. On fait usage de ses feuilles pour 


les maladies de la peau. Z. | 
M. voire, S. nigrum, Linn. Pen- 


! tand. Plänte de ‘tous les lieux irnicultes $ 


elle est narcotique, résolutive : on l’ap- 
plique avec succès sur certainsulcères. ©. 
M. MAxENNE, AUBERGINE , Ô..me- 


‘ongena ; Linn. Cette espèce , cultivée 


dns nos jardtns, produit un fruit dont 


la }ulpe est calmante, rafraichissante. 


M POMME DE TERRE, Ô. tuberosum, 
Linn. Originaire du Pérou. Sa racine 
est tubireuse , alimentaire. 77. Pomum£ 
DE TERRE, 


. M. romMr p’amour où Tomate, 4. 
lycopersicum , Linn. Cette plante, cul- 
tivée dans nos jardins, a une odeur vi - 
reuse , nauséabonde : ses feuilles sont 
narcotiques , assoupissantes ; on fait avec 
le fruit un assaisonnement agréable. 

MorFronwnure,s. f. coryza, phlesma- 
torrhagia. F7. CorxsA , PHLEGmATOoR- 
RHAGIE. 


MorGezine, s. f. alsine, plante fanr. 
nat. des caryophyllées. 

\ MOURON DES OISEAUX , 4. media, 
Linn. Pentand. Plante très - commune 
dans nos campagnes , nos jardins ; elle 
est vulnéraire , détersive , maïs ces pro- 
priétés Sont à un si faible degré, que 
cette planté est absolument rejetée de la 
pharmacie. 

* Moine , S. f. morina, plante famille 
naturelle dés dipsacées. 


M. orricinArE , M. persica , plante 


| de la Perse : elle est stimulante , stoma: 


cale , cordiale, alexitère. pp 

Morose, adj. chagrin , profondement 
mélancolique. , | 

MorosiTÉ , s.f. morosilas, ehagrin, 
tristesse , mélancolie. 

MorPHÉE , 8. f. groupe de petites ta- 
ches avec dépression de la peau ; de mop- 
en, forme. /7, Arpuus. 

Morpion , s. m. pediculus pubis. F. 
Poav. 3 

Mons DIABLE, s. m. scabiosa succisa, 
Linn, /. Scapreuse. 

Morsuzis , morsuli. F. PASTILLEs, 
TABLETTES. 

MonrsurE , s,f. morsus, 


plaie faits 
en mordant, s a 


MOT 

. MorrT,s. f. mors, Oayaros , céssation 
de la vie et de ses fonctions , séparation 
du principe vital et de Pâme du corps, 
qui est alors réduit à l’état de cadavre. 

>: Mort AU CHIEN , colchicum autum- 
nale. PV. Corcuique. 

. MonrazirTé , 6. f. mortalitas , mort 
d’une quantité d’hommes et d’animaüx 
causée par une maladie contagieuse. 

-MorTEL , ÉLLE , adj. mortalis , qui 
est sujet à la mort, qui doit mourir; — 
les mortels , tout ce qui compose le 
genre humain ; — mortiferus , letifer, 
dethalis, qui donne la mort; — maladie 
mortelle, chagrin mortel, poison mor- 
tel , plaie mortelle ; etc. , etc. 

Morr Aux RAïs 5. f. On donne ce 
nom à plusieurs substances vénéneuses 
tirées du règne végétal et du règne mi- 
néral : .on donne particuhérement ce 
nom à la noix vomique. 

Mortier ,s. m. mortarium, pile, 


vaisseau propre à réduire les substances 
en poudre. 


MorrTirèrE, adj. mortiferus , verpw- 
dns , davarædc, qui donne la mort; épi- 
thète donnée aux poisons. 

MorTiricaTion ; s. f. mortificatio, 
vsxpæais, noïrceur de la peau par une con- 
tusion ; gangrène , sphacèle de la peau, 
des chairs. 77. SpHACÈLE. 


Mort-Né, adj. enfant, animal tiré 
mort du ventre de sa mère. 


Morve, s. f. mucus narium , blenna, 
mucus nazal secrété par la membrane 
pituitaire ; — coryza virulentä , écou- 
lement du muecus nazal compliqué d’o- 
zène et d’ulcération. 
Morxr,s. m. maladie pestilentielle 
commune dans quelques contrées des 
Indes orientales. 4% 
MoscHATELINE , s. f. adoxa , plante 
fam. nat. des saxifrages. ps 
M. musquvéEe , 4. moschatellina, 
Lino. Octand. Cette plante croît dans 
tous les bois ; sa racine a été employée 
en médecine. 2/. ÿ 
: MoscHeLAEUM,s.m. médicament usi- 
té chez les anciens, composé de musc, 
porxos,.et d'huile, éaœsov., TE 
=. Moscouape, s. f. 77, Cassowane. 
Moteur, TRICE, adj. motor, motrix, 
qui imprime un mouvement ; 7nuscles 
moteurs , puissance motrice. 
MoTEURS COMMUNS DES YEUX, nom 
<le:la troisième paire des nerfs cérébraux. 
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:«MoTEurs EXTERNES DES YEUX, nom 


: de la sixième paire des nerfs cérébraux. 


MotiLitÉ, s. f. motilitas, faculté du 


 moôuvément, tendance de certains corps 
à se mouvoir; de motus , mouvement. 


: Mou, Morte, adj. mollis., qui a peu 


de consistance , peu de duretc ; partie 
: molle des paires de nerfs , nerfs qui ont 


eu de consistance ; — pouls mou ou 


mollet, celui qui cède facilément sous 
l'impression du doigt ; 6pposé au pouls 
dur. ‘ Lo. 


MoucHE, s. f. muisca, puia (tête de 


mouche ). #7. MYocÉPHALE. 


MôvcHE À MIEL. PT. ABEILLE. 
Moüches ,s. f. pl. fausses douleurs 


qui précèdent ce nee lés accoucheurs 


appellent les’ grands maux ; douleurs 


 vagués , irréguhères, très -supportables 


qui précèdent Paccouchement; —nuages 
qui paraissent exister devant les yeux de 
quelques malades dans le commencement 
dé la cataracte. Ÿ7 MyoDÉSoPrs1E. 
Motces CANTHARIDES. /’0oy. Can- 
THARIDES. | 
MoucHETURE , s. f. Voyez Scäri- 
FICATION. L 
Mourerte ou Mouwraétre. Voyez 
MorETTE. : | 
- Mourox,s. m. dnagallis, plante fa- 


| mille naturelle dés primulacées. 


M. 'orrrcinAr, À. cærulea, A. Pheæ- 
nicea ; ces deux espèces où variétés, 
connues sous le nom de mouron bleu ou 


‘femelle, mouron rouge, croissent-dans 


tous les champs ; elles sont vulnéraires, 
détersives. On en fait peu d'usage au- 
jourd’hui. ©. 

Mousses, s. f. pl. musci, plantes fa- 
mille naturelle des mousses, On faitusage 
de toutes les mousses indiferémment 
comme astripgent.— Mousse-terréstre , 
lycopodium clasatunr. . Lircoront. 
— Mousse. de Corse. Voyez Heruix- 


TOCORTON. ; 


MousrTacne , s. f. in .superioribus 
labris micantes pili , partie de da barbe 
qui garnit le: dessus dé la lèvre sapc- 
rieure ; «c’est. ordinairement celle qui 
pousse la première ; de pootar , barbe. 
Mourarpe, 5: f. sxnapis, plante fa 
mille naturelle des crucifères. 

M. conTrvée ou SÉNEVÉ, S.7migra, 
Lion. Pétradynam. Toute la plante est 
antiscorbutique. Ses semences 501 St 


mulantes , rubéfiantes , éméliques et 


cathartiques, Qn prépare avec Ces 50» 
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mences la poudre de moutarde , que l’on 
humecte avec du vergus ou du vinaigre. 
On en fait des emplâtres qui portent le 
nom de synapismes. Toutes les espèces 
de moutarde , $. arvensis, $. alba , ont 
beaucoup d’analogie avec la précédente. 
: M. nés Arremanps, lepidium sati- 
pum. 7. CRrEsson. as 
MovvEmEnT , s. m. motus , action 
dont il est plus facile de définir l'effet que 
la chose elle-même ; action par laquelle 
un corps se meut. — Mouvement ani- 
znal, mouvement vital qui meut tout 
dans l’économie ; — mouvement con- 
vulsif, spasme, motus convulsivus , mo- 
tus clonicus. PJ. CrowiquEe , Convut- 
SION, SPASME ; — mouvement péristal- 


dique. F7. PÉRISTALTIQUE. 


* 


MoxA,s. m. Ce mot, en chinois et 
Æn japonais, désigne une opération qui 
consiste à brûler sur la peau un tampon 
de bourre de coton , d’ouatte , ou le du- 
Yet d’une espèce d’absynte, artemisia, 
peut-être l’artemisia vulgaris, Linn. 

Moyen FEssIEr , muscle. Joy. Fes- 
SIER. 


Moyen-sus-MAxILLO-LABIAL, Chauss. 
muscle incisif. 


Mucrzace, s. m.mucilago, mucago, 
viscago , substance visqueuse , gluante, 
fade , contenue dans quelques racines et 
quelques espèces de graines ; par exem- 
ple, les racines de guimauve, la graine 
de lin. 77. Muqueux. à 

MucirAciNEUx , EUSE, adj. mucila- 
ginosus , qui est de la nature des mu- 
cilages , qui contient des mucilages. 
 MucosiTÉ , s. f. mucositas , puËa, 
£revva., xopuËæ , humeur épaisse et vis- 


queuse ; — mucosité nazale | intesti- 
nale , etc. 


Mucrowé, ÉE, adject. mucronatus, 
terminé en pointe, mucro; — cartilage 
| mucroné » Mucronata cartilago. Voyez 
XyrHoipr. 
Mucus ,s. m. mot latin synonyme de 
MucosiTé. à 
MuE DE LA voix, s. f. paraphonia 
puberum , changement qui arrive à la 
voix vers l’âge de la puberté. Paraphonie 
des jeunes gens. J7. PARAPHONI1E. 
Mur, ETTE, mutus | qui ne peut 
parler. 
MuerisuE , muelismus. Voyez Mu- 
TISME. 
MurLier, s. m. antirhinum , aymipi- 
vor, pl. fam. nat. des personées. 


MUR 

M. vEeLzvOoTE ou VÉRONIQUE FE- 
MELLE , 4. elaiine , Linn. Didynamie. 
Plante de nos moissons employée comme 
vulnéraire, astringenie. ©. 

Mucuer ,s m. convallaria 
fam. nat. des asperges. 

M. DEs BOIS, LYS DES VALLÉES, C. 
maïalis, Linn. Hexandrie. Plante bul- 
béuse de nos forêts : la poudre de sa 
fleur est sternunatoire ; cette fleur est 


, plante 


| aromatique , cathartique. 2. 


M. scan DE Saromon , C. polygo- 


natumm , Linn. Plante de nos forêts. Sa 


racine est vulnéraire, astringente ; on 
s’en sert pour arrêter la leucorrhée, pour 
blanchir le teint. %. 
M. REINE DES Bois, asperula odorata, 
Linn. /. AsPÉRULE. | 
Mucuer, s. m. aphihæ puerorum, 
aphthes des enfans. Ÿ7. APHTHE. 
Mures Aux TALONS, perniones , en- 


| gelures des talons avec enflure. 


Mucrirormé, adj. multiformis , qui. 
a plusieurs formes ; — os multiforme, 
. . LA 
os multiformis. F7 CunNÉIFORME. 


MuzTipricATIoN, s. f. multiplicatio,. : 
opération par laquelle on augmente un: 
nombre , une partie. — Génération suc- 
cessive des être animés. Joyez GÉNÉ- 
RATION. 

Muxco, s. m. "plante de l’Inde dont 


‘parle Kœmpfer dans ses voyages, et qui 


a, à ce qu'il prétend, la singulière pro= 
riété de guérir la morsure des serpens 
De plus vénimeux. 
MvuquEux, EusE:, adj. mucosus, qui 
contient du mucilage. — s. m. le mu=- 
queux , corpus mucosum, un des pro- 
duits immédiats des végétaux , corps so- 
lide ou mou , blanchâtre , inodore, fade, 
soluble dans l’eau qu’il rend visqueuse 
et consistante , etc. — Membranes mu- 
queuses, membranes qui :tapissent les. 
conduits de l'air et lesintestins.— Bourses 
muqueuses ( Fourcroy}), membranes sy- 
noviales. 

Mur ,:RE , adj. maturus , Qui est en 
maturité ; abcès mür ; cataracte müre , 
celle qui est en état de subir lopéra- 
tion. 

Mures, s. m. pl. fruits du murier , 
voyez Murier. — Tumeur des pau- 
pières qui ont la forme de ce fruit. 

MurtïATE ,s. m. murias , nom géné 
rique des sels neutres formés par la com- 
binaison de l’acide muriatique avec les 
bases, — Muriate d'alumine ou-alun ;—+ 


MUS' 


muriate d’ammoniaque , sel ammonia- | 


ie ; — muriate d'antimoine , beurre 
’antimoine ; — muriate de baryte, sel 
marin barotique; — muriate de fer am- 
‘moniacal Sublimé , fleurs ammoniacales 
martiales ; — muriate de mercure cor- 
rosif , sublimé corrosif ; — muriate de 
mercure doux , sublimé doux ; — mu- 
riate de mercure doux sublimé, aquila 
alba ; — muriate de mercure par préci- 
pitation, sel de sagesse; — muriate de 
potasse , sel fébrifuge de Sylvius; — 
muriate de soude , sel marin, sel com- 
mun , sel de cuisine ; — muriate de zinc 
sublimé , beurre de zinc. 
Mur:ATIQUE (acide), adj. muriaticus, 
acide gazeux ou fluide particulièrement 
formé par le sel marin , d’une odeur pi- 
quante , d’une saveur âcre , inaltérable 
par tous les corps combustibles connus, 
enlevant l’oxygène à beaucoup de corps 
brûlés et surtout à l’acide nitrique , de- 
venant alors acide muriatique oxy- 
géné , qui est jaune, verdâtre, acerbe, 
dune odeur forte , saffocante , détrui- 
sant les couleurs végétales et les odeurs , 
précipitant les miasmes , purifiant l'air. 
— Sel muriatique , sel commun ( mu- 
-riate de soude) ; — acrimonie muriati- 
. que, état des humeurs dans le scorbut 
dont on attribuait la cause au sel marin 
dissous dans l’air ou dans les alimens. 
+ Monter, s. m. morus, plante famille 
naturelle des orties. À 
M. 81anc, M. alba, Linn. Propriétés 
analogues au suivant ; ses fruits sont 
moins acides. 


M. nor, M. nigra, Linn. Arbre 
cültivé dans nos jardins ; ses feuilles et 
son écorce ont été employées comme 
astringentes , fébrifuges; ses fruits, que 
l’on nomme meures ou müres , sont aci- 


des : on en compose un sirop, un rob, 
etc. | 


Musc,s.m.moschus , posyos , mam- 
mifère célèbre par un parfum qu’il porte 
-dans une bourse au nombril ; il habite le 
Thibet et la Grande-T'artarie. Cette ma- 
tière est demi-liquide quand lanimal 
la porte, sèche et grumeleuse dans le 
commerce , d’une odeur forte et péné- 
trante , d'une saveur âcre , amère. Le 


musc entre dans plusieurs composés 


pharmaceutiques. | 
 MuscapE, s. f. moschata , fruit du 
:muscadier, enveloppé, ayant sa maturité, 
d’une substance connue sous le nom de 
macis , voyez Macis. La muscade est 


4 
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d’une forme sphérique, ridée, dure, fra- 
gile , marbrée , onctueuse au toucher, 
d’une odeur suave , d’une saveur âcre ; 
elle est stimulante , stomachique-: on la 
fait entrer dans une foule de composés 
pharmaceutiques. On la fait confre 
quand elle est jeune. 


Muscaptier , s. m. miristica, plante 
fam. nat. des lauriers. 


M. orricinaz, M, officinalis , Linn. 
Monoéc. C’est un arbre des Indes orien- 
tales ; il fournit le fruit nommé muscade, 
Voyez ce mot. 

Muscarpins ou Moscarnins , s. m. 
pl. moschardina, espèces de trochiques 
composés de poudres aromatiques, desti- 
nés à corriger la puanteur de la bouche. 

MuscErDA’, s. m. mot à mot, crottes 
de souris ; — espèces de trochisques des- 
tinés à masquer la puanteur de la bou- 
che. 


Muscze, s. m. musculus, torus, uw, 
organe charnu , fibreux, ixritable , con- 
tractile, dont les extrémités sont ordi- 
nairement terminées par des tendons, ou 
des aponévroses. 

Muscré, ÉE , adj. musculosus toro- 
sus ; bien fourni en muscles , qui a les 
muscles très-gros, très-saillans. 

MuscutEeux, EUSE, adj. musculosus, 
qui appartient aux muscles, qui est pour- 
vu de muscles , voyez Muscré. — Ex- 
pansion musculeuse , musculosa expan- 
sio ; les anciens désignaient par là le muüs- 
cle peaucier , qu’ils nommaient encore 
myodes platysma. 


Muscuzo-cuTANÉ, adj. qui appartient 


aux muscles et à la peau ; nerf musculo- 


cutané , un des nerfs du bras. 


Musicomanté, s. f. musicomania. F. 
MusomaAnre. 


Musomanies, s. f. musomania, fureur 
de la musique ; maladie caractérisée par 
un désir insensé d'entendre des sons et 
des accords. 

MussiTATION, s. f. mussitatio, action 
de parler bas. 

MurTacisME, s. m. mutacismus, psel- 
lismus , balbuties, vice dans la pronon- 
ciation qui consiste dans la difficulté de 
prononcer les labiales , comme B, M,P, 
F7. BÉGAIEMENT. 

MurizaTion ,s. f. mutilatio, retran= 
chement d’une partie du corps. f’oyez 
AMPUTATION , CASTRATION. - | 

Murizé , ÉE , adj. mutilaius , qui à 
souffert quelque mutilation, : 
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MurTiser , v. a. mutilare ; itrüncare, 


_retrancher quelque membre ; — châtrer, 
evirare,, Varron. 


MurismE, s. m. mutitas , défaut ou. 


vice dans les organes qui les met dans 
Pimpossibilité de prononcer, de former 
des sons ; vice qui dépend souvent de la 
surdité complète , d’où lenom de sourd 
et muet donné à ceux qui n’articulent 
aucnn son, par la seule raison qu’étant 
complétement sourds , ils ne peuvent 
concevoir l’idée d’un son ni connaître les 
modifications de la voix. th 

MuritÉ ,s. f. mutitas. Foyez Mu- 
TISME. 

Myorsis,s. f. uudnoic, engorgement, 
suppuration des paupières ; de uvdaw , je 
regorge d’humeurs. Woyez Psoropx- 
“THALMIE. | 

MypriAsE,s. f. mydriasis, uudpiaonc, 


maladie des yeux dans laquelle la pupille 


est excessivement dilatée et la vué faible; 
d’apudpos, faible. 

MyLÉÈENE (apophyse) , adj. apophysis 
mylæna , apophyse de la mâchoire in- 
férieure, ainsi appelée parce qu’elle est 
woisine des dents molaires, molares. 

Myrocrosse, adj. myloglossus, qui 
tient des dents molaires, guxor, et de la 
langue, 7hwooa. 


MyzronyoïiDiEN , ENNE, ad]. #”1y/0- 


hyoïdeus, qui appartient à la mâchoire, 
aux dents molaires, pvau , et à los 
hyoïde, vosidus; muscle mylohyoïdien. 


MYLOPHARYNGIEN, ENNE , adj. my- 


lopharyngeus, qui appartient aux dents 
molaires, uno, et au pharyÿynx , qa- 


puy. 


MyocÉPHALE , s. m. myocephalum ,. 
espèce de staphylome qui ressemble à: 


la tête d’une mouche; de gviæ , mouche, 
LEpAAN, LÊLe. 


MxocoziTE, s. f. myocolitis , inflam-| 


mation , douleur des muscles du bas- 
ventre; de guav, muscle, xwnov , les in- 
testins. | 
Myones PLATYSMA , musculus latis- 
simus colli. PV. PEAuciEer (muscle). 
MyYoDÉsoPsiE , s. f. myodesopsia , 
‘visus reticularis , visus nebulosus, dé- 
pravation de la vue qui fait paraître au 
malade toutes sortes d'objets imaginai- 
res , éomme des points noirs, des taches, 
des mouches, etc. ; de gui: , mouche , 
“+, œil. 
Myopie, s. f.myodynia, douleur , 


% 
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rhumatisme des muscles ; de avc, mus- 
ele, oduvn, douleur. 
“'MYOGRAPHIE , s. f. myographia, des- 
cription des muscles; de puæv , muscle, 
ypapn, description. 
 Myozocie, s. f. myologia , traité des 
muscles ; de pvær, muscle, Aoyos, dis- 
cours. 

Myosie. 7. Myrosis.. | 

Myosis, s. m. maladie de lœil qui 
consiste dans le resserrement de la pu- 
pille; de uuw, je ferme. 

Mxostri£, s. f. myositia , Sagar ; 
rhumatisme. 

. Myxopr, adj. qui est affecté de myo- 


pie, qui a la vue courte; de puvw, je 


forme , w4b, œil. 

Myopte, s. f. myopia nuciositas, 
état de ceux qui ont la vue courte ou 
basse , qui ne peuvent voir les objets 
qu’en les approchant très-près de Pœil , 
en clignant lœil; de uv , je ferme, wŸ, 
œil. % 4 

MyoprAsE, s. m. myopiasis. Voyez 
Mxoprte. du 
- Myoprasis. #7. Mxorrs. | 

MyxoTiniTÉ, s. f. myotilitas, mode 
de mouvement qui ne convient où qui 
n’est propre qu'aux muscles et aux par- 
ties musculaires; de uvav , muscle. #. 
IRRITABILITÉ. ; 


MYoTomuiE , s. f. myotomia, puærr 
piæ, anatomie, dissection des muscles, 
de puæy , muscle, reuyæ, je dissèque, je 
coupe. a M luth + 

Myraca. Ÿ7. Miracx. 

MYRACOPE, s. m. myracopum, espèce 
d’onguent ou de baume qui a la propriété 
de soulager le corps ou les membres de 
leurs fatigues ; de wupor , onguent, bau- 
me, xoroc, travail. f 

MyricA ,s. m. myrica, plante fam. 
nat. des amentacées. # 

M. care, M. gale, Linn. Dioécie. 
Sous - arbrisseau indigène aux environs 
de Paris : son ecorce eb son fruit sont 
astringents ; on les emploie en poudre 
pour guérir quelques affections cuta- 
nees. e 0 

M. roRTE-CIRE, M. cerifera , Linn. 
arbrisseau d’'Amerique : ses propriétés . 
sont analogues à celles de l’espèce pré- 
cedente. val 

MYyRrMÉCIE , s. Î. myrmecia, petite 
verrue qui naît aux mains et à la plante 
des pieds, et qui cause une douleur assez 


NAG 


semblable à la morsure d’une fourmi, 


HUPpiË. 9 


MyroBoran,s. m. myrobolanus, de 
gupov, onguent, parlum, Bœæñavos, gland ; 


— fruit du myrobolanier, spondias my- 


robolanus, Linn. On distingue plusieurs 
espèces de myrobolans; les plus estimés 
sont les citrins. On les fait entrer dans 
plusieurs composés pharmaceutiques. 

MYROPISSOGERON, S. M. uuporirooun- 
por , nom d’un médicament employé par 
les anciens contre l’alopécie. 

MyroPozE , adj. unguentarius , mot 
à mot vendeur d’onguents; de uupov , on- 
guent , 7æwAëw , je vends. 

Myroxyron , myroxylum peruife- 
rum. P. BAUME Du PÉROU. 
 MyrrKE, s. f. myrrha, puppa, subs- 
tance résino-gommeuse, produit d’un ar- 
bre d'Afrique qui n’est pas bien connu ; 
elle est jaune , un peu transparente; sa 
saveur est amère , Son odeur à peine sen- 
Sible : elle entre dans plusieurs compo- 
sés pharmaceutiques ;— myrrhe liquide 
ou stacté. La véritable myrrhe liquide, 
ou myrrhe en larmes, n’existe plus dans 
le commerce. RES 

MyrrHis , s. m. scandix odorata, 
cerfeuil musqué. /’oyez CERFEUIL. 


MYRSINAT , S. mt. MvpoiyaäToy , nom 


d’un emplâtre décrit par P. d’AEgine. 
MyrsinELÆoON, s. f. huile de myrte, 
. Dioscoride. 


NAP 239. 
MyRrTE.Ss. m.myrtus, uupros, plante 
famille naturelle des myrtes. /7. Mrrre. 
MyrTirormEe , adj. myrtiformis, qui 
ressemble à des feuilles ou à des baies 
de myrte; caruncules myrtiformes , ap- 
pendices que l’on apercoit dans Pinté- 
rieur du vagin, et qui paraissent aux ana- 
tomistes être les débris de lhymen ; — 
muscle myrtiforme , portion de Porbi- 
culaire des lèvres , muscle labial, Chauss. 
Myrrticze. Ÿ7. MirTirse. 
Myrrocxeizines , s.f. pl. ce mot dé- 
signe les grandes et les petites lèvres qui 
ferment chez les femmés lPentrée du va= 
gin. 
Mysrron ,s.m. mystrum magnuri, 
mesure de capacité chez les anciens, 
contenant trois onces d'huile ou vingt 
scrupules de vin ; — 1. parvum , me- 
sure contenant six drachmes d'huile. 
MyüRE , adj. myurus , de puce, rat, 
oupa , queue ; pouls dont les pulsations 
s’affaiblissent peu à peu et diminuent 
graduellement comme la queue d’un rat 
diminue de volume ; pouls myure. 
Myva, s. f. gelée de fruits. 


MyxosARCOME, S. M. MYXOsarcoma, 
tumeur formée dans le scrotum ; ét qui, 
au rapport de M. À. Severin , qui nous 
en a laissé la description , est formée de 
mucus concret , Mv£æ ; et de chair, 
cape. 


N. 


N. Cette lettre signifie dans les for- 
mules nombre de ou numéro; N, ou 
No IV, V, Vi,etc. 

Nacre, s. f. coquille de l’aronde, 
mytilus margaritiferus, Linn. l’inté- 
rieur fournit la nacre. de perle, qui a eu 
en médecine le même usage que les per- 
les qui sont produites par l’extravasation 
de la liqueur destinée anx augmentations 
périodiques de la coquille. 

- Nzævus,s. m. macula matricalis. F. 
Envies. 


Nace ou NATATION, s. f. natalio ,ac- 
tion de se soutenirsur l’eau, et qui s’opère 
au moyen de certains mouvemens du 
tronc et des membres chez l’homme et 
les quadrupèdes, et au moyen de na- 
geoires chez les poissons, 


Nain, NAINE, adj. nanus, pumilus, 
vaævos, .vavvoc, qui est d’une taïlle bien 
au dessous de la taille ordinaire; espèce 
de monstruosité par défaut. 

Naissance , s. f. ortus , sortie de 
l'enfant du ventre de sa mère ; — mala- 
die de naissance. Ÿ. ConcÉNniar. 

Narir. Schenkius a désigné par ce 
mrot la sensation d’un vent qui semble 
courir par tous les membres, et qui cause 
de la douleur. 

INapez, s m. aconitum napelus. F. 
ACONIT. 

NapHE,s. m.7mapha.On nomme ainsi 
dans la pharmacie les fleurs d'orange ou 
l’eau distillée de ces fleurs. 

NarvuTe,s. m.naphta,vaera, bitume 
transparent, lèger, très- inflammable, 


re NAS 


que l’on nomme encore huile de Pe- 


trole , huile de pierre, huile de gabian. 
C’est un bitume qui coule entre les 
ierres dans quelques contrées , en Lia- 
ke , en Perse: On l’emploie à l'extérieur 
en friction, comme nerval, fortifiant. 

NarcAPHTE, ss m. narcaphta. On 

donne ce nom à une écorce résineuse , 
odoriférante qui nous vient de POrient, 
et que l’on croit être celle de L'arbre qui 
fournit l’encens. On n’en fait plus .au- 
cun usage dans [a médecine. 

Narcisse, narcissus , plante famille 

naturelle des narcisses. 

N. FAux NARCISSE, CAMPANE, À. 
seudo-narcissus , Linn. Hexand. plante 
ulbeuse de nos bois, de nos prairies ; 

sa racine est employée en médecine. 


NARCOTIQUE, adj. narcoticus , væpxtw- 


œixoc; médicamens narcotiques, qui ont. 


la propriété d’assoupir, d’engourdir; — 
plantes narcotiques, la jusquiame, le 
tabac, etc. de væpxn , assoupissement. 

NARCOTISME, $. M. 72arcosis , assOu- 
pissement, engourdissement, empoison- 
nement par les narcotiqués ; de væpæn, 
assoupissement. 

Naro, s. m. nardus, plante fam. nat, 
des graminées. | 

N.inpique , N. INDIEN , SPICA-NARD, 
nardus indicus, Linn. Triand. espèce 
de racine où de chaumes radicaux très- 
odorans que l’on fait entrer dans un 
grand nombre de composés pharmaceu- 
tiques. 

Nano sauvage, azarum Europæum. 
J/. CaBarer. 

NarD CcELTIQUE, valeriana celtica. 
PV. VAzÉRIANE. 

Nanp (faux), lavendula spica , Linn. 
F. LaAvaANDE. 

Narine,s f. naris, mycteres, ou- 
verture du nez; — les narines. — Ety- 
mologie obscure. 

Nasaz , ALE, ou Nazaz, adj. naza- 
is, qui appartient au nez, nazus ; — 
mucus nasal ; — syllabes nasales , celles 
que l’on prononce de manière à faire 
croire qu’elles sortent par le nez, ou que 
le nez les modifie; ex. an, mon, fin, 
etc. 

NasiLrArD, ARDE, adj. naziloquus , 
qui parle du nez, qui nazille. 

Nasrzcer ou NAzILLER, v. n. de nare 
loqui, parler du nez. 


Lé . . . ? 
Nasitor, s. m. lepidium sativum. F. 


Cresson Azénors, — Cochlearia coro= 
nopus. 7. CocHLÉARIA. | 


Nazo-pAzpégrAL ; Chauss. muscle 
orbiculaire des paupières. 

Naso-surciLzEerR, Chauss. muscle 
naso-surciller.  *! 

NaratioN, s. f. natatio. V7. NAcE. 

Nartes, s. f. pl. mot latin qui signifie 
les fesses ; deux des protubérances ou tu- 
bercules quadrijameaux AR et testes) 
qui soutiennent la glande pinéale. 

NaTrow, s. m. natrum, carbonate de 
soude de la nouvelle chimie ; substance 
souvent fossile qne l’on tire en très- 
grande quantité des lacs de l'Egypte, 
que l’on trouve dans les cendres des 
plantes marines, Les Egyptiens pauvres 
employaient cette substance pour em- 
baumer leurs morts. 

Narrum. 77. NarTrow. 

Narra,s. m. Linn. tumeur particu- 
lière de la nature du mélicéris, qui a son 
siége dans le tissu des muscles. ? 

NATURALISER, V. a. et récip. natura- 
liser une plante, un animal, Vhabituer 


_ à un climat différent de son climat na- 


turel ; — se naturaliser , se faire à un 
climat différent. 

NATURALISTE, adj. rerum natura- 
lium investigator, celui qui s'applique 
à la connaissance des choses naturelles. 
— Médecin naturaliste, qui s'occupe 
des parties de lhistoire naturelle qui 
ont rapport à la médecine; celui qui rap- 
porte tous les phénomènes des maladies 
à une cause purement naturelle. 

Nature, s. Î. natura, quais, l’en- 
semble de tous les êtres créés; — l’es- 
sence d’un être; — la réunion de tout 
ce qui constitue le corps humain, tant 
des solides que des fluides, Hipp. ; de 
nascor, Que , je nais, je crois. 

NATUREL, ELLE , adj. naturalis, qui 
appartient à la nature, qui n’est ni fac- 
tice ni artificiel ; — medicamens na- 
turels, medicamenta nativa, qui wont 
subi aucune altération. — Le naturel, 
la manière d’être, le tempérament d’un 
être ; — les facultés ou fonctions natu- 
relles; — jes parties naturelles ou les 
parties génitales. 

Nauséasonde, NaAusÉEUx , EUSE, 
adject. nauseabundus, nauseosus, qui 
cause des nausces ; — plante nauséa+ 
bonde, celle dont l’odeur est vireuse, 
désagréable. 

NausÉE, s. f. nausea, vavrta, envig 


NÉF 


de vomir avec dégoût, anorexie, ele. ; 


de vaus, vaisseau , parcé qu’on ÿ ést su- 


jet en allant en mer. 
NavsÉeux, Eusr , adj. 
PV. NAUSEABONDE. 
Naver, s. m. racine d’uné espèce de 
choux, brassica napus, Limn. qui est 
ou oblongue où cylindrique, blanche, 
jaune , violette en dehors; blanche en 
dedans ; d’une saveur douce ou piquante 
plus ou moins sucrée, alimentaire; on 
en fait un sirop qui est un excellent pec- 
toral.N.dudiable,N, galant. PF BRYONE. 
NavicuratRE, CIMBIFORME-SCAPHOÏ- 
DE, navicularis, qui ressemble à une pe- 
tite nacelle; — os haviculaire, 1m des os 


nauseosus;: 


du carpe, situé à sa partie supérieure et. 


externe ; — fosse naviculaire , petite fosse 
située derrière la coômmissuré postérieure 
de la vulve. 

NaviFoRME , adj. naviformis, cxa- 
goidns. 7. NAVICULAIRE. 

Népuzeux , EusE, adj. nebulosus , 
nuageux ; vue. nébuleuse, visus reticu- 
laris, maladie des yeux qui consiste 
dans leur obscurcissement. 

-NécRoLOGE, s. m. necrologium , re- 
gistre qui contient la liste des moits , 
qui indique les jours de décès ; de vexpos, 
mort, A0yos, discours. 

® NécroroGtE , s. f. necrologia, his- 
toire des morts, notice sur les personnes 
mortes. /. NÉCROLOGE. 

:NÉcrRoMANGIE, s. f. necromantia, 
art d'évoquer lés morts pour connaître 


d’eux les secrets de l'avenir; de vexpo-" 


gavterx, formé de vexpos, mort, uaÿTéiæ, 
divination. 7: 
NécroPHoBtEe, s. f. necrophobia, 
_. crainte , terreur de la mort, symptôme 
d'hypochondrie ; de vexpos , mort, goes, 
crainte. ) Eu 
.: NécrosE , s. f. necrosis, vexoæaic ; 
_ mortification des os, gangrène des os, 
mort des os, avec ramolhssement, ul- 
cération, supuration ichoreuse , fétidi- 
‘té, etc. ; de vexpoæ , je mortifie. 
 Necrar, s. m. veéræp, boisson des 
. dieux; — médicament d’une odeur et 
. d’une saveur très-agréables. 
: Nèrze, s. f. fruit du néflier, mes- 
pilus Germanica. V7. NéFiier 4 
NÉFLIER, s. m. rmespilus, plante fam. 
nat. des rosacées. j p 
N. D'ALLEMAGNE, M. Germanica, 
Linn. Icosand. arbre de nos vergeis, son 
fruit est astringent : on fait usage en 


médecine des fruits, de l'écorce et 


des feuilles des nefliers. 
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N. puissow ARDENT, À. pyracan- 
tha, Linn.' arbtisseau cultivé pour Id 
beauté de ses fruits; ceux-ci soût astrin< 
gens. ts 
NécRrE , ESSE, adj: nigritus, homme 
noir.— Race nègre , une des principales 
races humaines qui habite les contrées 
brûlantes de l'Afrique, caractérisée par 
la couleur de la peau quiest noire, le 
peu de développement dés poils ; la po- 
sition relevée et le peu de développe- 
ment du gras de la jambe, la grosseur 
des lèvres, etc. ete. — Négres blancs ; 
variété singulière de l’espèce humaine ; 
qui paraît être purement accidentelle , 
et dont ont parlé Buffon et Mauper- 
tuis. 

Nécrennis, manque de dents. 

Nec, s. f. nix, brouillard condensé 
en flocons blancs, offrant quelquefois 
une forme très-régulière, — Neige d’an- 
timoine , oxyde d’antimoine blanc su- 
blimeé. 

NéwurnAr,s. m. nymphæa ; plante 
fam. nat, dés morènes: z 

N. saut, {V. lutea, plante de nos 
marais, dont les fleurs et les racines ont 
été vantées comme étant éminemment 
anti-aphrodisiaques. QE 

N. rcanc, Lys pes Érancs, A: 
_ luteæ, mêmes lieux, mêmes propriétés 
que la précédente espèce: 2/. 

NéÉocarA, s. m: nouveau lait, celui 
qui vient immédiatement après le pre-. 
mier lait de la mère au colostrum ; de 
Yeoy, nouveau, yaaæ, lait: 

NÉPENTHE, s. m: nepénthés , remède 
fort vanté chez les anciens pour chassér 
la tristesse ou le chagrin. Le zepenthes 
des botanistes est une plante de la Gy- 
nandiie de Linnœus (nepenthes distil- 
latoria), qui n’a aucune propriété re- 
connue, — Ce mot Vient de y, non, 
revloc, deuil. On croit que c’est l’opium 
ou la pomme épineuse (däatura stra- 
rnonium ) que les anciens 6nt nominés 
ainsi. Ÿ7. Homeré. 

“Népnérion, s. m. nephelium , petit 


% 


nuage sur la cornée ; de vegexn, nuage. 


NÉPHÉLOITE , adj. riepheloïdes , VEpE= 
aocidne; nubilosus , epithète donnée à 


l'urine troublé, nuageuse. Hipp: 


NépmraLGie, s. {. nephralgia , dou= 
leur de reins; de vspposs rem, æAy0s ; 
douleur. 

NÉPHRELMINTIQUE (affection), adj: 
nialadie des reins éausée par des vers; 
= ischurie néphrelmintique. Sauvages, 
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. NÉPHREMPHRAXxIS, s. m. obstruction 
des reinssde veepos, rein, suppasow, 
j'obstrue. 
NéPpHRÉTIQUE. V7. NÉPHRITIQUE. 
Névarire, s. N inflammation des 
reins, voyez Népnruris ; — nom de la 
première vertèbre des lombes. 
©NépuriTie. 7. NÉPHRITE. 
NéruririQue où NÉPHRÉTIQUE, adj. 
nephriticus, douleurs des reins ; — celui 
ui les éprouve. — Médicament né- 
phritique, propre à calmer les douleurs 
de reins ; colique néphritique, etc. 

Népmrairis, s. f. veopitis, inflamma- 
mation ou phlegmasie des reins, febris 
nephritica, Hoffm. ; de vegpos, rerñ. 

NÉéPHROGRAPHIE,S. f, zephrographia, 
description des reins ; de veppos, rein, 
ypasw, je décris. 

-NéPHroLOGIE, s.f. nephrologia, traité 
sur les reins; de véppos, rein, A0yog, dis- 
cours , traité. S | 

ÉPHROLITIQUE", adj. n2ephroliticus, 
épithète donnée à une maladie de reïn'; 
causée-par la gravelle , le calcul ; de ve- 
gpos, rein, Mô0c, pierre, — {schurie né- 
phrolitique. Sauvages, 

NÉPHROPHLEGMATIQUE (affection), 
adj. maladie des reins causée par la pi- 
tuite, la mucosité; affection muqueuse, 
glaireuse du rein. — Ischurie néphro- 


hlegmatique , Sauvages, ischurie que 


on attribue aux mêmes causes. 

NéPHRoPLÉGIQUE (affection) , adj. 
maladie causée par la paralysie du rein. 
— Ischurie néphroplégique. Sauvages. 

NÉPHROPLÉTORIQUE (affection), adj. 
maladie causée par la pléthore du rein, 
vsgpos. — Îschurie néplropléthorique , 
Sauvages. % 

“NéPHroPyiQuE (affection), adj. ma- 
ladie causée par la supuration dans lin- 
térieur du rein, — {schurie néphropyi- 

ue. Sauvages. 

NÉPHROSPASTIQUE (affection), adj. 
maladie causée par le spasme des reins, 
vegpor. —Jschurié néphrospastique. Sau- 
vages , ischurie que lon attribue à la 
méme cause. Los 

"NÉPHROTHROMBOÏDE (affection }, adj. 
maladie des reins causée par des gru- 
meaux de sang äceumulés dans Ja cavité 
de ces organes.— /schurie néphrothrom- 
boïde. Sauvages. 

“NÉPHROTOMIE , s. f. zephrotomia, 
dissection ; anatomie des reins, opéra- 
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tion pour en extraire des calculs; de 
véppos, rein, Téuy®, je Coupe. 
7 NERF, s. m. nervus, de veupov, force, 
vigueur ; cordon blanchâtre, composé 
d’un grand nombre de filamens, qui ont 
chacun une membrane particulière (neu- 
rilème), et qui, du cerveau et de la 
moëlle épinière, se portent vers toute les 
parte u Corps, se Habiee dans tous 

es organes, à la manière des vaisseaux 
sanguins. Les anciens ont donné le nom 
de nerf aux tendons et aux ligamens; le 
vulgaire confond encore aujourd’hui ces 
organes.— Avoir du nerf, c’est-à-dire, 
de la force, de la vigueur ; — attaque 
de nerfs, maladie, convulsion des nerfs, 
vapeurs, etc. 

:NerioNw, s. f. nerium, plante famille 
naturelle des apocynées. 

N. rAuriER-ROSE , JV. oleander , 
Linn. Pentand. arbrisseau de PAfrique 
septentrionale > cultivé daus nos jardins s 
toutes ses parties sont Vénéneuses. : 

ERIS , bourg sur le bord du Cher, 
‘département de l’Allier, célèbre par ses 
eaux minérales ; elles sont acidules e£ 
chaudes, 

Nérozt,s. m. huile volatile ou es- 
sence de fleurs d'oranger ; cette huile est 
employée dans les parfums , dans la 
composition des pastilles, ecc. 

NÉRoNIQUE ou NÉRONIEN , ENNE, 
adj. neronica, neroniana venæsectio ; 
saignée néronique, saignée répélée plu- 
sieurs fois en un jour sur le même indi- 
vidu. Néron faisait ouvrir les veines à 
ceux qu’il voülait faire mourir. 

Nerprux ou NoïRPRUN, s. m. rham- 
nus , plante famille naturelle des rham- 
noïdes. à ” 

N. ALATERNE, À. alaternus, arbris- 
seau de nos’ provinces méridiônales; ses 
feuilles ont été de quelqu’usage en mé- 
decine. - 

N. BouRG-ÉPINE ; À. catharticus, 


- Linn. Pentand. arbrisseau de nos forêts ; 


ses baies contiennent un snc qui est ca- 
thartique : on en fait un rob, un sirop, 
etc. : 

N. susugier, À. zyziphus, Europe 
méridionale ; le fruit de cet arbrisseauw. 
est connu dans le commerce et en phar- 
macie sous le nom de jujubes. 

N. roros, À. Lotus, Linn. arbrisseau 
de PAfrique méridionale, dont le fruit, 
nommé (lotos, est alimentaire, et était 
connu des anciens, qui ont appele loto- 
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phages les peuples qui s'en nourris- 
säient. Foy: Mungo -Parck, Voyage en 
_ Afrique. 
Ni ParIURE, À? paliurus, arbrisseau 
du midi de la France ; ses feuilles et'ses 
racines sont astringentes ; Sa semence est 
“béchique. 

NERVEUX, EUSE, adj. nervosus, qui 
appartient aux nerfs, qui a dés nerfs; — 

mme nerveux, homme fort et robuste ; 
— genre nerveux, l’ensemble de tous 
les nerfs du corps humain ; — personne 
nerveuse, qui est sujète à avoir de fré- 
quentes attaques de nerfs, voyez Varo- 

. REUX ; — maladie nerveuse, etc. 

NErRvIN, INE, adj. nérvinus, neuro- 
dicus ; — médicamens nervins, quisont 
propres à fortifier les nerfs. 

NeuriLèME , s. m. neurilema, Reïl. 
membrane particulière qui forme le tissu 

“dés enveloppes de la pulpe, dont les 
nerfs sont composés. 

NEUTRALISATION., s. {. neutralisatio, 
action de rendre nul un effet ; neutrali- 
sation d’un virus, etc. 

NEUTRE, adj. neuter , qui n’est d’au- 
cun sexe. — Sels neutres, qui résultent 
de l’union des acides aux bases qui n’ont 
aucune propriété des acides et des al- 
kalis. f 

NévrALGtE, s. f. douleur vive et dé- 
chirante, avec des élancemens et des ti- 
raillemens successifs, sans rougeur, sans 
chaleur, sans tension mi gonflement ap- 
parent ; ayant son siége dans les nerfs, 

dont elle suit le trajet.— Névralgie fron- 
tale, sous-orbitaire, mazxillaire, etc. 

NÉYROCHONDRODE, s. m. neurochon- 
drodes , espèce de ligament qui tient 
lé milieu entre le ligament et le car- 
tilage, et qui se trouve placé entre les 
os; telest celui qui unit le colcanéum: 
à l’astragale, le ligament fémoro-coxal. 

NÉVROCHONDROÏDE , adj. reurochon- 
drodes , yeupoxovdpwdec, épithète donnée 
aux hHgamens demi-membraneux, demi- 
cartilagimeux, tel est le higament placé 

dans l'articulation coccygio-fémorale. 

NÉvVROGRAPHIE, s. f. neurographia,. 
description des nerfsÿ de vevpoy, nerf, 
“ypaen, description. 

. NÉvroLoctE, s. f. neurologia , traité 
des nerfs; de veupor, nerf, Aëyos, dis- 
Cours. 

NÉvrose,s.f. neurosis, maladie des 
nerfs engénéral: — }Vévroses ; s. f. pl. 
genre de maladie caractérisée par des e: 
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[isions du sentiment où du mouvement , 
;sans inflammation ni lésion de structure, 
:— Névroses des sens, des Jonctions cé- 
‘rébrales , de là locomotion, de La voix à 
de la-géneration. 
|: NÉvroTIQUE où NÉvVRITIQUE. Por. 
Nervin. 
| NÉVROTOMÉ , s, m. scalpél pour dis2 
iséquer les nerfs ; de vev 
je coupe, je dissèque. 
 NévROoTOMIE, s: f, reurotomia , ana 
tomie, dissection des nerfs; de veupoy , 
nerf , rédv , je dissèque. 

NEWTONTANISME, s. m. 2eutoniasnis 
mus , Système de Newton, et que quel- 


ques auteurs ont introduit dans la mé- 
decine, 
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por, nerf, Téuyæ, 


Nez » S. I: NASUS, pi, pic, patio 
éminente du-visage placée au dessous du 
front, au dessus cle la bouche , composce” 
d'os, de cartilagés et de muscles, ete. 
Organe de l’odorat. 

Nez-couré, s. m. staphylæà, plante 
|fam. nat. des nerpruhs. 

N.-C. PISTACHIER SAUVAGE, &. pin« 
nata, Linn. Pentand. On extrait des 
semences de cet arbrisséau une huile qui 
est résolutive. 

Nez rorrv, s. f, espèce de bandage 
propre à remédier au déplacement du 
lobe du nez ou pour soutenir les lam- 
beaux des plaies faites à cet organe. 

NzæanprroBa,s. m. fevillea , plante: 
fam. nat. des k 

N. triroBé, F trilobata, Linnée, 
Diocécie. Plante sarmanteusé de l'Amé 
rique; on exprime une huile de sx se2 
mence, que l’on régarde comme un an- 
tidote contre la morsure des serpens, 

NrAïtsERtE , s. f. imbecillitas, J, Im. 
BÉCILLITÉ. 

NicorTiANE, s. f, nicotiana, plante 
fagr: nat. des solanées. 

N: rasac, LV. tabacum,, Linn. Pent, 
On distingue plusieurs espèces et va- 
riétés de la nicotiane ; elles sont toutes 
plus ou moins narcotiques, stupéfiantes | 
et fournissent du tabac de différentes qua: 
lités. Les feuillès des nicotianes entrent 
dans quelques composés pharmaceuti- 
ques. ‘ 

:Nicrartonw, s. f. nictatio, espèce de 
clignottement dans lequel les paupières 
tendent toujours à se fermer, comme 
cela arrive à l'approche du sommeil. 

Nips D’HIRONDELLE, 8. im. pl. Ona 
attribué à ces nids la propriété de favo. 
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riser la résolution des tumeurs inflam- 
matoires sur lesquelles on les applique, 
et d’en favoriser la suppuration. 

NinoREUXx, EUSE, adj. nidorosus, qui 
a l’odeur fétide d'œufs pourris, etc., 
qui répand une mauvaise odeur.— Aots, 
renvois nidoreux ; dyspepsie nidoreuse. 

Nrezze, s. f. nigella, plante famille 
naureile des caryophyllées. 

N. ourrivée, Cumin FAux, JV. sa- 
tiva, Linn. Plante de l'Europe méri- 
dionale , cultivée dans nos jardins ; Po- 
deur de sa semence est forte, aromati- 
que, ressemblant à celle du cumin : on 
en fait usage en pharmacie. ©. 

_N. pes 8rEns, agrostemma githa- 
go. PV. AGROSTEMME. 

Ninir-ALBUM, s. m. nom que les an- 
ciens chimistes ont donné aux fleurs du 
zinc, oxyde de zinc ou pompholix. 

Nir-acsum ou Pomrnozix. f’oyez 
Nraiz-ALBum. 

INanst, s. m.sium ninsi, Linnée, 
Genseng. 77. Sison. 

“NiTRATE, s. m. nilras, nom géné- 
rique des sels formés par la combinaison 
de l'acide nitrique avec les bases; de 
verpor, nitre.—Nitrate de potasse, nitre 
ou salpétre. à 

INiTRE Où SALPÊTRE, S. M. nitrum, 


vwrpov , nitrate de potasse des chimistes. 


modernes ; sel incolore, diaphane, d’une 
saveur fraiche , amère, piquante ; diu- 
rétique par excellence. — Nitre des an- 
ciens , nitrate de potasse natif, qui forme 
dans certains pays une espèce d’efflores- 
cence sur les terres désertes : dans l’Asie 
boréale, etc. 

Nirreux, EUSE, adj. nitrosus , qui 
appartient au nitre, qui est de la nature 
du nitre ; — acide nitreux ou esprit de 
nitre fumant; — acide nitro-muriatique 
ou eau régale; — gaz nitreux. 

NiTrIQUE , adj. nitricus, qui appar- 
tient au nitre ; — acide nitrique, acide 
incolore, d’une odeur forte, nauseuse , 


d'une saveur âcre, caustique, jaunis- 


sant, brûlant, raccourcissant les subs- 
tances animales et végétales, dégageant 
ume vapeur rouge; nommé eau-forte 
dans le commerce, et eau-seconde quand 
il est affaibli. 

NarritTes, s. m. pl. résultat de la 
combinaison de l’acide nitreux avec dif- 
férentes bases solifables. 

Nitro - MURIATIQUE (acide) ou Eau 
RÉGALE, adj. mélange d’acide nitrique 
et d'acide muriatique. 
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Nogzrs (parties }, adj. partes esserts 
tiales, parties ou organes absolument 
nécessaires à l'entretien de la ‘vie, le foie, 
l'estomac, le cerveau , etc.— se dit aussi 
des parties génitales. He 

NocTAMBULE ; adj. noctambulus, noc- 
tem ambulans, qui se promène, de nuit 
et pendant le sommeil. Z7.SomnAmBuLE. 


NocTAMBULISME, adj, noctambulis- 
mus, maladie des noctambules, voyez 
ce mot; espèce de névrose. | 
© Nocrisurc1e, s. f. noctisurgium. W. 
NocTAMPRULISME. 

NoposiTÉ, s. f. nodositas. Voyez 
Nopus. | | 
Noous, s. m. tumeur dure, indo- 
lente , semblable à un nœud, qui vient 
sur-les o$, les tendons , les ligamens, etc. 

F. Exostose, ToPaus. 

Næœup, s. m. nodus, voyez Nopus. 
— Enlacement d’une bande, d’un ru- 
ban, d’un fil; le nœud du chirurgien, 
celui que lon pratique en faisant la li- 
gature des artères. : 

Nœuv D’EMBALLEUR »espèce de ban- 
dage, Ÿ7. CHEVESTRE. us 

Notr,E, adj. niger, qui est de cou- 
leur noire, qui a le teint noir: Voyez 
NÈGre. — Pile noire. J’oyez ATra- 
BILE.— Aumeur noire, sombre, mé- 
lancolique. #oyez Mérancorte, Hy- 
POCHONDRIE. — Maladie noire. foyez 
MÉLzænA. 

Norr DE CERF, D'EsPAGNE, D’IvoiRE,. 
etc. substances cornées, corticales , os- 
seuses, etc., brülées en vases clos et 
réduites en charbon ; quelques-unes ont 
été employées dans la médeciner 

NoisETTE PURGATIVE, s. f. fruit du. 
ricin, ricinus communis. P. AVELINE 
PURGATIVE. 

Noix, s. f. nux, espèce de fruit, ou 
de péricarpe osseux qui contient une ou 
plusieurs graines. — Fruit du noyer , 
juglans regia, qui sert d’aliment, ét 
dont on tire une huile par expression, 
— L'enveloppe extérieure de la noix 
se nomme brou $ cette enveloppe est 
astringente ; elle convient dans lPes- 
quinancie en gargarisme. — Noix de 
coccos, voyez Coccos ; — noix de ben, 
voyez BEN ; — noix dé. galle, voyez 
Gazze. — Noix de gérofles, fruit de la 
forme et du volume d’une noix de galle, 
et que l’on connaît aussi sous le nom de 
noix de Madagascar. Ce fruit a la saveur 


let l'odeur du gérofle; c’est -un bon sto- 


machique. — Noix igazur des Philip- 


NOS 
pines, voyez FÈve ne Sarnr-lewacr. 
— Noix muscade, voyez Muscane. — 
Noix de pistache, voyez PiSTACHE. — 
Noix vomique , nux vomica, fruit d'une 
plante des Indes, stryÿchnos nux vomi- 
ca, Linn. voyez Srrycunos. Ce fruit 
est une petite amande plate, de la forme 
dun ‘bouton; cornée, grise, lanugi- 
neuse, ombiliquée, amère, d’une odeur 
vireuse ; elle est émétique, emménago- 
gue., vermifuge. C’est un poison violent 
pour les rats, les chats, etc. 
Nori-ME-TANGERE , ne me touchez 
pas, nom d’une espèce de belsamine ; — 
ulcère sordide et d’un mauvais caractère 
qu'on n'ose toucher, ou qu’il est dan- 
gcreux de toucher et d’irriter. 
-Nom1,5s.m. Linn. espèce d’ulcère qui 
ronge les tégumens et les chairs. 
._ NomApE, adj. nomas , vouas; peuples 
nomades, peuples pasteurs qui changent 
à chaque instant de demeure, les Scy- 
thes, les Tartares, les "F'urcomans ; de 
vou», pâturage, veuæ, je pais. — Sorte 
dulcère rongeant et scorbutique qui 
vient à la bouche, 
Noweriz, s. m. umbilicus, oupañoe, 
“cicatrice profonde, circulaire , placée sur 
l'abdomen ou le ventre, et qui résulte de 
la section ou de la chute naturelle du 
cordon ombilical. 


NowBriz, s. m. cotyledon, plante 
fam. nat. des joubarbes. x 

N. ne Vénus, C.-ombilicus, Linn. 
.Décandrie. Plante grasse de nos provin- 
ces méridionales ; elle est rafraîchissante, 
émolliente. 

NowanE, adj. f. nonana; fièvre no- 
nane, fièvre dont les accès reviennent 
tous les neuf jours seulement. 

Nopar, s. m. cactus. Voyez Ra- 
 QUETTE. 

NosoGRArHE, adj. celui qui désrit les 
maladies, auteur d’un traité de nosogra- 
phie. 7. NosocrAPutE. ; 

NosocRAPHIE ; s. f. nosographia, 
description des maladie ; de vococ , mala-” 
ladie , ypapn, description. à 

NosoLoc1E, s. f. nosologia, discours 
sur les maladies, classification des ma- 
Jladies, — vues générales: sur les mala- 
dies; de vogos, maladie, Aoyoc, discours, 
traite. 

Nosorociste , adj. celui qui écrit sur 
les maladies considérées comme genres, : 
espèces, etc. | 

NosTazcie, s, f. nostalgia, maladie 
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d’ennui et de langueur causée par le dé- 


sir de retourner dans son pays, de re- 
“voir ses foyers; maladie du pays, das 


heimweh des Allemands ; de voroc, re- 
tour, æryas, maladie. 

NosriALGie, s. f. nostialgia, douleur 
du dos; de vwros, dos, a«ryos, dou- 


Jeur. i 


Nosrtoc,s. m. tremella nostoc. F7. 
TRrÉMELLE. | | 

NosromantE, s. f. nostomania, de 
Voros, retour, mariæ, manie, folie. F7. 
NosTALGIE. 

Nosrrassie,s. f. nostrassia. V,Nos- 
TRALGIE. 

- Nouace. V7, RacuiTis. 

Noué , adj. m. nodosus , nom d’une: 
espèce de bandage dont les nœuds sont 
très-multiphés. 

Novué, ÉE , adj. 77. RAcarTiQuE. 

NouETt, s. m. rodulus, de nodus, 
nœud ; linge noué qui contient quel- 
que substance que lon veut faire in- 
fuser. 


tions. Z7. RAcuirts. 


NoUEURE D’AIGUILLETTE , s. f. 
LicATURE. 

Noueri, 1E, adj. nutritus, alitus ; 
organe, membre bien nourri, qui est 
très-vigoureux, très-développé. 

Nourrice , s. f. nutrix, celle qui 
nourrit un enfant ; mettre un enfant en 
nourrice, le sein d’une nourrice , nutri- 
lius sinus. 


NourrICIER, ÈRE, àdj. nutritius, ce 


qui nourrit; — sucs nourriCiers. 


NourkiR, v. a. substanter, alimen- 
ter, allaiter un enfant. f’oyez Avzar- 
TER. 


NoURRISSAGE , s. m. nutrilio, action 
de nourrir un enfant. Voyez ALLAITE- 
MENT. 

NourRISSANT, ANTE,. adj. nuiriens 
valens , alibilis, qui nourrit beaucoup ; 
— aliment bien nourrissant, ” 


Nourrissonw, adj. alumnus, alumna, 
enfant en nourrice. 

NourRITURE , s. f. nutrimentum 
alimentum, nuiritus, esca, cibus, tout 
ce qui répare les pertes du corps. Voyez 
ALIMENT. 

Noxau, s. m. nucleus, péricarpe om 
enveloppe du fruit, dure et solide ,: et 
qui contient une amande, espèce de 


Nourure, s.f. maladie des articula- 


/ 
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noix , voyez Noix. — On donne le nom 
ARAPT de noyau aux amandes de cer- 
tains fruits, C’est dans ce sens que l’on 


dit eau de noyau, pour eau d’amandes, 
etc. 


Noxer, 5, m. juglans, plante fam. Pentand, vulgairement belle de nuit, 


pat. des amentacées, 


N. cuzrivé, J. regia, Lin, Monoéc. : 
Le fruit de cet arbre se nomme noix, ! 
voyez Norx. L’écorce du noyerest anti- : 
émétique ; les feuilles et les chatons sont : 
stimulans , astringens; leur décoction 
est employée pour fomenter les ulcères : 
atoniques, 77. Richerand , Nosog. — | 
On prétend que l’odeur du noyer est. 
malsaine et souvent pernicieuse, que le | 
voisinage de cet arbre est une cause de ! 


plusieurs maladies. ; 


Noxers , bourg à cinqlieues de Mon- | 


targis, département du Loiret. Ses eaux 


minérales sont ferrugineuses, acidules , : 


froides, 


$ l J y é : 
NuaAce, s. m.nubes, nubecula, subs- 


tance légère, visqueuse, blanchâtre , qui 
page au milieu de l’urine:, voyez Exé- 
oRÈME. — Tristesse qui paraît sur le 
visage, mæror, trislilia. 
Nuaceux, EUSE, adj. nubilosus, nu- 
biculosus, rempli de nuages; — urines 
nuageuses. 
Nurécuze, s. f. nubecula, de nubes, 
"— maladies de l’œil, voyez NÉPHEzL10oN. 
— Nuages ou filamens suspendus dans 
l'urine. Ÿ7. ENÉORÈME. 
NummuraiRE, s. f. lysimachia num- 
inularia. V. LxsiMACHIE, 


Nuque, s. f. nucha , partie posté- 


rieure du cou. # 
NurriTiF, IVE, adj. alendi vim ha- 
bens, qui a la vertu de nourrir. — 
Sucs nutritifs. /7. CHYME , CHyze. 
Nutrition , s. f. nutritio, nutrica- 
tio, alitura, fonction naturelle com- 
mune à tous les êtres organisés , animaux 
et végétaux, qui consiste dans l’usage 
de la nourriture , l'assimilation des sucs, 
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la réparation ; le développement, l’ae- 


-croissement des diverses parties. 


NYCTAGE , s, m. mirabilis, plante 


famille naturelle desin yctages. 


N. Faux yarap, ZA. jalapa, Linn. 


plante cultivée dans nos jardins ; ses 
semences sont purgatives et narCoti- 
ques, : 

NYCTAGME , s. m,n)'clagmus , mou- 
vement continuel et convulsif des yeux 
ou deë paupières ; le coma-vigil dEip- 
pocrate, vulgairement /a souris, 

NycrArore, adj. nyctalopus, qui 
ne voit que la nuit, qui est affecté de 
nyctalopie. #7, ce mot. 

Nycrazopie, s. f. nyctalopia, am- 
blyopia meridiana , névrose de la vue, 
dans laquelle la vision n’est parfaite ou 
même possible qu’à la chute du jour ; 
de vu£, nuit, æb, œil, mot à mot, vue 
nocturne, | 

NyCHTHÉMÈRE, s. m. rYchthemerus, 
espace de 24 heures; de vv£, nuit, mue- 
pæ&, jour. 

NywPHE, s. f. nympha, vuuen, pro- 
ductions membraneuses nommées autre 
ment petiles lèvres, qui sont à l’entrée’ 
du vagin, et qui occupent les parties 
latérales de l’urètre, dont lusage paraît 
être de diriger le cours de lurine , et 
de présider à l’urine, comme les nym- 
phes de la fable présidaient aux fontai- 
nes. — Le clitoris. 

NymPHomANE, Poyez FUREUR uTÉ- 
RINE. 

NYMPHOTOMIE, s. f. nympholomia , 
opération de ‘chirurgie qui consiste à 
retrancher les nymphes ou petites lèvres 

ui ont acquis trop de volume et trop 
à longueur.— Amputation du clitoris, 
VuugN. 

NysTAGME, s. m. spasme de l'œil ow 
des paupières ; de vuera$w, je penche la 
tête , accablé de sommeil. }oy. Coma 
VIGIL, À YPHOMANIE. 


: | O 
4, 


©. Cette lettre.est la base fondamen- 
tale d’un grand nombre de signes ou 
caractères chimiques. F7, le tableau qui 
est à la fin de ce volume. 

OnËÉsiTÉ, s. £, obesitas, mouaapuia, 


# 


volume extraordinaïre du corps, de l’ab= 
domen , embonpoint Re d’obesus,, 
gros , gras. 

OrtEr,s. m,. viburnum opulus. F7. 
VIonnE. 
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OnuiQuE, adj. obliquus , tout ce qui 
st oblique , incliné, qui s'éloigne de la 
ligne perpendiculaire et de l’horison- 
tale. — Muscle grand-oblique de lab- 


domen , muscle costo-abdominal , Chaus. 


— muscle petit-oblique ou oblique in. 


terne , ilio-abdominal, Chauss. .! 


Osroxc, GuE , adj. oblongus , plus 
Tong que large : la tête est un sphéroïde 
oblong. 

Osoze, s. f, obolus, oGoroc, paie 
anciens de la valeur de huit à douze 
grains. « 

OBsSCURCISSEMENT , s. m. obscura- 
tio, affaiblissement de la lumière, de 
la vue; obscurcissement de la cornée. 
PV. Leucome , NÉPHÉLION, TAïE , etc. 
_ Oséné, ÉE, ou Posséné, ÉE, adj. 
obsessus, energumenus, doœmoniacus , 

qui est sous la puissance du démon, 
qui se croit possédé par un esprit in- 
fernal; sorte dé folie ou d’épilepsie. #7. 
Démonomanre. 


OnsrrpaTion , s. f. obstipatio. Voy. 
ConsTIPATION. 

OssripiciTÉ , S® f. obstipicitas. F7. 
O8sTIrITÉ. 


OBsTIPITÉ , s. f. obstipitas , obstipus, 
THOAWDTIG | OHOAIAOIS , CROAIOC , YAUTOC, 
obliquité, inclinaison de quelque par- 
tie, inclinaison de la tête en un sens 
quelconque, comme cela arrive dans le 
torticolis, caput obstipum. Voy. Tor- 
TICOLIS. Ÿ 

OssTruAnT, OBsTRUCTIF, adj. qui 
cause des obstructions, god obstructio- 
nes facit ; opposé à désohstruant. 


OsTRuÉ, ÉE, adj. qui a des obstruc- 


tions. 
OBsTRUCTION , s. f. obstructio, obs- 
tacle que rencontrent les liquides en 
parcourant les vaisseaux qui les contien- 
nent; — engorgement des glandes en 
général, et particulièrement de celles du 
mésentère. /. ATROPHIE, CARREAU.— 
Obstruction du foie, etc. 
OrsTRUCTIF. Ÿ7, ORSTRUANT. 
OzsTurériANS. Ÿ7. STUPÉFIANS. 
Onronpans, ANTES , adj. pl. obtun- 
. dentia, médicamens qui corrigent l’a- 
 crimonie des humeurs ; d’obtundere, 
_<mousser, méd. hum. 
OBTURATEUR, TRICE, adj. obturator, 
muscles, ligämens , vaisseaux , qui cou- 
vrent , qui traversent le trou obturateur 
ou sous-pubien. — Muscle obturateur 
interne, marsupialis musculus , bursa- 


six 
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dis , obturator, sous-pubio-trochanté- 


rien interne , Chauss. — Muscle obtu- 
rateur, externe , sous-pubio-trochanté- 
rien externe, — Obturateur du palais, 
contentif pour maintenir les médicamens 
qui FAP RAAR En au palais, pour rem- 
placer les os du palais; — palais d’ar- 


gent. 


OnTurATioN, s. f. obturatio. Voyez 

OrsTRUCTION. 
Occasion, s. f. occasio, conjonctüre 

des tems dont il importe surtout au 


médecin de savoir profiter, occasio præ- 


ceps, Hippoc., — Cause des maladies , 
voyez Cause ; d’où occasionner une. 
maladie, y donner lieu , la causer, oc- 
casionem morbo præbere. | 

OccasionEz, ELLE, adj. occasionem 
præbens , qui cause, qui occasionne ; 
— cause occasionnelle, cause première 
d’une chose, d’une maladie. 

OcciriTar, ALE, adject. occipita- 


dis, qui appartient à locciput ; — nerf 


occipital, vaisseaux, muscles, etc. oc- 
cipitaux ; — os occipital, os nerva- 
lium. | | 

OcciP1To-FRONTAL, adj. qui appar- 
tient à l’occiput et au front. — Muscle 
occipito-frontal. 

Occirur , s. m. occipitium , Iviov, 
partie postérieure de la tête, depuis le 
sommet ou vertex, jusqu'à la nuque. 

Ocerusiow, s. f. occlusio , action de 
se fermer, de se boucher; — occlusion 
de la pupille , maladie de œil qui con- 
siste Hi le rapprochement et l’adhé- 
rence des bords libre de liris. 


Occuzte, adj. ocultus, caché, se dit 
des cancers non ulcérés , qui ne suppu- 
rent pas; — science occulte, magie, 
nécromancie ; — qualités occultes, qua- 
lités intimes des corps. | 

OcxEma, ce mot grec désigne le vé- 
hicule d’un corps, un liquide dans le- 
quel on dissout une poudre ou toute autre 
substance sèche pour la rendre facile à 
prendre ; — oxmua rns;mpogys, le véhicule 
de l'aliment par excellence , — le sérunt 
du sang ; d’oYXto, je couduis, je charie. 

OcurE, OCRE, s. m. ochra, d’uypos, 


‘pâle ; on donne le nom d’ochre en géné- 


ral aux substances métalliques oxydées, 
et méme à une terre ou à du sable; 
— ochre rouge ou hématite, — ochre 


Jaune , etc. 


Ocurnoïnes, s. m, pl. ulcères dont 


À les bords sont calleux; d’exôn, bords 
ados, figure, forme, 
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OCTOGÉNAIRE, adj: octogenarius , qui | 


est âgé de quatre-vingts ans, 
Ocrunx où OcToncE, s. m. poids 
équivalant à huit onces. 

OcuLaAIRE, adj. ocularis , qui appar- 
tient à l’œil ; — nerf oculaire , nerf op- 
tique. 

Ocuro-MuscULAIRE-COMMUN, Chaus. 
nerf moteur commun des yeux. 

Ocuro-MUSCULAIRE-EXTERNE, Chaus. 
nerf moteur externe. 

Ocuro-MusCcULAIRE-INTERNE, Chaus. 
_ nerf pathétique. 

OcuzisTE, adj. ocularius, ophthal- 
smiater, 0@0æxuxoc Tarpos, chirurgien qui 
s'occupe des maladies des yeux. 


OpbAcISME, ‘s. m. odaxismus , prurit: 


qui accompagne la première dentition 
de Penfance; d’odufw, je sens un prurit, 
une démangeaison, 
ODonNTAGOGUE, s. m. odoyræyæyov, 
denticulum, tixe-dents, espèce de pince 
pour arracher les dents, instrument du 
dentiste; d’odous, odoyros, dent, «yw, je 
chasse. . AE 
._ OponTAGRE, s. m. odoyraypa, espèce 
d’instrument pour arracher les dents ; 
d’odouc, dent, æypæ, prise, capture. 
OnonTAGRE ou ODONTALGIE, odon- 
tagra, odontalgia, douleur de dents ; 
d’odouc, dent, æyp«, capture, et d’aa- 
vos, douleur. | 


.  OnonTALG1E, s. f. odontalgia. V’ay. 


ODoNTAGRE. 

ODboNTALGIQUE, adj. odontalgicus , 
qui est propre à calmer les douleurs de 
dents, 77. OnonTALGIE. 

_ ODonTECHN1E,, s, f, chirurgie des 
dents , art du dentiste. 


OpontTiasE, s. f. odontiasis. VF. Dex- | 


TITION. . à UT 
OponTHirRHÉE, s. f, odontirrhæa, 
hémorrhagie des gencives. 
ODonNToGLYPHON, s. m. dentiscal- 
pium , instrument pour arracher les 
dents. 


ODboNTOGRAPHIE , s. f. odontogra- 


phia , description des dents; d’odoue, 
dent, ypæpr, description. 

OpoxToïne, adj. odontoïdes , nom de 
lapophyse de la seconde vertèbre du 
cou ; d'odous, dent, «dos, forme, res- 
semblance. VA 

ODoNTOMTHE, s. m. odntolithos, 
tartre qui se forme sur les dents et sy 
concrète; toute concrction osscuse ou 
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pierreuse quise forme dans les gencives; 
d’odouc, dent, M80c, pierre. | 

OponToLoc1r,s.f.odontologia,traité 
Sur les dénts ; d’odous , dent, aoyoc , dis= 
COUrS, nur 

OpowtorHyÉ, s. f. odontophya , V. 
Denririow'; d’odouc, dent, quo, je naïs, 
je crois. 2 | 
 ODponTOTEGHNIE , s. f. odontotech- 
nia, art du dentiste; d’odouc, dent, 
revu, art. #7. OponNTECHNIE. 

OnoNTorRiMMES, s. m. pl. ondonto- 
trimma ; remèdes propres à nétoyer les 
dents, à les affermir dans leurs alvéoles. 
F7, DenrTiFRrice. 

‘OnoranT, ANTE, adj. #7, OnoriFÉ- 
RANT. 


OporaT, s. m. odoratus, organe qui 
percoit les odeurs ; d’odor, odeur. 

ODORIFÉRANT, ANTE, Ou ÜDORIFÈRE, 
adj. odorifer, odoratus , jucundèé olens, 
qui répand une bonne odeur. 

OportFÈRE. P, ODborRIFÉRANT. 

Œconou1e. . Economie. 

CEDÉMATEUX , EusE, ou ŒDÉMA- 
TIÉ, ÉE, adj. ædematodes , attaqué 
d’œdème, de fa nature de l’œdème. 

CEDÉMATIE, s. f. ædematia, état du 
corps où d’une de ses parties affectée 
d’œdème, 77, (Enèmes. 

ŒnÉmarié, 7. ŒDÉMATEUxX. 

_ ŒnËmE,s. m. ædema, ciduua, infile 
tratio, toute espèce de tumeur, sui- 
vant. Hippocrate. — Tumeur molle-et 
lymphatique, cédant à l'impression du 
doigt, enflure des pieds, anasarque com- 
mencante. 

CŒDÉMOSARQUE, 5. f. œdemosarca ;, 
tumeur qui tient le milieu entre l’œdème 
et le sarcôme, oidyua, apë. 

Œrz, s. m. au pl. YEUx, oculus , 
op0æruoc, organe de la vue, situé au bas 
du front, de chaque côté de la racine 
du nez. Les ‘yeux sont placés dans là 
partie supérieure du corps, pour enr- 
brasser le plus d'espace possible et pour 
veiller comme deux sentinelles à sa con- 
servation. — (Eil d’éléphant, oculus , 
eléphantinus, voyez HyDROPHTHALMIE. 
— (Eil de lièvre ,oculus leporinus, voy, 
LAGoPHTHALMIE. —— (El double, ocu- 
lus duplex, œil simple, monoculus, 
bandages qui couvrent, le premier les 
deux yeux, lesecond un seul œil. — 
El de chèvre, voyez AEcrrzops. — 
Œil de chat, voyez NycCTALOPIE. — 


SO 


x 


L 


_Œül de cochon, voyez MicroPHTHAL- | 
MIE. — (Eil rôti, anthrax, charbon de 


Poœil.— Œil fondu, voyez ArOSTHÈME. 
Œnx DE Bœur, s. m. chrysanthe- 
mum segetum , Linn. 
THÈME. 
(ŒEaizrÈREs, adj. oculares , nom: des 
dents canines placées sous les yeux. 


ŒavrerT,s.m. dianthus, plante fam. 
nat. des caryophyllées. | 

Œ. pes rarnins, D. caryophyllus, 
Linn. Décand. Plante cultivée däns nos 
jardins. On recueille les fleurs de lœil- 
Re rouge pour l’usage de [a pharmacie ; 
on en prépare une eau distillée, etc. 
etc. $ 

CŒ,. FRANGÉ, D. superbus, D. plu- 
marius, Linn. Les fleurs de ces deux 
espèces d'œillets sont, comme celles de 
l'espèce précédente, cordiales, stimu- 
lantes, pectorales , etc. 

CŒNANTHARION, s. m. oswayDæpioy, es 
pèce d’onguent préparé avec des fleurs 
de lys et du vin, osvos tar æyOos xpivæov. 

ŒnanTHE , s. f. œnanthe, plante 
. fam, nat. des ombellifères, 


Œ. FILIPENDULE AQUATIQUE, OE. 
filipenduloïdes , Linn. Pentand. Plante 
de nos marais, dont la racine fibreute, 
charnue, est employée en médecine. %. 

CŒ. SsAFRANÉE, Of. crocata, Linn. 
Cette espèce de nos provinces méridio- 
nales , est vireuse ; elle contient un suc 
jaune, couleur de safran, 


ŒNELÆUM, s. m. mélange de vin et 
d'huile; d’osvos, vin, saœioy, huile. 

CŒNOoGALA , s. M. owoyæræ, potion 
composée de vin et de lait, Hippoc. 


Œxoïine, adj, œnoïdes , liqueur qui 


ressembie au vin; d’owvos, vin, #doc, fi- 
gure, ressemblance. 

ŒxouEz, s. m. mélange de vin , «:- 
voc, et de miel, ueru. 

sie, s. m. 77, Suinr. 


CŒsoPpHAGE, 5. m. œsophagus, canal 
cylindrique , musculo - membraneux , 
descendant de la partie profonde de la 

orge dans lestomac, et dont l'usage est 
d'y conduire les alimens mâchés. 
CESOPHAGIEN , ENNE, adj. œsopha- 
_geus, qui appartient à l’œsophage. — 
Ouverture œsophagienne ou stomo-gas- 
trique. F. Esromac. 

ŒsoPHAGISME, s. m. œsophagismus, 
Vogel , spasme de l’œsophage. } 

CÉSOPHAGOTOMIE, s, £. œsophagcto 


PV. CarysAN- 


/ 
. 
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mia, imcision faite à l’œsophage pour eu 


tirer quelques corps étrangers; d’orsopa- 
Vos, œsophage, Teuvn, incision. 

. CESTRE ,s. m. œstrus , orcrpoc, insecte, 
mouche, larve qui attagre les chevaux, - 
les moutons, les cerfs, etc., s’introduit 
sous leur peau et leur cause de vives 
douleurs: — (Æstre vénérien, le clito- : 
ris , désir immodéré des jouissances vé- 
nériennes , Satyriasis , nymphomanie ; 
d’orTpo®, je pique avec un aiguillon. 

CESTROMANIE , s. f. œstromantia , Sa- 
tynasis , fureur uterine ; d’uorpoc, aiguil-- 
lon , marie, fureur. 

(syre, s. m. œsypus, cisomos. Woy.. 
Suint. : | 

CŒUF,s. m.opum, œov, corps plus 

ou moins volumineux , ordinairement de 
forme ovale, et qui contient un germe. 
— Œnf séminal, ovum $eminale, Vœuf 
ou germe contenu ‘dans les ovaires et 
animé par l’acte de Ja génération. 
* OrriciNAL, ALE, adj. officinalis, mé- 
dicamens offcinaux', ceux qui se prépa 
rent dans la boutique de Papothicaire, 
officina.— Plantes offcinales, employées 
‘dans la médecine, qui ont quelques ver- 
tus propres à combattre les maladies. 

OFFICINE, 5. f. officina, Epyacruprov. 
V7, APOTHICAIRERIE, PHARMAGIE, LA- 
BORATOIRE. 

Orcxon, corps rond et tubéreux ; — 
verrue, cors, qui vient aux pieds. uber 
verrucosum. — Bulbe, bulbus, cepa, 
racine ronde, sphérique, bulbeuse de 
Pail oignon, A TA cæpæ, Linnce. 
Cette racine est antiscorbutique , réso- 
lutive, diurétique ; elle contient un prin- 
cipe âcre très-volatil, qui agit d'une 
manière particulière sur la sensibilité 
des yeux. — Oïgnon cochique , voyez 
Corcuique. — Oignon musqué, voyez 
Hyacinrne. — Oignon de scille, ra- 
cine bulbeuse très-grosse de la scille 
maritime , voyez SGizze. Cette subs- 
tance végétale est bien recommandable 
en médecine ; c’est un puissant diuré- 
tique. - 

OcLawrt,s. m. Ÿ7. GOoMME oLAMPr. 

OLÉAGINEUX, EUSE, adj. oleagino- 
sus, oleaginus , oleosus, huileux, d’o- 
leum , huile. $ 

OLÉGRANE, s. m. o/ocranunt, processus 
anconem , ævx@v , apophyse qui termine 
l'os du coude; d’œevn, coùde , xpævioy , 
tête ; tête du coude. ; 

Orfo-saccHARyM./. ÉLÉO-SAGCHA 
RUM4 4 ) 


LS 
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OMB. 


OLÉRACÉ, ÉE, adj. o/éraceus; plante 


oléracée, plante potagère et alimentaire, 
un légume ; d’olus , plante poiagère. 


OLFACTIF, IVE, adj. offactivus, qui 
appartient à l’odorat, o/factus.— lVerfs 


olfactifs. 
Otracroine, adj. J. Orracrir. 


-  Oxisaw, 5. m. masculum thus. Foy. 
Excexs.— Oliban spi olibanum 


‘sylvestre , résine de pin, de mélèse. 


Ozrpaire, s. f. chenopodium vulva- 


Jia. JV. CHÉNoroDE. 


Orrcocurzr, adj. oligochylus, qui a 
peu de suc; se dit des alimens peu subs- 


tantiels et peu nourrissans 3 douyos, 
peu, Zvioc, suc. " 

. Oticorkore, adj. Oligophoros, vin 
faible, peu spiritueux, peu généreux ; 
d'ouryos, peu, oüpew, je porte. 

OxicorosiE. Z, Aposte. 

Oricorsycuie, s. f. oligopsychia, 
euyoduyix, pusillanimitas, faiblesse de 
VPesprit humain, extrême mobilité des 
idées. Hipp. 

OzicorRoPHIE, s. f. odigotrophia , 
petite nutrition, diminution de nourri- 
ture; d’oxryoc, peu, Tpeeo, je nourris, 
diète. 

OzivAIRE, adj. olivarius, qui res- 
semble à une olive. — Protubérances 
olivaires , saillies de la moëlle allongée 
qui ressemblent à ce fruie. 

. OLIVE, s. f. oliva , fruit de l’olivier, 
dont on tire une huile par expression , 
connue sous le nom d’huile d’olive. 

Otivier, s. m. olea, plante fam. 
nat. des jasminoïdes. 

O. »’Evrore, O. Europæa, Linn. 
Décand. Arbrisseau sauvage ou cultivé 
dans nos provinces méridionales; les 
feuilles de lolivier sont astringentes, ses 
fruits fournisent une huile très-employée 
dans la pharmacie. | 

O, nain, cneorum tricoccon. F. CA- 
MELÉE. 

OLYMPIAQUE, adj. oavurianoe, espèce 
de collyre décrit par AEtius. 

 Omacre, s. f. omagra, goutte qui 
attaque l'épaule; d’œuos, épaule, «ypa, 
prise, Capture. 

Omasum, s: m. troisième ventricule 
des animaux ruminans. 

Ouwsezre, s. f. umbella, disposition 
des fleurs telles, que les péduncules , 
partant tous d’un même point, sont 


terminés chacun par un amas de fleurs 


OMP 
(ombellules) et s’élèvent à peu près am 
même niveau. FA 
OMBELLIFÈRES , adj. pl. umbelliferæ, 
famille naturelle de végétaux, Caractéri- 
sée par la disposition de leurs fleurs en 


| ombelles , par la forme de leurs feuilles 


plus ou moins composées ei toujours 
alternes, par l’odeur et la saveur aroma- 
tiques de toutes les parties qui les com- 
posent, 
Omsrric, s. m. wmbilicus, d'umbo , 


“bosse, bouton. #7 Nowerir. 


Ompiztcar, Are, adj. umbilicalis, 
qui a rapport à Vombilic. — Région 
ombikicale, région qui environne le nom- 
bril; — cordon, ombilicai, funiculus 
umbilicalis , inéestinulum , laqueus , 
ductus umbilicalis , l'assemblage des 
Vaisseaux qui portent le sang de la raère 
ou du placenta à l’enfant. 

OMENTÉSIE où OMENTLTIE, s. f.omen- 
tesia, phlegmasie de l’épiploon , omen- 
um. 

OuxiPHAGE on OMNIVORE , adj. om- 
niphagus, omnivorus, d’omnis, tout, 
pay® , voro , je mange, je dévore, qui 
mange de tout, qui se nourrit de tout, 
l'homme. 

Omnivore, adj. omnivorus. Voyez 
OmxiPHace. 

OmocraAvicuzaAIrREe ou CorAcoctA- 
VICULAIRE , adj. ligament omoclavicu- 
laire, qui unit l’apophyse coracoïde de 
lomoplate à la clavicule; d’oyos, épau- 
le, xopaf, corbeau , clavicula, clavi- 
cule. 

OmocoTyee , s. f. cavité de l’omo+ 
plate qui recoit la tête de l’humérus, ca- 
vité glénoïdale ; d’œyos, épaule, xoruan, 
cavité. 

Omo-xvoinrEes ; adj. muscle. Voyez 
OmoPLAT-HyoiDrEn. | 

OmorrAT-HYoiDIEN , adj. nom d’un 
muscle qui s'attache à l’omoplate et à 
los hyoïde. 

. OMPHAGOMÈLE, s. Im, oupaxouen, po- 
tion composée avec du verjus et du miel. 

OmPHALOGÈLE , s. f. hernie ombili- 
cale ; d’ougænroc, ombilic , xn1n, hernie. 

OmPHALODES, s. m. cynoglossum om- 


_phalodes. F. Cyxocrosse. 


 OMPHALOMANGIE, s. f. omphaloman- 
tia , Part de prédire le nombre d’enfans 
que doit avoir une femme, par Pinspec- 
tion du cordon ombilical ; et par le 
nombre de ses nœuds ; d’ougæros, ombis 
lic, uayteiæ, prophétie. As 
OMPHALORRAGIE, 8. f, bémorrhagie 


. 


ONE 


coule. 


OmPHALOTOMIE , s. f. omphalotomia, | 
section du cordon ombilical après l’ac-! 


couchement. 


ONAGRE , s. m. œnothera , plante. 


‘am. nat. des onagres. 


O. HERBE Aux ANES , OE, biennis, 
Linn. Plante cultivée dans nos jardins, | 


indigène dans quelques contrées de la 
France; elle est vulnéraire , astrmgente. 


OnNANISME, s, Im. onanismus , Mas- | 


turbation. Ce mot vient d’'Ona, qui, 
selon lécriture, pour ne point avoir 
d’enfans, répandait sa semence sur la 
terre, semen fundebat in terram. Gén, 
| xxxvüj, (0. 
OxcE, s.f. uncia, la seizième partie 
d’une livre ou huit gros. 
Oxcorowte, s. f, oncotomia , incision 
- d’un abcès, d’une rumeur; d’oyxos, tu- 
meur , Tour, 1nCISiOn, 
Oxcriox,s. f, unctio, illitio, Paetion 


d’oindre une partie , de la frotter de. 


graisse. 

OncTUEUxX, EUSE , adj. unctuosus , 
oleosus, gras, huileux, de la nature de 
l'huile, de la moëlle\ 

Oxcrvosité, s. f, onctuositas, qui 
est de la nature des graisses animales, 

OxpoxanT, ANTE, adj. undans , qui 
fait des ondes ; — pouls ondoyant, celui 
dont les battemens, forts ou faibles, se 
succèdent alternativement comme les 
ondes et les vagues de la mer, 

Oxpuzarion ; s. f. undatio, mouve- 
ment qfi se fait par ondes , unda ; — 
mouvement du pus dans un abcès, de la 
sérosité dans l'hydropisie, voyez Fruc- 
TUATION ; —mouvement du cœur contre 
nature, espèce de palpitation de cet or- 
gane. 


OxpuLATOIRE, adj. mouvement on-. 


dulatoire, 77, OnvuzarioW. 

ONÉIROGCRITIQUE , adj. oneirocriti- 
cus, ce qui pronostique dans les maladies 
d’après les songes que font les malades, 
moyen souvent certain pour prédire les 
crises. 

ONÉIRODYNIE , s. f. oneirodynia , 
sommeil pénible, songe douloureux ; 
- dovsrpoc, songe, oduvx, douleur, Voyez 

CaucHemar, EPHIALTES, 
7 ONÉIROGONORRHÉE, s. f. oneirogo- 


norrhæa | écoulement de la semence 


pendant le sommeil ; pollution noc- 
turne. , : 

ONÉIROMANTLE.. Voyez ONÉirocRI- 
HIQUE. 


embilicale ; d’ouganoc, ombilic , pt, je! 
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Oxcze,s. m.unguis, ovv£, substance 
blanchâtre, transparente, cornée, qui 
couvre le dessus de l'extrémité des pha- 


Janges et des orteils ; — griffe, sabot des 
amimaux.—Ongle d’élan, sabot de l’ani- 


mal de cenom , recommandé contrel’épi- 
lepsie, comme toutes les substances cor- 
nées, épidermoïdes et fétides. — Ongle, 
maladie de Pœil, voyez Onyx ; d’ovvé, 
ougle, espèce d’hypopion, voyez ce 
mot ; — espèce d’abcès de la cornée. 
Oxcrée, s. f. in extremitatis digi- 
torum rigor, engourdissement doulou- 


reux @es doigts causé par le froid; — . 
légère’ inflammation avec suppuration , 
qui a son siége à l'extrémité des doigts! 
mal blarc , ral d'aventure ;'tournioles, 
etc. — maladie de Poil. 77. Dracow. 


Oxnezert où OxcrE , unguis , l’extré- 
mité du pétale qui s’insère au calice où 


ki au germe. — Pellicule blanchâtre qui, 


de l’angle interne de l’œil, s’étend jusque 
sur la cornée transparente en forme d’une 
aile, 77, Prérictow. 

OxGvENT, s. m. unguentum , médi- 
cament externe, officinal, de la consis- 
tancé des graisses, qui lui sert d’exci< 
pient, et contenant ordinairement des 
oxydes métalliques, 

OxrrRocriTiE , s. f. #7. OxÉrrocri- 
TIQUE. 


OntromanTiE, s. f. #7. OnÉéirocri- 
TIQUE. 

OxkoTomiE , s. f. onkotomia. Voyez 
Oxcoromte. 


Oxozosar. Ce mot arabe désigne un 
poids d’une obole ou d’un demi-scru- 
pule. 
Oxonis, s. m, ononis. Voyez Bu- 
GRANE. 
OxopPornonw, s. m. onopordon, plante 
fam. nat. des cynarocéphales,. 


O. PET D’ANE, ARTICHAUD SAUVAGE, 
ErinE BLANCHE SAUVAGE, () acan- 
thium, plante qui croît dans tous les 
lieux incultes et pierreux ; sa racine est 
apéritive, stomachique ; sa graine est 
anti-spasmodique. d. 

OPAciTÉ ,s. f. opacitas , qualité de 
ce qui est opaque; — opacité du crys- 
tallin. P. CATARACTE. 

OpPAQUE, adj. opacus, qui n’est pas 
transparent , qui ne livre pas passage à la 
lumière. 

OrÉraTion, s.f. operatio, Efyasia , 
Evepytiæ, action de ce qui opère. — 
Action méthodique du chirurgien sw 
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quelque partie du corps , pour réunir ce 
qui est divisé (synthèse), séparer ce qui 
est uni (diérèsé), extraire (exérèse), 
remplacer ce qui manque (prothèse). 
OrurasE ; s. f. ophiasis, opræoic, d’o- 
pis, serpent; ladite qui fait tomber le 
po où les cheveux dans quelques en- 
roits senlement, de manière à faire pa- 
raître le corps comme moucheté ; — mot 
que l’on devrait préférer à celui d’ich- 


-æhyosis dans ‘quelques circonstances où 


Ta peau paraît plutôt couverte d’écailles 
de serpent que d’écailles de poisson. 7. 
Icuryosrs. | 

OpPHIoGLOoSSE, s. m. ophioglossus, 
plante famille naturelle des fougères. 
d’ogtc, serpent , y\wooa, langue. 


O. LANGUE DE SERPENT , HERBE sANS 


GoUTURE , O. vulgatum, Linn. Gynand. 
plante de nos prairies humides, em- 
ployée comme vulnéraire, tempérante. 
etc. 

OrHrys, s. m. ophrys, plante fam. 
naturelle des orchidées. 

O. noue FEUILLE, O. bifolia, 
Linn. Gynand. plante de nos bois hu- 
mides, dont on a fait usage en méde- 
leine comme vulnéraire, consolidante. d': 

OPHTHALGIE, s. f. ophthalgia, dou- 
Jeur des yeux sans inflammation ; d’og- 
Bxauoc, œil, a«xyos, douleur. x 

QPHTHALMIATRE, adj. ophthalmiater, 


opbaruarpos, médecin des yeux. Foy. 


Ocuz1sTE. 

OPHTHALMIE, s. f. ophthalmia, oph- 
thalmitis, mflammation de l’œil, catar- 
rhe de l’œil aigu ou chronique ; d’opbaa- 
pos, œil. 

OPHTHALMIQUE , adj. ophthalmicus, 
qui a rapport à l’œil; d’opdæauoc, œil. 
— Médicamens , vaisseaux ophthalmi- 

‘ques; nerf ophthalmique de Willis, 
branche de Ja cinquième paire des nerfs 
cérébraux. 

OpPnHrHAzMiTis. V7. OPHTHALMIE. 

OPHTHALMOCÈLE , s. m. hernie de 
Poœil ; d’oplaæruos, œil, xnan, hernie. 

OPHTHALMODYNIE, s. f. ophthalmo- 
dynia, douleur violente de l’œil avec 
inflammation de cet organe ou sans in- 


flammation ; d’opôæruos, œil, ofuvn, dou- 


leur. à 
OPHTHALMOGRAPHIE, ophthalmogra- 


phia, description de lPœil ; lopbæruos, 
œil, yFagn, description. 

OPuTHALMOLOGIE, S. f. ophthalmo- 
logia, traité de Voil ; d’ogfaauos, œil, 
Ayo, discours, traité. 


OPI / 


OPuTHALMOPONIE , s. f. ophthalmo- 
ponia. PV. OruTHaLmie. 

OrHŸHALMorTos1s , s. m. chute de 
lœil par un accident quelconque ; d’0g- 
daruos, œil, 7i7To, je tombe. 

OPHTHALMORRHAGIE , $. f. hémor- 


‘rhagie oculaire ; d’opfæruos, œil, psw, je 


coule. . 

OPHTHALMOSCOPIE , s. f. ophthal- 
moscopia , art de connaître le tempéra- 
ment, le caractère d’une personne par 
Pinspection des yeux ; d'oplaaus, œil, 
cuomew , je considère. 

OPHTHALMOSTASE, s. m. nom d’un 
instrument à l’aide duquel on fixe le 
globe de l’œil quand on veut opérer ; 
d’opbaruos, œil, araw , je suis arrêté. 

OPHTHALMOSTAT, s. m. ophthalmos- 
tatus. F7. OPHTHALMOSTASE. 

OPHTHALMOTOMIE , s: f. ophthalmo- 
tomia, dissection, anatomie de. l’œil; 
d’opbaauos, œil, reuvn, incision. 

OPHTHALMoxys1S, opÜaauoËuac, sCa= 
rification de l'œil , que on pratique avec 


l'instrument nommé ophthalmoxystre. 


OPHTHALMOXYSTRE, s. m. ophthal- 
moxystrum, petite brosse faite de barbes 
de seigle pour scarifier les paupières ; 
d’opfaauoc, œil, Évorpa, étrille. — Ins- 
trument pour searifier l'œil, pour pra- 
tiquer sur cet organe une saignée lo- 
cale, Re 

OptAGÉ, ÉE, adj. qui contient de Po- 
pium ; — médicament opiacé, potion 
opiacee. 

OpraT,s.m. opiatum, d'oriéy, opium ; 
sorte d’électuaire dans lequel les anciens 
faisaient entrer l’opium. On donne au- 
jourd’hui ce nom à plusieurs médicamens 
où il n’entre point d’opium. 

OprLATIF, 1VE, adj. qui bouche les 
pores , les obstrue, opposé à Désort- 


LATIF, 


OpirATion, s..f. opilatio, obstruc- 
tion, d’opilare, obsiruer , opposé à de- 
sopilation. 77. OrsSTRUCTION. 

OProLoc1E, 5. f, opiologia, traité de 
Popium; d’ozsoy, opium, acyos, dis- 
cours. 

OpPISTHOGRANE, S. m. omioboxpayiov, 
le derrière du crâne, #7. Occrrur. 

OPISTHOCYPHOSE , s. f. opisthocy- 
phosis, oricdoxvewns, déviation de la 
colonne vertébrale. | 

Op1sSTHoToNos , s. m, opisthotonos , 
raplus posterguneus , tetanus dorsalis + 


if 


_en était frotté , la faculté de se guérir 


‘.— muscle opposant du pouce, carpo- 
2 


OPP 


variété du tétanos, dans laquelle le corps 
‘est renversé en arrière; d’orsoder, en ar-. 


rière , Teivo , ïe tends. | 
OrisTo-cASTRIQUE, adj. opisto-gas- 


tricus, nom d’une branche de l’aorte 


descendante, nommée aussi tronc cœ- 
liaque, et qui naît derrière l’estomac ; 

’omiaTi0c, postérieur, ywsThp, estomac. 

OpPiuw, s. m. oo, d'ores, sue, li- 
queur ; suc obtenu par transsudation ou 
ébullition du pavot somnifère, papaver 
somniferum, Linn. Ge suc est, dans le 
commerce, en pain d’un rouge-brun ti- 
rant sur le noir, d’une odeur fétide, 
nauseuse, vireuse, d’une saveur âcre, 
amère, — Remède narcotique , hypno- 
tique, anodyn , portant à la gaîté, anti- 


spasmodique. — Trois espèces dans le 


commerce : 1° l’opium en larmes, c’est 
le plus pur etle plus rare ; 20 l’opium 


thébaïque ; 3° le méconium , qui est tou- 


jours brut et plein de saletés, 


Orosarsamum où BAUME DE JuDÉE, 
s. m. 0706a4Arauoy, d’or0c, SUC, Éarcauor, 
baume, voyez BAUME.— Opobalsamum 
des Allemands ,op. Germanicum , tein- 
ture spiritueuse des gemmes ou boutons 
d’ane espèce de peuplier , populus alba, 
Linn. | 

OprocarrAson, OPOCARPASON , 5. m. 
eTOLAATE TOY, OTOLAPTATIV, SUC d’un arbre 
(calpasum') qui ressemble à la résine de 
la myrrhe, et qui est vénéneux: Voyez 
Galien. 

OpocHrisma,, OrrocHkisMA, s. m. 
espèces d’onguens qui communiquaient 
aux plaies faites avec un instrument qui 


d’elles-mêmes sans aucun autre secours ; 
dora, arme, xpio »J’oins. 
OPonErzpocx, s. Im, nom d’un em- 
plâtre qui a éminemment la propriété 
de guérir les plaies , et dont on trouve 
la composition dans Paracelse. 
Oropsrtocx. /. Oronernocx. 


OpPonéocÈze , s, f. hernie du trou 
ovale ou obturateur, hernie sous-pu- 
bienne. 

OpPorANAX , S. M. oworavæf , d’o70c, 
suc, panax. PV. GOMME opoPAnAx, Pa- 
WAIS, pastinaca opopanax , Linn. 

Grrosanr, ANTE, adj. assimilans , 
qui rapproche, qui réunit les parties 
opposées ;— muscles opposant, muscles 
de la main;—lopposant du petit doigt, 
carpo-métacarpien du petit doigt, Chaus. 


* 


métacarpien du pouce, Chauss. 


’ 
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 OPPRESSION, s. m. oppressio ; suffo- 


catio , action d’opprimer, état dé celui 
qui est opprimé, Oppressé ; — oppres- 


sion de la poitrine, oppression des for- 


ces, oppressio virium , expression qui 
marque avec beaucoup de précision cet 
état dans lequel le système vivant est 
oppressé par ses propres forces , comme 
cela arrive dans les fièvres inflammatoires 
où angéioténiques. 

OpPs1icoNE , adj. opsigonus, qui est 
engendré le dernier, — Dents opsigo- 
nes, dents molaires qui croissent les 
dernières, et que les anciens nommaient 
cranteres , sophronesteres , dentes sa= 
pientiæ ; dents de sagesse. On donne 
particulièrement le nom de dents de sa- 
gesse aux deux dernières dents molaires, 
qui peuvent se développer jusqu’à trente 
et quarante ans ; d'os, après , Jævoueu y 
je suis engendré. | 

OPsoMANE, adject. obsomanes , 
qui aime éperduement ‘un aliment : 
d'etoy , aliment, paviæ, manie. 

Oprico- TROCHLÉI - SCLÉROTICIEN , 
Chauss. muscle grand-oblique de l’œil: 

OrPTiquE, s. f. obtica, optica, science 
de la vision. — adj. opticus , omTinoc. 
qui concerne la vue ; dorToue , je vois. 
— Médicamens optiques, obtica medi- 
camenta. PV. OPHTHALMIQUE. - ( 

Or, s. m. aurum, xpusos, métal d’um 
beau jaune brillant, très-ductible , peu 
oxydable ,, employé. autrefois comme 
médicament , aujourd’hui presqu’entiè- 
ment abandonné. 

ORANGE, s. f. aurantium , fruit de 
l’oranger , voyez CiTRoNNIER. — L0— 
range est très-employée par les méde- 
cins et les pharmaciens ; C’est un{ fruit 
délicieux , rafraïchissant , restaurant , 


_acidule, qui convient dans beaucoup de 


maladies comme aliment et comme re- 
mède. ea 

ORANGEADE, s. f. boisson faite avec 
le suc exprimé des oranges et du sucre, 
espèce de limonade. 

ORBICULAIRE, adj. orbicularis, qui 
est. rond. — Os orbiculaire , orbiculare 
ossiculum , petit os de l'oreille interne. 
—Orbiculaire des lèvres, muscle labial. 
Chauss. 

OrpiTAÎRE , adj. orbitarius, qui à 
rapport à l'orbite; — trous , sinus otbi« 
tatres ; — artère orbitaire , artére oph- 
thalmique. 

. ORBITE, s. f. orbita, dorbis, rond , 
cercle ; fosse ou cavité osseuse qui ren- 
ferme l’œil, 


= 
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ORBITO-EXTUS-SCLÉROTIOLEN, Chaus. 
muscle droit: externe de Poil: 

Onrgiro-FronTAz, Chauss. nerf'oph- 
thalmique de Willis. 

ORBITO-INTUS-SCLÉROTICIEN, Chaus. 
muscle droit interne de l’œil. 

Orgrro-PazréBraz, Chauss. muscle 
releveur de la paupière supérieure. 

ORGANETTE, s. Î. anchusa tinctoria , 
Linn. 77 Bucrose. 

ORrCHESTIQUE , s. f. genre de gymnas- 
tique qui comprenait. la danse, la cu- 
bistique. , la sphéristique, voyez. ces 
mois; d’opxerôeu , danser. 

Orcæinées , adj. f. pl. famille natu- 
relle de végétaux, ayant pour caractère 
une racine  tubéreuse, scrotiforme ou 

. palmée, féculente, les tiges simples, les 
féuilles en lance, les fleurs disposées en 
épis. 

ORCHIOCÈLE, s. m. tumeur des testi- 
cules, hernie de eet organe; opus, , 
testicule, xnan, hernie. 

Orcuis, s. m. plante famille natu- 

 relle des orchidées; d’opyic, testicule , 
facine ressemblant à des testicules, £a 
plupart des orchis naïssent d’une racine 
tubéreuse qui contient une grande quan- 
tité dé fécule que lon peut séparer, et 
dont on peut faire un aliment restau- 

" rant : c’est ainsi que l’on prépare le sa- 


lep , qui est une fécuie ou même la ra- | 


cine entière d’une espèce d’orchis 
croît en Perse et dans les Indes, Porchis 
‘militaire mäle ou morio. 7. SALErS 
- ORCHOTOMIE, s. f. orchotomia, op. 
Touos, herniotomia, castration , ampu- 
tation des testicules; d’opyis, testicules, 
. Téuyo, je coupe. #7. CASTRATION, 


ORDiNAIRES, s. m. pl. menstrua. F7. 


MEnsTRuEs. 


: ORDONNANCE, s. f. medici prescrip- 


tum, préscription des médicamens que 
le malade doit prendre ; — indication du 
régime qu’il doit suivre. 


ORDRE, s. m. ordo, première sous- | 
division des classes, groupes formés par. 
ui ont. 


. la réunion de plusieurs espèces 
des caractères communs; — ordre des 


plantes , des maladies. AE 
 OnRBILLE, s. f. auris, ouc, æroc, or- 
gane situé de chaque côté de la tête et 
qui sert à l’ouie, 


OREILLE d’'HOMME , azarum ÆEuro- 


peum. 7, AzARET. 
OREILLE DE MÈVRE, buplevrum fal- 
catum, PJ, BUPLÈVRE. 


Ortirre D’ours, primula auricula. 
PV, PRIMEVÈRE. | 
OREILLETTE, s. f. auricula , d'auris, 


| oreille; petite oreille, appendice mrus- 


culaire creux qui REA à chaque 
ventricule du cœur. — plante, azarum 
Europeum. V7, AsARET. 


Orritrows ou OriLLows ; s. m. pl. 
tumeurs des parotides , ainsi nommées 
parce qu’elles sont voisines de l'oreille , 
auris. #7. ParoTinE , Ortrrows, 

ORGANE , s. m. organum , opyayov, . 
partie de l’animal ou du végétal destinée 
à exécuter quelque fonction ; organe de. 
la digestion , de la respiration , de la 
circulation ; — organes splanchniques. 
P. Niscères. 

ORGANIQUE , adj. organicus , ce qui 
agit au moyen d'organes , ce qui appar- 
tient aux organes ; vie organique; — su 
ture organique , suture formée par la 
réunion des os qui se joignent sans en- 
grenure ; — maladies organiques , ma- 
ladies causées par quelque changement 


| dans la structure dés organes internes. 


ORGANISATION , s. f. organisatio, 
manière dont un corps est organisé. 
ORGANISÉ , ÉE , adj. arrangé , dis- 
posé à remplir les fonctions.d’organes. 
ORGANISME, s. m. organum, l’en- 
semble de toutes les lois qui régissent 
l’économie, leur accord parfait ; d’opyæ 
voy , Organe ; — coopération d'action : 
entre toutes les parties. 
OnrGAsSME ,s. m. orgasmus, agitation, 
mouvement impétueux des hunreurs su- 
perflues qui cherchent à s’échapper , à 
s'évader ;:— désir immodéré des plaisirs 
vénériens , Hippoc. ; — orgasme:véné- 
rien; d’opyaw , je désire avec ardeur, 
avec impatience. À 
ORGASTIQUES , adj. orgasticus , nom 
des médicamens qui agissent sur les or- 
ganes des sensations ; les odeurs par 
exemple. 
. ORGE, s. m, hordeum , plante famille 
nat. des graminées. 
O. curcrivé, H. sativum , Linnée. 


Triand. Plante cultivée dans nos champs 


et qui présente plusieurs variétés, On 
fait avec de la farine d’orge du pain dont 
la qualité est peuestimée ; c’est avec : 
Porge que l’on prépare la bierre : on en 
fait pour les malades une tisanne rafraî- 
chissantes ©.—Orge perlé, orgearrondi : 
sous la meule et auquel, par la même : 
opération, on à enlevé l’épiderme , es : 


ORO 


4 


qui sert comme l'orge ordinaire, —, 


Orge (petit ). F7. Cévanise, 


ORGEAT, s. m. boisson rafraichissante 
3 


faite avec de l’eau , du sucre et des aman-. 
” 


des ; — sirop d’orgeat. 

OrGEroLET , Orcerer, Orcuerr- 
LEUX, s. m. grando, hordeolum, milio- 
lum, petit bouton emflammeé, doulou- 
reux qui se développe sur le bord des 
paupières et qui quelquefois dégénère en 
une loupe volumineuse, Les Grecs lap- 
pelent xp:Ë1, quand il ressemble à un 
grain d'orge, Xé&haÇa, grêle, quand il 
a la forme d’un grain de grêle, grando. 
J”. Lriruiaste. | 

OriFicE , s. m. orificium , toute ou- 
verture qui pénètre dans l’intérieur d’un 
oïgane ; — orifice de l'estomac, de la 
matrice ; d'os , oris , bouche , entrée, 
facio. 

ORIGAN, s. m. origanum , plante fa- 
mille naturelle des labiées. 


O. DicTaME DE GRÈTE, O. dictam- 
nus, Linn. Piante de nos provinces mé- 
ridionales. Même usage que les précé- 
dentes. %. 

O. marsoLaAINE, O. marjorana , Lin. 
Plante cultivée cans nos jardins ; elle re- 

and une odeur suave extrêmement agréa- 
le ; elle entre dans plusieurs composés 
pharmaceutiques. 2. 


O. vurcarre , O. vulgare, Linn. 
Didynam. Plante aromatique, stimu- 
Jante, nervale, qui croît sur nos mon- 
tägnes. 2/. je 

ORIGINAIRE , adject. originalis , vice 
originaire que l’on apporte en naissant ; 
maladie qui dépend d’un vice originaire. 
#7. CONGÉNIAL. 

Orterows, s. m. pl. Ÿ. OrrirLrows. 

ORME, s.m. wlmus , plante farm. nat. 
des amentacées. Nés 

‘O. CHAMPÊTRE , Ü. pyramidalis, 
ulmus campestris, Lin. Grand arbre qui 
croît partout ; planté sur'le bord de 
_ toutes les grandes routes. On a fait usage 


dé son écorce pour guérir les maladies 


cutanées. 7. EcorcE p’oRME. 

ORNEMENT FOLIACÉ , ornamentum 
foliaceum. PV. FRANGE MEMBRANEUSE. 

ORNITHIES , s. f. 
Grecs donnaient ce nom à des vents sep= 
tentrionaux qui règnçcñt au prinitems au 
retour des oiseaux de passage ; d’opis, 
epysÎoc, oiseau. 

OROBANCHE, s. f. orobançhe, plante 
farm. nat. des pédiculaires, | 


pl. ornithiæ ; les 


Ph 
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O. Maseure, O. major, Linn. Di- 
dynam. Plante qui croît dans tons les 
pâturages élevés : on regarde en général 
cette plante comme étant suspecte et 
vénéneuse ; cependant on l’a introduite 
dans la matière médicale, 

O. RAMEUSE, O. ramosa, Linn. Cette 
espèce se plait dans les terres cultivées , 
avec le lin, le chanvre. Mêmes propriétés. 

OnroRE , s. m. orobus, pl. fam. nat. 
des papillionacées. 

O. pu PpriNTEwmS , O. vernus, Linn. 
plante des montagnes; ses semences four- 
missent une farine résolutive. 

Fr { 

O, ruséreux , O. tuberosus, Linn. 
Nos bois ; propriétés du précédent. Les 
ançicns ont connu plusieurs espèces d’o- 
robes; mais ils ont donné cenom à plu- 
Sieurs plantes papillonacées qui nap- 
particnnent pas à ce genre. 

OroBoïng, adj. oroboïdes : urine ovo- 
boïde , qui présente un sédiment sem- 
blable à de la farine d’orobe ou de len 
tille ; d’opoboc et erdos , figure , ressem- 
blance. k 

OxoNGE , s. f. agaricus muscarius ; 
Lion. CRE vénéneux de notre 
pays qui né diffère de la véritable oronge 
que parce que son volva ou enveloppe 
n'est point complet. 

ORPIMENT ou OrPIN , s. m. auripig- 
Mentum , Où fard d’or , sulfure jaune 
d’arsenic , poison minéral. à 

OnPIN REPRISE , sedum telephium , 
Lion. , voyez JouBARBE ; —6xyde d’ar- 
seniC, voyY. ORPIMENT. 

ORRHAGOGUE, oppayæyor, seriducum. 
V. Hyprococue. 

OnrTEïz , s. m. ortillus, dérivé d’ar- 
ticulus , article ; articulation , nom des 
doigts des pieds. 

OrtHocoLon , s. m. le redressement 
dan membre, de l'articulation , sa ten- 
sion ; -d'opêos, droit ; XwA0Y, membre. 

ORTHOPÉDIE , s, f. orthopædia , art 

4 er: À EN 2" 4 , 6 + + . 
de corriger qu dé prévenir les difformi- 
tés chez les enfans * d’op8oc, droit ! reur, 
enfant." 

ORTHOPNÉE , s. f. orthopnæa,, diffi- 
culté de respirer qui oblige les malades 


à se tenir droits ou assis dans leurs lits; 


d’oploc, droit, my, je respire. 

ORTHOSTADE , adj. orthostadius ; se 
dit d’un malade qui n’est pas obligé de! 
garder le lit ; d’opdos, droit, FTaw, ]e 
suis Je reste, 
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Onvte, s. f. urtica , plante fam. nat. 
des urticées. # 

O. GRANDE, ÜÙ, dioica,. Linn. Mo- 
noécie. Plante commune dans tous les 
lieux inculies et ombragés ; toutes les 
parties sont utiles à la médecine. w 

GO. PETITE , O. CUISANTE , O. GRIÈ- 


cHE, ©. urens ; mêmes lieux, mêmes 


propriétés que la précédente. 

O. ROMAINE , ©. pilulifera , Läinn. 
lante des environs de Paris et qui a 
jeaucoup de réssemblance avec la grande 

ortie, mais plus rare , ayant d’ailleurs 
les mêmes propriétés. 

ORTIE BLANCHE Ou MORTE, lamium 
album, Linn. #7. Lamier. 

OnTiée (fièvre) , adj. urticaria fe- 
bris, scarlatina, urticäta, urédo , es- 
sera, fièvre accompagnée d’uné éruption 
de taches rouges et dures commecelles 
que fait naître a piqüre des orties, 

ORvALE , s. f. salvia sclarea. Voyez 
SAUGE. | 

ORVIÉTAN,S. m. orpielanum , espèce 
d’électuaire mou composé de plantes 
aromatiques et alexipharmaques ; ce mé- 
dicament emprunte son nom de la pro- 


vince ou de la ville où on la inventé : : 
cette province appartenait aux Etats de: 


l'Eglise en Italie. 

Os, 55: m. os , ooreoy , partie solide , 
dure , opaque , crystallisable, insensi- 
ble , composée de phosphate calcaire et 
de gélatine , la base et le soutien du 
corps , la charpente: du corps ;,— os 
plats ; — os longs; — os coraux (os 
innominés , os des hanches). 

_ OscHéocËtE , s. f. oscheocele, her- 
nie du scrotum ; d’osytov, le scrotum , 
les bourses , «nan, hernie. 


OscurornymE , s. f..oscheophyma ,. 


Sagar, amas de sérosité et d’air dans le 
scrotum ; d’ocyeov, scrotum, | | 
OsciLLATIoN , s. f. oscillatio, mou- 


vement d’un pendule ; sorte#de_ balan- 


cement ou de vibration des fibres qui 
entrent dans la composition des organes 
par laquelle la progression des liquides , 
et leur assimilation ,. sont accélérées et 
fivorisées. RL AG 

OSscILLATOIRE , adj. oscillatorius ; 
mouvement oscillatoire. J’oyez Oscir- 
LATION. | 

‘OscITANT, ANTE , adj. oscitans , qui 
baille; — fièvre oscitante, febris osci- 
tans, Vogel ; espèce de fièvre accompa- 
guée de baillemens fréquens®"” s 


x 
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OscrTaTtoN, s. £. oscitatio. Voyez 


BaizLEMENT. 


OsFILLE, 5. f. rumex, plante famille 


| naturelle des polygonées. 


O. pes Arrrs ou RuaArontic, fr. 


| Alpinus, plante des Hautes-Alpes ; sa 


racine , «épaisse et charnue, a quelques 
propriétés de la rhubarbe. 


O. commuxe, À. acetosa, plante de 


| nos prairies, quel’on cultive dans nos jar- * 


dins comme plante potagère ; elle est 
acide et contient beaucoup d’acide oxa- 


 lique; anti-scorbutique, rafraïchissante, 


dépurative; toutes les parties servent à 
la médecine. ET | 

O. PETITE OSEÏLLE , À. acetosella , 
plante conimune, dans tous les champs. 
Elle est âpre, d'une acidité moins agréa= 
ble que celle de l’oseille commune. © - 

O. PATIENCE, À. patientia. Cette: 

ENS 
plante croit dans toutes les parties 
de l’Europe ; sa racine est très-employée 
en tisanne pour les maladies de la peau. 

O. sAne-nracow, À. sanguineus, 
Linn. patience ronge. Plante de nos jar 
dins ; sa semence est un peu styptique ; 
onlemploie en poudre pour arrêter les, 
hémorrhagies, les flux immodérés. 

gies, 

OsrEr FLEURI, s. m0. epilobium an 
gustifolium. V. EpiLose. 

Osmonpe, s. f. osmunda ; plante fam. ” 
nat. des fougères. - BE Ps ES 

O. FoUGÈRE AQUATIQUE ; O. ROYALE, : 
O. regalis, Linn. Cryptog. Plante des 

e RARE | 
bois humides ; vulnéraire, apéritive. 

O. Luwaire , O. lunaria, Linnée. 
Cette plante est devenue célèbre par les 
écrits de Mathiole. pi +. 

OSsSsELET , s. m. ossiculum , d'os , petit 

. 7 F 2 ? ? 
os. Les osselets de l’ouie, — osselets de 
Bertin. V7. Cornets. & és 

OssEux, EUS%, adj. osseus, qui est 
dé la nature de los; — points osseux 
ossification isolée dans le fœtus. 

OssiFicATIoN , s. f. ossificatio, for- 
mation des os, conversion des parties 
mollesy des membranes, des cartilages 
en os. 

OssiFiÉ , ÉE, ad}. ossificatus, qui est 
devenu os, qui est changé en os. 

2 

OssrvorE/, adj. ossivorus , qui mange 

les os, qui en détruit la consistance ; 


tumeur, ulcère, etc. 


+ OSTAGRE, S. M. ostagra, ooTæÿpe s 
instrament de chirurgie destiné à dé- 
primer ou redresser les os, à enlever les . 
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ésquilles à la suite des fractures ; d’oœreov, 
OS, æypæ, prise, capture. 
OsTÉocOLLE, s. f. osteocolla, ossi- 
fragus lapis, corps fossile de forme os- 
seuse , à laquelle on a attribué la pro- 
_priété de réunir les os fracturés ; Le 
Teoy , OS, xoaaæ, colle, colle d'os. 
OsTÉocore, adj. osteocopus , douleur 
_ äiguë des os, douleur nocturne qu’é- 
ee les vérolés et ceux qui sont af- 
ectés de scorbut invétéré; d’osteov, os, 
-«oroç, fatigue, lassitude, brisement. 
 OSTÉOGÉNIE ou OSTÉOGÉNÉSIE, s. f. 
osteogenia, osteogenesia, génération , 
développement des os ; d’oteov ; os, ye- 
Véaic, génération. 
OsTÉOGÉNIQUES , adj. osteogenica, 
médicamens qui favorisent le dévelop- 
pement dés os, et qui favorisent le cal. 


OsTÉocoNtE, 5. f. osteogonia, traité 
de la génération des os. 

OsTéoGRAPIE , s. f, osteographia, 
description des os; d’oreoy, os, ypapæ, 
je décris. | 

OsTÉOLOGIE , s. f. osteologia, traité 
des os; d’osréov, os, Aoyos, traité, dis- 
cours. 

OsTÉOMALAxXIE Où OSTÉOMALACIE, 
s. f. osteomalacia, maladie des os en 
général , mot que l’on a proposé de subs- 

‘tituer à celui de rachitis ; d’ooreor, os, 
jærarow , j'amollis. #7. Pinel, Nosog. 
philos. 1om. IL, pag. 372 , troisième 
édition. L 

+ OSTÉOSARCOME, s. m. osteosarcoma, 
iumeur formée d’os et de chair, tarni- 
fication des os ; d’osréoy, os cap£, chair. 

OSTÉOSTÉATOME, s. m. changement 
des os en matière graisseuse, adypoci- 
reuse ; d'osréov, OS , oTéap, suif. : 

OSTÉOTOMIE , s. f. osteotomia , dis- 
section des os; d’ozréor, os, reuvæ, je 
dissèque. 

OsTtocore. }. OstTÉocoprs. 

OTAGOUSTIQUE , adj. ofacousticus , 

‘nom des instrumens qui aident et per- 
fectionnent l’ouïe ; d’ovs, oreille , &xovw, 
Jécoute. | 
Orfrete ou OTITE, s. f. otalgia, 
douleur , inflammation de loreille , 
blegmasie, catarrhe aigu ou chronique 
e l'oreille, d’ous, æros, oreille, æAyoc , 
douleur. LUE 

Orarciques , adj. pl. otalgica, mé- 
dicamens qui conviennent pour calmer 
les douleurs de dents. 7. OTazGte. 


OrexcuxTe, s, 4 otenchytes, injec- 


‘de farine, de sucre et de 


mots, 
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tion de l’oreille , seringue pour faire ces 
injections; d’ovs, oreille, ey, dans, xv@, 
je verse, 

OTHRONCHE, s. f, imperatoria os- 
thrutium, Linn. 7. Impéraroire. 

Oriqués, adj. otica; remèdes oti- 
ques, remèdes pour les oreilles, d'ou, 
@TOE, , 

OToGraPHIE , s. f. otographia, des- 
cription de loreille; d’ove, oreille, yp&- 
ge, description. À heu 
Orozoc1r, s. f. otologia, traité de 
l'oreille; d’ove, oreille, Acyoc, discours, 

Ororzaros. Vogel désigne par ce mot 
une exudation d’humeurs à la partie pose 
térieure de loreille; d’ouc, roc, oreille, 

OToPuosE, s. f. otopuosis, écoulement 
de pus, suppuration des‘oreilles ; d’ous, 
œæroc, oreille, æuov, pus: 

OToRRHÉE ou OTrorRHAGtE ete 
otorrhæa , otorrhagia . flux des oreilles, 
soit purulent , soit sanguin; d’ove, oreil- 
le, ps, je coule. 

Ororowrr, s. f. ototomia, dissection 
de l'oreille ; d’ovs, oreille, Tee, je dis- 
sèque. à 

Ovsui, s. f. oblivio, vice de la me- 
moire, qui consiste dans l’oubli des cho- 
ses passées, souvent des choses les plus 
prochaines, de certains accès longs ou 
violens, par exemple, de la Acthargie. 
Les Grecs appelaient ce défaut Eriane- 
poruvn Anôn, etc. $ 

OuBLIES LAXATIVES, oblatæ laxa= 
tivæ , espèces de médicamens composés 

poudres pur- 
gatives, 

Ouie, s. Î. auditus, organe des sens ; 
— ouie double, paracusis duplicata , 
affection de l’organe de l’ouie, qui fait 
que l’on entend doublement les sons s— 
ouies, branchiæ, Épayyia, organe de la 
respiration chez les poissons. l 

OURAQUE, s. m. uracus, urinaculum, 
oupaYov, petit cordon ligamenteux qui , 
dans le fœtus , se porte de la vessie au 
nombril, et que l’on croit destiné à con- 


duire l’urine au déhots ei jusque dans a 
membrane allantoïde ; d’oupoy , uiine, 


æy®, je conduis:, où eyw, je contiens. 
OvuroxoLocte, s. f. uronologia, traité 
de l’urinez d’oupoy, urine, A0yoç, dise 
cours, traité. 
OUVERTURE , s. f. rima, meatus, 
fente, trou, méat, solution de conti: 
nuité,. plaies fistule, etc. Voyez ces 


y 


« 
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OvaiRE, s. m. ovarium, organe des 
animaux ovipares qui contient les œufs, 
et où ceux-ci se forment.— Les ovaires, 
s. m. pl. corps blanchâtres ovales , ovi- 
formes, situés de chaque côté de la ma- 
trice , que les anciens appelaient les tes- 
ticules Fa la femme, renfermant des vé- 
sicules que l’on croit avoir la plus grande 
analogie avec les œufs des ovipares. 


Ovaristes. 7. Ovistes. 


OvrPARE, adj. oviparus, qui fait des. 
3 A0): OLEPA , : 


tufs ; — animaux ovipares, qui se re- 
produisent par des œufs; d’ovum , œuf, 
pario, je produis, j'engendre, opposé à 
vivipare. | 

Owisres, adj. pl. nom donné à ceux 

ui soutiennent que les vésicules rondes 
oh dans les ovaires de la femme 
sont de véritables œufs. 

Ovuze, s. m. ovulum , rudiment de 
la graine renfermée dans l'ovaire, dimin. 
d’ovum , œuf. 

OxALATE, s. m. oxûülas, nom géné- 
rique des sels formés par la combinai- 
son de l’acide oxalique avec les bases ; 
—oxalate acidule de potasse, de soude, 
sel d’oseille du commerce. 

Oxazine, s. f. oxalis acetosella, 
Linn, /7. SURELLE. 

Oxazique, adj, oxalicus , ofaxo, 
dofus, oscille, qui vient d’ofvs, aigre. 

mom d’un acide végetal nommé acidule 
oxalique , en partie saturé de potasse, 
ue l’on retire du suc d’oseille , que Pon 
trouve natif dans le pois chiche (cicer 
arietinum, Linn.), aigre, très-piquant, 
agréable quand il est étendu d’eau, ra- 
Éraîchissant , antiseptique, etc. 

OxALME, s. m. mélange de vinaigre et 
de sel en usage chez les anciens ; d’ofoc, 
vinaigre , æxs, sel. 

OxEreum, s. m. mélange de vinaigre 
et d'huile; d’ofos, vinaigre, saærov, huile. 

OxxcrAT, s. m. oxycratum , 0Évupa- 
roy, posca, mélange de vinaigre et d’eau, 
boisson acidule, rafraîchissante. 

OxYxCROCE , S. M. oxycroceum , em- 

lâtre composé principalement de vinai- 
gre, oéos, et desafran, crocus, xpoxo. 

OxYcÈDRE, s. m,. juniperus Oxÿce- 
drus , Linn. F7. GENÈVRIER. 

OxxcoiE, s. f. oxycoia , afFection de 
l'organe de l’ouie quirend pénible l’au- 
dition des sons; d’ofvs, aigu, axvæ, j’é- 

coute. ; 


rs 


QxxpaTiow, s. £. oxydatio, combi- 


À + 
OXY L 
naison des corps avec l’oxygéne , leur 
conversion en oxyde. #7. Oxxeève. 

OxYDE , s. m. oxys, nom générique 
de tous les corps brûlés ou combinés à 
l'oxygène, la rouille des métaux ; = ré- 
sultat de l’oxydation : ces résultats sont 
extrêmement nombreux. 

OxxDERCIQUES , adj. pl. oxydercica ; 
médicamens ; collyres qui ont la pro- 
priété de fortifier , d’éclaircir la vue ; 

Lou , aigu ,fin, dépræ , je vois. |. 

/OxxpuLE, s. m. oxydulus, corps peu 
oxydé, qui contient trop peu d'oxy- 
gène pour étre acide, dimiuutif Sr 

OxvcazA, s. m: mélange de lait et 
d’un acide; lait acide, petit lait; de 

yara , lait , o£v, acide. 

OxYGÈNE , s. m. orygenum , prin= 
cipe générateur des acides ; d’ofvc, acide, 
veu , j’engendre ; empirée , principe 
acidifiant , principe soluble de Ludbock, 
base de Pair pur, base de l'air vital ; 
— corps simple mais jamais isolé, fondu 
dans le. calorique sous forme de gaz, 
donnant aux corps leur acidité, la base 

| de l'air respirable , le principe essentiel 


Fr 


sentiels à l’entretien de la vie de tous les 


est uni à l’oxygène , qui contient de 
’oxvoène: mél né si D 
l'oxygène; métaux OxYgénes ; SUTOXYBÉ 
nés, hyperoxygénés. AE ï 
Oxvuer, s. m. oxymeli, mélange de 


pe , miel ; — oxymel colchique, oxy- 
mel rendu diurétique par l'addition du 
colchique (colchicum autumnale, Lin.) 
oxymel scillitique, etc. 
XYNITRON, S I. O0ËuvyITpoy, nom 
d’une espèce d’emplâtre décrit par 
AFtius. Fa 
 OxxNoSÈME , s. f. oxynosema mala- 
.ladie aïgue ; d’oëv , aigu , vooos , ma 
ladie. M D 
Oxxorie, s. f. oxyopia, augmenta- 
tion de la vue, dans l’énergie des yeux 
d’ofv ,qaigu, 4, œil; comme si Pon 
disait vüe percante ; espèce de maladie 
ou de névrose de l’œil , sthénie, de cet 
organe. ? 
 OxYPHÉNIQUES , adj. oxyphænica, 
oEvooivixn, épithète donnée aux boissons 
äcidules et d’une couleur rougeûtre; telle 
est l’eau dans laquelle on a fait infuser 
de la pulpe de tamarin. 
OxYPHLEGMASIE , s. f. oxyphlegma- 
sia , 0ÉveAsyuasiæ, inflammation aigue. 
Hippocc 2240 PURE air 


de la combustion, un des principes es= | 


êtres organisés. Re" 
| OxxGcÉNÉ,ÉE, adj. oxygenatus , QuE 


miel et de vinaigre ; d’of0c, vinaigre; 


os 


f 


re 


+ di a 
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OxvPHoniE , s. f! voix aigue, voix 


- 


laigre; d’ofvs, aigu, gr; voix. 


OxYREGMIE , 5. f. EU , Tap- 
ports , aigreurs ; renvois acides pendant 
une mauvaise digestion ; — mauvais état 
de lestomac ; d’ofvs, acide, epeuyo , je 
rote. 
OxYRRHODIN, s. m. oxyrrhodinum 

CR ) ÿ* =, £ 22. 
liniment composé d’huile rosat et de vi- 
Daigre rosat ; d’ofuc , aïigte , podoy , rose. 


P. 


PACHEABLEPHAROSIS , PACHEABLE- 
PHARE, S. m. endurcissement des pau- 
pières; Callosités produites par des ul- 
cères, des verrues qui attaquent leurs 
bords, Sauv. ; de æayuv®, je rends épais, 
calleux. | | 

PAGHENTIQUES , ad). pachentica, mé- 
dicamens incrassans ; de œayuyo , j’é- 
paissis. 77. INGRASSANT. 

PÆDARTHROCACE , s. m. teredo , ca- 
rie , nécrose des os, scorbut , rachitisme 
des os ; de œeus , enfant , æpüpoy , mem- 
bre, xaxoy, mal , parce qu’on a remar- 
qué que cette maladie est commune chez 
dés enfans. 

Pain , s m. panis; æpros , produit 
de la farine du blé et des-autres graines 
céréales , pétries dans l’eau, fermentées 
et cuites. On fait encore du pain avec 
des fécules , de l’amidon, etc. Le pain 
est l'aliment le plus répandu et le plus 
sain. — Pain de Saint-Jean , voy. Ca- 
ROUBIER ; — pain de coucou , voy. Su- 
RELLÉ ; — pain de Madagascar , voy. 
Mawioc ; — pain de pourceau , voyez 
CYCLAMEN. . 

Pare, s. f. par, deux choses de même 
espèce dont lune ne va pas sans l’autre ; les 
neuf paires de nerfs du cerveau; les trente 
paires qui sortent de la moëlle épinière. 

Pazais, s.m. palatum, partie supé- 
rieure de la cavité de la houche. 

Paraïs DE LIÈVRE, sonchus olera- 
ceus. #7. LaïTron. 

PaLATIN , 1NE , adj. palatinus, qui 
tient au palais, qui appartiènt au palais ; 


os palatin; membrane palatine ,éte. | 
PALATO - PHARYNGIEN , adj. palato- 


pharyngeus , qui tient au palais, pala- 
tum, et au Pre y DAPUYÉ 3 — MUS- 
cle palato-pharyngien. - 


INR PT A 


ÀXapoy ; Sucre. 


OxxTARTRE , s. m. oxytartarus. F, 


TERRE FOLIÉE DE TARTRE, 
OxxTaYMIE , s.-f. oxythymia , oËv- 
fui, oEvdumos, colère prompte et vio- 
lente , Hippoc. 
OZÈNE , s. f. ozæna, oËæivæ , ulcère 
du nez qui exhale une odeur infecte ; 


_d’ox , je sens mauvais. | 


N PALATO-sTAPHYLIN , adj. palato:sta- 
phylinus , qui appartient, qui s’attache 
au palais, palatum ; et à la luette , ora- 
evAn ; muscle, palato-staphylin. 


Pares-courEurs , s. f. pl. pallidi 


virginum colores. F. CHroRos£. 


PALESTRE, s. f. palaistra, Tahaiorpa, 


de zaan, lutte ; lieu où l’on formait la 
Jeunesse à divers exercices. 


PALESTRIQUE , s. f. palestrice , l’un 
des principaux genres dé la gymnastique 
ancienne , lequel comprenait neuf exer- 


cices différens ; de aan , exercice. 


PALETTE , s. f. excipula , une palette 


de sang. 77. PorzeTTE. — Morceau de 


bois destiné À maintenir les doigts dans 


une situation convenable après une frac- : 


ture ou une luxation. 


PazeTres DE CABAN1$, s. f. pl. ins- : 
trument dont on se sert dans l'opération 
de la fistule lacrymalé pour saisir Pex- : 
trémité de la sonde ou du stylet qu’on . 


a passé À travers le conduit des larmes, 


Pareur, s. f. pallor, color exanguis, 
couleur pâle ou plutôt défaut de colora- 
tion de la peau, et sur tout de celle du visa= 
ge, qui estsouventjauneet plombée, dans 
les maladies, dans les affections de l’âme ; 


.— paleur D na , paliänus à 


couleur piombée et livide de la face qui 
est comme un Signe pathognomonique de 
la mélancolie et de l’hypochondrie ; —pa- 


leur de la mort , mortis nigror , paleur 


du visage et de tout le corps dans Pagos 


nié. 

 Pazeurs ou Fausses CHLOROSES 
s. {. pi. pallores seu chloroses spuriæ , 
celles causées par le froid, ja frayeur s : 


la paleur des convalescents ; elle diffèrent 
essentiellement de la ehlorose vrai: 


G29 
OxysAccHARUM , s. m. mélange de 
sucre et de vinaigre; dofus, aigre, cax- 
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PALINDROME , s. m. rechute d’une 
maladie, sa réitération ; de ra, de 
nouveau , dpouos , COUrS. 

PALINDROMIE , s. f. 
rælvdpoua , retour d’un 
répercussion d’humenr ; de ræu 
fetourner. 

PaLiNGÉNÉSIE, s. f. palingenesia , 
renäissance , régénération , résurrection ; 
Part de faire renaître une chose qui n’est 


palindromia , 
peroarane : 


plus et qui est réduite en cendres ; de, 


ra, de rechef, yéveais , naissance. 
PALIURE, s. m. rhamnus paliurus, 
Linn. /. NErPRuN. 
PALLIATIF, IVE , ad}. palliatisus , 
qui adoucit, qui calme ; médicamens 
alliatifs; — cure palliative , cure qui 


n’est point radicale, adoucissement des | 


symptômes d’une maladie. 

PALLTATION , s. f, palliatio, action de 
pallier le mal, de ladoucir, de le gué- 
ir en apparence ; de palliare , couvrir, 
masquer. : 

PALMA-CHRISTI, s. M. ricinus palma- 
christi. PV. Ricix. 

- PazmatRE, adj. palmaris , de palma, 
paume de la main; — aponévrose pal- 
maire; muscle palmaire grêle, épitroklo- 
palmaire, Chauss. ; — muscle palmaire 
cutané. 

PALME DE CHRIST, ricinus palma 
christi. P. Ricin. 

PALMIER-DATTIER, S. m. phænix dac- 
tylifera, Linn. PV. DaATTiERr. 

Pazmi-PHALANGIENS, Chauss., mus- 
cles lombricaux des mains. 

PALPITATION , s. f. palpitatio, mou- 
vement déréglé du cœur ; — tremblement 
des chairs irritées ; de raw , je secoue, 
j'agite , j ébranle. 

Pamoisow,s. f. animi defectio; tom- 

ber en pamoison. #7. DÉFAILLANCE , 
FAIBLESSE. 

_ PAMPHILION , S. M. FAURIMOY, quasi 


omnibus gratum ,; nom d’un emplâtre 


décrit par Galien. 
PAMPINIFORME , adj. pampiniformis, 


entrelassement ; lacis de vaisseaux qui. 


imite les pampres de la jeanne vigne, pam- 


pini; plexus pampiniforme des vais- 


seaux spermatiques , pampiniforme cor- 
pus , VAricosuM , pyramidale. 2 
PANAÂCÉE , s. Î. panacea , Tavautia , 
remède universel ,—certaines plantes qui 
oùt la propriété de guérir tous les maux ; 


— panacée ruéreurielle » Muriate doux. 


Poe 


ak $ ! 


” | 
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de mercure ; — panacée anglaise ou $0- 
lutive. VW. MaAcnésiE ; — panacée de. 
Glauber ou alsacienne. V. SEz DE 
GLAURER ; de av, tout, axsouæ , je 
guéris. # 
PavADE où PANATELLE , s. f. pa- 
nata , panatella , espèce de soupe ou 
de bouillie faite de pain cuit avec de 
Peau et du beurre , alunent qui convient 


pre 
7 


beaucoup aux convalescens. 


Pawais , s. m. pastinaca, plante fa- 
mille raturelle des ombellifères. 

P. cuzTivé, P. sativa , Linn. Pen- 
tandrie. Cette plante est sauvage et cul- 


 tivée dans notre pays; sa racine est douce, 


sucrée, alimentaire , nourrissante ; sa 


semence est regardée comme fébrifuge. 


P. opopanax , P. opopanax , Linn. 
Cette plaite du midi fournit la gomme 
ou résine opopanax ; Sa racine est pur 
gative : on lui donne le nom de costus 
adulterinus. | 

PanariNE, s. f. illecebrum paroni= 
chia , Linn. P. PaARoNIQUE. LU : 

PANARIS, S. M, panarilium , pana- 
rilius, paronychia, pandalitium , ra- 
pœvuxiæ, tumeur inflammatoire qui atta- 
que le bout des doigts et qui a son siége 
sous l’épiderme , voyez Tourwniore, 
Mac BLANC, ONGLÉE , dans le tissu cel- 
lulaire sous - cutanée , dans la gaine des 
tendons , sous le périoste : le panaris est 
accompagné de douleurs vives, quelque- 
fois atroces auxquelles on a donné l’épi- 
thète de perterebrantes; panaris, de 
æapæ, proche , oué, ongle. M 

Panax,s. m. panax quinque folium, 
sium hinzi, Ginseng, #7. Sion. 

PAncurEsTE, adj. panchrestus , mé 
dicament propre à toutes sortes de ma- 
ladies ; — collyres panchrestes ; de wav, 
tout, xptaros, bon, utile. 

PANCHYMAGOGUE , adj. panchyma- 
gogus, nom donné aux médicamens qui 
ont la propriété de Pure toutes les 
humeurs ;«méd. hum. ; de æav, tout, 


À œuuoc, suc , humeur , 47æ , J’évacue. 
JMOS y 2 ? SAGE ; 


PancrAGE , s. m. pancralium , un 
ER ges exercices de la gymnas- 
tique dans lequel il fallait déployer toutes 


ses forces ; de ra, tout , xparos, force. 

PancrÉéas, s. m. organe lobuleux, 
blanc , jaunâtre; espèce de glande con- 
glomérée , située transversalement sous 


l'estomac et qui secrète une liqueur par- 


ticulière dans le duodénum ; de rar , 
tout , xptas, chair ; tout de chair.  * 


K: 
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PANCRÉATIQUE , adj. pancrealicus , | 


qui appartient 
creatique. 
PANCRÉATEMPHRAXIS , s. f. obstruc- 
tion du pancréas ; de ravzpsæc, le pan- 
créas, suppaorew, y obstrue. 
PANCRÉATITE ÿ s. f., pancreatitis , 
douleur ou inflammation du pancréas. 
PANDALEON , s. m. sorte d'électuaire. 
PANDÈMIE , s. f. pandemia , de av, 
tout, duuoc, peuple ; qui attaque tout le 
peuple. 77. EPiDÉMIE. 
PannÉmiquE , adj. pandemicus. F7. 
ErIdÉMIQUE. 


au pancréas ; suc pan- 


PANDIGULATION , s. f. pandiculatio, | 


exopdiyiquos , extension des membres fa- 
tigués; action de les allonger pour se 
procurer quelque soulagement ; de pan- 
diculari , s'étendre , s’allonger. 


Panic, s. m. panicum , plante fam. 
nat. des graminées. 


P. D’1TALIE, P. Jialicum, Linn. Ce 
panic et toutes les espèces cultivées de 
ce genre fournissent des grains dont la 
farine est alimentaire , résolutive, éemol- 
liente. ©. 
-  PANICAUT, s. m. eryngium, plante 
fam. nat. des ombellifères. 

» P. CHAMPÈTRE , CHARDON A CENT 
TÈTES , CHARDON ROLAND , Æ campes- 
tre , Linn. Pentand. Plante de tous les 
lieux incultes ; sa racine est apéritive, 
diurétique. Y. CHE 

P. MARITIME , Æ. maritimum, Linn. 
Les racines de cette espèce sont char- 
nues ; on en fait une conserve qui est 
recommandée dans la phthysie. 


PANIQUE , adj. panicum ; terreur pa- 
nique, zavixoc , terreur subite, telle que 
celle qu’inspirait le dieu Pan dans sa co- 
Ière, | 

PANNICULE, s. m. panniculus, de 
pere ; drap , étoffe; sorte de mem- 
rane formée par la graisse qui recouvre 
les muscles ; — pannicule graisseux ou 
adipeux ; — pannicule charnu , Yuv. 
gapxædns, muscle extrêmement mince 
qui se trouve immédiatement sous la 


. peau , qui la fronce ; tel est dans l’homme: 


Poccipito-frontal : ce tégument muscu- 
leux double toute la peau de certains 


ANIMAUX ; — pannicnle virginal. Voy. 


Hyvuex. 

PANNUS,S, m. mot de signifie un 
morcean de drap; tache de l’œil , de la 
peau. 77. Preryçton , Ecuyuosr. 
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PANOPHOBIE , s. f. panophobia,, ma- 
ladie de lesprit qui consiste à avoir peur 
de tout ; demav, tout, @o6os, peur, 
frayeur ; — maladie assez ordinaire aux 
enfans à la mamelle; —panophobie hy- 
drophobique , hystérique » vermineuse, 
etc. 
© Panse , s. f. abomasum, estomac dés 
ruminans, voyez ABOMASUM ; — abdo- 
men surchargé de graisse, très-volumi- 
neux. % 

PANSEMENT, S. m. cura, curalio, 
action d’appliquer sur les parties mala- 
des des remèdes , des compresses, des 
bandes, un appareil ; — pansement des 
plaies , des fractures ; etc. 

PANTAGOGUE , adj. pantagogus , rav- 
Tayayos , ravbvuaywyos , médicament 
qui a la vertu d’évacuer toutes les hu- 
meurs ; de rar, tout, 4yw , j’évacue. 7. 
PACHYMAGOGUE. 

PANTHYMAGOGUE, adj. ravôvuaæycyoc. 
PF. PANTAGOGUE. 


PanrToPHoBiE, s. f. pantophobia.. P. 
PANOPHOBIE. 

Panyeron, adj. rayvypov , nom d’un 
médicament topique décrit par Oribaze.. 

PApAyER , s, m. carica, plante fam. 
nat. des palmiers. 7e 

P. pes INDES, ©. papaya, Linn. 
Diocécie. Arbre des Indes qui fournit 
un fruit très-gros dont la pulpe est ali- 
mentaire et stomachique, et qui fournit 
un suc auquel on a attribué la propriété 
de détruire le vers solitaire. 

PAPILLAIRE , ad}, papillaris, quia 
des papilles, des mamelons , papillæ. 

PApizre, s. f. papilla , le bout de la. 
mamelle ; — petites éminences mame- 
lonnées ou papillaires. répandues sur la 
eau, sur la langue, etc. ; — ‘papilles 
inguales ; papilles nerveuses ,. etc. 

PapiLLonACÉES , adj, pl. famille na- 

turelle des végétaux, caractérisée par la 
forme des fleurs qui imitent un peu celle- 
du papillon , par la forme des fruits. 


nommés gousses ou légumes , par celle 


des feuilles, toujours alternes et presque: 


‘toujours composées , par une saveur par- 
- ticulière. 


ParPuze, s. f. papula , petite pustule.. 
ParuLEUx , EUSE , adj. papulosus ; 
quifest de la nature , qui a la forme. 


des papilles. 


PAaquERETTE , 5. f. bellis, plante fa- 


mille naturelle des corymbifères. 


PARACOUSIE. 
ParAcLosse ou GLossocÈLE , Sauv. 


Dee RAR 


P. vivace, B. perennis, Linh. Sÿn- 
gén, Plante de nos prairies extrêmement 
commune ; ses feuilles sont amères, an- 
tiscorbutiques, astringentes. 


PARABOLAIN , s. m. parabolanus, 
gladiateur hardi , intrépide ; — clerc de 
la primitive église qui se dévouait au 
service des malades , des pestiférés ; de 
æapaGoros , hardi, téméraire. 

PARACELGISTIQUE ( médecine}, adj. 
J. HERMÉTIQUE. 

PARAGENTHÈSE , s. f. paracenthesis, 
opération qui consiste à faire une inci- 
sion à l'abdomen pour en extraire la séro- 
sité amassée dans une hydropisie; ponc- 


tion de l’abdomen ; de mapæ, à côté, 


4eyTew, je pique. Ce mot doit être res-' 


treint à cette seule et unique significa- 
tion, 1 

PARACMASTIQUE, s. f. épithète donnée 
à une espèce de fièvre inflammatoire qui 
diminue graduellement d'intensité die 
puis son début jusqu’à sa terminaison ; 


de raparuaêæ , je décrois. 


ParAcME. /. ACME. 
ParACOPE, s. m. æpaxorn, léger dé- 


lire causé par la fièvre, radotage. 


PARAGOUSIE, s. f. paracusis , SYrig- 
mus cephalicus , Sauv., abauditio, au- 
ditus confusio , audition confuse lorsque 
les sons sont aigus ot forts , mais facile 


Jorsqu’ils sont faibles ; — audition diffé- 
rente à chaque oreille. 


Paracyisis, Vogel, grossesse extra- 
uiérine. 
 PARACYNANCIE , 5. f. paracynanche, 


de rapa , particule comparative , xvæy, 
chien, «yX®, je suffoque. V, Esqui- 
| NANCIE. 


ParAcysME , s. m. paracysmus. F. 


avalement , chute , renversement, sortie 

de la langue, qui est trop volumineuse 

ou trop longue. | 
PARALAMPSIS , 5. m. rapañais. F7. 

LEucomeE. | 
PABALLAXE, s. f. parallaxis, rapænr- 

naËre, différence , vartation , déviation ; 

— espèce de fracture avec déplacement 
es morceaux fractures. 


ParazystE ws. f. paralysia, paresis, 
paxv® , je résous, je relâche ; diminu- 
tion plus où 


resolutio nervorum , Tapaauos , de Ta- 
* moins -grande ou aboli- 
tion de la contractibilité mansculaire.; 


th 
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AS ue générale , pate par- 
tielle. P. HÉmrrLÉGIE , PARAPLÉGIE. 
PARALYTIQUE , adj. paralyticus , Tæ- 


pæaurinos , qui est attaqué de paralysie. 


PARAMÈSE , s. m. paramesus , NOM 
que l’on donne au doigt annulaire ; de 
rapa , auprès, deco, milieu , voisin du 
medius. 

PARANYMPHE, S. M. paranymphus ; 


} 


de rapæ, proche, vuup”#, jeune ie 


nouvellement mariée; qui est près de l’é- 
pouse , qui fait les honneurs de la nôce, 
et par métaphore, discours solennel pro- 
noncé à la fin de chaque licence dans les 


_ écoles de médecine. 


PARAPHIMOSIS , S. M. paraphimosis , 
phimosis circeumligata ; maladie dans 
laquelle le prépuce, retiré derrière la 
couronne du gland , ne peut plus le re- 
couvrir et produit une espèce d’étran- 
glement ; de rapa , au delà , en arrière ». 
quuvo, je serre, j'étrangle. 

PARAPHONIE, 5. f. paraphonia ;. dif 
ficulté de parler, vice de la, voix; de 
mapæ, contre , on, VOIX. F 

PARAPHORE, s. m. paraphora , ræpet- 
evpa ; léger délire, Hipp. d 

PARAPHRÉNÉSIE , S. m. paraphreni- 


dis, inflammation , phlegmasie du dia- 


phragme; phrénésie causée par cette m- 
flammation ; de zapa , autour, péves , 
le diaphragme. 

PARATHROSYNE , S. f. æpappozuvn » 
délire passager causé par les liqueurs. 
spiritueuses, les poisons végétaux nar- 


4 


cotiques ; de ræpæ, auprés ; @pn?; esprit. 


PARAPLÉGIE ou PARAPLEXIE, 8. f. 
paraplegia , paraplexia , paralysie de 


cou ; — paralysie dun membre pas 
culier qui succède à une attaque ’apo- 
plexie ou d’épilepsie, Hippec.; de rapa, 
contre , TAiozæ , je frappe. UNE 
“PARAPLEXIE. Ÿ. PARAPLÉGIE. 
PARAPLEURÉSIE , s. f. parapleuresia, 
parapleuretis , fausse pleurésie ; deræpa, 
auprès, rAsupz, la plèvre. 


© ParRAPoPLExIE , S. f. parapoplexia, 


fausse apoplexie , espèce de tritæœophie., 
Sauvages. 


PARARTHRYME , S. f. pararthryÿmaæ. 
PF. Extorse, LuxATION. 

PARARYTHME, S.. mm. pararythmus , 
pouls d’une autre nature que l'âge ne le 
comporte ; Ou. trop fort, ou trop: faible ; 
de rapæ, contre, pvôuos , rythme, mode. 

PARASITE, adj. purasilus , mapacros ; 


toutes les parties situées au dessous du 


1 


PAR 


qui vit aux dépens d’autrui ; — plantes 
parasites , plantes qui croissent sur d’au- 
êres plantes , les mousses , le guy , la 
cuscute ; de rapa, autour, To, bled ; 
‘dans l’origine , ceux qui avaient l’inten- 
dance des blés sacrés et ‘qui avaient part 
aux viandes des sacrifices. 
PARASQUINANCIE. Voyez PARACY- 
ANCIE. 
PARASTATE , S. f. parastata, de rapa, 
auprès, irTaua, être placé. f’oyez Err- 
DIDYME. 


PARASTREMME, S. f. parasiremma , 
mapacrpsuua, distorsion convulsive de 


la bouche , spasme cynique. 


PARASYNANCIE , S. f. parasynancia , 
roche, ou, avéc, a«yYo@ , Je 


de zapa , 


serre. /7. ÉSQUINANCIE.. 


PARATHÉNAR,S. m. muscle qui forme 


‘4e bord extérieur de la plante du pied ; 


de æapa , proche, Bevæp , la plante du 


. pied. 

PARATRIME, S. f. paratrima , 
excroissance , rougeur de la peau. #7. 
ERYTHÈME. 


PAREGORIQUE , ad). paregoricus , qui 
calme les douleurs ; de 7apnyopec 1e 


. calme. 7, Anopin. 


PAREIRA BRAVA OU BUTUA , S..f. cis- 
sampelos , famille naturelle des ménis- 


permes . 


.-P. oFricinaze, C. pareira, Linn. 
Diocéc. Racine ligneuse d’une plante de 


l'Amérique méridionale , sans odeur , 


d’une saveur douce , amère. Ce médica- 
ment a une action bien marquée sur les 


propres vitales des voies urinaires : 

es anciens le regardaient comme. un 

puissant lithontriptique. : 
PArELLE, s. f. rumex patientia. F, 

OsEILLE. 

+ PAREMPTOSE , s. f. paremptosis , Tæ- 
peumTwoic , terme de médecine des an- 
_ciens qui exprime le passage du sang des 
veines dans les artères , Vaisseaux qui, 


selon les anciens, ne contenaient qu'un. 


esprit subtil et jamais de sang que dans 
_… le cas de maladie ou de paremptose: 


PARENCHYME , s. m. parenchyÿma.; 


mapsyxuua, substance propre de chaque 


_viscère ; de ræpa , en passant, #v, dans , 
_ Xvw, je verse. 
PARENCHYMATEUX , EUSE , adj. or- 
gane surabondant en parenchyme, le 
foie, la rate. { 


Parésig,s. f. paresis, paralysie lé- 


*. 


légère 
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je relâche. J’oyez Pa- 


PAR 


| gère ; dé ræpimui, 

RALYSIE. \ | 

, ParEsse, s. f. pigritia , passion ou 
penchant qui se manifeste par une ex- 
_trême lenteur dans les mouyemens , un 
dégoût presque invincible pour tous les 
genres de travaux et d’occupations , un 
penchant irrésistible au repos , au som- 
meil et à l’oisiveté. Ce penchant est ce- 
lui de la plupart des hommes replets ou 
surchargés d'embonpoint ; il est que!- 
quefois le signe avant - coureur des mala- 
des asthéniques, de fièvres dynamiques 
ét pernicieuses , du scorbut , eic. 

PARFAIT, AITE , adj. perfectus , qui 
est achevé ; crise parfaite, se dit de la 
. crise qui laisse le malade dans une en- 
tière et parfaite convalescence. 


PARFUM, s. m. sufimentum , sufiment 
_odoramentum , aroma ; ap@pa , «app 
roy, odeur agréable. " 

PARFUMÉ , ÉE , adj. suaves odores 
spirans ; benè , jucundè olens , qui est 
imprégné de pärfums. 

ParFumEuR , adj. myriopola , un- 
uentarius ; qui fait et vend des par- 
ums. | 

PARtTÉTAIRE , s. f. parielaria,. plante 
fam. nat. des orties. | 

P. orriciNazs , P.oficinalis.ou ju- 
daïca , Linn..Ces deux espèces, que l’on 
confond , presque toujours ,. croissenf 
après tous les murs, surtout à Paris 

es deux plantes sont, émollientes, ra 
fraîchissantes et surtout diurétiques. 

PARIÉTAL, ALE , ad}. parietalis ; os 
pariétaux., os. formant les parois laté- 
rales du crâne ; — suture pariétale , su- 
- ture par laquelle les pariétaux sont unis ; 
de paries , mur, paroi. 

PARISETTE , s. f. paris , plante fam: 
nat. des asperges. 

P. À QUATRE FEUILLES, RAISIN DE 
RENARD, P. quadrifolia , Linn. Oc- 
tandrie. Plante de nos forêts ombragces ; 
les feuilles et les fruits sont rafraïchis- 
sans et résolutifs :. quelques auteurs ce- 


“pendant affmment que cette plante est 


vénéneuse. 

PARISTMIE, s. f. paristhmia, raÿ:60- 
mar, Vensemble des glandes cervicales.; 
— maladies de ces mêmes glandes. 

ParnassiE, s. f. parnassia , plante 
fam. nat. des capriers. 

P. pes marais, P. palustris , Linm 
Pentand. Plante de nos prairies maréca+ 
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geuses et qui passe pour étre astringente, 
rafraïchissante, 


PARODONTIDES, adj. parodontides , 


mæpodoyridns , épithète donnée à certaines 
excroissances douloureuses qui se déve- 
loppent sur les gencives ; de ææpa, odvc. 

Paror, s. f. paries , Cloison ; surface 
interne d’un organe creux; — parois de 
l'estomac, du larynx, des fosses na- 
zales , etc. | 


ParoniQue , 5. f. illecebrum , plante 


fam. nat. des amaranthes. 
P. RENOUÉE, ARGENTÉE, HERBE Aux 
PANARIS, /. paronychia ; Linn. Pen- 
tand. Plante des îles sablonneuses des 
grands flenves ; elle est vulnéraire, as- 
tringente. el 
PAROPTÈSE , s. f, paroptésis , sorté 
d’ustion pratiquée sur le corps dans quel- 


ques maladies ; — sueurs provoquées par . 


une grande chaleur ; par le feu ; de xa- 
£ > P ; 


‘porTaw , je brûle. | | 
: PARORCHIDIE , s. f. parorchidium , 


déplacement , rétraction des testicules ; 
de #apa , proche , opXsc , testicule. 

ParoTipe , s. f. parotis, de rapa, 
proche, oue, æroc, oreille ; glande sali- 
vaire située derrière langle de la mâ- 
choire imféricure et derrière oreille ; — 
s. f. pl. parotides ou oreillons, tumeur 
de ces glandes qui survient dans les fiè- 
vres adynamiques et putrides, et qui 
sont souvent critiques. 

PAROTIDÉE , s. f. esquinancie qui af- 
fecte le cou et la gorge. 


Parouzis. 77, PARULIF: 


PAROxYSME , s. m. paroxysmus , ra- 
poËveuoc , accès de fièvre intermittente ; 
— redonblement d'une fièvre continue ; 
augmentation de gravité dans les symp= 
tômes d’une maladie ; de gapaË£uve, j'ir- 
rite. 


ParT ,s. m. partus, de pario, voyez | 


ACCOUCHEMENT ; — part légitime ; vi- 
talis, legitimus fœtus partus , enfant 
viable en naissant, soit qu’il soit venu 
au septième mois , soit au neuvième. 

PARTIE, s. f. pars , uepoc , la partie 
d’un tout, un nombre ; — partie essen- 


| tielle , organe essentiel; — parties ge- 


aitales, celles qui servent à la génération 


dans les deux sexes. 
ParRuULÉE. Ÿ. Parure, 
PaguiE ,s. f. paruls, tumeur in- 
flammatoire des gencives ; de rapa , au- 
près, ovAoy, gencives 


PAT 


Pas-D'ANE , S. m. dussilago farfara. 


V7. Tussirace. 
PAssE-PIERRE, s. m.. crithmum ma: 
ritimun#, Linn. f7 Bacrre. 
PASsE-RAGE , /epidium latifolium , 
. nr | 
Linn. 77. Cresson. | ; 


PAssE-RoSE, s. f. alcearosea. Voyez 
ALCGÉE. 


PassiF,1vE , adj. passiwus, opposé 
à actif; ce qui n’agit que secondaire- 
ment; — dilatation passive des ventri- 
cules du cœur ; — anévrisme passif ; —" 
hémorrhagie passive. et 

Passion, s. f. passio, mafoc , désir ,' 


affection de l’âme , souffrance , appétit 


des sens ; — douleur, souffrance de 


téri 
Purirrasis. 

PASSIONNÉ, ÉE, adi. impaliens , ar- 
dens , qui a des passions vives, qui est 
conduit par les passions, qui est très-. 
porté aux plaisirs de l’amour. 

Passy, bourg près Paris , sur la rive 
droite de la Seine : ses eaux minérales: 
sont ferrngineuses, sulfatées , froides. 

PAsTENADE, s. f. pastinaca oleracea, 
Linn, 77 Pawars. 

Pasrèque. 7. Crirrouwizze. 

Pasrinres , s. f. pastilli, espèces de 


‘quelque partie; — passion iliaque , hys- 


. tablettes composées de sucre cuit à la. 


plume auquel on ajon te une huile essen-. 
tielle , et que l’on réduit en petites mas- 
ses solides. 


Pate, s. f. paste , farine délayée et - 


réduite en masse molle; — pâtes d’Zta- 
lie , pâtes préparées avec de la farine 
très-fine , ke l’eau , du safran , etc. , le 
macaroni, le vermicel, etc. ; — pâte de. 
guimauve, pâte de farine , de fécule de 
guimauve et de sucre, etc. 


PATELLE, s. f. patella. V. Rorure. 


que, etc. — passion bovine. Voyez 


PATHÉTIQUE, adj. pathéticus , raln- 


Tixos , qui émeut les passions, qui les 
exprime ; nerfs pathétiques, la quatrième. 
paire de nerfs (ocula-musculaires inter- 
nes, Chauss.) , qui font mouvoir les 
yeux de manière à exprimer les pas- 
sions. v 
PATHOGNOMONIQUE , adj. pathogno- 
monicus , qui. indique les passions , les. 
souffrances; — signes pathognomoni- 
ques, signes qui indiquent le vrai carac- 
tère de la maladie, la réunion de tous les 
symptômes vrais d’une maladie ; de ra 
Doc, maladie , passion, yyœwovixoc , qui 


-dénote, qui montre. 


‘# 


* 


.et des animaux, membrane gélatino-fi- 


 cial, Chauss. 


_pèche ; humeur peccante , celle qui pè- 
che en qualité ou en quantité, méd. 


PEC 
“Parmorocir, s: f. pathologia, par- 
tie de la médecine qui traite des mala- 
dies ; de raboc, maladie , souffrance , 
Aoyos , traité, discours. DAT 

ParnorociquE, adj. pathologicus , 
ui appartient aux maladies; signes pa- 


 thologiques ; de aûos, maladie , Ayo, 


discours , traité. 


PATIENCE , s. f. rumex patientia. F7. 
OsErrze. tk 

ParTEe-D'otE , chenopodium. Voyez 
Cxéxoropr. 

ParursA, s. f. nom que Fallope don- 
nait à la maladie vénérienne et que 
l’on a interprété ainsi : passio Lurpis Sa- 
turnina. e 

PAUME DE LA MAIN ,S. f. vola, Ÿevæp, 
Awpoy ,xornov , xepoc , le Creux , le dedans 
de la main. 

Pauriéres,s.f. pl. palpebræ, Baspapor, 
parties membraneuses , mobiles qui fer- 
ment les yeux , les abstergent , les pro- 
tègent, etc. 

Pavor, s. m. papaver , plante fam, 
nat. des papavéracées. 

P. ROUGE, P. coquEzicorT, P.rhœas, 
Linn. Polyand. Les fleurs de ce pavot 
entrent dansbles espèces béchiques et 


 adoucissantes. ©. 


P. SomnirèrEe, P. BLANC , P.som- 
niferum , Linn. C’est ce pavot qui four- 


nit l’opium en Orient. Toutes ses parties 
sont utiles. LT 

Prau, s. f. pellis, cutis, corium ., 
dique, dépie , de depo , j'écorche; enve- 
loppe universelle du corps de l’homme 


breuse extensible, plus ou moins épaisse 
dans ses diverses parties, recouverte par- 
tout du tissu réticulaire et de l’épider- 
me, 
lulaire ;— peau de poule , voyez CHAIR 
( de poule). ; 
PEAUGIrER, -adject. cuticularis, 
platysma myodes, qui a rapport à la 
ge qui est situé immédiatement sous 


a peau; muscle peaucier , thoraco- fa- 
PECCANT, ANTE, ad}. peccans, Ce qui 


boum. 


PÊCHER , s. m. amygdalus , plante 
fam. nat. des rosacées, 


P. A FRUITS , 4. persica, Linn. Ico- 


sand. Arbre cultivé dans nos jardins. On 


placée sur une couche de tissu cel- 
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fait usage deises feuilles; de ses fleurs , 
de ses fruits et de ses amandes. 


P. AmANDIER, Æ#. communis, Linn. 
Cet arbre ressemble beaucoup au précé- 
dent ; son fruit se nomme amande ; on 
en fait un fréquent usage en pharmacie : 
on en tire une huile par expression 
(l'huile d'amandes douces), une variété 
produit des amandes amères. 


PÉcayacre, s. f. pechyagra, goutte 
du coude ; de #nxus, le coude , æypts. 
prise , capture. ME | 16 

PécuyTiRBE, s. m. épithète donnée. 
au scorbut par Forestus. 

PEecren (os) pectinis os. P. Puis. 

Pecriné , adj. pectineus ; de pecten, 
le pubis ; muscle pectiné, lividus mus- 
culus , sus-pubio-trochantinien, Chauss, 

PEcrorAL, ALE, adj. pectoralis, qui 
appartient à la poitrine, peclus ; médi- 
camens pectoraux , voy, BÉCHIQUE ; — 
muscle grand pectoral , sterno huméral , 
Chauss. ; — muscle petit pectoral, costo- 
coracoïdien , Chauss. 

PÉDARTHROCACE. W. PÆDARTHRO- 
CACE. + 

PÉDéRAsTE, adj. pederaslis, cinæ- 
dus, qui est adonné à la pédérastie. F. 
ce mot. ; 

PÉDÉRASTIE , s. f. amour illicite entre 


les hommes ; de eur ; 190, enfant, pos, 


amour. 
PénicutatRE , adj. pedicularis , de 


pediculus, pou; maladie de la peau qui 


engendre un grand nombre de poux. FT: 


PrurIGO , PHTHIRIASIS. 


PéDiGULAIRE, s. f. pedicularis , pl. 
fam. nat. des pédiculaires. 

P. nes prés , P. palustris, Linn. 
Didynam. Plante de nos marais ; elle est 
vulnéraire , astringente. 

PÉDICULATION , s. f. pediculatio , 
morbus pedicularis ,' maladie pédicu- 
laire. P. PTHrRIASIS. | 

PéoiCuzE , s. m. pediculus ; petit . 
pied ; de pes, pied ; pédicule d'un Jruit, 
d'une loupe, d’un polype ; etc. - 
© Pépicuté , ÉE, adj. pediculatus, qui 
a un pédicule ; loupe pédiculée. 

: PéDrcurE ; adj. qui guérit lés pieds, 
qui enlève les corps aux pieds ; médé- 
cin pédicure ; de pes , pied, cura, 
soin, guérison.  * Lo 

PénrEux , EUSE, adj. qui appartient 
au pied, pes , pedis ; artére pédieuseé!, 
muscle pédicux ; calcanéo-sus-phalan- 
gettien commum ;, Chauss, RL 
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. PépiLuve,s. m. pediluvium , lavi- 


pedium , bain de pieds. 

« PÉDOPHLÉBOTOMIE , s. f. pædophle- 
botomiu, raidopreGorouiæ , saignée pra- 
tiquée sur les enfans ; de ais , enfant, 
œqasl ; veine, réuvo , j'incise. 

PépotaroPnie , s. f. pœdothrophia, 
art d'élever les enfans ; de zais, enfant, 
œpogn , nourriture. | 

PÉpotroPniQuE, adj. f. pædotrophi- 
: ca, aædorpopixr, partie de la médecine 

qui a pour objet l’art d'élever les en- 
fans. 

Peine, s. m. pecten , nom donné 
aux cartillages tarses, parce que les cils 
des paupières y paraissent implantés 
comme les dents d’un peigne sur le bord 
qui les soutient. 


* Pricne DE vÉNus, scandix pecten. 
7. Scanpix. | 
Peine, s. f. molestia , ægritudo, do- 
. Lor, sentiment de quelque mal dans le 
corps ou dans l'esprit. 


Peintres, s.m. pl. colique des pein- 
tres , colica pictorum. F7. Prows. 

PÉLADE , s. f. pelas, pelada , pila- 
rella, alopecia, chute des cheveux. 7. 
ALOPÉCIE. 


PÉLAGIE , s f. érysipèle écailleux des 
mains et des jambes ; mal rosso, mal 
del sole des Italiens. 


© PÉLICAN, s. m. pelicanus, instrument 
xecourbé en crochet ou bec de pélican 
propre à arracher les dents. 


PELLICULE , s. m. pellicula , petite 
peau ; pellicule d’un œuf, d’une cica- 
trice, etc. 

PEzoTTE , s. f. pila, globus KT Me 
lus, pulvillus, boule de charpie, de soie, 
de laine , de crin, ordinairement revé- 
tue de peau, et que l’on attache à l’ex- 
trémité des bandages destinés à contenir 
les hernies ; on les nomme aussi coussi- 

mets. V7. Coussiner. 
. Pervien, ENNE, adj. qui appartient 
au bassin , pelvis ; — cavité pelvienne, 
cavité du bassin ; — membres pelviens, 
les membres ou extrémités inférieures. 

PempHicopE ( fièvre) , adj. pemphi- 
godes , espèce de fièvre dont a parlé par- 
ticulièrement Galien et qu’il dit être ac- 
compagnée de flatuosités , de vents , d’é- 
raptions , etc. , fièvre continente.inflam- 
matoire exanthématique, selon Selle; de 
repprË , souffle, pustule, #idos, forme, 
figure. 7 


PEN 
_ PEmPHiGus , s. m. nom de la fièvre 
pemphigode. F. ce mot. 

PEMPHINGODE , pemphingodes , reu- 
gryyodus. W. PEMPHIGODE. 

PEmptTÉEe (fièvre) , adj. pempteos, 
fièvre intermittente qui, tous les cinq 
jours , a un accès ; il est douteux qu’une 
pareille fièvre ait été observée; dersurTi 
cinquième , quintaine. 

Penpaison. 7. SusPENSION. 

PENDELOQUES , s. f. pl. Foy. Gan- 
Gzion , ConpyzomE, Fic , CRÈTE. 

PÉNÉTRANT , ANTE , adj. qui pénètre ; 
plaie pénétrante , celle qui pénètre dans 
une des cavités du corps. 

Pénine , s. f. penidium , pænidium , 
alphenicum , sucre 1ors , sucre d'orge ; 
de pæna , peine ; parce que sa fabrica- 


tion est pénible. 


Penir ,s. m. pecten , pubes, l'os pu 
bis ; — le pubis , partie quise couvre 
de poil à l’époque de la puberté. Foyez 
Pusis. 

_ Pewis , s. m. mot latin du membre 


\viril ou génital. F7. VERGE. — Pénis du 


cerveau , penis .cerebri , conarium , 
nom de la glande pinéale. #7. PINÉALE. 
— Penis de la femme, penis muliebris. 
Voy. Criroris. 

PENNIFORME , ad}. A Li qui 
a la forme , la disposition d’une pi 
— Penna, mode d’insertion ou d'union 
de quelques tendons avec les muscles. 

PEnNSÉE , s. f. viola tricolor. Voyez 
V3OLETTE. | 

PEnrAmyron ,s. m. espèce d’onguent 


| composé de cinq principaux Ing» édiens ; 


de #evre, cinq, dupoy , Onguent. 
… PENTAPHARMAQUE , S. M. pentaphar- 
macum , de TevTe, Cinq , tppaxoy , ME- 
dicament ; médicament composé de cinq 
substances. fi 
PENTAPHYLLON , S. m. mot francisé 
du grec ; il signifie cinq Jeuilles ou 
quinte-feuille. .PoTENTILLE. 
PENTATHETON, s. m. espèce d’em- 
plâtre destiné à étre appliqué sur la peau 
légèrement écorchée ou. enflammée ; de 
mere, Cinq , T:êmm, Je pose ,] appli- 
que ; parce qu’il était compose de cinq 
substances. ed 
PEnTATHLE , adj. pentathius, nom 
des athlètes qui s’exercaient à cinq sortes 
de combats, la lutte, la course , le saut, 
le disque , le javelot ; de 7eyTs, Cinq » 
abaes, combat. 


Dr 


. hum, ; de reraivæ , je cuis. 


ritimum, Linn. W. BacireE. 
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" PEPASME, s. m. pepasmus; TÉTATUOC 9 
‘maturité de là matière morbifique , méd. 
Fi En) 
: PÉPASTIQUE ou PEPTIQUE ;, adj. pe- 
pasticus , pepticus , maturatif ; remède 
qui favorise la coction des humeurs ; — 
système peptique. 7. PÉPASME. . 
PEpin , s. m. granum, semence COU- 
verte d’une tunique propre , épaisse ; 
corjacée et qui se trouve au centre de 
certains fruits et de presque tous les 
fruits pommes ( pomum ) à péricarpes 
charnus; — pepins de coin& , ces pe ins 
contiennent un mucilage très-abondant 
Let qui a la plus grande analogie avec la 
gomme adragant. 


Pepste, s. f. rsrais, coction des ali- 


.mens dans l’estomac. | 
PEPmiQuES , adj. pl. peptica, médi- 
camens qui favorisent la coction des ali- 
mens dans l'estomac ou leur digestion ; 
de pepsis , coction , et 7€7T, je cuis. 
Prquer ( réservoir de) ou citerne 
lombaire dens laquelle les vaisseaux lac- 
-tés conduisent et déposent le chyle. 
PERCE-B085E , 5. f. lysimachia vul- 
garis , Linn. F7 Lysimacuie. 
PERCE-CRANE. Ÿ/. PERFORATIF. 
PERCE-FEUILLE , buplevrum perfo- 
‘diatum, Linn. PJ. BuBLEVRE. 
PERGE NEIGE , s. f. leucojum, plante 
fam. nat. des narcisses. 
_ P. pu PrINTEMS , L. vernum, Linn. 
‘Hexandrie. Plante bulbeuse de nos fo- 
rêts ombragées ; la racine de la perce 
neige est employée comme émolliente, 
digestive. 
PErCE ORENLLE, s. f. forficula auricu- 
laria , insecte orthoptère auquel on a 
attribué, mal à propos ; Pinstinct de 
“s'introduire dans la cavité de l'oreille 
interne et d’y causer des accidens très- 
‘graves : on leur a attribué aussi des ver- 
tus médicinales. 
PEerCE-PIERRE, $. M. crithmum ma- 


‘ 


, PErcEPTA, s. m. pl. partie ou bran- 
che de l’hygienne quia pour objet la 
connaissance des perceptions ou fonc- 
tions qui dépendent de la sensibilité et 
de l’organisation des nerfs. 
PercEprion ,s. f. perceptio , idée, 
sentiment que produit sur les sens la 
-vue d’un objet ; — perception des sens; 
de percepere, comprendre , concevoir. 
ERCLUS ; USE, adj. membris captus, 
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qui ne peut agir, remuer, faire des mou, F4 
vemens ; paralytique. Ÿ’. ce mot. 9" 
PERCUSSION , $. f. percutio , action 
de frapper un corps , de le percuter 5 — 
percussion de la poitrine , action de la 
frapper pour juger ensuite , d’après le 
son que rend sa cavité, de l’état plus 
ou moins sain des organes qu’elle ren- 
ferme; — percussion de l'abdomen, dans 
lhydropisie , la tympanite, etc. 


PERFECTION , s. Ê. perfectio ( auvn ; 
(des , sommet}; ce qui est arrivé au 
egré suffisant d'élaboration , de travail, 
de vigüeur ; maladie arrivée à sa perfec- 
tion , c’est-à-dire à son plus haut degré 
de violence. 
PERFORANT, ANTE , adj. perforans , 


| qui passe au travers d’une chose ; — 


muscles , tendons perforans, muscles 
fléchisseurs des doigts et des orteilles, 
etc. 

PERFORATION , s. f. perforatio , l’ac- 
tion de percer, de trouer ; perforation 
des muscles , du trépan, etc. 

PERFORATIF , IVE OU PERFORATOIRE 
ou PERCE-CRANE. ù . 

PERFORÉ , ÉE , adj. perforatus , qui 
est percé de trous ; muscles, tendons , 
etc. , perforés , muscles fléchisseurs des 
doigts et des orteils, 


PERFORÉ DE CASSERIUS ; nom que 
quelques anatomistes ont donné au mus- 
cle coraco-brachial , parce qu’il est or- 
dinairement traversé dans sa partie 
moyenne par le nerf musculo-cutané. 


PÉRIADYNIE, s. f. periadynia, dou- 
leur de lestomac. Voyez PÉRIoDY- 


: NIE. 


PÉRIBLEPSIE, Ss. f. periblepsis, re- 
gard effaré ; égarement des yeux de ceux 
ui sont dans le délire; de épi, autour, 
Fi ten) , je regarde. 
PérisoLe, s. f. peribole, habillement, 
parure , Hippoc: 7épt #uoxnmoouvnss — 
transport de la matière morbifique à la 
surface du corps ; de æéps anne, j'en- 
toure. 
| PÉRIBROSIS , S. m0. ulcération des 
paupières vers leurs commissures. 
PÉRICARDE, s. m. perieardium, Cap- 
sule ; membrane, enveloppe fibro-mem- 
braneuse , perspirable qui enveloppe le 
cœur ; de 7#pt » autour ; xapdia , le 
cœur. 
PÉRICARDIAIRE , adj. qui appartient 
au péricarde 3 VErS péricardiaires ; YCLS. 
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‘qui s’engendrent dans le péricarde. F. 
WA PÉRICARDE. LUN 

FX 


y PÉRICARDITE, 5. f. pericarditis , in- 
flammation, phlegmasie du péricarde. 
T7. PÉRICARDE. 

‘PéRIcARPE , s. m. pericarpium, de 
æepr, autour , xæproc, poignet ; remède 
pour le poignet, voy. EPICARPE ; — 
æapros , fruit, enveloppe des graines ou 
semences dans les végétaux. 

PÉRICHOLE , adj. de repr, au delà , ex- 
trémement , %onoc, yvxm, bile. Foyez 
PrcrocHoze. 


|: PÉRICHONDRE où PÉRICONDRE, s. m. 


Ra QE membrane qui recouvre 


es cartilages ; de æepr , autour, Xovdpos, 
cartilage. noi EAU 

PÉRICLASE, s. m. periclasis , repixla- 
ais, fracture des os de la jambe avec 
saillie des os au dehors. 


PÉRICRANE, s. m. pericranium , qui 
environné le crâne ; peau du crâne ; de 
Tépi; autour, xpæys0y , Cräne. 

PÉRIÉRÈSE, s. f. perieresis , espèce 
d’incision que les anciens pratiquaient 
autour des grands abcès ; de zeps 3 au- 
tour , épeaow , je rame. 


PÉRIGLOTTIS, s. m. corps glanduleux 
qui couvre les deux faces de l’épiglotte ; 
de rep, autour ,YAwrtis , la glotte. 

PÉRINÉE, s. M. perinœum, interfoæ- 
mineum ; Tepiaioc, espace qui est entre 
Vanus et les parties génitales ; de rep, 
autour , Y&i® , j'habite. VE 

" PÉRINÉEN , ENNE, adj. qui appartient 
au périnee. J 
. PÉRINÉOGÈLE, s. f. hernie au périnée ; 
de 7épivaioc, périnée , «nn , hernie. 

* PÉRINÉO-CLITORIEN , Chauss., mus- 
cle constricteur du vagin. 


 Périvéo-vwréTrar, Chauss. muscle 
bulbo-caverneux. 


PériNyGTiDEs , 5. f. pl. Voyez Er1- 
NYCTIDES. 

PÉRIODE, s. f. periodus , reprodoc, 
tems compris entre deux paroxysmes , 
entre deux accès ; période d’une fièvre, 
synonyme de degré; de 7eps, autour, 
edos, chemin ; — période lunaire. Foy. 
Mois. ‘ | 

PÉRIODIQUE , adject. periodicus , qui 
revient en certains tems; maladie pé- 
riodique. P. PÉRIODE. 

PÉRIODYNIE , s. f. periodynia ; Tepiw- 
duviæ , douleur ténsive de toute une par- 
tie ; céphalalsie, Hippoc, ; deep, au- 


» 


Ni 


PER 


à 4 
tour ; oduvn , douleur ; — periodynie %a 


lDestomac, Sauvages. Voyez GASTRO- 
DYNIE. | 


PÉRIOSTE , s. m. periostum , mem- 


brane fibreuse , déliée et sensible qui 
recouvre les os ; de reps, autour, ooTéoy, 


05. 

PÉRIOSTOSE, S: f. periostosis , tumé- 
faction, endurcissement ; ossification du 
périoste , exostose du périoste); de reps,, 
autour , 0STEOV , OS. ; 

PÉRIPHÉRIE ,s. f. peripheria ; toute: 

? F ? 

ligne qui termine un cercle , une el- 
lipse ; — la périphérie d’un viscère, son. 
contour. | 

PéripHimosis , s. m. repromuæaic. F7. 
Puimosis, | 


PÉRIPNEUMONIE, s. f. peripneumo- 


nia , inflammation , phlegmasie des pou- 


mons ; de rep, autour , vevuay, le pou- 
mon. : RÉ 
PÉRIPNEUMONIQUE , adj. qui appar- 
tient à la péripneumouie , qui en est. 
affecté. 
, PÉRIPTOSE , s. m. periptosis, réprTw- 
ais; les EPA désignent par ce mot. 
l’occasion qui demande que le médeciw 
agisse promptément , fortuita occa- 
sta ; OcCasi0 præceps. 
PÉRIPYÈME , s. Î. wepirueua , collec- 
tion de pus sur une partie , dans quel- 


ques cavités du corps ; de 7ept, autour , 


ÆU0V., PUS. 
PériscyPHisE. /. PÉRISCYPHISME. 


PÉRISCYPHISME , s. m. periscyphis- 
mus , incision Circulaire pratiquée par 
les anciens depuis une tempe jusqu’à 
l’autre ; de répi , autour, et de yiGe ». 
je fends. ” 

PÉRISTALTIQUE , adj. peristaliicus , 
qui se contracte; — mouvement des in 
testins qui ressemble à un ver qui rampe, 
mouvement vermiculaire ; de ætpirten— 
A@ , je retire, je contracte. ‘3 

PÉRISTAPHYLIN , adj. peristaphyli- 
nus, qui environne la luette; ep, au 
tour, craguaxn , la luette. — Muscle pé- 
ristaphylin interne, pétro - staphylin, 
Chauss. — muscle peustaphylin exter- 
ne, ptérigo-staphylin , Chauss. 

PÉRISTAPHILO-PHARYNGIEN, adj. pe- 
ristaphylo-pharyngeus, qui appartient. 
à la luette, oraguAn, et au pharynx, qa- 
puyË. RL 
PÉRISTERON, s. m. columbina, sur- 
nom dônné par les anciens à la verveine, 
parce que cette plante, d’après leur op 


PER , 


ion, était aimé des colombes, #piare- 
on > CSL 
per. V7. VERVEINE. 


Périsroze,/s. f. peristole, contrac- 
tio , habillement décent et modeste , 
 Hipp. ep susxmuoouvne; — mouvement 
péristaltique ou vermiculaire des intes- 
tins. 

PÉRISTOME , s. m. #uscum villosum, 
vermicularis crusta , membrane vil- 
leuse qui tapisse les parois des intes- 
tins. 

PÉRISTROMATE, s. f. peristromata , 
sorte de vétement pour les malades , — 


tunique ou membrane des viscères ; de 


TéproTpærrue , jenveloppe. 

PÉRISTROME, weprorpoua. PV. PÉRis- 
TOME. ; Ta 

PÉRITOINE, S. M. peritonœum , TEPpt- 


Tovæsoy, membrane séreuse qui tapisse la 


cavité de l'abdomen, enveloppe et sou- 
tient les viscères qui y sont contenus ; 
de zépi, autour, Taivæ, je tends, 


PÉRITONÆORIXIS, hernie formée 
par la rupturé du péritoine; de æeprro- 
vaio, péritoine, pnyrvæ , je brise, je 
fends. 1 SOU 

PÉRISYSTOLE, s. Î. perisystole, inter- 
valle entre la systole et la diastole, entre 
la contraction et la dilatation du cœur 
et des artères ; de xept, au delà, ausroan, 
<ontraclion. 

_ PÉRITONITE , s. f. peritonitis, de ws- 
piTovæoy, péritoine; phlegmasie ou in- 
flammation du péritoine._ 

PÉRITTOMES , s. f. perittoma, matiè- 
res excrémentitielles et morbifiques qui 
demeurent dans le corps et les viscères 
après les crises et la coction des hu- 
meurs, les reliquatsde la maladie; de 
«mÉpITTEUW , je suis superflu. 


PÉRIZOME , s. m_ perizoma, bandage 


pour les hernies. #7. BRAYER. 
PerkinisME, s. m. nouvelle méthode 


curative introduite par un anglo-améri- 


cain nommé Perkens, et qui consiste 
à faire sur le malade ou la partie malade 
des attouchemens avec des aiguilles de 
différens métaux, qui paraissent agir en 


irritant ou en changeant le mode d’ir- 


ritation. Cette méthode est à la veille 
d’éprouver le sort du mesmérisme et de 
tant d’autres folies humaines. | 
PERLE, s. f. margartita , tache de 
l'œil, blanche et resplendissante comme 
une perle, 7”. Leucous.' D 
PERLE, s. f. margarita, papyæpiTas ; 
substance dure , blanche , brillante, 


xonde, globuleuse, d’une naquxé çalz 


. d’hui. e 
PEerLÉ, ÉE, adj. qui a la forme et la 


| muscle long péronier. 
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caire, que l’on trouve disséminée dans 
toutes les parties de l’huître nacrée. Les 


perles ont été introduites dans la phar- 
macie ; on ne s’en sert plus aujour- 


couleur d’une perle. — Orge perlé, 
orge écorcé et arrondi sous ñ meule ; 
— sel admirable perlé, sulfate sursa- 
turé de soude, 
 PeruiÈèRE, s. f. gnaphalium, plante 
fam. nat. des flosculeuses. 

P.proïque , G. dioicum, Linn. Syn- 
génésie: Plante des lieux secs, incultes 
et montagneux ; elle est vulnéraire ; elle 
entre dans la composition du Faltrank. : 
© P. MARITIME, HERBE BLANCHE, G. 
maritimum. Cette plante croît sur les 
sables du voisinage de la mer ; sa saveur 
est aromatique, un peu Salée ; son odeur 
agréable : elle est détersive, astringente, 

PERMÉABILITÉ, s. f. permeabilitas, 
Dan que possèdent les corps de se. 


aisser pénétrer des liquides ou des flui-- 
des ; de per, par, meo, je passe. 


PERMÉABLE, S, f. permeabilitas, qui. 


peut étre pénétré par les liquides ou les 


fluides ; opposé à imperméable. 

PERNICIEUX , EUSE, adj. perniciosus, 
pestifer, exitiglis, nuisible, dangereux ; 
symptômes Pernicieux ; fièvres perni- 
cieuses, etc. a s 

Pernio, Ÿ7. EnGELURE. 

PÉRoNÉ,s, m. fibula, radius , crus, 
sura, canna minor , focile. minus ; de 
æepoyn, agrafe ; os de la jambe qui sem-: 
ble attaché au tibia au moyen d’une 
agrafe, : ' 

PÉRONÉO - MALLÉOLAIRE , 
petite veine saphène. 

PÉRONÉO-SOUS-PHALANGETTIEN . DU 
PREMIER ORTEIL, Chauss. muscle long 
fléchisseur du pouce. 

PÉRONÉO - sous - TARSIEN, Chauss. 


Chauss. 


PÉRONÉO-SUS-PHALANGETTIEN COM 
MUN ,, Chauss. muscle .long extenseur 
commun des.orteils.. 

PÉRONÉO - SUS-PHALANGETTIÉN DY 
PREMIER ORTEIL, Chauss. muscle exten- 
seur propre du pouce. 

PÉRONIEN, ENNE , adj. /’oyez PÉRo- 
NIER. 

PÉRONIER , ÈRE , adj. peroneus, qui 
a rapport au péroné ; — artère -péro- : 
nière, muscles péroniers; muscle péro- 
nier antérieur, petit péronco-sus-méta= 


‘tarsien , Chauss. — /uscle long péro- 
nier latéral, péronéo-sous-tarsien, Chaus,? 


\ 
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— Muscle court péronier latéral, grand- 
péronéo-sus-métarsien , Chauss. 
PERPENDICULAIRE, adj. perpendicu- 
Zaris , qui tombe à-plomb, qui ne penche 
ni d’un côté ni d’un autre. 
PERSICAIRE, s. f. polygonum persi- 
caria, Linn. Ÿ. RENOUÉE. ta 
PERSIL, s. m. apium petroselinum. 
PV’. Acue. | 
P. p’ane, cicuta virosa, Linn. V7 
Cicvue. 


P. ne Macépooine , bubon Macedo- 


nicum , Linn. 7. Buson. 
_ P. DE MONTAGNE, athamanta oreose- 
linum, Linn. N. ATHAMANTE. | 
PERSISTANT, ANTE, ad}. persistens , 
qui demeure, qui persistes — fièvre 
ersistante, fièvre opiniâtre ou celle 
a les accès offrent la plus grande ré- 
gularité dans le terms de leur invasion et 
dans leur durée. | 
PEersonnées, adj. f. pl. personaiæ, 
famille de plantes dont les fleurs offrent 
deux lèvres , ce qui les a fait comparer 
à un masque ( persona ), fruits envelop- 
pés d’un péricarpe (angiospermes,) , 


feuilles alternes ou opposées, peu ou 


point d’arome. 

PERSPIRABLE, adject. perspirabilis, 
transpirabilis , qui transpire. 

PERSPIRATION , S. f. perspiratio , 
transpiration insensible qui se fait par 
les pores dont la peau est criblée. 

PERSPIRATOIRE, perspiratorium , qui 
appartient à la perspiration ; — humeur 
perspiratoire. 

PERTE, 5. f. profluvium , écoulement 
contre nature, plus ou moins abondant 
de sang ou d’humeurs. 7. Hémorrxa- 
Gi£, MÉNORRHÉE.— Perte de l’appétit, 
voyez ANOREXIE ; — de l’odorat, voyez 
ANOSMIE ; — de la voix, voY. APHONIE, 
elc. 

PERTÉRÉBRANT, ANTE, adj. pertere- 
brans, de terebrare, percer avec une 
vrille, avec une tarrière. — Douleurs 
pertérébrantes. #7. Panaris. 

PERTURBATEUR, TRICE, perturbator, 
pérturbatrix , qui cause du trouble, — 
Médecine perturbatrice, médecine très- 
active, qui tend à changer promptement 
l’état du malade et la nature des symp- 
tômes qu'il éprouve. , 

-: PERTURBATION , s. f. perturbatio, 
trouble, dérangement. — Perturbation 
des facultés mentales , de l'esprit, fo- 
lie. — Perturbation critique, action de 

- toute l’économie pour Combattre une 
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cause morbifique et pour amener las 
crise, | 

PERVENCHE, s. f. vinca, plante fam. 
nat. des apocynées. £a 
_ P. GRANDE, F7. major, Linn. Pent. 
Plante de nos forêts ombragées et hu- 
mides. | 

P.rPETiTre, Ÿ. minor, Linn. Mêmes 
lieux. Les feuilles des pervenches sont 
employées comme; vulnéraires ; astrin- 
gentes : on préfère celles de la petite 
pervenche. ed 

PERVERSION, 5. f. perversio, corrup- 
tion des liquides , des humeurs ; — per- 
version des facultés mentales ; de per-" 


vertere , gâter, altérer.” 


PEsANTEUR, s. f. qualité de ce qui 
est pesant, sensation d’une chose qui 
pèse , indisposition qui fait sentir 
comme un poids sur la partie malade ; 
— pesanteur de téle, etc. capilis gra— 
vilas , gravedo, d’où gravidinosus , QUE 
a une pesanteur de tête. | 

PÈSE-LiquEur , s. m. instrument 
propre à déterminer la pesanteur spéci- 
fique des liquides. }. ARÉOMÈTRE. 

PESsAIRE, s. m, pessarium , pessus, 
méoo06, pierre ; corps solide de bois, dr 
voire ; de métal ou de gomme élastique 
que Von introduit dans le vagin de la 


emme pour soutenir la matrice qui 
menace de prolapsus , de chute ou de 
hernie. | 


Pesse, s. f. pinus picea. Voyez Sa- 
PIN. ce 

PESTE, s. m. pestis, houos, maladie 
épidémique très-contagieuse. : 

PESTIFÉRÉ, ÉE, adj. peste contactus, 
afflatus , qui a la péSte, qui appartient 
à la peste | 

PESTILENT, TE. Voyez PEsTILEN- 
TIEL. | 

PESTILENTIEL, ELLE, adj. pestilus ,, 
qui appartient à la peste, qui a des ca- 
ractères de peste. — Maladie pestilen- 
tielle, AIRE 

PESTILENTIEUX , EUSE, ad]. /. PEs= 
TILENTIEL. 

Per, s. m. crepitus, ventris crepi- 
tus, peditum, vent qui sort avec bruit du. 
fondement. 

Per Dp’ANE, onoperdon acanthium, 
F. Oxorerpon. 

PÉTACULE, s. f: pentacula, periaptæ 
periamma, amulette que lon pend au 
cou pour se préserver de maladie. 


PÉTALE, s. m, petalum , nom que l’on 


P ET 
donne à chacune des pièces qui compo- 


sent une corolle. 

PÉrTatoïne , adj. petalodes ; rérarnw- 
duc, épithète donnée à l'urine qui laisse 
déposer un sédiment semblable à des 
écailles de poisson ou aux pétales de cer- 
taines fleurs, Hipp. 

PÉTASITE, s. m. petasites , de Tera 
sos, chapeau, qui a la grandeur, l’éten- 
due d'un chapeau. — Tussilage péta- 
site, plante dont les feuilles ont beaus 
coup détendue. 77. Tussirace. 


PÉTÉCHIAL, ALE , adj. petechialis ,. 


qui appartient aux pétéchies, qui a la 
forme, la couleur, la nature des pété- 
chies; — fièvre pétéchiale, 

PÉTÉCHIES , s. f. pl. petechiæ ; peti- 
culæ , taches rouges, pourprées, brunes, 
comme.des piqûres de puces, qui s’élè- 


vent sur la- peau dans quelques fièvres’ 


d’un mauvais caractère. 
PÉricuLatRE, adj. peticularis, qui 
ressemble à des piqüres de puces, — 
Fièvre péticulaire | espèce de fièvre 
exanthématique. 
PérTico. /”. Impético , GRATELLE, 

.… PETIT-CHÈNE, teucrium chamædrys, 
: — veronica chamædrys, Linn, 7 oyez 
. GERMANDRÉE, VÉRONIQUE. : 

PETIT-FÉMORO-CALCANIEN , Chauss. 
muscle plantaire grêle. 
Perir noux, s. m, ruscus aculeatus. 


F. Houx. 


PETIT-ILI0=-TROKANTÉRIEN , Chauss. 


muscle petit fessier, 


PETIT-LAIT, s. M. serum lactis, par- 


tie la plus abondante et la plus liquide 


_ du lait, et qui reste après en avoir en- 


6 ; . bges 
levé les parties butireuses et caseuses ; 


liquide limpide, jaune , verdâtre, fade , : 


doucereux ou acidule, susceptible de 
fermentation, de crystalisation : alimen- 
taire, médicamenteux. 
PETIT LAURIER ROSE, epilobium an- 
gustifolium. 7. Errrore. 
P&TirE CENTAURÉE , gentiana cen- 
taurium. V7: GENTIANE. 


PETIT-PÉRONÉO-SUS-MÉTATARSIEN , 


€hauss. muscle court péronier. 
PETIT-PTÉRIGO-MAXILLAIRE, Chauss. 
muscle petit ptérygoïdien ou ptérygoïi- 
dien externe. 
PETIT - SGAPULO - TROCHITÉRIEN , 
Chauss. muscle sur-épineux. 
Perir-sUs-MAXILLO-LABIAL, Chauss. 
muscle canin, | 
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- PETIT-TRACHÉLO- SOUS -OGCIPITAL , 
Chauss. muscle petit droit antérieur de 
la tête. | 
PETIT-ZYGOMATO-LABIAL , Chauss, 
muscle petit zygomatique. | 
PETITE - PRÉLOMBO - THORACIQUE 
Chauss. veine petite azygos. 


PETITE VÉROLE. /. VARIOLE. 

PÉTREUX , EUSE, adj. petrosus , qui 
a la consistance , la dureté de la pierre ; 
—0s pétreux, os des tempes , apophyse 
osseuse du temporal qui renferme l’o- 
reille interne. | 
. PÉTRO-PHARYNGTEN, adj. qui appar- 
tient , qui Sattache x l’apophyse pé- 
treuse du temporal et au pharynx; mus-. 
cles pétro-pharyngiens. 

PÉTRO - SALPINGO - PHARYNGIEN k 
Chauss. muscle stylo-pharyngien. 


PÉTRO-SALPINGO-STAPHYLIN ou PÉ- 
TRO-STAPHYLIN , adject. qui tient , 
É # s'attache à Papophyse pétreuse 

u temporal, zerpos , à Ja trompe 
d'Eustache , ctamy£, et à la luette, ox 
Qu. : 


Pérro - STAPHYLIN , Chauss. muscle 
péristaphylin interne. 

Pérrozre ou PÉrRÉOLE , s. m. petro- 
leum , pinœleon , rerperæioy | huile de 
pierre ; de merpoc, pierre, exæov, huile; 
sorte dé bitume, 

 PeucEDAN , s. m. peucedanum, pl. 
fam. nat. des ombellifères. : 


P. oFFICINAL , FENOUIL DE PORC, 
Linn. Plante des montagnes et des bords 
de Ja mer ; on fait usage de sa racine èn 
médecine. %. 

PEUPLIER , s. m. populus , plante 
famille naturelle des amentacées. 

P. noir, P. nigra, Linn. Dioécie. 
Grand arbre qui croît sur le bord de nos 
riviéres ; ses bourgeons ou gemmes, .con- 
tiennent ne gomme - résine odorante 

ue l’on fait entrer dans la composition 
e l’onguent populeum. 

P. BAUmIER Où TACAMAHACA, P. Bal= 
samifera, Linn. L’écorce et les bour- 
geons de ce peuplier américain fournis- 
sent une gemme-résine odorante ,nom- 
mée gomme de tacamahaca. Voyez 
Gomme. 

P. LANG, P. alba, Linn. L’écorce 
de cette espèce est détersive , apéritive. 
Pæacoïne, adj. phacoides, nom du 
crystallin qui a la forme , «dos, d’une 
lentille, qaxos. 


x 
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. PHACoSsE, s. m. phacosis ;: gæxmais , 

maladie des Yeux ; tache noire qui se 
forme sur l'œil. 7, Galien. 

PHAGEDÉNIQUE , adj. phagedænicus, 
nom des ulcères malins qui rongent et 
corrodent; — des remèdes qui rongent 
les chairs baveuses ; de tæyedavæ, grande 
faim. 

_; Pæaracrosts , s. f. chute des che- 

. veux, pelade, alopécie; de gaaos, blanc, 
axpos, sommet; sommet de la tête. 

* PHALANGES, s. m. phalanx, scytali- 
des ,os des doigts , rangés comme les 
soldats qui forment une phalange, g«- 
AaYÉ. | LE 

.  PHALANGETTE, s. f. la troisième pha- 

- Jange des doigts, sous-diminutif de pha- 
bn à 

. PHALANGINE, s-f. seconde phalange 
des doigts, diminutif de phalange. 

 PHALANGITE, s. f. phalangites , oa- 
aæyyrrns , plante qui a la vertu de guérir 
la morsure des araignées yénéneuses. 

PHALANGOSE , sf. phalangosis , pi- 
laris morbus |, maladie des paupières 
dans laquelle les cilssont hérissés comme 
les piques d’une phalange, qanay£. Wory: 
J'RICHIASIS. 

PHaAzLoRRAGIE , s. f. phallorragia, 
hémorrhagie de la verge ; de phallus , la 
verge , psæ, je coule. 

.. PHARMAGEUTIQUE; adj. pharmaceu- 
tice , qui appartient à la pharmacie ; — 
la pharmaceutique ; partie de la méde- 

cine qui comprend tout l’art des phar- 


maciens. . 
PHARMACIE, s. f. pharmacia, lieu où 
l’on conserve les médicamens ; — phar- 


macie galénique ; — pharmacie c mi 
que; de qapuaxey , remède , médica- 
ment, | 

PHARMAGTEN: ou APOTHICAIRE , adj. 
 pharmacopæus , celui qui prépare et 
vend des médicamens, qui tient à une 
pharmacie. | 
. Paarwaco-cuimie. Ÿ. CHIMIE PHAR- 
MACEUTIQUE. 
- PrarmAcoLoGiE , s. f. pharmacolo- 


gia , traîté de pharmacie ; de qæpuaxo, 


remède , xoyos, discours, traité. 
PHARMACOMANIE, s. f. pharmacoma- 
1 manie de: Certains médecins de 
eurs malades , et que l’on ap- 
laisamment Purgons ; ‘système 


elle ? 
de médecine qui repose sur ce principe ; 


que l’on ne peut guérir les maladies sans 


tk 


# 


‘PE 


médicamens ; de qapuaxor , drogue, mé 
dicament, uaviæ, manie. 

. PHARMAGOPE , adj. pharmacopæus , 
de apuaxov,; médicament, rois, je fais, 


e 4 


je prépare. #7. PHARMACGIEN. 

l PHARMACOPRÉE ,.s. f. pharmacopéa , 
livre qui enseigne l’art de composer les 
médicamens.,, voyez DisPENSAIRE ; — 
Pharmacie, de gapuaxoy , remède; 701, 


| je compose ; je prépare. 


PHARMACOPOLE, s. m. pharmacopola, 
celui qui vend des drogues, des médi- 
camens ; — bateleur , charlatan ; de @æp- 
panoy, remède, row, je vends. … :: 

PHARMACOPOSIE, S. f. parmacoposiæ, 
tout remède liquide, cathartique et pur- 
gatif liquide, une médecine; de papua- 
xov, remède , 7wais, polion. 

PHARMACOTHÈQUE , s. f. papuaxobnxn, 
espèce de boîte à plusieurs loges dans 
laquelle les pharmaciens renferment les 
meéedicamens. . Le "ANNE 

PHARMACURGIQUE, adj. pharmacur- 
gicus, gapmaxoupyixoc, épithète donnée 
aux méedicamens qui composent une 
pharmacie. 7. PHARMACEUTIQUE. 

_ Puaryncé, ÉE, adj pharÿyngœus, 
qui a rapport aux pharynx. 

PHARYNGOGRAPHIE , s. Î. pharyngo- 
graphia, descripüon du pharynx, du 
gosier ; de oapuy£ , pharynx, ypapu, des- 


. 


cription. s APR 

PHARYNGOLOGIE , S. f. pharyngolo- 
gia, traité de la gorge, du pharynx ; 
de qapvyË, pharynx, A0yos, discours , 


, 


traité. "à 
_PHARYNGO-PALATIN, adj. qui tient , 


qui appartient au pharynx et au palais, 
palatum ; — muscle pharyngo-palatin. 


PHARYNGO-STAPHYLIN , adj. qui tient 
au pharynx, œapvyé, et à la luette, 
cTaguan; muscles pharyngo-staphylins. 

PHARYNGOTOME , pharyÿngotomus , 
nom d’un instrument tranchant, d’une 
espèce de bistouri caché propre à ou- 
vrir.les abcès dans le:pharynx ; de ox- 
puyË, pharynx, Teuvo, je coupe. 

. PHARYNGOTOMIE , 5. f. pharyngoto- 
mia, dissection du pharynx, opération 
que lon fait au pharynx ; de oæpuy£, 
pharynx, reauvw, je coupe, je dissèque. 

PHARYNX, S. m. oapuyË, organe-mus- 
culo-membraneux , composé dos, de 
cartilages, de membranes , de muscles , 
et qui forme l’orifice supérieur .de Pœ- 


sophage. 


Ne br 
+ Praséore 'FHÉ: phaseolus comu- 
his, Linn. 7. Haricor. 
PHELLANDRE , s. m, phelländrium ; 
jlante famille naturellé dès ômbelli- 
ères. 


: P.aquaTiQuE, P. aquaticum, Linn. 


‘Pentand. Plañte de nos marais, dont | 


toutes des parties sont stimulantes, mar- 
cotiques. On fait particulièrement usage 
de sa graine ; €’est un excellent stoma- 
“hique, qui convient surtout dans la 
dyspepsie muqueuse. 
 P' meum nes Azresÿ P. mutellina, 
Linn. On fait usage de sa racine ; ‘elle 
est stimulante , hapéritive , Carrhinative. 

PreNteuE, s. m. phæ@nigmus, remède 
qui excite, qui rubéfié là peau ; — ictèré 
rouge, Sauvages; de $un£ , rouge, #7, 
RuBÉFIANT. : 

PHÉNOMÈNE , s. m, phænomenurm , 
 Quvouyoy , apparence extraordinairé , 


symptôme d’une maladie ; = phénomène | 
naturel, effet qne l’on observe dans la | 


hature et qui surprend par sa singularité 
et sa rareté ; de qævouæ, paraître. 
PHILANTROPE , adj. philantropius, qüi 
aime les homines , ami des hommes ; de 
@ihos, ami, æv0pæroc, homme. 
PHiLANTHROPIE , s. f. philantropia ; 
vertu du philantrope , voyez ce mot. La 
première vertu du médecin doit être la 
Philantropie , opposé à mysanthropie ; 
"voyez ce mot. $ 
PaisraATre, adj. philiatros, philiater, 
celui qui aime la médecine ét en fait sa 
Principale occupation ; de œsaos, ami, 
garpoc, médecin. 
. Painortosie, s. f. philobiosis, amour 
de Ja vie, désir de vivre ; de @raos, ami, 
roc , vie. 


PHILOGOTYLE , si M. drAoxoruan, nom | 


d'un emplâtre décrit par P. d’AEgine. 
_ PaizoNium, s. m: @raovsoy ; mom grec 
d'un électuaire dont une espèce est fort 
connue dans la médecine, le philonium 
romanum : un inédecin, nommé Philon, 
en fut l'inventeur. 
* PHiILOPATRIDALGIE , s: f. maladie du 
pays , nostalgie, voyez ce mot ; de @rAos, 
ami, patria, patrie, æ\yoc, douleur. 
PHILOPATRIDOMANIE , 5. £. Ÿ”, Pairo- 
PATRIDALGIE , NOSTALGIE: 
Puicorénte , s. f. philopedia , de 
doc, amour, mœuc, gædoc, énfant, l’art 
d’engendrer des :enfans sans passion: 


Puirosorue , adj. philosophus, ami | 


\ 
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de la sagesse; de œihoc, ami , #ôpos, sax 
gesse. EST 
_ Parrosopuit , 8. f. philosophia, mot 
à mot étude; amour de la sagésse ; à 
connaissance distincte des choses ; amour 
de la vérité étude de la naturé, de la 
morale, de l’homme et de tout ce qui lé 
concerne ; de @iaoc, ami, a0@0c, sagésse’, 
| PHiLOSOPHIQUE , adj. philosophicus , 
qui appartient à la sagessé, qui est fait 
selon la bonne philosophie , avec sagesse 
et méthode. — Nosographie philoso : 
phique, médecine philosophique; ete. 
PHILTRE, S m; philtrum , qixrpoy, 
amalortuwm viflus ; Plin añatorium 
poculum, Gic. , breuvage ; charme pro- 
pre à inspirer l'amour , à énflammer les 
ésirs vénériens $ — renforcement de la 


‘kvre supérieure ; = de que, j'aime, 


PHIMOSIQUE ; adj. phimosicus , qui 
appartient au phimosis; —ischurie Die 
mosique, caü$ee par cette maladie, Satv. 

Paimosts,s. m, capistratio, ligatura 


le bord libre est si resserré que l’on ne 

peut découvrir le gland ; dé capistrare, 

museler , lier, œmoc, ficelle. 7 * 
Purore, s. f. phiola. Voyez Fioze. 
PHITÔLAQUE , s. f. phytolata, plante 


fam. nat. des arroches. 
P. raïsi D’AmÉRIQUE, P. derandra, 
plante origininairé de la Virginie ; ses 
feuilles sont pénétrées d’un sué âcre, 
caüstique, dont la médecine a su tirer 
parti poùr corroder les chairs de certains 
uléères. Fe 
. Purass , s. f, phlasis , ghame, 
PHLASME. Bob: 
ParasME, s f. phlasis, contusion ; 
enfoncement d’un os, plat ; de Qaaw, je 
contonds , je brise. PAU «1 Pet 
_ PALÉROGRAPHIE, 8. f. phlebographia, 
description des veinés; de Ang , veine, 
ypape , je décris, FA PAR AE 
PuHLÉéPôLoctE , s. f. phlebologia , 
traité des veines ; de pas , veine ,-Aoyor, 
discours, traité, k 
PuréBoraLte, s. f. phlebopalia, $re- 
Éorarin , mouvement des artères, De- 
mocrite; de Ath , veine, raw , je 
sadié. d 
Purf£rorrAcie, s. f. phleborragia , 
œAeCoppaytæ , hémorrhagie veineuse, npnËre 
Toy DAY | ruptio venarum, Hippoc. 
_ PHLÉRORRHAGIE, s.f. phleborrhagia. 
F. PuréporrAcir. A 
PHLÉBOTOME, s. ma. instrument pour 


19 


Por: 


| ! 


PA, 


glandis , quais, état du prépuce dont - 
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Ouvrir les veinés , lancette; de At, 


veine , TéuV®, je coupé, je dissèque ; — 


celui qui ouvre les veines. Foy. Lan- 
CETTE , PHLEPROTOMISTE. e 

Parésoromie, s. f. phlebotomia, ou- 
verture faite aux veines pour en tirer le 
sang , voyez SAIGNÉE ; — anatomie des 
veines ; de.æref, veine , Teuvn, incision. 
 ParésoTomiSTE où  PHLÉBOTOME, 
adjeet. celui qui ouvre les veines, qui 
saigne. 

Puzrcmacocur. Ÿ. Frremacocur. 

Parecmasie. Joy: Frecmasie, In- 
FLAMMATION. % 
.…PazecmatTie. #7, FLEGMATIE , ANA- 
SARQUE , LEUCOPHLEGMATIE ; CEDÉ- 
MATIE. 


… Prrcemariques 7, FLEGMATIQUE. 


PaiecmarorrHAGiEe.. #7. FrEecma- 


‘TORRHAGIE. 


Parecme. /. FLEcME. 
Purgcmon. /. FLecmon. ’ 
PuzeemovoïirEe, adj. phlegmonoïdes, 
qui à la forme du phlegmon ; de la na- 
turc du phlegmon ; de qasymer et erdoc. 
_PuroisTiQuE,.s.etadj. phlogistieus, 


féu fixe et combinéavec les corps, Stahl, 


— aujourd’hui calorique et oxygène; de 
qrogisror, brûlé, dérivé de quf, , flam- 
me ; — phlogistique de Kirvan , gaz hy- 
drogène; — sang phlogistique. Foyez 
PLEURÉTIQUE. * 

Purocoïpe , adj. phlogodes > PAOYR- 
duc, flammeum, épithète donnée à la 

> 2 ù 3 

rougeur intense de la face. 
‘ PazocoPyre, s. f. fièvre inflamma- 
toire ou angioténique ; de $Anye , j'en- 
flamme , up , feu. 
. Puzocose,s. m. phlogosis, hoyæac, 
inflammation avec chaleur et sans tu- 


méur ; de 40700 , je brüle, j’enflamme, 


_Puzomis, s. m. phlomis, plante fam. 
pat. des labiées. 


# P. sAUGE EN ARBRE , P. fructicasa, 


Linn. .Dydynam. Plante lignense de nos 
provinces méridionales ; elle répand une 


odeur aromatique : on fait usage de ses 
feuilies. 


_ Purycrbnes, s. f. pl. phlyctenæ, 
phiysacium , phlysis; éavuraiar , pus- 
tulés ou vessies qui s'élèvent. sur la peau 
et qui ressemblent à celles produites par 
la brûlure ; de gxvéw, je boue. 

. Pnixarénoïinze, adj. phlyctenodes , 
ge ressemble à des phlyctènes, qui est 


e la nature des phlyctènes ; — dartre 


æblyciénoïide 3 ÉtCs 


- 


< 
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PurysActow,s.m. phlyzatium, pus- 


tules produites par la brülure. : , 

PHœniGue. 7. PHÉNIGME. 
_Puonascie , s. f. art de former. la 
voix par la déclamation ; — terme de 
gymnastique ; de @wyn, voix , ares, 
exercer. 4 4 

PHOSPHATE, s. m. nom générique 
des sels formés par l’union de l’acide 
phosphorique avec les, bases. — Phos- 
hate de chaux , terre des os, terre ani- 
male. — Phosphate de mercure , préci- 
pité rose de mergure. — Phosphate sur- 
saturé de soude , sel admirable perlé. 

PHospHitTe , s. m. résultat de la com- 
binaison -de l’acide phosphoreux avec 
différentes bases salifiables. 


PHosPHORE , sm. phosphorus , corps 
qui s’enflamme spontanément par le con= 
tact de l’air , dont il absorbe l’oxygèné 
avec avidité , indécomposé , solide ; 
blanc, demi - transparént , oxydable, 
d’une odeur forte , aliacée , d’une saveur 
un peu âcre , désagréable , brülant et 
donnant l'acide phosphoreux et phos- 
\phorique , poison , puissant aphrodisia- 
que , peu employé en médecine , médi- 
cament d’ailleurs fort dangereux, exis- : 
tant dans les trois règnes , principale- 
ment dans les composés animaux ; de 
dæs, lumière, oopos, qui porte. 

PHosrmoreux (acide), adj. formé 

ar la combustion lente du phosphore ,. 
Mine odeur fétide, répandant unc fumée 
blanche, épaisse et donnant une flamme 
vive. me À 

PHOsPHORIQUE , adj. phosphoricus., 
qui appartient au phosphore ; — acide 
phosphorique, acide produit par la conx « 
bustion vive et complète du phosphore, 
brillant inodore , fixe , âcre, caustique ; 
attirant l'humidité de Pair soluble dans 
l’eau à toute proportion, employé com- 
me fondant externe. 

: PHosrHURE, s. m. union du phos- 
phore aux différentes bases. —] hos- 
phure de fer, syderum de Bergman , 
régule de sydérite. À 

PnororHoBit, s.f. photophobia , vi 
sus lucidus , dépravation de la vué qui 
fait croire au malade que Pair est rem- 

li d'étincelles ; de go£oc ; luisant , bril- 
ra. , Do6oc, crainte. À 

" ProtTorsiE , s. f. photopsia, éblouis- 
sement de la vue. }, PHOTOPHOBIE. 


PHoxe, 5. f. tête en pointe; dedofoss 
qui ,.en grec , signifie la même chose. 


PAT 


PHrénéstE. PV. FRÉNÉSIE. 
PurénétiqQue. 77. FRÉNÉTIQUE. 
PHRÉNIQUE, adj. phrænicus , qui a 


rapport, au diaphragme , @peync ; — cen- 


tre phrénique , espace aponévrotique 
qui occupe le centre du diaphragme et 
quia la te d’une feuille Fe trèfle ; — 
. nerf phrénique , etc. 
PHRÉNISME , s. m. phrenismus , Vo+ 
gel. 7, P&RÉNÉSTE. 
PHRÉNiITIASIS, V7. PARAPHRÉNÉSIE. 
ParÉNirtis. /. PARAPHRÉNÉSIE. 
PHRICASME, s. m, phricasmus , fris- 
sonnement de toutes les parties du corps ; 

de op1Ë, pren, saississement de froid , 
tremblement qui précède la fièvre. 

* Paricone (fièvre ) , adj. phricodes 
horrifica febris , fièvre accompagnée de 
frisson , d’horripilation , même dans la 
“période de la chaleur; de on£ , horri- 
pilation , sidoc , ressemblance. 

PHTHARTIQUES ; «4 pl. 98zprixos , 
phtartica , médicamehs delétères ; — 
poisons ; de bep , je corromps. 


Purairrasis , s. f. @ipitais ; maladie | 


pédiculaire , nommée ainsi parce qu’il 
semble alors que la peau engendre des 
“poux ; maladie qui attaque particuliè- 
rement les vieillards faibles et Iympha- 

tiques , et qui est presque toujours ac- 

<ompagnée du prurigo, voyez ce mot ; 

de @ôs1p, pediculus , pou. 
PHTHIROPHAGE ,-adj.-phthirophagus, 


mangeur de poux; — peuples etanimaux : 


mangeurs.de poux ; de #6ep, pou, xy«, 
je mange. 

PuTHisiE , s. {. qi, de oâ1® , je 
sèche , je flétris ; tout dessèchement , 
tout amaigrissement extraordinaire du 
corps.— Phthisie pu/monaire ou tuber- 
culeuse , phthisis tuberculosa , phihisis 
Scrophulosa, maladie des poumons ca- 
ractérisée par la toux , la difficulté de 
respirer, le marasme , la fièvre hectique 
et quelquefois une expectoration putu- 
lente.—Phthysie dorsale, ou consomp- 


tion dorsale , voyez ConsomptioN. — 


Phthisie laryngée , maladie caractérisée 
‘par la destruction des cartilages du la- 
xynx, par leur supuration , par la fièvre 
hectique, etc. — Phthisie oculaire, re- 
trécissement de la prunelle qui fait voir 
les objets plus gros qu’ils ne sont. | 


ParuisioLoc1e, s f. phthisiologia : 


‘traité de la phthisie ; de of, phthisie, 
A07y0s , discours , traité. ; 
PHTHISIQUE, adj. phthisicus, qui ap- 


partient à la phthisie, qui est attaqué de 


PHY 
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phthisie. mA 
PHTHISURIE , s. f. phthisuria , amai- 
grissement , desséchement |, marasme 
causés par une excessive évacuation d’u- 
rine ; de @biœ®, je flétris, oupey, urine ; 

— phthisurie sucrée. PF. DiaBéTÉs. 
PHTHoRA, s. m. voyez AGONIT xA- 
PEL ; de gcc » j'altère , j'empoisonne. 
4 PHYGETHLON, s. m. quyedhoy, de que, 
J'engendre , je produis ; panula , pani- 
cula ; de panus , panis, pain ; espèce de 


‘tumeur couverte de petites. pustules 


qui la font ressembler à un pain. $ 


.PHYLACTÈRE, s. m. phylacterium , 
PÜaauTipioy ,; de quaacow , je garde ; — 
amulette. 


PaymA ,s.m. quue, tumeur inflam- 
matloire qui s'élève sur la peau sans avoir 


été produite par aucune cause externe; de . 


duouæ, je nais de moi-même. | 
PHYMATODE , adj. phymatodes , tu- 


meur de la nature du phyma. Voyez 
Puayma. - 


PHysconte, s. f. physconia , tumeur 
ou enflure de l'abdomen qui n’est ac- 
compagnée ni de fluctuation, ni de son 
quand on la percute ; de quoxn, vessie,” 

PuysÈmE ,s. m. physema, physesis. 
PV. EvraysÈME. 

Puxsioënomi£ , $. f. physissnomia 
guaroyrauae. F7, Puaxstocnomontx. 

Puÿsiocnomonte\, s. f. physiogmo= 
nia , Science qui apprend à connaître 
les hommes par l'inspection des traits 
du visage, de toutes les parties du Corps, 
de la démarche , de l’écriture , etc. ; de 
quais, nalure, Caractère , 7V@Uey , in= 
TC si 

PHY61OGRAPHIE, s. f. physiographia, 
description des productions de la na- 
ture ; de quais , nature, pag, je dé- 
cris. | 

Paysio1oGtE, s. f. physiolozia , de 
quai, nature , Aoÿos, discours, traité ; 
partie de la médecine qui traite des fonc- 
tions que les différentes parties du corps 
exécutent pôur entretenir la vie et la 
santé. La physiologie est la science de 


la vie. Richerand. 


PaysionoGiQue, adj. physiologicus 
qui appartient à la physiologie ; — 
science physiologique. Voyez Paxsio= 
LOBÈE. 4 


Puysionomre , s. f. physionomia , 
l’ensemble des traits du visage, des 
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caractères , des symptômes d’une mala- 
die; de quais; nature, yrœuæv, indice. 
Paysronouisre, adj. physiognomon, 
metoposcopus , qui juge de l’état des 
personnes , de leur tempérament , de’ 
leur caractère et de leurs passions sur la 
physionomie. 
Puysique , s. f. physica, œuaiun, | 
de quais, nature ; science qui s'occupe 
des effets naturels et de leurs causes. — 
Physicus , le physique, le naturel, le: 
caractère , la physionomie. — adj. qui. 
concerne Ja nature; effet physique ou 
naturel. 
Puysis, ®YZIZ, la nature. —. 
Hippocrate est le premier des médecins 
de l’antiquité qui ait introduit ce mot: 
dans la médecine ; il entendait par là: 
l’ensemble , l’harmonie de touûs les so-: 
Jides et les fluides qui entrent dans la 
composition du corps de l’homme et des 
animaux, complexum omnium partium 
prout benè se habent. F. Narure. 
PaysocËze , s. f. physocele , tumeur: 
venteuse du scrotum; de qusxw, je gon- 
le en soufflant, «nan, tumeur. 
Puysone , s. m. physodes , tumeur. 
venteuse ; de qua, j'enfle, doc, forme, ! 
figure. 
* PaysOMÈTRE , s. m. physometra , tu- | 
meur venteuse de la matrice , tympanite 
de la matrice , tympaniles ulterina , | 
Troka; de quouw , je souffle , pnTpa, | 
amatrice. 
PayrozAquEe. 7/7. PHITOLAQUE. 
PayrozoctE , sf. phytologia, &u- 
Tonxcytæ , science qui traite de la forme, 
et des propriétés des plantes ; — partie: 
de la phare qui s'occupe des végé- 
taux. 
+ Pran,s. m. mot qui signifie fraise | 
dans le langue des nègres; maladie qui : 
se manifeste par des éxcroïssances sem— 
Dlables à des fraises, que l’on nomme 
snaman-pian ou fnère des pians , et par 
l’excoriation de la paume de la main et 
de la plante des pieds ( crabe ). ; 
. Praa,s. m.cetta , appétit dépravé, | 
désir d’alimens extraordinaires etsouvent 
dégoûtans, ; maladie des femmes en- 
ceintes, des filles chlorotiques; de xiozx, 
aurTe , pica, pie, Soit pour la variété et 
la bizarrerie des couleurs de cet oiseau , | 
soit pour son penchant à voler tout ce 
qu’il trouve. | YA 
PrcorTe, s. f. picota, nom que l’on 
donne à la variole dans quelques pro- 
WIRCESS" | us 
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PICOTEMENT , s. m. punctio , impresà 
tion incommode de piqüre sur la peau. 
PichrocHorEe ou PÉRICHOLE , adj. 
pierres pericholus , qui abonde en 
ile , qui est extrêmement bilieux ; de 
æixpos , amer, yohoç, bile. 
Picra. Ÿ. HY1ÉRA-p1CRA. 
PrcrocHozE, adj. qui aboude en bile 
amère ; de wixpos , amer. #7. Picuro- 
CHOLE. | 
Pièce (la), s. f.nom que l’on donne 
dans certaines provinces à l’inflamma- 
tion du foie. 77. HÉPATITIE. | 
PreD,s. m.pes, æouc , l'extrémité 
inférieure de la jambe ; partie du corps 
humain qui sert à la marche ; — mesure 
de douze pouces ; un pied et demi, ses- 
qui pes. 
Pie D’ALEXANDRE, anthemis pyre- 
thrum. P, Camomirre. 
P. D’ALLOUETTE , delphinium conso- 
lida. V. Daurs#. 
PIED-DE-BICHE , s. m. instrument 
propre à arracher les dents. 
P. pe car, gnaphalium dioicum: 
PV. PERLIÈRE. 
P. D’ÉLAN. . OnGre D’'ÉLAN. 
P. DE crirrow, helleborus fætidus. 
V. Herrépore. 
P. DE Lièvre, trifolium lagopus, 
trifolium arvense. F7. VRÈFLE. 
P. p£ zron ; alchimilla vulgaris. F. 
ALCHIMILLE. 
P. pe Lit , clinopodium vulgare. W. 
Czinopopr. 
P. ne cour , lycopodium clavatum. 
F. Lycopop. 
P. n’o1sEau , ornithopus perpusillus, 


Linn. Diadelphie, famille naturelle des 


papillionacées. 
, p’ours , acanthus mollis. Voyez 
ACANTHE. 

P.ne pouLE , panicum crus galli, 
panicum dactylon. La racine de ces deux 
plantes grammées peuvent remplacer le 
Chiendent. | 

P. pe vEAU , arcum maculatum. F, 
GouEr. / 

Prens-r0Ts, s. m. pl. loripes , chan- 
gement considérable dans le volume:, la 
situation , etc. ;-des picds qui rend la 
marche très-dificile. 

Prens-p’HipPocAMPE , pedes hippo- 
campi. PV. CorNEs D'AMNON. 

Pre-MÈRE , s. f. piu mater, mater 
tenuis ( meningette , Chauss.), mem- 


- 
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brane très-fine et très-déliée qui enve- 


loppe immédiatement le cerveau, le 
cervelet., la moëlle allongée et celle de 
1 À." À . 4 CA 1 
l'épine; pie-mère, par opposition à 
dure-mère. 

Pierre, s. f. petra, lapis, expos, 
corps dur , solide , pesant, transparent 
ou opaque, d’une consistance, d’une 
couleur , d’une saveur variées à Pinfini, 


crystallisable ‘etc. Pierres médicinales, , 


médicamens solides et qui ont la con- 
sistance des pierres ; telles sont, par 
exemple , La pierre infernale ou nitrate 
d'argent fondu , la pierre à cautère, 
lapis causticus , qui est un alkali rendu 
plus caustique par l’addition de la chaux 
et la privation entière de son humidité, 
etc. — Pierre calaminaire. Voyez Ca- 
LAMINE. — Pierre aux rats. Voyez Ba- 
RYTE. — Pierre d’écrevisse. PV. YEux. 
— Pierre de la vessie. WP. Carcuzs. 


PIERRE À CAUTÈRE , s. f. lapis caus- 
iicus , alkali-rendu corrosif par l’addi- 
tion de la chaux ; employé pour ouvrir 
les cautères ; ustio arabica. 


PiERBE-INFERNALE , S. f. lapis infer- 
nalis ( nitraie d’argent fondu) , sel mé- 
tallique , en cylindres, noir, âcre, brü- 
Jant les chairs et tous les corps combus- 
tibles , employé pour ouvrir les cau- 
ières. 

. PIERRE PHILOSOPHALE , s. f. /apis 

hilosophicus , prétendue découverte de 
A transmutation des métaux , des terres 
en substances métalliques ; — art de faire 
de l'or ; réverie des alchimistes. 

PrERREUx , EUSE, adject. petrosus , 
calculosus ; apophyse pierreuse , voyez 
Pérreux ; — celui qui a la pierre, voy. 
CarcuzEeux. 


PrGNEROLE, s. f. centaurea calcitra- 
pa. PV. CENTAURÉE, 
Picwows pe BARBARIE , fruits du ri- 
cin , ricinus palma- christi. Voyez 
Ricrn. 
Pienoxs poux , nuclei pinei , fruits 
renfermés sous les écailles des cônesd’une 
espèce de sapin, pinus picea , cônes que 
l’on nomme encore pommes de pin. Ces 
amandes ont une saveur douce , un peu 
_réneuses ; elles sont émollientes, pecto- 
rales, adoucissantes, — Les amandes des 
cônes du’ pin cembre , pinus cembra , 
Linn. ont les mêmes propriétés. Voyez 
SAPIN. 


Prize, s.f. pila, amas de choses ran-” 


 Bées les unes sur les autres; —Pile gad- 
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. vanique ou de Volta, appareil disposé 


pour accumuler Le fluide galvanique au 
moyen de plaques de zinc ou d'argent. 
Pivrers, s. m. pl. pilæ, columneæ , 


 columina , espèces de colonnes aponé- 


vrotiques ou charnues du diaphragme 


qi s'étendent de ce muscle aux corps ‘ 


es vertèbres. 
Pizon , s. m. pilum, pistillus , pis- 


| tillum , instrument de pharmacie de fer, 
| de bois, etc., qui sert à piler. 


Piruse , s. f. pilula , catopotium, de 
xaTarivæ , J’avale; médicament, espèce 
d’électuaire, solide ou de médicament 


< 


| auquel on donne une forme sphérique 


pour le rendre plus agréable aux malades: 


| on enveloppe les pilules de différentes 
| AA rs ou de feuilles métalliques. — 


ilules perpétuelles , boules d’antimoine 


| que l’on avalait pour se purger , que l’on. 


rendait par les selles pour les avaler de 


‘nouveau. 


Preucrer , s. m. pot ou boîte dans 


| laquelle on conserve les pilules. 


PrmentT,s. m.myrtus pimenta, Linn. 


V'oy. MyRTE. 


P. POIVRE D'INDE , capsicum an- 


.nuum, Linn. J7. Carsique. 


P. roxAL , M. gale. V. Myrica. 

PrMPRENELLE , s. {. sanguisorba , —= 
porterium , plante famille naturelle des 
rosacées. 

P. oFFicINALE., S. officinalis, Linn. 
Tétrandrie. — P. sanguisorba , Linn. 


| Diocécie. Ces deux plantes croissent dans 


nos prairies ; la première se plait dans 
les tourbes ; elle est plus rare. On les 
cultive l’une et l’autre dans nos jardins; 
elles sont vulnéraires et entrent dans plu- 
sieurs composés pharmaceutiques. 

P, norRE ou BLANCHE , pimpinellu. 
V. Boucace. 

Pin ,s. m. pinus. F. Sapin. 

Pincée, 5. f. pugillus , ce'que lon 
peut LE rs avec le bout de deux ou 
trois doigts. , à 

PinCEMENT, s. m. action de pincer 
un corps ; meurtrissure causée par Île ini= 
cement, comme cela arrive quand le 
sang s’est extravasé dans le tissu cutané; 
= pincement de l'intestin dans la her- 
nie étranglée. 

Pinces, Pincertes , s. f. pl. vol 
sella , acanthabolus , madiaTnpiov ; Fpi= 
qoraGans , TpxoraGor, instrument de 
chirurgie qui sert à saisir un objet, comme 
un morceau de Chair, une esquille d'os, 


4 
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PinéAr, ALE , adj. pinealis, cona- 
rium , qui ressemble à une pomme de 
pin, à un cône de sapin ; — glande 
pinéale , espèce de glande située au cen- 
tre du cerveau, d 
pois, le siége de l’âme suivant Descartes ; 
cette glande est presque toujours rem- 
plie de petits graviers. | 
… Prnnuse, s. f. pinnula, espèce d’ex- 
croissance qui adhère à la cornée. 
PrPToNYGHIE , s. f. piptonychia, des- 
truction et chute des ongles ; de 7irrw, 
je tombe, owvË , ongle. 
 PiQuETTE , s. f. lora, boisson aci- 
dule, astringente , faite avec de l’eau , du 
marc de raisin, les fruits du prunier 
sauvage , prunus spinosa , etc. 
_ Pique, s. f. punctura, plaie faite 
avec un instrument piquant, par une 
abeïlle , un frélon, un serpent. 
 PririFormE , adj. piriformis , qui a la 
figure, la forme d’une poire , pirus. 
PisiFoRME , adj. pisiformis , qui a la 
figure, la forme d’un pois , pisum; — 
os pisiforme, os du corps que l’on nom- 
me aussi lenticulaire , lentiforme , or- 
biculaire. | | 
PissAsPHALTE; s. m. qui tient de la 
pu Tiora, et de l’asphalte , &zpæaroc, 
itûme.— Asphalte, qui n’est pas en- 
core arrivé à sa solidité parfaite, Voyez 
ASPHALTE. 


PissEnLiT, s. m. /eontodon taraxa- 
cum. PJ. LAoONDENT. 


PiSTACHE, s.f, pistacia vera, fruit 


du pistacier , pistacia vera, Linn. pe- 
tite noix olivaire renfermant une amande 
de couleur vert-glauque , d’une saveur 
agréable; elle est pectorale : on en com- 
pose les loochs verts. | 

P. sAUvAGE, fruit du staphyllæa 
pennata, Linn. J. Nez coupé. 

PiSTAGHIER, s. m. pistacia , plante 
fam. nat. des térébinthes. 


P. vrai, P. vera, Linn. Dioeécie. . 


* Ce pistachier croît dans le midi de l’Eu- 
. rope, dans les Îles de P Archipel. 
.. P. zenrisque, P: lentiscus, Linn. 
Europe méridionale , îles de Archipel. 
On cultive cetie espèce dans Pile de 
Chio ; elle fournit la résine de Chio ou 
: de mastic, Son écorce et ses fruits ser- 
“ent éncore à la médecine. 
.  Prsrarioen ; s.f. pistatio, action de 
luter un vaisseau avec de la pâte; coc- 
tion des squammes de scille dans des 
morceaux dé pâte, 


e la grosseur d’un 


PisriL, s. m. pistillum , organe qui 
occupe ordinairement le centre dela fleur, 


la partie sexuelle femelle des végétaux. 


PiTuiTaiRE , ad). pituitarius , qui a 
rapport à la pituite; membrane pitui- 
taire , membrane muqueuse des fosses 
nazales ; — glande pituitaire, espèce de 
glande logée dans une cavité du corps du 
sphénoïde , nommée fosse pituitaire. 

PiTuite , s. f. pituita, nom d’une. 
des quatre humeurs dont le sang est com- 
pose , selon les médecins humoristes ; 
— gjlaires acides de l'estomac. Voyez, 
FLEGME. | 

PiTuiTEUx , EUSE, adj. pituitosus,, 
phlegmaticus, qui abonde en pituite ; 
maladies pituiteuses | morbi pituitosi , 
Sauvages. 

PiTyriAsE, s. f. pityriasis, pityrodes, 
mitupianic;, mirupwdns , affection de la 
peau qui fait paraître celle - ci comme 
couverte de parcelles de son , æirupov, 
ou comme furfuracées ; espèce de dartre. 
1. FurFURACÉE. * 

Pirvroïine, adj. pityroïdes , furfura- 
cé, semblable à du son; de 7:rupov , 
son, sidos , ressemblance ; — sédiment 
pityroïde de l'urine. 

PivoinE, s. m. pæonia ; pl. fam. nat. 
des renonculacées. sa 

P. orricinaz , P. officinalis, Linn. 
Plante cultivée dans tous les jardins ; sa 
racine est anti-épileptique. Cette plante 
a été introduite dans la matière médr- 
cale dès la plus haute antiquité, 2. 

Pivor, s. m. cardo, morceau de mé- 
tal arrondi sur lequel tourne un sta 
solide ; apophyse d’une des vertèbres du 
cou. 

PLAcENTA, s. m. un géteau en latin; 
masse charnue , spongieuse , vasculeuse, 
arrondie , applatie sur ses deux faces , 
lobuleuse et qui sert d’intermède entre 
la mère et le fœtus , placenta uterina, 
hepar uterinum. dt 15 

Pzaparosis, s. f. pladarosis, plada- 
rotis , vésicules remplies de sérosité qui 
naissent sous les paupières. 

Prat, s.f. vulnus, plaga, Tpavua , 
toute solution de continuité dans les par- 
ties moiles fait avec un instrument tran- 
chant , piquant, contondant, par une 
balle , les dents d’un animal , etc. 3 — 
plaie simple , plaie qui suppure, plaie. 
envenimée, plaie d'arme à feu , sclope- 
toplaga , etc. , etc. " 

Pratsir, s. m. voluptas, delectatio , 
sentiment, sensation agréable, libidi-" 


x 


PLA 


xes, voluptas , plaisir des sens | vo- 
lupté. | 
* Pran,s. m. plana superficies, toute 
superficie sur laquelle on peut appliquer 
en tous sens une ligne droite. — Plans 
du corps , plans que l’on suppose passer 
à travers le corps et auxquels on rap- 
Ne. les différentes directions, telles que 
’obliquité, Phorizontalité, Padduction, 
Pabduction , etc. , etc. | 
"PLANCHER , s. m. tabulatum , con- 
tabulatio , partie basse d’un apparte- 
ment sur laquelle on marche, et par 
analogie, plancher des fosses nazales, 
partie inferieure de ces cavités. 
_ PLANÉTIQUE, adj. planeticus , nom 
que l’on donne à la igoutte vague ; de 
Thayaw , je change de lieu. 
. PrANTAIN , s. m. plantago, pl. fam. 
nat. des plantains. 

P. mareur, P. major, Linn. Té- 
trand. Prairies , bords des chemins. 

P. moxen , P. medica, Linn. Mêmes 
lieux. s 

P. LANGEOLÉ , P. lanceolata , Linn. 
Prairies. Tous ces plantains ont été in- 
troduits dans la pharmacie : on se sert 
encore de l’eau Éstillée de leurs feuilles 
‘pour les maladies des yeux. 

P. PSYLLIUM Où HERBE AUX PUCES 
EE AU B » Lainn. Plante du midi de 


1a France. On fait particulièrement usage 


“de ses semences, qui contiennent beau- 


coup de mucilage. 
P. ARGENTÉ , holosteum umbellatum, 


Lino. 7. Horosre. 


__ P.DES MONTAGNES, arnica mantana. 
J/. ARNIQUÉ. 

PLANTAIRE , adject. plantaris , qui a 
rapport à la plante du pied , planta ; — 
nerfs plantaires , — aponévroses plan- 
taires ; — muscle plantaire gréle, petit 
.fémoro-calcanien , Chauss. 

Pranre, s. f. planta, être organisé 
dépourvu de sensibilité, incapable d’au- 
cun mouvement Volontaire, qui se nour- 
rit, croît et se. développe; qui se repro- 
duit au moyen d'organes sexuels toujours 
distincts après la première fécondation, 
-qui se multiplie encore par boutures et 
par écartemens ; — nom générique de 


tous les végétaux ; — plantes alimen- 
taires , celles qui nourrissent , qui ser- 


vent, d’aliment à l’homme ; — plantes 
céréales , plantes graminées qui four- 
nissent du LE , du blé , de Porgé ; 
‘de Cérés, déesse qui préside aux mois- 
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sons ; — plantes oficinales ,. celles:qui 
fournissent à la médecine quelque ré 
dicamens ; — plantes vénéneuses, poi- 
sons végétaux. | OPEN 
PuANTE = Du -PtED , s. f. planta pe= 
dis | xoruAn, xoroy, odoc, le dessous 
du pied , la partie qui pose à terre. 
PLanTi-sous-PHALANGIENS, Chauss: 
muscles lombricaux des pieds. j 
Pranum(os), s. m. face externe des 
masses latérales de l’os ethmoïde. 
PLAsTRON , s. m. #”. CATAPHRAGTE. 
PLrasTiQuE , adj. plasticus ; vertu , 


| force plastique , puissance génératrice 


dans tous les êtres organisés ; de rhacre, 
je forme. 
PLar,ATE , adj. planus, qui a une 
surface unie et plane ; os plats, tels sont 
la plupart des os du crâne, opposé à os 
longs. ; 
PLATISMA MYODES , nom très-ancien 
du muscle peaucier. J. PAucrer. 
PLEIN, EINE , adj. plenus , qui con- 
tient tout ce qu’il peut contenir; pouls 
plein, pouls fort qui frappe avec vigu eur, 
en faisant gonfler considérablement les 
artères, comme cela arrive chez les hom-. 
mes vigoureux, sanguins, ou chez les p'é- 
thoriques. LAS 
PLÉNITUDE. 7, PLÉTHORE , Rérré- 
TION. | JUS ME , 
PLÉRARCHONTIQUE ( poudre), adj: 
espèce de poudre céphalique en usage 
dans lantiquité ; de 7Anpow , j’emplis , 
apXn, principe, la principale chose. 
PLÉROSE, s. f. zAnpwaic, réplétion ou 
rétablissement du corps épuisé par la 
maladie ; de 7anpow , je remplis. 
PLÉROTIQUES , adj. plerotica | mé- 
dicamens qui font repousser les chairs ; 
de zAnpow, j'emplis. {7 Incarnarirs , 
SARCOTIQUES. 4 
PrÉéTHore , s. f. plethora, manêope.. 
surabondance de sang et d’humeurs ; — 
pléthore des vaisseaux, plethora ad 
vasa , pléthore avec menace de la rup- 
ture des vaisseaux , méd. anc. ; — plé- 
thore des forces , plethora ad vires, 
pléthore excessive qui empêche la cir- 
culation de se faire librement , médecine 
ancienne; de 7An0®, je remplis. 
PLÉTHORIQUE , adj. plethoricus , qui 
a beaucoup de sang. F. PLÉTHORE. 
PLEurRE , pleura, mheupa. Voyez 
PLÈvRE. 41 D 0444) ARE 
PLEURÉSIE, 5. f, pleuritis , hsupitie, 
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de 7htupæ, plèvre, lateralis morbus , 
maladie caractérisée par une douleur la- 
térale, pongitive qui augmente durant 
inspiration et par les efforts de la toux, 
avec peu d’expectoration , une toux sè- 
che , la fièvre, etc. 
PLEURÉTIQUE , adj. pleureticus, qui 
appartient à la plèvre ; — sang pleuré- 
tique , sang tiré des veines de ceux qui 
sont attaqués de pleurésie , eç qui est 
couvert d’une coënue inflammatoire. 7, 
CoENNeE. | | 


Preurocèze , s. m. pleurocele , ber- | _ ! D! 
BE a Er AP a: | métal bleuâtre, terne, lourd, mou, très- 


nie thoracique; de raevpa , plèvre, côté; 
xnAn, hernie. HET 
PLeuroDywie , s. fém, pleurodynia 
pleurodine -pectoris , laterum vel dor- 
sis dolor , douleur de la poitrine qui 
‘ gêné beaucoup la respiration et qui pa- 
xaît causée par l’inflammation ou le dt 
matisme des mrscles qui concourent à 
effectuer cette fonction importante, 
PLEuROPÉRIPNEUMONTE, 7”, PLeu- 
ROPNEUMONIE, 
PLEUROPNEUMONTE, 5, f. pleuropneu- 
inônia, inflammation de la plèvre, æAsu- 
pa, et des poumons , zvevpu. 


PieurontThopnée, s. f, pleurorthop- 


nœa. F. ORTROPNÈE. 

+ Preurosroroxos, s. m. pleurostho- 
#onos , tétanos latéral ; symptôme qui 
accompagne pipes l'hémiplégie ; 
de Asupæ, plèvre, côté, rerayos, té- 
tanos. AN 

Preurorique , adj. pleuroticus. P. 
PLEURITIQUE. 

\o Preurs , s, f. ploratus ; fetus, Jar- 
mes ; grande cFusion de larmes causée 


Un la douleur; les peines de l'esprit. 77. 


ARMES. 


PYNIE. 


Prèvres,s.f. pl. pleuræ, diaphrot- 


tontes, membrana subcostalis , mem- 
branes séreuses qui revétent l’intérieur 
de la poitrine et le poumon, et qui for- 


ment , par leur adossement , le médias- 


tin ; de 7hsupa, Côte, 
| PrexirorMe , adj, entrelacement des 
vaisseaux , des nerfs en forme de plexus, 
F. Prexus. 
Prexus, s. m. réseau; assemblage de 

plusieurs filets de nerfs ou vaisseaux san- 

uins. — Plexus pampiniforme , voyez 
PAMPINIFOKME ; — plexus choroïde ou 
réticulaire, plexus du cerveau ; — plexus 
gangliforme , etc. : 


. Prévronynie , s, Ê. Poyez Prewro- 


PLU 

.PLICATURE , s: f, plicatura; plicatio, 
Vogel, ploicment des os fracturés. 

PLique , s. f. plica , Tpxapa ; épais- 
sissement et éntortillement des cheveux, 
de manière à prendre différentes formes. 
M. Alibert divise ce genre en trois es- 
pèces distinctes , qui présentent elles - 
mêmes plusieurs variétes; 1° la plique : 
multiforme, plica caput meduscæ ; 2° la 
plique à queue ou solitaire, plica lon+ 


gicauda ; 3° la plique en masse, plica 


| cœspitosa, 


LOME, s. M. plumbum , saturnus , 


fusible, donnant un oxyde blanc, jaune, 
rouge, le plus vitrifiable de tous les mé- 


taux, d’une odeur et d’une saveur désa- 


gréables , très - employé dans les arts et 
dans la médecine. — Plomb, nausea la- 
trinaria , gaz qui s’éléve des latrines , as- 
phyxie , tue et cause des douleurs atro- 
ces dans les articulations, dont l'influence 
se communique par contagion, sorte d’é- 
manation qui paraît étre le gaz jhydro- 
gène sulfuré. — Colique de plomb, co= 
lica nervosa, sicca ; saturnina, picto- 
rum , pictonum, colique des peintres , 
de Madrid , colica madritensis. #. Co- 
LIQUE, 

PLrouBacine, s. f, plumbago , im- 
proprement mine de plomb, carbure de 
fer. 

PromBières , petit bourg du départe- 
ment des Vosges, à dix - huit lieues de 
Nancy : ses-eaux minérales sont salines 
et thermales ; elles ont un aspect onc- 
tueux , peu de saveur , et contiennent, 
daprès l'analyse de Vauquelin, une ma- 
tière animale qui ressemble à la gélatine. 

PrumAcEeAu ou PLuMASSEAU , s. m. 
plumaceolus, linteamen , tissu , masse 
de charpie que lPon applique sur les 
plates , les ulcères, etc. ; de pluma , 
plume , substance dont se servaient les 
anciens , qui ne connaissaient pas notre 
chärpie, ME LAS 

Piumraco , plumbago Europæa. F, 
DENTELATRE. 

Pruwes, sf, pl. plumæ, éspèce de 
duvet de la nature de l’épiderme qui re- 
couvre la peau des oiseaux ; les plumes 
ônt été employées par les anciens pour 
vañsér les plates , voyez PLUMACEAU ; 
ps odeur, quaridon les brûle, comme 
celle dé toutes les substances épidermi- 
ques , est fétide , antispasmodique, cal- 
mante. 

PLus-PETIT-SCAPULO-TROCHITÉRIEN, 


Chauss. musele petit rond. 


PNE 

PyEUMATIQUE , adject. pneumaticus , 
science de l’air, 7reuua.— Chimie pneu- 
matique , chimie moderne presqu’entiè- 
rement fondée sur la connaissance des 
gaz. — Îiachine pneumatique, physiq. 
 PNEUMATOCÈLE , s. m. dscheocele fta- 
tulentu, tumeur venteuse , aérienne; de 
#vevpa ; air , souffle ; ænAñ ; tumeur. Ÿ7. 

PuysocÈse. 
PNEUMATODE , adject. préumatodes, 
ur à la respiration courte et fréquente , 
ippoc. ; — qui a le ventie distendu par 
des flatuosités, Galien ; dervétua, vent, 

flatuosivés. 

PNeumMATOMPHALE, s. f, preumatom- 
phalus ; turneur du nombril causée par 
un amas d’air ; de zvevua, air, ouais, 
. Je nombril. 

PNEUMATOSE , s, f. pneumaïosis , 
flatuosites qui distendent l'estomac ; — 
élaboration des esprits ou du fluide ner- 
veux ; de zveuua, air, vent , soufile, 
esprit ; — emphysème universel, sarci- 
es flatuosus , tympanites universalis , 

emphysema universale, empneumatosis. 

PyEumocÈze où PLEUROGÈLE, s. f. 
hernie thoracique ; de #vsvuev, poumon, 
xnAn, hernie. 

Pxeumo-casrriQue , Chauss, nerf de 
Ja paire vague ou de la hüitième paire, 
nerf moyen symphatique, Winslow. 

"NEUMOGRAPHIE , S. f. preumogra- 
phia , description des poumons ; de 
FYéuuay . poumon, pan, description. 

PxEumoLoctE , s. f. pneumologia , 
traité du ponmon ; de 7vevpov, poumon, 
Acyos, discours, traité. 

Pyeumonie , s. f, preumonia. Foy. 
PÉRIPNEUMON1E. 

PNEUMONIQUE , adj. pneuümonicus ; 

_medicamens pneumoniques , qui sont 
propres aux maladies de poumon, — qui 
est affecté de pneumonie. 


Pyeumowitye , s. f. Woyes PÉRtp- 


NEUMONIE. 
Pweumo-PLEURÉSIE , preumopleure- 


sis, mveuporneupiris. Voyez PLEurRoP= 


NEUMONIE. 

Pneumo-PLEURITIS. Ÿ’oy. PwEeumo- 
PLEURÉSIE. 

PNEUMORRHAGIE , s. f. preumorrha- 
-&ia, hémorrhagie du poumon ; de veu 
pay, poumon , ps , je coule. #oy. H£- 
MOPTYSIE. 

Pneumoromie , s. f. preumotomia , 
dissection , anatomie du poumon ; de 

“ 
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|'AYeUueY , poumon, reuvw , je coupe ; je 
| dissèque. MN 


. Pnicme, Pwix , s. m. pnigmus, suf- 


| focation , étouffement , catarrhe suffo- 
| cant ; de #wrye , j’étrangle , ou de rvtw, 
| je respire. 


Pnix. 97 PNiGmE. É 

Pocn£, s. f. sinus, collectio, sac ou 
sinus d’une plaie , d’un abcès dans les- 
quels le pus s’amasse ; — vomica , ca- 


| vité du poumon où le pus s’'amasse. 7, 


Vomique. 


PopacrAiRE, s. fém. Ægopodium , 
RER famille naturelle des ombelli- 


4 


cres. 


P.GÉRARDE , HERBE À LA GOUTTE ;, 
Æg. podagraria , Linnée , Pentandrie. 
Plante qui croit dans lieux meultes et 
ombragés ; peu usitée. 

Popacre, s. f. podagra, goutte, par- 
ticulièrement celle qui attaque les pieds, 
la plus commune de toutes ; — adj. po- 
dacricus, qui a la goutte aux pieds ; ce 
qui guérit la goutte; de mous, pied , 
aypa ; prise, Capture. 

PorcxéEe, s. fém. manipulus. Voyez 
MANIPULE. 

PoienerT, s. m.‘carpus, l’endroit où 
la main est articulée ayec le bras, le 
carpe. Voyez e mot. i 

Porz,s. m. pilus ,Êp£, filets très-dé- 
liés qui croissent sur différens endroits 
du corps de l’homme et des animaux ; 
particulièrement dans l’homme , au men- 
ton ; sous les aisselles , sur la poitrine 
et aux parties génitales, — Poil des za- 
melles , morbus pilaris, voy. VricH14- 
sis, — Poil des narines , vibrissæ. 

PoitetTTE , POELETTE , PALETTE, 
6. f. excipula, vase qui sert à recevoir 
le sang dans la saignée ; mesure de la quan- 
tité de sang que l’on tire des veines. 
Poixc,, s. m, pugnus , la main fer- 


‘mée. 


Point, s. m. punctum, l'extrémité 
d’une ligne, endroit marqué, fixé ; — 
points lacrymaux , collitiæ, bouches des 
canaux conducteurs des, larmes sur le 
bord des paupières ; —-point de côté, 
douleur lombaire , rhumatismale , ele. ; 
— point d'or, ligature du péritoine que 


- e - 7 
les anciéns faisaient avec un fil d’or pour 


empécher la récidive des hernies. 

Poire , s.f. pyrus , fruit du poirier. 
oires sont un aliment sain et ra- 
fraîtchissant qui copvient surlout aux 
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convalescents. On en connaît une grande 
quantité de variétés. 
. PorrEAU où PorREAU , s. m: porrus, 
excroissance plus ou moins dure et volu- 
Mmineuse, papillaire, de la nature de l’é- 
piderme dont elle ne paraît étre qu’une 
expansion, naissant sur toutes les parties 
du corps, et principalement sur les mains 
‘et sur les parties génitales; de ææpos, 
durillon. 77, Verrue , CoNpyLomer. 
- Porrée, s. f. beta alba. V. Berre. 

Poiré, s. m. vinum prraceum. F. 
Ciore. 

Poirier  S. M. pyrus , fam. nat. des 
rosacées. 

P. orDiNAIRE , P. communis , Linn. 

Icosandrie. Arbre sauvage et cultivé pl 
offre, quant à ses fruits, une multitude 
innombrable de variétés. Ÿ. Poire. 
.. P. pommier , P. malus, Linn. Il en 
est de cet arbre comme du poirier. Ses 
fruits sont employés comme ceux de la 
poire. | 


 P: corcwassier, P. cydonia, Linn. 


Cet arbre donne un fruit que l’on nom- 
me comg. 77. Corne. | 


+ P. BercAmore. Z. BERGAMOTE. 


P.nEs 1NnEs, Psidium pomiferum. 
VV. Goyavirr. 
Pors 4 GRATTER, dolichos , p.fam. 
nat. des papillonacées. 
._ P. A. G. orDINAIRE , P. PouILLEUx, 
T). urens , pruriens , Linn. Diadelphie. 
La gousse &u pois à gratter est couverte 
de petits poils qui s’attachent à la peau, 
y causent un prurit considérable ; ces 
gousses sont anthelmintiques. Indes 
, orientales et Amérique. 


Pots CHICHE , s. m. cicer, pl. fam. 


nat. des papillonacées. 


P. C. orDinaIRE , P. RréGu, C. arieti- 
num, Linn. Diadelph. Plante originaire 
des provinces du midi, cultivée dans nos 
jardins ; son fruit ou légume sert à la 
médecine. 

Poison, s. m. toxicum', venenum , 
virus ; tout Ce qui , appliqué sur le 


corps ou pris à l’intérieur, peut causer 


quelque altération et la mort ; en grec 
ToËsxoy , de Tofov , flèche , dard, qui 
donne la mort. 

Porssons, s. m. pl. pisces , :Yuec, 
animaux vertébrés , à sang froid et rouge, 
à circulation simple , respirant par des 

-“branchies , vivant dans l’eau , et dont la 
chair légère, huileuse est , dans la plu- 
part, un aliment sam.— Poisson, potus, 


4 


rs, 


EC RONT 
mesure de capacité pour les liquides et 
qui équivaut à un quart de setier. 
 Porrou (colique du). 7: Proms: 
. PorTRiINAIRE , adj. qui est attaqué de 
la poitrine. #”. Paruisique , Pneumo- 
NIQUE. | EAU 

PorTRINE, s. f. pectus ,0wpaË, grande 
cavité du tronc située sous les côtes et 
séparée de l'abdomen par le diaphragme. 

Poivre, s. m. piper, plante fam. nat. 
des orties. È 

P. Berez, P. betel, Linn. Diand. 
C’est avec les feuilles de ce poivre que 
l’on prépare, dans les deux Indes, cette 
espèce de masticatoire connu sous le nom 
de betel. : 

P. pu Brésir, capsicum annuum. V. 
CaPsiQuE. 

P. curère , P. cubeba, L. cubebæ , 
espèce de poivre en petits grains ronds ,. 
ridés , bruns, et qui sert à la médecines 

P. n’Eau, polygonum hydropiper. F. 
RENOUÉE. | 

P. DE GuINÉE , capsicum annuum. 
F7, CarsiQUE. 

P.D’IÎnnE , capsicum annuum. Voyez 
CarsIQUE. 

P. pes Ivpes , piper longum , ma- 
cropiper. Ce poivre est stimulant , aro- 
matique ; employé dans la confection de 
plusieurs médicamens. Les Indes orien- 
tales. | \ 

P. DE LA JAMAÏQUE , myrlus pimenta.. 
V. MyrTe: M | 

P. zone, pip. longum. Voy. P. xs. 
Innes,— capsicum annuum. F. Car- 
SIQUE, Alt 

P. noir, P. nigrum, melano piper. 
Plante des Indes orientales qui fournit 
le poivre noir ; le blanc est cette graine 
débarrassée de son enveloppe extérieure. 
Ce poivre a une saveur âcre , brülante. 

P.4 queue, P. cubeba. Voyez P. 
CurËsE. LD Eu 

P,sAuvAGE, semences du vitex agnus- 
castus. V7. VitET. | 

P. DE THEVET , myrtus pimenta. F. 
MynrTe. RTE 

Porvrier, s. m. ribes nigra. Voyez 
Cassis, GROSEILLER. 

Porvrier pu PÉrou , schinus molle. 
F. Mozx. 

Porx ,s. f.pix, mosa, deios, gras; 
suc mou et concret, d’unesaveur chaude, 
piquante , d’une odeur résineuse , d'uue. 


‘remèdes polychrestes , utiles à plusieurs 


fournit beaucoup de chyle ; se dit des 


‘CUS , QUI a beaucoup de lait ; bonne 


| yagss, mariage, nôces. 


sieurs maris. /7. PorycAME. 
* gles; — polygone de 


xétitorme formé par l’artère carotide et 


POL 
couleur , noire, brune, grise, et que 
l’on extrait du pin et du sapin, voyez 
RÉSINE. — Poix blanche, jaune, noire 
ou nervale ou galipot; — Poix-resine 
ou résine de pin ; — Poix sèche , voyez 
CoioPHANE. | 

PorrATRE, adject. poliater, médecin 
qui exerce son art au sein d’une ville ; 


) 
médecin de ville ; de mous, ville, rœrpos, 


medecin. 


PoLiuM DES MONTAGNES, teucrium 
podium , Linn. 7. GERMANDRÉE. 
PoLrEn,s. m. 
corpuscules jaunes, blanchâtres , con- 
tenus dans la partie de l’étamime appe- 
lée anthère. ‘ 
Pozrurion ,s. f. pollutio , écoule- 
ment, éjaculation souvent involontaire 
e sperme ; — pollution #octurne, mas- 
turbation ; de polluo , je profane, je 


-souille. 


PorycHozte, s. f. polycholia , mala- 
die , fièvre bileuse; de ro, beaucoup, 
Xonn , bile. 


- PocycurEsTE, adject. polychrestus ; 


maladies ; de zoxvc, plusieurs , xpnoros, 
bon, utile; —se/ polychreste de Glaser 
( sulfate de potasse ). | 
PoLYcHRONIQUE, adj. polychronicus. 
qui dure beaucoup de tems ; maladie 
polychronique ; de zou , beaucoup, 
xpoyvoc, tems. #7. CHRONIQUE. 


Pozycuyze , adj. polychylus , qui 


alimens très-nourrissans ; de zoav, beau- 
coup , XvAos , SuC , chyle. 
- PoryxpACTYLE, adject. polydacty los , 
FoAudanTuNIs , Qui à plusieurs doigts, 
qui a des doigts suraumérairés. 

PorYGALACGTIQUE , adj. polygalacti- 
nourrice ; de zonv , beaucoup ,. yæna, 
lait. 

PoryeaAmE, adj. polygamus , celui 
qui est marié à plusieurs femmes, celle 
qui à plusieurs maris; — peuple poly- 
game , les Turcs ; de roxvc, plusieurs, 


PoryeAmIE , s. f. polygamia , multi- 
plicité des mariages ; état de celui qui a 
plusieurs femmes , de celle qui a plu- 


PoLYconE, s. m. us a plusieurs an- 


V'illis , nom don- 
né par quelques anatomistes au plexus 


\ 


pollen ,; réunion de 
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qui se trouve située à la base du cer- 
veau. 
Poryconum. 77. REnouÉE. 
PoryeuRiE,s. f. polyguria, row 
youpia. #7. DraABÉTES. | 


PoôrypiPs1E , s. f. polydipsia, soif 
excessive ; de æonv , beaucoup , dia, 
soif. 

PoLrvmÉRISME , s. f. polymerismus, 
nombre excédant des parties, des mem- 
bres ; de mous, plusieurs, jepos, par- 
tie, membre. 

PorymorPHE , adj. polymorphus ; os 
polymorphe ou multiforme ; de roue , 
plusieurs , mopen, forme. Ÿoyei Spué- 
NOÏDE. “Ru Cl, 

PozyrE, s, m. polypus , animal qui a 
plusieurs pieds , zoaus, plusieurs , rouc ; 
pied. — Éxcroissance muqueuse , char- 
nue , fongueuse, mollasse, quelquefois 
douloureuse , qui se forme particulière- 
ment sur les membranes muqueuses des 
fosses nazales et qui y adhère ous?y cram- 
pone comme un animal avec ses grifles.. 
— Polype nazal; polype de, la matrice, 
etc, — sang coagulé dans les ventricules 
du cœur et les grosses artères. 

PoryPHAGIE, s.f.polyphagia, grande 
faim on gourmandise ; de roav , beau- 
coup , y , je mange. 

PoLYPHARMACON , s. m,. remède qui 
tient lieu lui seul de plusieurs autres 
remèdes ; bon pour guérir plusieurs ma- 
ladies ; de roaus, plusieurs, qapuaxor, 
remèdé. 7, PoLYCHRESTE, 

PoryPHARMAQUE , adj. partisan dela 
multiplicité des remèdes , des médica- 
mens composés. 

PoryrnorEs , adj. pl. polyphora; se 
dit des médicamens , des boissons qui 
ont beaucoup de vertu ; de zoav, beau- 
coup, dopsw , je porte. 

PorxProne, s.m. polypodium , plante 
fam. nat. des fougères. 

P. roucèrE MALE , P. filix mas, 
Linn. Cryptog. Plante de nos forêts ; sa 
racine est tonique ; C’est un puissant 
vermifuge. 

P. roucère FEmELce , P. filix fæ- 
mina , mêmes lieux , mêmes propriétés 
que la précédente , mais moins pronon- 
eées, rain, en | 

P. commun, P. communis, Linn, 
La racine de cette espèce pourrait rern- 
placer celle des espèces précéden tes ; elle 
contient beaucaup de parties résineuses, 
dont on peut faire un extrail. ! 
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_ P.Caracuaza , P. calaguala, plante 
. de l'Amérique méridionale , des Indes ; 
elle est peu connue en médecine : on la 
préconise comme un excellent vulné- 
raire., | | 
PorypopitE , polypodites ; æoauro- 
diras, vin de polypode.  : , 
PozyrosiE, s. f. polyposia , ronvro- 
ax, larga potio , boisson abondante; 
soif excessive. pe : 
PorxsarciE, s. f. polysarcia, poly- 
somalia , TOAUTAPXIR , TOAUOWMATIL , COK— 
pulence excessive, excès de chair, de 


graisse et d’embonpoint ; de roav, beau- 


coup, cap£, chair. 

PorysPERME, adj. polyspermus , o- 
Avarepuoc , quiabonde en sperme , qui 
est très -fécond ; se dit des plantes et 
des animaux. 

PoryrropuiE, s. f. polytrophia , 
abondance , excès de nourriture ; de 
tou , beaucoup , Tpégæ, je nourris.’ 

PorxuriQuEe (affection) , adj. mala- 
die causée par Paccumulation de urine 
dans la vessie ; —ischurie polyurique, 
Sauvages. 

Poumane,; s. f. medicamentum me- 
linum , pomada , sorte d’onguent mou 
que l’on composait autrefois avec des 
graisses et des pommes , pomna ; — cérat. 
— Pomade cosmétique. 

Pomme, s.f. poma où pomum , fruit 
du pommier. #7 Porrter. 

P. n’Apam , espèce de citron qui croît 
dans l'Assyrié ; 1l est fort rare. 

P. n’amour ou PORÉE, solanum ly- 
copersicon , Linn. #7. MorELze. 

P. DE coLoQUINTE , cucumis colo- 
cyntis. P. Concomere. 

P. ÉPINEUSE , datura stramonium. 
PF. Enorme. 

P. DE MancENILLER , fruit du man- 
ceniilier. 77. MANCENILLER. 

.P. bE MERVEILLE , momordica bal- 
samita. F7. MomoRDIQuE. 

PoumE DE TERRE, solanum tubero- 


sum. V7. Morezze. La pomme de terre 


est une racine tubéreuse , tendre , pul- 
euse, féculente , alimentaire et abso- 
ument innocente, | 
PoumeTre , s. f. malum , pæoy , pe- 
tite pomme ; — les pommettes , saillies 
formées au haut des joues par deux.0s 
que lon nomme os des pommettes ; de 
pomum , pomme.—Nom que l’on donne 
au sigphylome de l'iris lorsque cette 


membrane fait une saillie considérable 
hors des paupières. 
Powmwier, pyrus malus, Linn. F7. 


PorriER. / 
PoMPHOLIGERON, s. M. Toucauynpor, 


-nom d’une espèce d’emplâtre décrit par 


P: d’AEgine. 

PomrHozyx, s. m. œvuoué , oxyde 
de zinc sublime. 

PoncricuLAIRE , adj. puncticularis > 
fièvre poncticulaire. F. Pérécutaz. 
PonwcrTiow ,s. f. punctio, punctura, 


‘opération qui consiste à perforer l’ab- 


domen avec un instrument nommé {rois— 
quarts , pour en évacuer les sérosités ; 
le pus ; les gaz, etc. ; de pungo, je 


pique. #7. PARACENTRÈSE. 


PonT DE vAROLE ou PROTUPRÉRANCE 
ANNULAIRE, S. M. pons varolis, pronti- 
nentia annularis , NVillis, corps mé- 


_dullaire situé entre le cerceau et le cer 


velet ; formé par la réunion des pedun- 
cules ou prolongemens médulaires du 
cerveau ét du cervelet. 

PonrTon ,s. m. espèce de tourniquet 
destiné à comprimer les vaisseaux san 
guins ; — ponton de Bourdelot. 

PorzitTÉ, ÉE, ad}. popliteus, qui à 
rapport au jarret, poples ; artère po- 
plitée, — muscle poplité, fémoro-popli- 
tibial , Chauss. £ 

PoPuLAIRE , adj. popularis , ende= 
mius, evdmios, qui concerne lepeuple 
populus , — maladies populaires. Foy. 
EnnémiqQue, ErinémiqQue , PanpéÉmiI- 
QUE. 

PoruraTion, s. f. populatio , action 
de peuplez; nombre d’individus qui peu- 
plent une ville, un pays. 

PoPuLEUM , $S. M, @o07uA6OY ; NOM 
d’un onguent dans lequel entrent les 
gemmes du peuplier , populus. ! 

Poracé, ÉE, adj. porraceus, de con- 
leur verte de poireau, porrum ; bile po- 
racée, humeurs poracées. 

Porc,s. m. porcus: Poy. Cocuox, 


PorcELAINE , s. f. essera. Voy. Es- 
SÈRE. 

Pores, s. m. pl. pori, æopor, petits in- 
tervalles qui se trouvent entre les par- 
ticules ou les molécules de la matière et 
qui livrent passage aux liquides et aux 
fluides. — Pores de la peau ; — pores 
exhalans, extrémités artérielles qui four- 
nissent l’humeur de la transpiration, les. 


SUCUIS ; —. pores absorbans ; — pores. 


POT. 


biliaires ‘vaisseaux au canaux qui Con- 


duisent la bile secretée dans lPintérieur 


du foie , dans le canal cholédoque. 


Poreux , EUSE, adj. qui a des pores, 


‘qui est rempli de pores. 

Porocëze, s. f. porocele , espèce de 
hernie calleuse ; de æopos, cal, xnM, 
hernie. . 

PoromPHALE, s. m. calcul; callosité 
de l’ombilic; de œopos, callosité, quparos, 
ombilic. 

PorosiTÉ , s. f. porositas , qualité de 
ce qui est poreux , qui a des pores. 

PoroTIQuEs , adj. porotica , médica- 
mens qui favorisent la formation du 
çal , œœpos. F7. Car. 

PorpuyrE , s. m, porphyrites , de 
æoppupaæ, ponrpre ; pierre d’un rouge 
pourpre , extrémement dure , quart- 
zeuse., primitive. 

PorPHYRISER , vV. a. pulverare, con- 
tere, broyer sur un porphyre , reduire 
en poudre impälpable ; opération de 
pharmacie. 

Porracé. Ÿ. PorAcÉ. 


Porraze , s. f. espèce de verrue des 


paupières. 
PorreAu ou PorrEAuU, s. m. allium 
porrum. F. A1r.—Pustules vénériennes. 


Portico , furfuratio. F7. Porriet- 
| NEUX , FURFURACÉ. 


PorrE , s. f. veine porte, vena por- 
1æ, système veineux particulier renfer- 


mé dans la cavité abdominäle et qui 


apporte le sang de la rate, du pancréas, | 
de l’estomac et des intestins dans la 


wcine-caye ascendante ; — veine porte 
ventrale ; — veine porte hépatique. 


Porre-musc. J. GASELLE. 


PorTE-soNpE, s. m. instrument de, 
chirurgie-dont on se sertdans l’opération ! 


de la fistule lacrymale. 
Posséné. 7. Orsévé. 


PossEer, s. m. posseiun , Zuhoyagæ, 
lait bouilli auquel on ajoute de la bière; 
sorte de boisson que les médecins an- | 


glais prescrivent à leurs malades. 


Posr-rrACHIAZ, postbrachiale, uetæ- 


æapriov. Ÿ7. MÉTACARPE. 


Por ,°s. m. potum, mesure de capa-. 
cité pour les liquides, et qui équivaut 


à deux pintes de Paris. 
Poraëce, adj. potabilis, qui peut se 


boire, de potus, boisson. — Or pota- 
ble , or rendu liquide ét que l’on peut; 


boire, 


& 
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PoTAGE ,s. m. jus, jusculum, puls, 
pulmentum , bouillon , soupe ;— potage 
au vermicelle, au riz, etc. aliment. 

PorassE, s. f. potassa, de l’allemand 
pottasche ; cendre de potasse , vulgai- 
rement cendres gravelées, terre alka- 
line fournie par la combustion des yé- 
gétaux, sèche , solide, âcre, caustique , 
rongeant la peau, très -déliquescente ; 
absorbant l’eau avec chaleur, s’unissant 
avec le soufre, et formant les sulfures 
de potasse; terre nouvellement déeom- 
osée par M. Lewis, chimiste anglais: 
alkali fixe , végétal caustique de lance. 


mom. — Potasse fondue, voyez Pierre 


A CAUTÈRE. — Potasse silicée en li- 
queur , liqueur des cailloux. 

PoTÉéE, s. f. mesure de capacité in- 
déterminée, plein un pot, un vase quel- 
conque, à peu près un litre. — fus 
plenum. 

PoTELÉE, s. f. hyosciamus niger. VF. 
JUusQUIAME. 

PoTENTIEL, ELLE ; adj. potentialis ; 
remède potentiel, remède qui, sans 
agir actuellement, produit son effet par 


‘une vertu caustique ; — cautère poten- 


tiel, voyez GAUTÈRE ; de potentia , . 
puissant. * 

PoTENTILLE , s. f. potentilla, plante 
fam. nat. des rosacées. 

P. ARGENTINE, P. anserina, Linn. 
Icosand. plante de nos gasons , dont la 
racine est astringénte; On en fait une 
eau distillée, une décoczion. 97. 

P. QuINTE-FEUILLE, -P. réptans, Lin. 
plante de tous les lieux humides ; elle 
est vulnéraire, astringente. 9L. 

Porrow,s. f. potio, médicament li- 
“ae que Pon boït; de poto, je bois.— 

otion purgative. V. MÉDECINE, 

Poriron, s. m. cucurbita melopepo, 
Lino. Fruit d’une plante herbacée, cul- 
tivée dans nos tdins: il est fort gros : 
sa ‘pulpe est alimentaire , rafraîchissan- 
te ; ses semences font partie des quatre 
semences froides. 

Pov, s. m. pediculus, insecte de Ja 
famille des aptères. 

P.mumAix, P. humanus, Cet insecte 
dégoutant habite dans les cheveux et sur le 
corps des personnes sales; mais il ne 
faut pas confondre ces deux variétés qui 
sont peut-être des espèces distinctes. | 

P. morrron, P. pubis, pieds four 
chus, abdomen échancré. Cctte espèce 
habite surtout dans le poil ‘des’ aiselles 
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et des parties génitales ; elle s’y crampone 
tellement que lon ne peut l'en faire 
partir qu’en Ja faisant périr au moyen 
d’oxydes mercuriels, de fumtigations de 
tabac, etc. etc. 


Pouce, s. m. pollex avmix#p, le plus 


gros , le plus fort des doigts de la main 
et du pied ; de pollere, avoir beaucoup 
de force. - . 4 

Pounre, s. f. pulvis, substance ré- 
duite en poussière par la trituration, le 
broicment, etc. — Poudres: offcinales, 
poudres de différentes substances -em- 
ployées. en médecine, 


PoupreEs MÉDICINALES, s. f. ce sont | 


des médicamens réduits en poudre par 
la trituration, la calcination, etc. Êes 
poudres ont étéextrêémement multipliées 
dans la pharmacie: — Poudre du car- 
dinal de Lugo , poudre de quinquima. 
— Poudre & mouches, mine-de cobal- 
tus, poudre que l’on distribue dans le 
‘commerce , et que l’on expose dans les 
cuisines pour tuer les mouches. — Pou- 
dre aux vers, arltemisia semen contra, 
voyez ABsxNTHE.—Poudre d'algaroth, 
oxyde dantimoine par l'acide muriati- 


que. — Poudre du comte de Palme, de | 


SAntinelli, carbonate de magnésie, étc. 
Poucurs, bourg sur la rive droite 

de la Loire; ses eaux minérales sont 

acidules froides. 

!: Pourzron , grand bourg du départe- 

tement des Landes, à sept lieues de 

Baïonne ; ses eaux minérales sont salines 

et froides. . ; 

. Pouizrot, s. m. mzmentha pulegium. 

J7. MENTEE. à 


Pouce, s. f: gallina ; femelle du coq. 


re Chair de poule, saillie des glandes | 


cutanées causée parle froid ou la 
frayeur. 
Pourre, s. f. trochlea , dont on a 
fait rochlée, petite roue mobile sur 
un äxé, et creusée en gouttière pour 
‘contenir une corde qui roule avec elle. 


— En anatomie , partie arrondie, lisse, : 


ou face articulaire qui se trouve, par 
exemple, à extrémité de lhumérus. #7. 
‘Trocuzée , Chauss. 


Pouzin, s. m. bubo venereus, pano- : 


‘chiæ, tumeur , engorgement des glandes 
unguinales , dure, douloureuse , réni- 
jambes écartées comme les poulains qui 
viennent de naître; maladie causée par 
un commerce impur, symptôme de la 
vérole. F7, Buron. 


| pitaux. 


tente, forçant les malades à marcher les 


PRA 


_Pours, s. m. pulsus, de pulso, je 
bats; battement des artères produit par 
lPimpulsion du sang.artériel, consistant 


dans la distole et la diastole, mouveinent 


quisefaitsentirparticulièrement à l’artère 
radiale. Les médecins distinguent plu- 
sieurs espèces de pouls ; ces espèces 
sont exactement indiquées dans cet où- 
yrage. 

Poumon, s. m. pulmo, rveuuuv, de 
æYew , je souffle, je respire. Organe es- 
sentiel de la respiration , d’une structure 
spongieuse , membraneuse, vésiculaire , 
peu connue, expansible, et situé dans ba 
poitrine. 

Poumon DE RENARD, s. m. La poudre 


de poumon de renard a été employée au 


trefois contre l’asthme. 

Pourpier, se m. portulaca, plante 
fam. nat. des portulacées. 

P. cucrivé, P. oleracea, Limnée 3 
plante de nos contrées, que Pon cultive 
dans nos jardins comme plante potagères 
elle est rafraîchissante : on la beaucoup 


vantée. comme propre à guérir le ver so- 


litaire. ; 

PourrrE, s. m. purpura, maladie 
ou fièvre accompagnée de boutons où 
d’exanthêmes qui sont de couleur pour- 
prée. — Pourpre scorbutique, purpuræ 
scorbutica, exanthême scorbutique, or- 


de beaucoup de démangeaison , quod 
insignem pruritum ercitat. Blanc.Lexic. 
PourPrÉE, ÉE, adj. purpuratus ,. de 
couleur pourpre; fièvre pourprée. Foy. 
PourPrE. ? 
PourRITURE D'HÔPITAL, S. f. espèce. 
de .gangrène qui attaque les malades qua 
séjournent longtems dans les grands hô- 
PoussiÈRE SÉMINARE, S..m. 
seminalis. #7. PozrEx. 
Poussoir, s. m. pulsorium, impul- 
sorium , instrument du dentiste fendu en 
pied de biche: à son extrémité. 
PrASINE, adj. f. prasina; bile pra- 


aura 


æparoy, porreau. //oÿez ERUGINEUXx, 
PorACÉ. 

PrasoinEe , adj. prasoïdes, mpacoeidus. 
V.PorAëé. | 

PRATIQUE, s. f. praxis,practica, rpaxr 
Tixn , exercice habituel de la médecine , 
de la chirurgie; de zpañra, j'agis. — 
Médecine pratique, practica medicina, 
praxis medica. 


dinairement sans fièvre et accompagne 


sine , bile de couleur de prase; de prase, 


PRE 


PRÉCIPITATION, s. f. præcipitatio , 
action d’un corps qui se sépare d’un 
liquide, et tombe au fond du vase qui 
le contient. — Extrême vitesse , trop 

rande hâte, agir avec précipitation ; — 
précipiter la digestion, la hâterau moyen 
de quelque boisson , de quelque medica- 
ment qui la favorise. 
. PRÉCIPITÉ , 8. m. præcipitatum, dé- 
-pôt qui se manifeste par leffet de la 
précipitation. — Précipité blanc, ni- 
trate de mercure; — précipité rouge, 
nitrate de mercurê rougi par Paction 
d’une forte chaleur, etc. ; — précipité 
blanc par l'acide muriatique, muriate 
mercuriel ; — précipité jaune, oxyde de 
mercure jaune par l’acide sulfurique ; — 
— précipité per se, oxyde de mercure 
rougi par le feu; — précipité rose de 
mercure , phosphate de mercure , etc. 

PréÉcocE , adj. præcox, p'æmaturus , 
mûr de bonne heure ; puberté précoce, 
qui arrive avant douze ans pour les fem- 
mes, quatorze ans pour les hommes. — 
Æsprit précoce, etc. 

PRrÉcoRDIAL, ALE, adj. præcordialis, 
qui est aux environs du diaphragme 
præcordia ; — région précordiale , la 
même chose que région hypochondria- 
que. 77. HYPOCHONDRIAQUE. 

PRÉCURSEUR , adj. præcursor, qui 
précède, qui court avant, qui annonce ; 
— signes précurseurs, ceux qui annon- 
cent une maladie prochaine. 

PRÉDICTION , s. Î. prædictio, præsa- 
gium. F. PronosTic. | 
: PrévisposanT, ANTE, adj. prædispo- 
nens , qui dispose; — caÿses prédispo- 
-santcs. 77. PROGATARTIQUE. 

PRÉDOMINANT, ANTE , adj.prævalens, 
prœvalidus , qui prévaut ; symptôme 
prédominant, symptôme principal dans 
une maladie. 

Prénorsar, ALE, adj. de præ, de- 
vant, dorsum , le dos, qui est situé au 
devant du dos; région prédorsale. 

PréDorso-ATLoiDIEN, Chauss. muscle 
long du cou. 


: PRrÉEXxISTENCE DES GERMES, opinion 
de quelques naturalistes qui admettent 
existence des germes ayant la féconda- 
tion. | | 
PRÈLE , 6. f. equisetum, plante fam. 
nat. des fougères. 6 
P.rLuvratire, Æ. fluviatile, Liun. 


Plante de nos marais, des lieux sujets: 


aux inondations ; elle ést diurétique, as- 


À 
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tringente. On nomme cette espèce préle 
vraie, pour la distinguer de plusieurs 
autres espèces de préles dont on ne fait 
aucun usage en médecine, quoique 
jouissant des mêmes vertus. | 
PréLOMBAIRE , adj. de præ, devant, 
lombi , les lombes, situé devant les lom- 
bes ; région prélombaire. | ; 
PRÉLOMBO-sUSs-PUBIEN, Chauss, mus- 
cle petit psoas. | 
PRÉLOMBO - THORACIQUE , 
veine az ygos. 
PRÉLOMBO - TROKANTINIEN , Chauss. 
muscle grand psoas. | 
Prémices, s. f, pl. primitiæ, les pre- 
mières faveurs d’une femme, le sacrifice 
de sa virginité. 


Chanss. 


PRÉNOTION , s. f. prænotio , præcog- 
nitio, de præ, avant, notio, notion, 
connaissance ; première connaissance ou 
première idée que lon a , que l’on con- 
coît d’une chose , d’une maladie que l’on 
n’a pas encore suffisamment étudiée. Ce 
mot est aussi, dans quél ues auteurs, 
synonyme de prognostic. Poréé Proc- 
NOSTIC. 

PrÉPARANTS (vaisseaux), adj. pl. præ- 
parantia vasa, nom que l’on a Mone 
aux vaisseaux spermatiques chargés d’é- 
laborer et de préparer le sperme. 


PRÉPARATION, s. f. prœæparatio, opé- 

ration pharmaceutique ou chimique par 
laquelle on dispose les substances pour 
être employées. — Préparation des mé- 
dicamens , leur confection. 
.. PRÉPUCE, s. m. præpulium , epago- 
gium , moon, axpoGuoria, prolongement 
des tégumens ou de la peau de Ja verge 
qui couvre le gland; — prépuce, de pu- 
lo, je coupe, voyez Dict. he Trévonx , 
art. Prépuce. 77. Circoncision. 

PRÉSAGE, s. M. præsagium , senti- 
ment , idée de ce qui doit arriver, pré- 
sage des maladies. Z7, Procnosric. 


PRESBYOPIE , s. f. presbyopia r Press 
bitia , ambiyopia _Proximorum, dispo 
‘sition des yeux qui ne peuvent voir que 
les objets éloignés, causée par lappla- 
tissement du crystallin, maladie com- 
mune chez les vicillards; de æpsobue 
vieillard , 4, œil. | 
PRESBYTE, adject. presbytus, uUBe 
voit que les objets éloignés. 7. Pres- 
BYOPIE , PRESBYTIE» PE 
PRÉSERVATIF, IVE, adj. Præservati- 
pus, qui préserve, qui garanlit ; reméda. 
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préservatif, qui garantit des maladies 
qui menacent ; — indication préserva- 
tive, præservatoria indicatio: 7, Pro- 
PHYLACTIQUE. 

PREsPINAL, ALE, adj. præspinalis , 
de præ, devant, spira, épine , Pépine 
du dos , qui est situé devant l’épine du 
d 2 q \ P a 

OS. à 


Pressron, s. f. pressio, de presso ,- 


je presse , action de presser sur un 
corps; — pression de d'air atmosphé- 
rique , ou sa pesanteur, qui est égale au 
pois d’une colonne de mercure de vingt- 

uit pouces de hauteur et à une colonne 
d’eau de trente-deux pieds. 

Pressorr , s. m. torculum, torcular; 
— pressoir d’hérophile, torcular hero- 
phili, nom que les anciens donnaient 
au sinus droit du cérveau, parce qu’ils 
snpposaient que le sang arrivant dans ce 
sinus de plusieurs endroits en même tems, 
ce liquide devait y éprouver une pres- 
sion considerable. 

Ÿ PRESSURE, 5. f. pressura, inflamma- 
tion de l'extrémité des doigts avec sup- 
puration et menace de la chute des on- 
gles, panaris ongulaires. 

PRÉSURE, 5. f. coagulum, substance 
liquide ou solide qui fait cailler le 
lait, telles sont la fleur d’artichaud, la 
caillette des veaux. 

PréTIBIAL, ALE, adj. de præ, de- 
vant, tibia, qui,est situé à la face an- 
térieure du tibia ; région prétibiale. 

- PrrÂPe,s. m. priapus, æplaroc, fils 
de Vénus et de Bacchus, de l’Amour et 
duwin , et que l'antiquité représente avec 
me verge volumineuse et toujours en 
érection , d’où priape, membre géni- 
tal; priapisme, etc. 

. PRrIAPISME ; s. m. priapismus , ten- 
tigo , Thrriouoc, érection continuelle et 
douloureuse de la verge saus qu'aucun 
désir la provoque; de æptaroc, priape, 
membre viril. | 

PRIMEVÈRE, PrimEroLE ou Coucou, 
primula, plante famille naturelle des 
Re 
® P. orFICINALE, P. veris oficinalis, 
Linn. plante de nos. prairies dont la 

fleur répand une odeur agréable ; toutes 

Jés parties de la plante sont employées 

en pharmacie comme nervales, narco- 

tiques, adoucissantes, etc. 9L. 
F. OREILLE D’OurS , dl. auricula, 

Linn. plante alpine cultivée dans nos 

jerdins; même usage que la précé- 


dente. 2. 


À 


L 


. Prourrie, 1vE, adj. primilious ; si- 
‘gnes primitifs, voy. PROCATARCTIQUES ÿ 
— artères iliaques primitives , division 
de l'aorte à l'entrée du bassin. 
PRiINCIPÉ, s. m. principiurt, voyez 


ELÉMENT, le principe d’une maladie; 


son comimentement. — Principe acidi- 
Jfiant ) voyez OxYGÈNE ; — principe as+ 
tringent, voyez ACIDE GALLIQUE ; — 
— principe chärboneux , voyez Car- 
BONE ; — principe inflammable , de la 
chaleur , du feu, voyez CALORIQUE. 
Privarion, s. f. privatio, ademp- 
tio , manque ou perte d’une chose cr 8 
sens, sensuum amissio; — du ‘Æitis 


ment , voyez ANESTHÉSIE ; — de la 


vue, luminis orbitas , voyez ÂVEUGLE- 
MENT. 

Prosort. 7. AroPuÿsE. 

Prososcines , subst. m. pl. pro= 
boscidia, espèce de vers que l’on ren- 
contre dans les intestins de plusieurs 
espèces d'animaux; de proboscis, trompe« 

PROCATARCTIQUE , adj. procatarcti- 
cus , rpoxaTæparixos, nom que l’on don- 
ne aux causes premières des maladies ; 
de æpo, devant, xara, au dessus, æp< 
Xuæ , je commence. 

PROGcÉDÉ , s. m. processus, de pro 
cedere, marcher en avant; manière d’a- 
git dans les opérations chirurgicales ; 
les procédés sont déterminés par les 
instrumens qu’on emploie et la manière 
dont on.les conduit pendant l’opération. 

PROGÉPHALE , adj. 7poxepæroc. Foy 
MaAcRocÉPHALE. 

Procès, s. m. processus, Ce qui S'a< 
vance ct qui fait saillie ; — procès ci— 
liaires , processus ciliares ; — procès 
mamillaire, processus mamillaris ; de 


_procedo, je m’avance. 


Processus, s. m. mot latin francisé 
par quelques auteurs. #oy. ProcÈs. 

PRrOCIDENCE , s. f. procidentia ; pro= 
lapsus. PV. CHUTE. 

ProconpyLes, s. m. pl. procondyli , 
os de la main voisins du métacarpe , la 
première articulation des doigts de la. 
main ; articulation phalango- métacar- 
pienne ; de æpo ; devant, #oydunos , 
doigt. 

ProCTALGEE , s. f. proctalgia ; dou- 
leur du fondement ; de æpœxros, fonde 
ment, æ\yos , douleur. 

PROGTITE, s. m. proctilis , inflam- 
mation de l’anus ou du fondement, 
PORT OS “ 


AR 
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PRO. 
à Proëriris, s. m.phlegmon de l'anus; 
de æpwxros , le fondement. | 
. * PROCTOCÈLE, s. m. proctocele , exa- 
*nia , chute du fondement ; de æpœuros, 
* fondement , xnan, tumeur , hernie , des- 
cente. 7. Exan1E.. { 


ProctToPrTose , s. m. proctoptosis , 


“chute du sphicter de l’anus et du rec- 
tum ; de @pœxros, le fondement, œrwsis, 
€<hute, 


PropuiT,s. m. productio , résultat 


d’une analyse chimique ; matière four- 


-hie par cette analyse. 

PropromME , adj. prodomus , signes 

. ‘avant coureurs des maladies; de æpo, 
devant, dpouos, course. 

Propucrrow, s. f. productio , de pro- 
ducere, allonger ; partie qui est produite, 
qui naît d’une autre partie, qui en dé- 

“pend ; le mésentère est une production 

” ‘du péritoine; — production osseuse. 77, 

APOPHYSE. 

” ProÉGUuMÈRE , adject. proegumenus, 

“précédent ; cause éloignée des maladies ; 
de æponyouue , devancer, précéder. 

-  : PRoÉMINENCE , s. f. proeminentia, 
saillie ; ce qui est plus élevé ; — proé- 
*minence des chairs , des os, 

k PROÉMINENT,ENTE , adj. proeminens, 
de pre, au dessus , au devant, emineo, 

«je sors ,je me lève ; qui fait saillie, qui 
est en relief ; — vertébre proéminente, 
la dernière vertèbre du cou dont Papo- 

physe épineuse est très-saillante. 

ae , adj. pl. genre de mala- 
die accompagnée d’un écoulement quel- 
<onque , de flux , d’hémorrhagie, etc. 

-  ProFronD, oNDE, adj.profundus , qui 
est trés-enfoncé ; muscle profond ou per- 
forant ; muscle fléchisseur profond , cu- 

“bito-phalangettien commun , Chauss. ; 

.— pouls profond, pouls dont les batte- 
mens paraissent très - enfoncés et que 

à l’on sent avec peine. | 

ProFusion , s. f. profusio, ‘épanche- 
“ment de sang à la suite d’une contusion, 

‘ “dune plaie, Lärin. 
-Procéniture , s. f. #7. GÉNITURE. 

. Procvnosrie ou PronosTric , s. m, 
.prognosis , jugement que l’on porte sur 
démence futur d’une maladie ; — 
adj. prognostique, prognosticus, Ce qui 
indique l'événement futur d’une mala- 
die ; signes prognostiques ; de &p0 , de- 
vant, YVœcx® , je connais. | 

PROGRESSION, s. f. progressio , mou- 
vement en avant. /. Marcue, 


Le 


BAT: ES 


{PRO : af 
- Prorecrise, adject. projectile ," tout 
corps poussé en avant et qui continue sa 
course , une balle, un boulet, 


 PRosECTURE, s. f. projectura. Voyez 
ÂAPOPHYSE. 

PROLABIAL, ALE , adj. prolabialis ,: 
qui est au devant des lèvres, l'extrémité 


saillante et arrondie des lèvres , le bout 


des lèvres, prolabia ; æpoyeina. 
…Prorapsus , s. m. mot latin francisé. 
V. Caure. RATER LE 
PROLÉGOMÈNES , s. m. pl. prolego- 
mena , préambule , préliminaire, intro 
duction, avant - propos , expôsé d’un 
sujet ; de æpo, avant, 47, je dis. 
PROLEPTIQUE, adj. prolepticus, fië- 
vre dont chaque accès anticipe sur celui 
qui l’a précédé ; de æporau£are , je pré- 
viens , J’anticipe. | 
PROLIFIQUE, adj. prolificus, de proles. 
race, génération , facio, je fais, qui a la 
vertu d’engendrer ; — semence prolifi- 
que, sperme , — médicament prolifique, 
qui augmente la secrétion du sperme. 
PRrOLONGEMENT., s. m. productio , 
continuation d’une portion d’étendue 
allongement d’ane yartie dans le sens 
longitudinal ; — prolongement rachi- 
dien , Chauss., la moëlle de l’épine ; — 
prolongement du clitoris. Voyez CEr- 
CosE. 


PROMINENGE. //. PROÉMINENCE. 
PROMINENT. /7. PROËÉMINENT. 


Promwpr , oMPTE , adject. promptus ; 
pouls prompt, celui dont les battemens 
se foht en peu de tems, l’opposé de lent 
et tardif. 

PRONATEUR , adj. pronator , qui pen- 
che, qui tourne en bas, —museles pro- 
nateurs., — muscle carré pronateur, cu- 
bito-radial , Ghauss. | 

PRONATION , s. f. pronatio ,'mouve- 
ment par lequel on tourne la paume de 
la main vers la terre, LE à la supi- 
nation ; de pronus , penché ; action des 
muscles prouateurs. ; 

PRONONCIATION , s. f. pronuntiatio ; 
articulation des lettres, des syllabes, des 
mots. 

Provosric. 7. ProcnosTic. 

PROPAGATION , s, f. propagatio , gér 
nération, multiplication dos espèces; — 
propagation d’une maladie contagieuse, 
des sons , de La lumière. 


PRoPAGEABLE, adj. qui peut se pro= 
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pager , se communiquer; — maladie , 


“virus propageables , etc. ; 
ProPATRIE ,s. f. propathia , propha- 


sis , dérangement dans les fonctions de. 


l'économie, altération qui fait pressen- 
tir une maladie ; de æpo, avant, æaboc, 
maladie, 

PROPHYLACTIQUE Où PROPHYLAXIE , 
adj. s. £. œpoguraxTixoc ; qui préserve , 
qui garantit, qui prévient une chose , 
une maladie ; — médecine prophylac- 
tique , remède prophylactique ; de æpo- 
gurasow , }e garantis, 

ProPHYLAXIE. Ÿ. PROPHYLAGTIQUE. 

ProPOME, s. m. propoma, œporœpua, 

boisson de vin et de miel; de æporne ;: 
je bois. 

PrRoPORTION , 5. f. proportio, rapport, 
convenance entreles parties d’un tout ; 
—les proportions du corps humain , de 
ses membres , etc. 

ProPoTISME , s. m. propotisma , Pac- 
tion de boire, d’avaler un médicament 
liquide ; de æporivw , je bois. 

IProPoTOME , s. m. propotoma. Poy. 
PROPTOME. 

PROPRIÉTÉ , s. f. proprietas, qualité 
d’un corps, d’un médicament, etc.; — 
propriétés médicales , officinales , phy- 
siques , chimiques , etc. 


: PROPTOME , s. m. @porTœua , prolon- 


gement excessif d’une partie ; de æpor- 
Tew , je tombe. 

: ProrTose, s. f. proptosis, æporTæaic, 
chute, prolapsus, descente ; de æporirTw, 
je tombe. | 

ProsoPALGIE ,s. f. prosopalgia, dou- 

leur , tic douloureux 1 la face; de æpo- 
œurui, visage, «hoc , douleur. 
ProsPHÉROMÈNES , s. m. pl. prosphe- 
romena; on désigne par là les alimens et 
les médicamens internes ; de æpoapepo 
 ÿadmets, j'introduis. » 

ProsPaysE, s. f. prosphysis, réunion 
hatürélle ou contre nature de deux par- 
ties de méme nature ou de nature dif- 
férente , des os avec leurs épiphyses, des 
doigts, des lèvres , des paupières, etc. 

ProstASE , s. f. prostasis , supério- 
zité d’une humeur sur une autre ; de 
æpo, au dessus , i&Tmui , je me tiens , je 
m'établis. 

ProsTATE, s. f. prostata, corps glan- 
duleux placé à la base de la verge et près 
du col de la vessie, d’un volume d’une 

châtaigne et destiné à la secrétion d’unc 
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liqueur particulière ; de æpoaraærne, qui 


est placé devant: 

PROSTERNATION. #7. PROSTRATION. 

PRrosTÈTHE ; s. f. prostethis , face an= 
térieure de la poitrine; de æpo , devant , 
grnbôc, la poitrine.. | 

PRosTiTUÉE, s.f. meretrix, prostibu= 
lum , prostituta , femme abandonnée à 
Pimpudicité. : 

_ ProsTITUTI0N , s. f. vita meretricia, 
projecta libido , abandonnement à Pim- 
pudicité. 

PRoSTRATION , s. Î. prostratio, de 
prosterno , j'abats , Je renverse , je ter 
rasse; extrême abattement ou défaillance 
des forces dans lequel le corps n’a pas 
la force de se soutenir et reste étendu 
comme une masse inerte que lon aban- 
donne à son propre poids ; la pros- 
tration des forces , prostatio virium , 
est un symptôme des fièvres putrides et 
malignes. | 

PROTÉE, s. m. Proteus , nom d’un 
np de la fable qui prenait toutes 

es formes , et par analogie le mercure. 
— On dit d’une maladie que c’est um 
vrai protée, quand elle se montre sons 
plusieurs formes ; telle est la maladie 
vénérienne. 

PROTÉIFORME, adj. proteiformis , qui 
revêt toutes sortes de formes ; maladie 
protéiforme. F7. ProTÉE. 

PROTHÈSE ,s. f. prothesis , æpolenc, 
addition , application ; opération qua 
consiste à appliquer au corps quelque 
partie qui lui manque , un œil artihiciel,. 
une jambe de bois , de æpo, à , 0m, 
je pase. 

ProrocazA. F7. CoLosTruM. k 

PROTOPATHIQUE , ad], protopathicus, 
maladie primitive , celle qui n’est point 
causée par une autre; de æpwTos, pre= 
mier, æaboc, maladie. 

PROTOPEPTIQUE, adj. @paToremTinoc 
épithète donnée à la fermentation que 
Von a supposé se faire dans l’estomae 
pendant la digestion. st 

PROTUBÉRANCE , s. f. protubegantia, 
élévation , éminence , de protuberare , 
pousser. de boutons ; — protuberance 
occipitale , annulaire , etc. 

Provins, petite ville du département 
de Seine et Marne ; ses eaux minérales, 
sont ferrugineuses , sulfatées, froides. 

ProvocaToirE (jours ), adj. pl. pro- 
vocatorii dies , jouis critiques. Voyez 
CRITIQUE. 


| combattre la maladie vénériennc.” 


| «présente beaucoup de variétés : son frnit, : 


PRU 

PRrUNE , s. f. 
hier. 7°. PruNrE 
. PRUNEAU, s. m. fruit du prunier des- 
séché et confit. 7 Prunter. 

"PRUNELLE, s. f. pupilla , xopx, ou- 
verture bornée par l'iris, centre de l’œil 
où pénètrent les rayons de la lumière ; | 
— espèce d’esquinancie compliquée de” 
fièvre ardente ; — aphtes. | | 

PRUNELLE , s. f. brunella officinalis. | 
F7. BRuNELLE ; — fruit du prunier Épi- 
meux , prunus spinosa. ff. PRUNTER. 
© PRUNIER, 5. m. prunus ; pl. fam. nat. 
des rosacées. 

P. pOMESTIQUE , P. domestica, Lin. 
Jcosand. , arbre cultivé dans nos ver- 
gers ; il produit un fruit que l’on nomme 
Prune ; qui est alimentaire et officinal. 

P. Épineux, PRUNELIER, P. spinosa, 
arbrisseau dé no$ haies : on fait avec | 
son fruit une pâte très-astringente con- 
nue sous le nom d’acacia nostras. 

P. maHALEB8, P, mahaleb, Linn. 
Yulgairement noirprun , bois de Sainte. 
Lucie, Ses fruits ou drupes sont amers, 
astringens ; ses feuilles ont une saveur 
d'amande. \ 
 P.zraurtER-cERISE, P. lauro-cera- 
sus, Linn. Les feuilles de cette espèce | 
ont une saveur amandée ; on les croit 
vénéneuses , peut-être cela est-il fondé, | 
s’il est vrai, comme le confirment quel- 


ques expériences, qu’elles contiennent de 
7 . , 
l'acide prussique. 


prune, fruit du pru-. 


P. cErisiER, P. cerasus ; cet arbre | 


que l’on nomme cerise, est alimentaire, | 
rafraichissant , acidule, etc. 


P. MYRoBOLAN , spondias mombin. ! 
TJ. MvxroBoLAN. | 


P. ABRICOTIER, P. armeniaca, Lainn. À 


- F7, Arricor.. 


PRUR1IG6 , 8. m. maladie de la peau , ! 
æaractérisée par le relâchement de cet 
OYgane, par le développement de papu- 
les écailleuses sur toute sa surface , et : 
Qui occasionne uñ prurit considérable : 
qui augmente quand le malade se gratte. : 

RURIT, S. M. pruriltus , prurigo, dé- | 
mangeaison de la peau causee par la gale,_ 
les dartres, etc, 

- PRUSSIATE, s: m. prussias , nom gé- 
nérique des sels formés par la combinai- : 
son de l'acide prussique avec les bases ; 
— le prussiate de mercure a été recom- 
mandé par le professeur Chaussier pour 


“ 


& 


PSO 29% 
- PruSSIQUE ( acide) , adj. de Prusse; 
nom d’un acide obtenu par la distilla- 
tion du sang , des cornes, des os , etc. s 
odeur fétide et vireuse analogue à celle 
des amandes amères, qui elles - mêmes 
contiennent cet acide, peu acide dans 
Sa Saveur , Contenant ‘très-peu d’hydro- 
gène, vénéneux. * £ 

PSAMMISME, s.m. psammismus, bain 
de sable sec et Chaud employé autre- 
fois contre l’anasarque ou le gonflement 
aqueux des membres inférieurs ; de Ja 
pos, sable. | 

PSELLISME, $: m. psellismus , espèce 
do bégaiement ; de déaace, bègue. 

PserLotis , 5. f, P7 Pserrtsme. 

PSEUDASTHME, s. m. pseudo asthma, 
faux asthme, dispnée ou asthme causés. 
par une tumeur qui ve sur le poumon, 
ou gêne le passage de Pair , et non par 
un vice du poumon > de devdus, faux : 
aæcôux, asthme. 

PsEuDo - ACACIA , robinia pseudo- 
acacia , voy. ROBINIER ; —=: snc épaissi 
du fruit du prunelier , voyez Acacra 
NOSTRAS. 

PSEUDORLEPSIE, s. f. vision menson- 
gère; de Yevdnc, faux, Bxero, je re- 
garde. 

PsEUDORExTE ; 


À 


S. f. pseudorexia, 
faux appétit, appétit ptocuré par Pusage 
de quelque médicament » appétit fac- 
tice ; de deudus, faux, opefie , faim > Ap- 
pétit. 6 
_PsiLoTHRE, s. m. psilothrum, depi 
laiorium , Ji1@6p0v, dépilatoire ; remède 
qui fait tomber le poil. 

Psiroraron. 7. Bryowt. 

Psous , s. m. de Vox, lombe ; mus- 
cle situé dans les lombes, /e grand 
psoas, prélombo-trochantinien , Chauss. 
— muscle petit psoas , prélombo - pu- 
bien, Chauss. 

Psormos, s. m. po, Vogel, bruit 
éclat, crépitation des o ë 
Psora,s. m.#Ÿæpa, âpreté de la peau, 
éruption pustuleuse qui a son siège sur 
la peau, la gale. F7, Gare. Æ 

PsorTASE, s. f. psoriasis , dartre sè- 
che, prurigineuse du scrotum, avec ex- 
coriation. 


$ 


PsoriQuE , adj. psoricus, qui est de 
la nature du psora, de la gale , de lalè- 
pre , etc. 77 Psora. | | 

PSsoROPHTHALMIE, s..f. psorophthal- 
mia ; espèce de démangeaison , d’in- 


= 


He) SAR En 
‘flammation des paupières avec éruption 
de pustules ( psora ) ou de boutons qui 


viennent à supuration , rougeur , on, 


flement, larmoiement , etc. , etc. ; de 
Jopa, gale ; opOañuoc, œil. 
_ Psremacocre, s. f. psychagogia, 
art d’évoquer les âmes pour en appren- 
dre l'avenir; art pratiqué chez les Grecs ; 
de duxr , âme, æy®, yamène. 
| PsycHAcociQuEs , adj. médicamens 
qui rappellent à la vie, qui réveillent 
les forces vitales, le sentiment, dans la 
syncope, la léthargie, etc. ; de dux», 
âme , «y® , j amène. 
Psycuorocir, s. f. psychologia , 
traité de Pâme ; de du%n, âme , A0yos, 
discours , traité. 

PsyrcHoMACKIE, s. f. psychomachia, 
duxouaxie, trouble de lâme à la suite 
d’une violente agitation excitée par une 
passion quelconque. 

Psyrcarornore , adj. psychrophobos, 
JuxpopoCos, épithète donnée à ceux qui 
‘craignent Peau froide, Galien. | 

 PsyGHROPOSIE, S. f. psychroposia , 
duxporoiæ , boisson froide. 

PsyCHROMÈTRE, S. M. psychrome- 
trum , iustrument propre à mesurer les 
clegrés du froid ; de duypos >. froid , pue - 
rpoy , mesure. V. THERMOMÈTRE. 

PsypRAGIA,Ss. m. dénomination don- 
mée par Franck à une éruption psori - 


forme qui ne doit point son origine au 


giron , el qui n’est point contagieuse. 
© Psycuiuw , s. m. plantago psyllium. 
F7. PLANTAIN. | | 
Psysrique ou PsYcHTIQUE , adject. 
psychticus, nom des remèdes qui ont la 
#ertu de rafraîchir ; de duxa, je ra- 
fraîchis. | HA: 
… Prarmique , adj ptarmicus , médica- 
guent sternutatoire , —p{armica ; VOy. 
. AciLLAIRE ; de @rapuos, éternuement. 
 Prérocarre, pterocarpus draco. F. 
 SANG-DRAGON. 
: Préryxcton, s. m. pterygium, pani- 
culus, sebes des Arabes, æTepuytov, ex- 
croissance membraneuse qui sétend du 
coin de l’œil, vers la cornée; — excrois- 
‘sance charnue qui vient aux ongles, 
Celse ; de ærepoy , aile , qui a la forme 
d’une petite aile, æTepvyrov. 
Préricoïre , adj. pterigoïdes ; quia 
la forme, srdoc , d’ailes, @Tepoy ; apo- 


“physe de Pos sphénoïde. 


“+ PréRYGoÏDIEN , ENNE , adj. ptery- + 
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s goïdeus , qui a rapport à l’apophyse 
ptérigoide. 

Prér#GomaA, s. m. espèce d’excrois* 
sance qui se forme &ans le vagin et qui 
en ferme tellement l'entrée, que le coït 
et l’éjaculation de lasemence ne peuvent 
| plus avoir lieu. 77. M. A. Severin. 

PrÉRYGO-PALATIN ; INE, adj. qui à 
rapport à l’apophyse ptérigoide et à los 
palatin. è ‘ 

PTÉRIGO-STAPHYLIN., adj. qui à rap+ 
port à l’apophyse ptérigoïde et à la 
luette ; — muscle ptérigo - staphylin', 
Chauss., péristaphylin externe, anc. 
nomenclature. | 

‘Prérico-SsYNDESMO-STAPHYLI-PHA>. 
RYNGIEN , adj. qui appartient à l’apo- 
physe ptérigoïde, aux cartilages du la- 
rynx; ouvdeauos, à la luette, arapuans, 
et au pharynx ; — muscle ptérigo-syn- 
desmo-staphyli-pharyngien, Chauss. , 
constricteur supérieur du pharynx, nou 
velle nomenclature. | 

PTÉRIGO-PHARYNGIEN, ENNE, adj. 
qui a rapport à l’apophyse ptérigoïde 
et au pharynx. 

PTÉRYGO - SALPINGOÏDIEN , ad}. qni 
a rapport à l’apophyse ptérigoïde et à 
la trompe d’Eustache , s2A7yÉ. 

Prirose , s. f. ptilosis , @rnomc, 
chute des cils ; maladie des paupières : 
qui deviennent dures et calleuses ; de 
GTIAOS qui a perdu le poil des ‘pau- 
pières. | jp 

PrisanxE , s. f. ptisana. PV. Tisanx. 

Prosris , s. m. chute de la paupière 
supérieure frappée de paralysie où ap- 
pesantie par une tumeur. à 

PryaracoceuE , adj. ptyalagogus,, 
médicament qui excite la salivation; de 
æTuenoy, salive , crachat, æyw,je chasse. 

PryAriSME , s. m. plyalismus , sa- 
livation abondante et continuelle ; de 
@Tuw, je Crache.- Me 

Pryswacocur , adj, ptysmagogus , 
ce qui excité la salivation ; de æTuaua, 
crachat , «yo , je chasse. Woyez Prva- 
LAGOGUE. 

Purère , adj. puber, qui. a atteint 
l’âge de la puberté. 

PuBerTÉ, 5. f. pubertas , état des 
garcons et des filles qui sont sortis de 
l'enfance , quatorze ans pour les pre- 
miers, douze ans pour les dernières. 

PuBEscEncE , s. f. pubescentia , nais- 
sance des premiers poils , des poils fo- 


PUL 
Yets, de la première barbe ; de pubesco , 
je commence à avoir du poil. Yoÿez 
Fozrrt. | k F 
* Purio - rÉMorAz | Chauss. muscle 

premier adducteur de la cuisse. 
Pugto - sous - omnt£icAz , Chauss. 

muscle pyramidal du bas-ventre. 
Puis, s. m.sumen , pectus, aquali- 
c<ülus , de, pubes jeunesse , puberté ; 
+— partie antérieure du bassin ou des os 
coxaux, et supérieure des parties géni- 
tales, celle qui se couvre de poils à l'é- 

poque de la puberté ; — os pubis. 

. Puce, s, f. pulex, insecte aptère ou 
Sans ailes, pourvu d’une. trompe et 
très-avide de sang. | 

PP. orDiwAIRE , P. irritans. Cet in- 
secte , siäncommode , recherche plus les 
femmes que les hommes ; il s’attache à 
tous les animaux domestiques , au liè- 
Wre:; etc. ; | 

P. PÉNÉTRANTE , P. penetrans. Cette 
espèce est d'Amérique ; elle entre dans 
le‘ chairs du pied et y cause souvent des 
ulcères dangereux. 


PucELAGE , s. M. virginilas, état 
dun homme et d’une femme vierges. 

PucEtze , adj. virgo, fille vierge. 

Pupennacre,s. f. pudendagra, dou- 
leur ou maladie des parties génitales, 
pudenda , lx maladie vénérienne. 

Punewpum, s. m. 7. Vurve. 

 Pupeur ,s. f. verecondia, honte que 
cause un objet indécent et qui blesse la 
modestie, chasteté. n- 

PunrcitÉ , s. f. pudicitia , pudor, 
chasteté. 

PuÉRILITÉ , s. f. puerilitas , la se- 
conde enfance de l’homme , qui s’étend 
de sept à quatorze ou quinze ans, 

Pucirar,s. m. pugilatus , combat 
à coups de poings, pugnus ; partie de 

la gymnastique. 


. Puissance, s. f. potentia, de posse, 
due ; faculté d’un corps qui agit , 


orce du corps ; — puissance musculaire; 
— puissance de l’dme , ses facultés ; — 
puissance des médicamens, leurs vertus. 
 PuziearE , s. f. plantago psyllium. 
3 
P.PLANTAIN. 

PuvrcarrE , adj. pulicaris , qui res- 
semble aux piqûres de puce, pulex ; 
_— fièvre pulicaire , fièvre aiguë accom- 

pagnée de pétéchies, fièvre pourprée, 

Puzrurarion, s.f. pullulatio, action 

de multiplier abondamment et en peu 


de 1ems ; action de ce qui pullule.. 


.— 
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PuzmMonAIRE , adj. prlmonarius, qui 
appartient aux poumons; veine , artère 
pulmonaires. d. ’ 

PULMONAIRE DE CHÈNE, lichen pule 
monarius ; Linn. #7. Licurs ; -— pul- 
monartia officinalis , Linn. Pentandrie. 
Plante de nos forêts qui n’est d'aucun 
usage aujourd’hui en médecine; — hie- 
racium murorum. P. EpERVIÈRE. 

PuLmoniE, s. f. pulmonia, pneumo- 
Rla , péripneumonie , phthysie, mala- 
die du poumon en général ; de pulmo , 
poumon. #7. Pneumonte , PÉRIPNEU- 
MONTE , PHTHYSIE , ete. 


PuLmMoniQuE. /. PNEUMONIQUE. 

Pure, s. f. pulpa, pulpamen , pul- 
pamentum, substance charnue des fruits, 
des légumes ; — pulpe du cerveau, des 
nerfs , leur propre substance. 

PuzPEux , EUSE, adj. de la nature de 
la pulpe. FD 

Puzporr , $. m. spatule pour faire 
passer , par le frottement, les pulpes au 
travers le tamis. 


PuLSATIF , IVE, adject. pulsativus , 
pulsatorius, qui bat, qui frappe ; — 
mouvement pulsatif ; battement dou- 
loureux des tumeurs inflammatoires qui 
répond à celui des artères ; — douleur 
pulsative , dolor pulsans ; — mem- 
braue pulsative, fons pulsatilis. Voyez 
FonTANELLE. ; 


PuzsATILE, s. f. anemone 
PV. ANÉMONE. 

PuzsarTion , s.f. palsatio , pulsus , 
mouvement des artères ;. mouvement 
palsatif, voy. PuzsAtTir;— palpitation, 

PuzsiLoGE ou PuzsIMÈTRE , s. m. 
pulsilogium , instrument propre à me- 
surer la vitesse du pouls; de pulsus, 
pouls, Ahoyoc, discours, gerpov, mesures. 

PuzsiMÈTRE, /. PursiLoce. 

PuzsIMANTIE ,s. fém. pulsimantia , 
science dè présager l’avenir ou l’événe- 
ment des maladies par l’exploration du 
pouls; de pulsus; pouls , payreix , di 
vination. je à 

PurvÉRISATION , s. f: pulverisario, 
action de réduire en poudre une subs- 
tance. #7, Coxrüsion, TrirurATIOoN, 
PoRPHYRISATION , FROTTEMENT, etc. 

.Püxwars, AISE, adj. fætidæ naris ho- 
mo , qui rend par le nez une odeur fé- 
tide. 2 OzÈwe. 

Puvaise, s. f. insecte hémiptère com. 
mun dans tous les lits , plat, arrondi, 
d’une couleur rousse, fétide, très-avidè 


3 


puisa tilla: 
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de sang , très-dégoûtant , trèés-iucom- [ 


mode ; c’est lg cimex lectularius de 
Linnée. 


Puxars. 


: Puncrum-sariens , primumvivens , 
nom latin qui désigne le premier organe 
dans le fœtus dont les mouvemens sont 
sensibles, le cœur qui, dans les premiers 
termes de la conception , paraît comme 
un point rouge reconnaissable à ses bat- 
iemens, 


Puorurie, s. f. puoturia. Vogel. F. 
Pyur:s. ; 
+ PurizLairEe , adj. pupillaris , qui ap- 
partient à la pupille ; — membrane pu- 
pillaire. 
Pure , 5. f. pupilla , pupula. F. 
PRUNELLE, 

PurGATIF, 1VE , adject. purgativus ; 

pursans , catharticus, de purgare, mon- 

der, nettoyer ; — médicamens purga- 
tifs, nom générique des remèdes qui 
évacuent les humeurs du corps, par la 
bouche ou par les selles. 

PurcATion , ‘5. f. purgätio, action 
des purgatifs; le purgatif lui-même. 

PuRIFICATION , 5. f. purificatio , ac- 
tion de purifier, de nettoyer , de filtrer, 

“etc. ; woy. MonDiFiCATION. — Purifi- 
cation du sang , des humeurs , soit par 
la maladie, soit-par l’action des remèdes; 
méd. hum. oi + 

PuririÉ, ÉE, adj. purificatus, qui 
est pur, débarrassé de ses parties gros- 
sières et impures ; — eau purifice. 

PurtFORME , adject. puriformis , qui 
xessemble à du pus, qui en contient une 
petite quantité; — crachats puriformes, 
tels sont ceux qui signalent le premier 

degré de la phthysie. 

PurPurine (fièvre) , adject. Foyez 
Pourrre. 

_  PuruzEncE, s. f. suppuration. 
. PoruLenT, ENTE, adj. purulentus , 
œuvwdes, qui est de la nature du pus, 
œævoy ; — crachais purulens , crachats 
mélés de pus; tels sont ceux des pul- 
imoniques. 

Pus, s. m. ævoy, œvoc, de œuêw , je 
corromps ; liqueur onctueuse, épaisse , 
blanche , homogène, peu odorant , 
fourni par les plaies, les ulcères, etc. 

PusrceAnIMITÉ, s. f. pusillus ani- 
mus , limidité excessive qui accompagne 
le délire ; la mélancolie , la manie, etc. 


PATO 


PusTuze , s. f. pustula, petite 
tumeur inflammatoire qui se termi«, 


, ne par suppuration,; tout ce que l’on 
_ PunaistE , s. f. narium fætor. W. 1 C 

pustule maligne, feu persique, puce 
maligne , bouton malin , charbon an- 


appelle communément ur bouton ; — 


thrax , tubercule dur.et résistant sur- 


| monté d’une pustule livide ou noirûtre , 


environné d’une auréole rouge , aecom- 
pagne d’une enflure élastique et inco- 


| lore, quelquefois d’un bouffisure.et d’une , 


infiltration purulente , etc. 
PusTuLEUux, EUSE , adj. pustulosus,, 

qui appartient aux pustules, qui a la 

forme des pustules ; — érysipèle pustu- 


Jeux , voyez Zona ou ZosTER ; — dar- 


ire pustuleuse. 


fi 

PurréEAGTIioN , s. f. putrefactio , 
mydesis, andic , altération spontanée 
des corps organisés qui se décomposent, 
se pourrissent , changent de nature et 
fournissent des produits de différente 
nature , tels que des gaz , deshuiles, des 
acides, etc. 

PuTr19E , ad). putridus , pourri, dis- 
sous, corrompu; — fièvre putride ot 
adynamique, 4ÿphus ; fébris pestilen- 
tialis , febris putrida , fièvre caracté- 
risée par la faiblesse du pouls, une cha- 
leur âcre au toucher ,,la stupeur, la 
prostration des forces, la langue noire 
et fuligineuse. VAE 

PuTRiLAGE, s. m. état des matières. 
animales réduites en pourriture , chan- 
gécs en matière molle et comme bouüeuse 
par la putréfaction , la gangrêne. 

PyCNOTIQUES , adj. pyenolica , pyc- 
nosis , médicamens qui épaississent les. 
humeurs; de œuxvaw, j'épaissis ; méd. 
hum. 77. INcRASSANT. ù % 

PyemÉée , s. m. pygmœus,, homme 
fort petit. Foyez Pline , Nat. Hist: lib. 
VI, Cap. XXX. | 

PyzorE,s. m.pylorus , janitor, de- 
@œùnn, porte, cupos, gardien ; orifice in 


férieur de l’estomac , ainsi appelé parce 


qu’il en est comme le portier. 
PyzoriQuE , adj. pyloricus , qui ap- - 
partient au pylore; — artère pylorique. 

PxoGEÉNIE , s. f. pyogenia , généra-. 
tion du pus; de ævoy, pus, yevrams, - 


j'engendre. 


PyorréE , s. f. effusion de pus ; de: 
œuoy, PUS, péw , je coule. 

Pxosis,s. f. génération , formatiom 
du pus, æuov. 

Prouique. 77, PxULQUE, 


# 


k, ‘ 


| QUA 
. PyramiDAL, ALE, adj. pyramidalis, 
ui a la figure d’une pyramide, @upauis ; 
— corps pyramidaux du cerveau ; — 


corps pyramidal vasculaire , corps pam-. 


piniforme, vasa semen præparantia ; 
— muscle pyramidal du nez , fronto- 
nazal, Chauss. , — pyramidaux du bas- 
ventre, pubio-sous-ombilical , Chauss. ; 
— o$ pyramidal. #7. CunÉIFORME. 

PyrÉnoine , adj. pyrenoïdes , nom 
que l’on donne à Pa ophyse odontoïde , 
parce qu’elle ressemble à un noyau, ru- 
puy, sidoc , ressemblance. 

PyrÈTHRE, s. f. pyrethrum , de up, 
feu, æ:0w , je brûle ; plante dont la ra- 
Cine a une saveur âcre et brülante. #7. 
Camomizre. 

PyRÉTIQUE , adj. pyreticus , nom des 
remèdes contre la fièvre, æuperos. 

PyrérozociE, s.fém. pyretologia , 
traité des fièvres ; de æuperos, fièvre , 
Aoyoc , traité, discours. 

PyRExIE ,s.f. pyrexia, nom géné- 
rique de toutes les fièvres ; de œupsoow, 
j'ai la fièvre. 

 PyRIFORME , adj. pyriformis , qui a 
la forme d’une poire , pyrum , la ma- 
trice. 

Pyroze, s. f. pyrola, plante famille 
maturelle des bruyères. 


 P. MAJEURE ou VERDURE D'HIVER, 


‘OUA -  s0ù 
P. rotundifolia , Linu. Décand, plante 
ligneuse de nos forêts. La pyrole est 
amère , styptique, astringente ; on en 
a presque entièrement abandonné lu- 
sage. Me ) 
. PyROMANTIE, s. f. pyromantia , œu- 
pouayreix, art de présager au moyen du 
feu. 

PyROMÈTRE , s. f. œupouerpoy , instru 
ment qui mesure les degrés du feu. 

Pyrmonr, ville duroyaume de West- 
phalie; ses eaux minérales sont salines 
et froides. 

PyroPpnHAcE. Ÿ. Ienrvorr. 

Pyrosis, s. f. de œup, feu, vulgaire- 
ment fer chaud ; douleur brûlante de 
l’épigastre avec éructation d’une grande 
quantité d'humeur aqueuse souvent âcre. 

PYROTARTAREUX (sel), adj. qu’on re- 
tire des tonneaux, tartre de vin; acidè 
du tartre altéré par le feu. 

PyroTIQUE, adj. piroticus , brûlant , 
caustique ; de ævp, feu ; — médica- 
mens pyrotiques, pyrotica, urentia. F. 
CAUSTIQUE. | 

PyruLrquE,s.m. pyulcum, instrument 
propre à étancher le pus , à le tirer des 
cavités du corps ; de œvoy, pus, aAx® , 
je tire. 

Pyrurie, s. f. pyuria, pissement de 
pus ; de œuvy , pus , oupew , je pisse. 


4 | Q. 


Quanrans, s. m. la quatrième partie 
de la livre romaine ou trois onces. 

QuaDriGA,s. m. cataphracta , tho- 
rax , espèce de bandage que l’on appli- 
que quand les côtes sont fracturées ou 
luxées. 


QuaDpriIUMEAUX, adj. pl. tubercules 
quadrijumeaux du cerveau, éminences 
de la moëlle allongée qui sont au nom- 
bre de quatre, /. NartEs et VESTES ; 
— muscles quadrijumeaux , muscles ab- 
ducteurs de la cuisse. 

QuaprumANES, adj. quadrimanus , 
nom générique des animaux qui ont lés 
pis séparés aux pieds de derrière et 

e devant, de manière que ces parties 
ressemblent aux mains de homme ; tels 
sont les singes. 

QuaprurÈnEs , adj. quadrupedes ; 


rérparodu, nom des animaux à Qquatre- 
pieds, soit ovipares ; soit vivipares. 

Quazirés, s. f. pl. modifications des. 
corps, manière dont ils agissent sur les. 
sens. Les anciens auteurs reconhaissent: 
plusieurs espèces de qualités dans les. 
corps , et principalement dans les corps 
organisés et vivans, les qualités pre- 
mières , secondaires , tertiaires, élé-- 
mentaires , occulies. — Les chimistes. 
anciens font mention de qualités n1- 
treuses , sulphureuses ,. mercurielles ;.- 
etc. 

QUARANTAINE , s. f. quarante jours. 
pendant lesquels les vaisseaux qui vien- 
nent du Levant et de tous les pays où 


règne communément la peste, restent 


en mer à la vue du port, avec defense 
d'y entrer ; — faire la quarantamc., 


| 
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QUARTANE , adj. fièvre quartane, fe- 
bris quartana, fièvre qui a un accès tous 
les quatre jours. 
QuartARIUM, $. m.— synonyme de 
Quanrans; — mesure-desgpacité con- 
tenant cinq onces de vin et quatre onces 
d'huile, réræprov xoruanc. à 
Quarte (fièvre }, adj. febris quarta- 
na , fièvre qui laisse entre chaque accès 
un intervalle d'environ soixante-douze 
heures. On la divise en quarte simple, 


: 


quartana simplex, en double quarte , 


quartana duplex, quand & troisième 
jour seulementest libre, en quarte dou- 
ble, quartana duplicata , offrant deux 
accès tous les quatrièmes jours ; en triple 
quarte ,.quartana triplex , offrant tous 
Les jours un accès, lesquels accès se cor- 
respondent tous les quatre jours; en 
quate triplée , quartana triplicata , 
celle qui présente tous les quatre jours 
trois accès différens. 

… Quassr ou QuassrtA,s. m. quassia, 
fam.. sat. des magnoliers. 

. Q. amer, Q. amera, Linn. Décand. 
Surinam , Cayenne, bois et écorce d’une 
amertume des plus énergiques; ils sont 
propres à combattre les fièvres intermit- 
tentes. ia 

Q. srmarouBA, Q. simaruba , Linn. 
La Caroline, la Jamaïque; proprictés 
de Pespèce précédente. On fait usage de 
l'écorce; elle est d’une grande amer- 
tume. 

QUATERNAIRE , adj. quaternarius , 
quaternio, Terpas, période de quatre 
jours, le quatrième jour des maladies 
aiguës. Galien. 

| + QuATRE, s. m. quatwor, ce nombre 
est employé en pharmacie pour désigner 
plusieurs médicamens. — Les quatre 
eaux antipleurétiques, de chardon béni, 
de chardon marin, de scabieuse , de pis- 
-senlit. — Les quatre J{eurs cordiales , 
. de bourache , de buglose , de rose et de 
violetie.—Les quatre grandes semences 
chaudes ; celles danis, de fenouil, de 
cumin et de earvi.—Les quatre grandes 
semences froides, telles de courge, de ei- 
trouille , de melon et concombre. Les 
quatre petites semences froides ; — les 
quatre onguents chauds ; — les quatre 
farines. résolutives , etc. F7, la Pharm. 
de Baume. 
. Quercera. Y. ZErcera. 


QuEvE DE PoURCEAU, s. . peuceda-. 
num oficinale, Lion, Voyez PEucé- 


BAN, 


QUI 

QuEvE DE souris, s. f. myosurus 
minimus , Linn. Pentand. Plante de nos 
prairies , de nos champs; elle esi âcre , 
astringente. 

QuiÉrTar, ALE, adj. quietalis, qui 
est tranquille ; maladies quiétales, mor 
bi quietales, Lin. genre de maladie qui 
se marque mar la faiblesse, la débilité ,. 


maladies asthéniques. 


Quiwa. F7 Quinquisa. % 


quinquage- 
ME : 
narius , àgé de cinquante ans. | 

Quinquiwa, s. m. cinchona, plante” 
fam, nat. des rubiacées. % | 

Q. Buanc , C, ovalifolia, Mutis. C. 
macrocarpa, Vahl. Environs de Santa 
Fé de Bagotä. | 

Q. BRUN, Q. cris, Q. DE Loxa 
Q. conpamixE, C. condamina, Hum- 
boldt, €. offcinalis , Linn. , Amérique 
méridionale. 

Q.rauNE, C. cordifolia; Mutis. C- 

ubescens, Vahl. C. micrantha, Ruiz. 

avon. Montagnes froides du Pérou. 


Q. oraxcé, C. tunita, Lopez, C. 


QUINQUAGÉNAIRE, adj. 


dancifolia , Mutis. €. nitida, Ruiz. 
Pavon. Amérique méridionale, hautes 


montagnes des Andes ; très-rare dans le 
commerce. SUR 

; . . “1 

Q. roucE, C. oblongifolia, Mutis. 

C° magnifoliæ, Ruiz et Pavon. Très+ 


‘abondant au Pérou et à Santa-Fé de Ba- 


gota. Ne 4 à 
Il existe plus de trente espèces de 
pote ; la plupart sont indiquées. 
ans deux ouvrages qui sont entre. les 
mains de tous les élèves, les Elémens de 
Thérapeutique de M. Alibert, etile 
Traité des Fièvres pernicieuses du même 
auteur. RO DC NS | 
Q. AROMATIQUE, croton cascarilla. 
V. CASCARILLE. KE 
QuinTAnE, adj. fièvre quintane, fe- 
bris quintana, fièvre qui revient. tous 
les cinq jours. | 
Quinre (fièvre), adj. febris quintana ; 
fièvre dont les accès ne reviennént que 
tous les cinq jours. — s. f..Zussis acces- 
sus, toux violente avec redoublement ; 
peut-être de xeyrew , je pique, j'irrites 
— morosus animi impelus, eaprice, 
mouvement d'impatience. 2 SR : 
QuixTESSENCE, s. f. quinta essentias 


‘ ce que l’on retire de plus volatile des 


substances , la cinquième ‘essence , Je 
cinquième esprit ; — alkool' aromatisé: 
QurproqQue , s. m. quid pro quo, 


RAC. 


succedaneum , antiballomenon, avri- 


Éærrouevoy, méprise ; se dit de la substi- 
tution que l’on fait d’un médicament à 
la place d’un autre. 
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: «QuoTIDIEN, ENNE, adj. quotidianus , 


de chaque jour ui revient tous les 
: DATENT 2 ARC ne 
jours ; — fièvre quotidienne , febris 


quotidianus. 


KR. 


\ RappoïnE , adj, rabdoïdes, qui res- 
semble à uñe verge, pæbdoc, et erdoc, 
ressemblance ; — suture rabdoïde , su- 
ture sagittale. 77, SAGITTAL. 

Race, s. f. genus, stirps, lignée ; 
nom collectif qui comprend tous ceux 
qui appartiennent à la même famille. — 
Les principales races humaines. 

Race, s.f. nom donné à une espèce 
de dartre ou de teigne.” 


RACHIALG1IE, s. f. rachialgia, dou-| 


leur de l’épine du dos causée par une 
espèce de colique ; — colique de plomb, 
Astruc, voyez PLomB ; — de payic, co- 
lonne épinière, æAyos, douleur. 5 

* RACHIDIEN, ENNE, adj. rachideus, 
qui appartient au rachis; — nerfs ra- 
chidiens. 77. Racuris. | 

Räcnis, s. m. paie, épine du dos, 
colonne vertébrale, colonne osseuse for- 
mée par les vertèbres, et qui contient la 
moëlle épinière. 

RacnisaAGre ou RHACHISAGRE, s. f. 
rachisagra , rhumatisme goutteux de 
VPépine du dos ; de pæyic, épine du dos, 
æypæ, prise, Capture, » 

_ RacuiTiQue , adj. rachitide deten- 
us ,‘qui est attaqué de rachitis , noué, 

Racurris, RHAcniTis ou RAcHIT:S- 
ME, S. m. de Pæyic, l’épine du dos. — 
Ostéomalacie, maladie ou lésion orga- 
nique caractérisée par la courbure des 
os longs, le gonflement de leurs extré- 
mités, le gonflement de l'abdomen , la 
tête volumineuse, etc. 

RACHITISME, s. m, rachitis, noueure. 
JF. Racuitrs. | 
:. RacnosE,s. m. pæyoais , relâchement 
de la peau du scrotum, flaxidité des 
bourses, des testicules avec ulcération ; 
de pæyvo, je fends. 

Racine, s. f, radix, padi£, piêa , — 
partie du végétal qui s'implante dans la 
terre et le fixe. — Racines ligneuses, 
tubéreuses, alimentaires , oficinales, 
* gtc.— Racines des dents, partie des 

dents renfermée dans leurs alvéoles. — 


Racine des ongles, partie des ongles 


_ fixée dans la peau du doigt. 


RAGINES oFFICINALES, s. {. pl. raci- 
nes des végétaux auxquelles on a recon- 
nu des vertus, et que l’on a introduit 
dans la matière médicale. Ces racines’ 
sont très-nombreuses et appartiennent x 
Ja plupart des plantes dont à est parlé 
dans ce vocabulaire: R 

RackAsiRE (baume }, s. m. rackasi- 
ra balsamum , espèce de gomme résine 
qui découle d’un arbre peu connu de 
PAmérique méridionale. Ce baume a 
beaucoup de ressemblance avec celui de 
Copabu. 

SAT ha s. f. rasura, ce que four- 
nissent certaines substances , certains 
médicamens en les raclant ; la corne de 
cerf, le pied d’élan, ivoire , les dents 
d’hippopotame, etc. : 

Racosrs, 77. ProPprose , RAcnosx. 

RaprAz, ALE, adj. radialis, qui a 
rapport au radius; — artère, nerf ra- 
dial; muscle premier radial externe, 
huméro-sus-métacarpien , Chauss. — 
muscle second radial externe, épicon- 
dylo-sus-métacarpien, Chauss.—muscle 
radial antérieur , épitroclo-métacarpien, 
Chauss. — veine radiale cutanée, veine 
céphalique du bras. 

RapiCAL, ALE, adj. radicalis , eueu- 
Tos, qui fait la base, le principe d’une 
chose, — Jours radicaux, dies radica- 
les, voyez CRITIQUE. — Cure radicale, 
cure, guérison complète. | 

Raptées, s. f. pl. famille naturelle 
de végétaux dont les fleurs composées 
renferment dans un calice commun des. 
fleurs flosculeuses au centre, et de demi 
flosculeuses ow rayon ; fleurs qui, le 
plus ordinairement, sont disposées em 
corymbes. 

RADIO0-PHALANGETTIEN DU POUCE, 
Chauss. muscie long fléchisseur dt 
pouce. NET 

Rapis, s. m. racine du raphanus sa= 
tivus. Elle est alimentaire, stimulante , 
antiscorbutique. 


1 


sa racine est grosse, orbiculaire, char- 


Plante de nos champs; toutes les parties 
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Ranrus, s. m. le plus petit des deux { 


‘ os de l’avant-bras, que l’on a comparé à 
un rayon de roue, radius. 

RADOTERIE , s. f. amentia senilis, 
bavardage continuel et sans suite , sorte 
d’imbécillité particulière aux vieillards 
et à ceux qui sont dans l’état d’en- 
fance. 


, RarraAîcurr, v. a. refrigerare, rendre 
frais ; — renovare , rafraîchir une plaie, 
un ulcère, enlever avec un bistouri les 
chairs baveuses ou mortes qui empé- 
chent le développement des bourgeons 


charnus et la cicatrisation. Z oy. EBar- 
BER. 


RAFRAÎCHISSANT, ANTE, adj. refri- 
gerans, médicamens, boissons qui di- 
mimuent la chaleur du corps en témpé- 
rant l’âcreté des humeurs ou calmant 
V'irritation. 

RAGE, s. f. rabies , maladie sponta- 
née pour quelques animaux, contagieuse 
pour l’homme, produite par la morsure 
de ces animaux, surtout par celle du 
chien, et qui est accompagnée d’un sen- 
timent d’ardeur, de constriction à la 
gorge, d'horreur pour les liquides , d’ane 
extrême sensibilité des sens, d’une agi- 
tation extrême et convulsive, de l’envie 
de mordre et de déchirer. — Rage d’a- 
‘mour. V. FUREUR UTÉRINE. 


RATE, s. f. macula, leucoma , mala- 
die de Pœil. 77. Dracon. 

RaAïtFoRT, s. m. raphanus, plante fam. 
mat. des crucifères. 

R. GRAND, cochlearia armoriaca. F. 
CocHLÉARIA. 

R. RADIS, RAVE, RAVONET, À. sa- 
divus , Linn. Tétrand. Plante originaire 
de la Chine, cultivée dans nos jardins ; 


nue; on la sert sur nos tables : elle est 
stimulante, antiscorbutique. . 
R.sauvAcE , À. raphanistrum, Lin. 


@ont amères et âcres. Les graines du 
raifort sauvage , mélées au pain occa- 
sionnent une maladie que Linnée et 
Sanvages ont nommé rhaphanie. 

Rarsin, s. m. uva, fruit de la vigne, 
qui présente une foule de variétés pour la 
couleur, la saveur, etc. Le raisin bien 
mûr est nourrissant, restaurant , rafrai- 
chissant et un peu laxatif. Le suc du 
raisin fermenté donne une liqueur con- 
nue sous le ñom de vin. 

R. D’AMÉRIQUE, phytolacca decan- 
dra. F. PHYTOLAQUE. 


_ 


- RAN 
R. DE CAISSES Ou PASSES, UP4 PASS#s 
raisins du midi qui contiennent beau- 
coup de mncifage sucré; ils sont pec- 
toraux , adoucissans : on en fait des ti- 
sannes , etc. Les raisins de Calabre, de 
Corynthe , de Damas, sont des varié- 


tés du raisin de caisse. 


R. n’ours, arbuius uva ursi. Voy. 
ARBOUSIER. 


R. DE RENARD, Paris quadrifolia. WF. 
PARISETTE. 
RaïsiNiÈRE, s. f. staphyloma. Voy. 
STAPHYLOME, 
Raïson , s. f. ratio, intellectus, fa+ 
culté de l’âme qui assemble les idées , 


-les compare, établit des rapports centre 


elles et les transforme en idées nouvel- 
les. La raison appartient aux animaux 
comme à l’homme ; dans celui-ci elle 


est seulement plus développée. 


RAISONNEMENT , s. M. ratio, ratio 
cinandi vis , faculté d’exercer sa raison, 
dé raisonner. #7. RA1sow. 


RAzE ou RALEMENT, s. Im, ster- 


or, bruit particulier qui accompagne 


la respiration pendant l’agonie, et qut 
est causé par les mucosités qui,s’aceu- 
mulent dans la trachée-artère, frappée 
par Pair qui sort du poumon. 

RALEMENT. /”. Raze. 

RALEUX, EUSE, adj. stertorosus , Qui 
appartient au râle; — respiration xà- 
leuse. 

RAMENTUM , s. m. On donne ce nom 
à ces parties furfuracées , tenues, sem- 
blables à de petites portions de peau, 
et qui paraissent être produites par 
l’excomation de la membrane interne 
des intestins dans la dyssenterie. 
RAMIFICATION , s. f. ramificatio ;, 
distribution des vaisseaux dans les or- 
ganes du corps humain, leur séparation 
en rameaux. 


RAMOLLISSEMENT, s. f.ramollisséement 
des os, voyez OsTÉosaARcOME, RAcut- 
TISME. 

RAMPANT, TE, adj. repens, reptans, 
qui se traîne à terre ; — bandage ram- 
pant, celui dont les circonvolutions sont 
en forme de spirale, et laissent entrevoir 
des espaces découverts. 

Rampe, s. f. clathri; rampe du lima- 


con, saillie osseuse de l’oreille interne 


qui ressemble un peu à la rampe d’un. 
escalier. . 

RANCE, adj. ranceus , qui a de la ran-- 
cidité ; graisses, huiles rances,. 


RAR 

 RANCIDITÉ, s. f. ranciditas, altéra- 
tion des substances graissenses par le 
contact de l’air, espèce d’oxydation ; — 
qualité de ce qui est rance. 

RaxciR, v.n. devenir rance. Voyez 
Rarwvce. CE y 

RANINE, adj. nom d’une artère et 
d’une veine qui se distribuent à. la 
langue. 
. RawurarRe, adj. se dit des veines et 


des artères qui se distribuent sous la 
langue. | 


Rawuze,s. f. ranula, Rarpayos. 


GRENOUILLETTE: | 

RaPHÉ, s. m. sutura, pagn,. toutes 
les lignes saillantes du corps qui ressem- 
blent à une couture ; le raphé du scro- 
‘lum, du cerveau, etc. ; de parre, je 
couds. 


RAPISTRE, s. m. raphanus raphanis- 
trum, Linn. #7. Rarrorr. 

Rarporr, s.m. relatio, renuntiatio, 
acte authentique des médecins et chi- 
rurgiens experts ou rapporteurs.—Æruc- 
talio , eructus, rot, renvoi, etc. gaz ou 
vapeurs le plus souvent acides qui se dé- 
gagent de l’estomac et sortent par la 
bouche ; — résultat de la comparaison 
de deux objets, de deux grandeurs. 


:. RAPURE DE CORNE DE CERF, c’est la 

corne de cerf réduite en copeaux très- 
minces au moyen d’une lime ou de tout 
autre instrument. On lui fait subir cette 
Opération préliminaire pour en extraire 
la gélatine. Pot 

RAQUETTE , s. f. cactus , plante fam. 
nat. des-cierges, 


» 
R. cHarpon pes, Innrs, €. melo- 


cactus, plante grasse de l'Amérique mé- : 


ridionale. Ses fruits sont alimentaires ; 
la décoction de ses feuilles est adoucis- 
sante, apéritive. 

R. À cocmEewizre, C. cocheillifer; 
c’est sur cette espèce que l’on recueille 
Vinsecte nommé cochenille , voyez ce 
mot. — Amérique. 

Rare, adj. rarus; — pouls rare ou 
lent, celui dont les battemens se font 
sentir de loin en loin; — corps rare, 
dont les parties ou les molécules sont 
peu serrées. à 

RARÉFACTIF. 7, RARÉFIANT. 


RARÉFAGTION, s. f. rarefactio, état 


d’un corps rare, de ce qui est raréfié; — ! 


le calorique est la principale cause de la 
raréfaction des corps. 


Pr 


RARÉPIANT, ANTE, adj. rarefaciens , 
| médicamens qui raréfient les humeurs, 


les dilatent, leur donnent plus d’exten- 
sion. 


RARÉFIER, v. a. rarefacere, étendre, 
dilater, rendre plus rare. 

RASCATION, 5. f. rascatio , râle causé 
par l'accumulation du sang dans les voies 
de Pair. Sauvag. ; 

Rasorr,s. m. novacula, rasorium , 
espèce de couteau d’acier, à tranchanë 
trés-fin, et dont on se sert pour raser.— 
Le rasoir devient, dans quelques civcons- 


‘tances , un instrument de chirurgie. 


Rasque. 77. Race. 

RATAFIA, s. m. mot indien ; liqueur 
alkoolique chargée de sucre et de prin- 
cipes odorans et aromatiques, — Ratafia 
d’angélique , d’anis , de coings, du 
commandeur, de fleur d'oranger, de 
genièvre, de quinquina, etc. 

RaTAnHIA, s. m. radix ratanhiæ, 
racine d’une plante du genre krameria , 
Linn., qui croît au Pérou. Cette racine 
a une saveur Styptique et amère : elle est 
astringente , et Convient pour rafermir 
les gencives affectées par le scorbut , et 
pour arrêter les hémorrhagies et la diar- 
rhée. 

RATE, s. f. lien, omanr, viscère mou, 
spongieux , noirâtre, ovale-allongé, con- 
vexe d’un côté, concave de l’autre, situé 
dans l’hypochondre gauche: On ignore 


son usage. 


cus, qui à la rate malade, qui est sujet 
aux maladies de la rate. 


RAUCITÉ , s. f. raucitas, raucedo, 
enrouement , Âpreté, rudesse de la voix. 

RauQuE, adj. raucus, enroué; voix 
rauque. 7. RaucrTé. 

RAvE, s. f. raphanus sativus, voyez 


Ranis. — Fracture en rave, fracture 


nette et transversale des os longs que l’on 
compare à une rave rompue en travers. 
* RAvE DE TERRE, rapum terræ. F. 
CycLAMEN. 

RavenpsAr4,s. m. Voyez Norx vE 
GÉROFLE. 

RAVISSEMENT, s. m. gestientis anini 
elatio, animt effusio in lætitia, irans- 
port de joïe , d’admiration, extase. 

Raracrass, s: f. lolium temulentum. 
PV. Ivrare. 

Rayow, s. m. radius, demi-diamètre 
d’un dat ligne tirée du centre à le 


RATELEUx , EUSE, Lenosus , spleniti- 


nu 7 
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circonférence. — Os de Pavant-bras, 
voyez Rantus.— Rayon visuel, rayon 
qui part d’un objet et qui arrive à l’œil. 
Ravowné, ÉE, adj. radiatus, qui a 


la forme de rayons divergens ou con- 


vergens ; — ligamens rayonnés , ligamens 


du unissent les côtes à la colonne verté- 


rale. 


RÉAcTIF, s. m. tout ce qui agit sur 

une substance et qui tend à séparer ses 
rincipes. — Les acides, les alkalis, le 

Le. l'eau, etc. sont des réactifs. 

. R£ÉaAcTIoN , s. f. reactio, action ou ré- 
sistance qu'oppose un corps à un autre 
corps qui agit sur lui. — L'action est 
toujours égale à la réaction , et réci- 
Proquement ; — espèce de mouvement 
qui tend à repousser toute cause nuisible 
à l’économie , force médicatrice de la 
nature, principe végétal, âme, orga- 
#15m1e , eElcC. 

Réarcar ou RÉALGAL, s. m. oxyde 
d’arsenic sulfuré rouge , poison mi- 
néral. ; 

RÉCEPTACLE, s. m. receplaculum, 
bassin, réservoir, tout ce qui peut con- 
tenir ; — épanouissement de la tige dans 
les végétaux et qui soutient la fleur; le 
yéceptacle de l’artichaud est charau ; on 
le sert sur nos tables : c’est un manger 
très-restaurant. — Réceptacle de Pé- 
guet, sacculus chyliferus , renflement 
‘de la partie inférieure du eanal thora- 
chique où aboutissent les vaisseaux qui 
apportent le chyle du mésentère. 

RECHUTE , s. f. retour, réitération 
d’une maladie dont on n’était pas guéri; 
dé re , de nouveau, cadere , tomber. 


Récinive, s. f. recidiva , reiteratio, 


wmorporn, urorpogn. Ÿ. RECHUTE. 
…Recrre, s. m. mot latin qui signifie 
prenez, recevez; ordonnance des médi- 
camens que doit prendre ou recevoir un 
malade, et qui commence toujours par 
‘ce mot latin recipe; par abréviation, R. 
ou 2. 
 RÉGIPIENT, s. m. excipulum, vas ex- 
cepiorium , vase propre à recevoir les 
liqueurs qu’on distille. 


RÉGIPROGATION , s. f. reciprocatio, 
ayrazrodoois. Î. ANTAPODOSE. \ 


RÉCONFORTATIFS , adj. pl. médica- 


mens qui fortifient, qui rétablissent le 


corps. 77. ForTiIFIANSs. 

RÉCONFORTATION , S. f. 
médicamens réconfortatifs 
fians. 


action des 
ou forti- 


fui, «ÿ 4 

RED 
RÉCORPORATIVE, adj. f. cure vrécow- 
porative, METATuxxpiTiLOC, eTæropor ere ;, 


espèce de cure dont parle C. Aurekia- 


nus. 
_ RECRÉMENT , s. m. recrementum, Ts- 


| prrœua, humeur séparée du sang, et qui 


sert encore à l’économie; la bile, la sa- 


live. 


RÉCRÉMENTEUx, EusE, ou RÉCRÉ- 


| MENTITIEL , ELLE , adj. recrementitius ; 


humeurs récrémenteuses. 77. Récré- 
MENT. ) | 
RÉGRÉMENTITIEL. Voyez RÉCRÉMEN- 
TEUX. ÿ 
REcruDESCENCE, s. f. recrudescen< 


dia. VF. RecuuTe. 


Recriricarion, s. f. rectificatio, 
purification des liquides par la distilla- 
tion. 

ReCTIFIÉ, ÉE, adj. rectificatus, qui 
a subi la rectification ; — alkool recti- 
fié, qui a été distillé plusieurs fois, qui 
est très-rapproché , très-concentré. 

Recrum, s. m. rectum, longanon, 
ameubuueyoy, AaxBuoc, apxus. Hippoc. 
Mot latin qui signifie droit, la dernière 
portion de lintestin qui descend droit 
dans le bassin et se termine au fon- 
dement ou à l’anus. 


RECURRENT, ENTE, adj. recurrens , ÿ 
qui rebrousse chemin, qui remonte vers 
son origine; artères recurrentes, nerfs 
recurrens. 

REDINGOTTES ANGLAISES , s. f: nom 
que Pon donne en Francs à des enve- 
loppes ou gants, connus en Angleterre 
sous celui de condom; ce sont de petits 
sacs sans couture faits avec lintestin 
cœcum des. agneaux, et qui ont le pré 
cieux avantage de garantir les parties gé- 
nitales qui en sont enveloppes, de-lac- 
tion du virus vénérien. i 

RenonDance,s.f.redundantia, plé- 
nitude, superfluité; redondance d'hu- 
meurs , mAntopa. V7. PLÉTHORE. 


REDonDANT, ANTE , adj. redundans; 
pouls redondant. #7. Dicrore. 
REDOUBLEMENT, s. m. exacerbalio , 
accroissement , augmentation d’une fiè- 
vre, d’un accès. 

RÉDucTioN , s. f. reductio, reposilio, 
restitutio , opération par laquelle on re- 
met à leur place les parties des os sépa- 
rées par une fracture ou une luxation. 
— Réduction d’un liquide , sa diminu- 
tion, son rapprochement par l’action de 
la chaleur qui dissipe les parties les plus 


*RÈG 


quart, à la consistance de sirop, etc. 
 RÉFEcTION, s. f. avæandic, avabpeduc. 
F. Awazeprsie, RESTAURATION. 
RéricrEns ( médicamens), adj. refi= 
cientia. F7. ANALEPTIQUES. 
_ RÉFRIGÉRANT, ANTE, adj. refrige- 
rans , qui à la propriété de rafraichir. 
RÉFRIGÉRATIF , IVE. PV. RÉéwricé- 
RANT. . 
RÉFRIGÉRATION, 8. f. refrigeratio, 
xaraufis , refroidissement du corps, 
d’une matière quelconque. 
RÉFRIGÉRATOIRE, s. M. refrigerato- 
rium, vase ou, vaisseau dans lequel on 
met de l’eau froide pour y mettre rafrai- 


. chir différens corps eu substances en les 


y plongeant. | 

REFROIDISSANT, ANTE, adj. refrige- 
rans , qui cause de la froidure, F7, Ré- 
FRIGÉRANT. 

Récaze, adj. regalis, royal ; eau 
régale, acide nitro-muriatique. 

RÉGÉNÉRATION , 8. Î. regeneratio, 
reproductio, action de se reproduire, de 
renaître ; — régénération des chairs ; 
résurrection. Ÿ/. PALINGÉNÉSIE. 

RÉGIME, s. m. regimen, diaraër, 
ériotTaciay, manière de vivre, d’user des 
nourritures; de regere, gouverner, 
(6 R£ÉGion, s. f. regio, Pays ; climat, 
étendue quelconque dans l’espace ; — 
région de l'atmosphère ; — Espace dé- 
terminé de la surface du corps et des os; 
— région épigastrique , hypogastrique, 
cervicale, etc. 
_ Rècezes. 77. Mensrrues. 

 Récuisse, s. f. glycyrrhiza, liqui- 
rilia, duleis radix, scytica radix ; ra- 
cine du réglissier, ou extrait de cette 


volatiles ; — réduction au tiers, au: 


RÉM 3ot 


Règne d’une maladie. Foy. Eridémre, 
ConTacion. « 

RÉcGULE, s. m. regulus, état d’un 
métal sans mélange , métal pur; de rex, 
roi. — Régule d’antimoine, antimoine 
pur. Peut-être ce métal est-il nommé 
ainsi parce qu’étant fondu avec soin, ik 
présente toujours à sa surface une figure 
réguliète, celke d’une étoile. 

RÉGULE D'ANTIMOINE , S. In. nom 
donné au verre noir d’antimoine, 

R£ÉcuztEr, ÈRE, adj. regularis, qui 
a de la régularité, qui observe un ordre 
constant ; — fièvre régulière, celle qni 
conserve le même type depuis son début 


jusqu’à sa terminaison ; — variole ré 


| 


racine, connu sous le nom de réglisse 


noire, jus de réglisse. La racine de ré- 
glisse ést douce, sucrée, pectorale ; ou 
doit la préférer à son extrait, qui est 
âcre et irritant. 

RécezissieR, s. m. glycyrrhiza, pl. 
Fam. nat. des papillonnacées. 

R. orricinAL, G. glabra, Linnée, 
Diadelph. Plante du midi, à racine li- 
gneuse; cette racine est la seule em- 
ployée. 77. Récuisse. See 

RÈGNE, s. m. regnum, de rego, je gou- 
verne; — règne de La nature, disuribu- 


tion en trois classes de tous les corps / 


de la nature; 19 le règne minéral ; 20 le 
aigue végétal; 39 le règne animal. — 


guère, regularis variola. Sydenh. F. 
DiscrÈTE. 
" Rene DES PRÉS, 5. f. spiræa ulma- 
ria, ann, Ÿ7. SPIRÉE. | 
REINS,s.m. pl. renes , vegpor , viscères 
ordinairement paires , ovales-oblongs , 
un peu échancrés, convexes, d’un tissu 
compact , d’une couleur brune , rou— 
geâtre ,. situés profondément dans les 
hypochondres, sous les fausses-côtes ; 


principaux organes qui Concourent à la 


secrétion de l’urine. — Reins succintu- 
riaux , renes succenturiali , capsulæ 
atrabilariæ. V7: SuccENTURTAUX. 

RELACHANT, ANTE , adj. relaxans, 
PV. LaxaTir. 


RELACHEMENT,s. m. relaxatio, lari- 
tas, voyez ÂATONIE, Cnurte. — Reli- 
chement de la matrice où du vagin, 
hysteroptosis, voy. HxsTÉroPTosE; de 
la luette, etc, 

RELAXATION, 5. f. relaxatio, relâche- 
ment d’une partie, extension extraordi- 
naire, tiraillement. 

RELEVEUR, adj. levator, qui relève 
ce qui est tombé, abaïssé; — muscles 
releveurs de anus, élevatores ani, sous- 
pubio-coccygiens , Chauss. : 

REMÈDE, s. m. remedium, de reme- 
dior, je remédie ; tout ce qui peut opé+ 
rer un changement favorable dans l’éco- 
nomie , tout ce qui y produit une alté- 
ration, — grand remède, le mercure, 
le traitement de la maladie vénérienne , 
passer aux grands remèdes; — lavement 
ou clystère. d 

REMÉMORATIF, 1VE, adj. Ÿ7. Commé- 
MORATIF, gi 

 RÉMINISCENCE , s. Î. reminiscentia , 
recordatio, æyaurnais, opération. de, la 
mémoire, qui consiste dans le souvenir ! 
d’une chose, 77. MÉmoire. 


+ 


RÉmission, s. f. remissio, modera- 
äio, relaxatio, modification, relâche- 
ment, diminution d’une fièvre continue. 

RÉMITTENT, ENTE, adj. remittens , 
qui diminue de force, d’intensité, qui 


se relâche, mais sans cesser entièrement. | 


— Fièvre rémittente, voy. RÉmIssIoN.— 
Pouls rémittent. À 

 RÉNAL, ALE, adj. renalis, qui concerne 
les reins ; artères et veines rénales. F. 
EmuLcEnr. | 
… RÉNIFORME, adj. reniformis, qui a la 
forme du rein: d'A 

RENNES, village du département .de 
VPAude, dont les eaux minérales sont 
ferrugineuses, acidules et thermales. 

. Renoncuze, s. f. ranunculus,, plante 
famille naturelle des renonculacées, 

R.'acre, 22. acris, Linn. Polyand. 
Nos prairies humides. . | 1 

R. suzreuse, À. bulbôsus, Linnée. 
Pâturages secs. ; 

R. npouve, À. lingua , Linnée. Nos 
marais. 

R. ricatRE, À. ficaria. Nos bois hu- 
mides ; âcre, rubéfiante. 

R. scÉLÉRATE, À. sceleratus. Nos 

marais. Cette espèce, et toutes celles 
que je viens d'indiquer, contiennent un 
suc âcre, caustique, corrosif; elles sont 
vénéneuses, et devraient être rejetées de 
Ja matière médicale. RE ss 

REnovÉE, s. Î. polygonum, plante 
fam. nat. des polygonées. 

R. BistTortE, P. bistortas Prairies 
de nos montagnes ; sa racine est astrin- 
gente, fébrifuge , etc. 4 

R. BLED NOIR, SARRASIN, P. fago- 
pyrum. Cette espèce, cultivée dans nos 
campagnes, produit une graine. noire, 
triangulaire , dont la farine est propre à 


faire du pain, et est en -même tems ré- 


solutive. 13 


R;DEs orsEAUx, P.aviculare, Linn. 
Cette plante a peu de vertu, et doit être 

_ rejetée de la matière médicale. 
KR. PERSICAIRE , P. persicaria, Linn. 


Oct. Plante de nos marais ; sa saveur est | 
légèrement acide : ‘elle est vulnéraire , 


astringente. 


R. poivre D'EAU, CurAGE , P. hy- : 


dropiper, Limn. Plante de nos marais ; 


ses feuilles ont une saveur âcre, brû- : 


Jante : éMés sont rubéfiantes. 


RENOUEUR, EUSE, adj. luxatorum | 
. essium, restitulor, qui remet les mem- 4 


+ 


RES 
bres disloqués. — Se prend aujourd’hui 
en Mauvaise part. 

RENVERSEMENT, s. m. Ÿ. CHUTE, 
Prorarsus. — Renversement de La ves- 
sie, prolapsus, inversio vesicæ urina- 
ri ; — de la matrice, etc. : 

. Rewvor. Ÿ. ErucrAtiow, Ror. * 

RÉPARATION, s. f. reparatio, refec= 
Lio ; réparation des forces d’un malade. 
V7. RESTAURATION. | 

RÉPERCUSSIF,IVE, adj. repercutiens, 
repellens ; médicamens répercussifs , 
qui ont la propriété de répercuter Îles 
humeurs , de les faire rentrer en dedans. 
V. APOCROUSTIQUE. : 


RÉPERGUSSION, s. f. repercutio, ac- 
tion par laquelle les humeurs sont re- 
poussées en dedans ; — action des réper- 
Cussifs , voyez ce mot. 

REPLAGEMENT , s.m. repositio , ac- 
tion de remettre les parties luxées ou 
fracturées dans leur position naturelle. 

RÉPLÉTION , s. f. repletioy satietas , | 
plénitude trop grande , pléthore , sur< 
charge de l’estomac d’alimens. 

\ Repos,s. m. quies, privation de mou- 
vement ; sommeil, tranquillité du corps 
et de l’âme. 

REpoussoir,s. m.impulsorium, pul- 
sorium , espèce d’instrument pour arra- ! 
cher les dents.’ | 

“RÉPRIMANS, adj. pl. reprimentia, re- : 
pellentia ; — médicamens réprimans. 7”. 
RÉPERCUSSIFS. FEN A 

Reprise, s. f. sedum telephium, Lin. 
V7, Jourarse. 

REPRODUGTION , 5. f. reproductio, re- 
germinatio , moyen que la nature em- 
ploie pour renouveler espèce, les grai- 


| nes, les boutures, les germes” Ÿ, GÉné- 


RATION. 
 Reprires, adj. pl. reptilia, de rep 

lare, ramper ; animaux vertébrés, à sang : 
rouge et froid, qui respirent par. des 
poumons, et qui n’ont ni plumes, ni. 
poils, ni mamelles, mais la plupartcou- 
verts d’écailles , dépourvus de pattes et 
rampans ; les quadrupèdes ovipares, les 
serpens. ; 

RÉPUGNANCE, 5. f. aversio, aversion 
pour un médicament , pour les alimens. 
V7, ANOREXIE. 

RÉpuzstox , s. f. repulsio , æroxpuons, 
avrweic, repultrix facultas , action ou 
effet des répércussifs. < 


_ RÉSEAU, s. m. reticulum , entrelace- 


peu sapide , d’üñe cassure lisse et vi- 


RES . i: 


ment de vaisseaux sanguins, nerveux, 


formant une espèce de filet, de rets, 
rele , demembrane rétiforme ; — réseau 
muqueux de Malpighi , rete miracu- 
dosum , cutaneum , lacis de vaisseaux 
très-fins formant une espèce de mem- 
brane située immédiatement sous lPépi- 
derme , le siége du principe colorant de 
la peau des nègres, des Américains. 
RÉsÉDA , s. m. reseda. PV. GAuDe. 


RÉSERVOIR, s. m. receptaculum, tout 
ce qui ést propre à contenir un liquide ; 
—réservoir de Pequet. F7. RÉGEPTACLE, 
CITERNE LOMBAIRE. 

R£ésripu , s. m. residuum , reliquum , 
ce qui reste d’un corps qui a subi une 
opération chimique ou pharmaceutique. 

RÉSINE, s. f. resina ; un des maté- 
riaux immédiats des végétaux, substance 
plus ou moirs concrète , odorante , 
treuse , fusible, inflammable, idio-élec- 
trique, indissoluble dans l’eau, soluble 
dans l’alcohol. f 

 Résiveux, Euse, adj. resinosus, qui 
est de la nature de la résine, qui pro- 
duit la résine. 


RÉSINOCERUM, S. M. pnoiyoxnpoy, mé- 


-dicament , emplâtre composé d’un mé- 


on 


Jange de résine et de cire. 7. Galien. 
RÉsozuTtr, VE, adj. resolvens , dis- 
cutiens, qui divise, qui dissout les hu- 
meurs ; zédicamént résolutif. 
Résozurion , s/ f. resolutio, relâ- 
chement des nerfs, des muscles, para- 


* dysic; disparition d’une tumeur inflam- | 


matoire sans Supuration ; — {er minaison 
Par résolution ; de resoivere , résoudre. 

RÉsomprTirs , adj. resumptiva ; mé 
dicamens résomptifs, voyez RESTAU- 


RANS ; de resumere, reprendre des forces. ‘ 
: ? 


RÉSORBANT , ANTE , adj. resorbens. 
F7. ABSORBANS. | 

RESPIRABLE, adj. qu’on peut respirer ; 
— air respirable, qui peut entretenir la 
respiration. : 

RESPIRATION , s. f. respératio , fonc- 
tion propre aux animaux qui commence 
à leur naissance ,| qui finit avec la vie , 
‘qi se fait au moyen des poumons , qui 
consiste en deux mouvemens , l’inspira- 
tion et l’expiration. 

RESSERRÉ, ÉE , adj. astrictus ; se dit 
du ventre dans l’état de constipation , 
d’une personne constipée, 

RESSENTIMENT, 5. m. doloris morsuS, 
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nova morbi tentatio , commotiuncula L 
faible renouvellement d’une douleur 


h Q Q 2 
dune maladie ; — ressentiment de fièvr: 


REssorr ,s. m. elaierium » élasticité; 


propriété des corps élastiques ; puissance 


au moyen de laquelle un corps agit ; les 


ressorts de l’économie, 


RESTAURANT, ANTE, adj. qualité de 
ce qui restaure , de ce qui rend les forces 
et la vigueur ; — médicamens restau 
lans , VOYEZz AÂNALEPTIQUES. 

_ REôTauRATION, 5. f. restauratio ré: 
Jectio:, avænndie , avarpedis ; action on 
effet des médicamens et des alimens res- 
taurans. | 

RESTRINGENT Vo. ASTRINCENT. 

RÉsyLTAT, s. m.' On donne ce nom À 
tout ce qui résulte d’un composé chi- 
mique, opposé à produit. 

RÉTABLISSEMENT , s. m. restitutio ; 
action de rétablir ; état de ce qui est ré- 


tabli ; — rétablissement de la santé , du 


corps , etc. 

RÉTENTION , s. f. retentio, action de 
retenir , retinere ; — rétention d'urine 
des excrémens. d 

RéricuLaire ou RÉTIroRME , adject. 
reticularis , retiformis , qui a la forme 
d’un réseau ; — tissu réticulaire » Mem- 
brane réticuläire , voyez RÉSEAU ; 2 
plexus réticulaire, voyez Caonoïnr. 

RÉTICULÉ , ÉE , adj. réticularis, qui 
forme le réseau. Voy. RÉSEAU. 

Rérirorue. f. Réricurarre. 

RÉTINACULUM , s. m. non d’un ins 
tument propre à empécher la chute de 
Vintestin dans le serotüm, après que 
Jon a remis une hernie. 

RÉTINE,s. f. retina , de reta, réseau, 
membrane ‘blanchâtre, mollasse’, com- 
posée. d’un laeis de vaisseaux sanguins 
et de fibres nerveuses qui sont une ex- 
pausion du nérf obtique et de Partère 
opthalmique ; le principal organe de la 
vision ge 

RETORTE, s. f. retorta, vaisseau de 
verre ou de terre , à ventre large et à bec 
recourbé qui se joint au récipient de l’a- 
lambic. # 

-RÉTRAGTION , s.-f: retractio, racour- 
cissement d’une partie ; action par la 
quelle un organe se retire sur Jui-même ; 
— rétfaction des testicules. ; 

RÉrROGESssION , s. f. retrocessin , ac- 
tion de rétrograder; — du COCCYX , ar 
tion par laqueile cet os se porte en ar- 
rière dans l’accouchement, F 
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RévErL-MATIN, euphorbia helioscopia, 
Lion. 7. Tiraymase. 

RÉvoLuTIOoN , 5. f. revolutio , espace 
de tems; surprise extrême causée par 
une chose inattendue , une peur, une 
mauvaise nouvelle ; — révolution d'hu- 
meurs , mouvement extraordinaire dans 
les humeurs. TC: 

RévuLsiF, IVE, adj. revulsipus, re- 
vellens, qui détourne les humeurs trop 
abondantes sur une partie, sur une par- 
tie opposée; — médicamens révulsifs ; 
saignée révulsive ; de revellere , rap- 
peler. 


Révuzsion , s. f. revulsio, détour 


des humeurs, action des révulsifs. Zoy.. 


ANTISPASE. 

Rexis, s. de pnosw , je brise, je fonds ; 
altération de l’œil, perte de ses hameurs, 
œil crevé. 

Ruacmis, s. m. paxié , l’épine du 
dos. 77. Racnis. 

RaacuisAGrE. 7. RACHISAGRE. 

Ruacuiris. /7. Racuiris. 
 RHAcHOSE , s. m. rhacos, rhacosis , 
wlcère dont les bords sont inégaux , an- 
guleux et comme déchirés ; de pryvup, 
je déchire. 

Ruacanes , s. m. pl. fentes ou cre- 
vasses qui se font aux lèvres, aux mains, 
aux parties génitales et qui sont accom- 

agnées d’une.dureté ou contraction de 
A peau, qui les rend douloureuses; de 
PAYS > rupture. 

RuacoïnE, adj. rhagoïdes, qui a la 
forme, la ressemblance d’un grain de 
raisin, paf , l’uvée, uva. PV. UYVÉE. 

Ruamwoïne , kyppophaë rhamnoïides. 
F7. ARcOUSIER. 
 RaapHanEDon ,s. f, pæpayedoy , frac- 
ture en rave, xauandor xarayua, Paul 
d’AEgine. | 
. RHAPHANELÆON , S. Im. papaysA“IOV, 
huile de moutarde, Diosc. 

- RaaApr&ANIA, s. f. espèce de maladie 

-accompagnée de spasme des articula- 
tions , d’agitations convulsives , de gran- 
des douleurs, qui est épidémique en 
Suède, et que Linnée attribue au raifort 
sauvage, raphanus raphanistrum. — 
Scéloiyrbe , Sauvages. 

RaaronTic , s. m. rheum rhaponti- 
sum. V. RHUPARBE. 


R. DES MONTAGNES, rumex alpina. 


F. OseiLre. 


. R. vuLGAIRE, centaurea rhapontita. 
F, CENTAURÉE. Re de 


Los = 

RHO 
: Ruicwose, s. f. rhicnosis, pixvæenc , 
cutis corrugatio , relâchement , plisse- 
ment de la peau qui accompagne un ex+ 
cessif amaigrissement du corps ; Vogel. 
Raimose , s. f. rhimosis , corrugation 
de la peau et exténuation du corps ; de 
pixvos , rugueux. : 
RHINARION,S. m1. psvæpioy, collyrium, 
ouuxrimoy , espèce. de collyre décrit par 
RHINENCHYTE, s. f. rhinenchytes , 
seringue pour faire des injcetions dans 
le nez, l'injection elle-même ; de pr, nez, 
sy Xuw , j'injecte. | + 
RuinoPHoniE , s. f. rhinophonia ; 


P. d’AEgine. d , 


Vogel , renchus ; voix nazale ; action 


de parler du nez ; dep , nez, qœvn, 
VOIX. 

RHINOPTE , s. m. ct f. rhinoptes , ma- 
ladie ou ulcération du grand angle de 
l'œil , laquelle a ouvert un passage dans 
les narines; de pi, nez , 07 Tous , je VOIS. 
F7. Rungius , de visds sympt. 


RuinopTie, 5. f. état de celui qui 
est affecté de rhinopte. | 
RuHISAGRE, s. mi préæypæ, instrument 
pour arracher les racines des dents ; de 
piga , racine , æypæ, prise, capture. 
RaisornAce , adj. rhisophagus , qui 
vit de racines , p£æ, et @4y® , je mange. 
RHISOTOME , s. m. rhisotomum , ins- 
trument pour arracher des racines, et 
par métaphore, médicament propte à 
déraciner les maladies , à les détruire ; de 
piéæ , racine, Téuv®, je coupe. | 
Ruocamos, s. Vogel, runcus. Voyez 
RoNFLEMENT.. 
RuonæzeoNw , s. m. huile de rose ; de 
poduy , rose , enaroy, huile. 
RHoDAPsINTHAT,S. m. rhodapsintha- 
tum , pod'ædivbaror, médicament particu- 
liér dans lequel entrent des roses , podur. 
-RHoprACON, 5. m. podiaxoy ; espèce 
d’emplâtre décrit par Gälien: + 
Reonin , s. m. rhodinum ; qui est 
préparé avec des roses, pod'ov. 
RHopomEz, s. m. miel de roses ; de 
poduy , rose , ex, miel, miel rosat.  ! 
RHoDOMELON , s. m. podouenoy, CON 
fection de roses et de pulpe de coing. 
RHoODOSACCHARUM, S. m. podoy, rose, 
cat} æpoy , SUCFE » SUCTE de rose ; ‘sucre, 
rosat. de 
RaoposTAGMA , s. m. eau de rose, 
eau-rose ; de poduv, rose, cTaËu , je dis- 
tille, TA ER 


. 


 Ror. 


RHU 


Réœas, s.m. /. PAvor et Ruvas. 
RHoOGME, s. f. pœyun, félure, fracture 


du crâne qui consiste dans une fente lon- 
 gne, étroiteet superficielle; de prazw , je 


brise. 


‘ RHomeE D’HiPpoCRATE , s, m. rham- 
bus Hippocratis, espèce de bandage dont 
les jets vont en chevauchant en sautoir 
êt forment des rhombes. ‘ 


Raomsoïne ou RHoMBOïDAL , ALE, 


adj. rhomboïdes , qui a la forme, la fi- 


gure d’un rhombe, pouGoc (figure géomé- 
trique qui à quatre côtés égaux et paral- 
lèles et quatre angles , deux aigns, deux 
obtus); — muscle rhomboïde , dorso- 
scapulaire, Chauss. 


. RHop4zose, s. f, rhopalosis', poræ\w- 
as. PV, PLIQUE. 


RHUPAREE , s. f. rheum , plante fam. 


nat. des polygonées. 


R. comPaAcTE, À. compactum, Linn, 
racine officinale. 

R. onDuLÉE , À. undulatum, R. rha- 
barbarum. Asie septentrionale ; racine 
officinale. > 


R. PALMÉE, R. 


palmatum , Linn. 


Ennéand. Plante originaire de l’Asie sep 


tentrionale et dont la racine est employée 
en médecine. 
R, R&APONTIQUÉ , R. rhaponticum , 


.Linn. Toutes ces rhubarbes fournissent 


à la pharmacie une racine dont on fait 
un fréquent usage en médecine ; c’est un 
de nos meilleurs médicamens. 

R. DES MOINES , rumex alpinus. F. 
Osrrtzze. 

Ru&E,s. f. ruta graveolens. Voyez 

RHUE DE CHÈVRE , galega officinalis. 
F7. BARBE DE CHÈVRE. 

RHUE DES MURAILLES ; asplenium 


- ruta muraria. V. DorAbiLLre. | 


Raum ou TarrrA, s. m. liqueur al 
coholique que l’on obtient du sirop de 
sucre où mélasse fermentée , par l’inter- 
mède de la distillation ; c’est un remède 
prophylactique excellent. ( 

RaumapyRe, s. f. fièvre rhumatique ; 
de peuua , cours, fluxion, œvp, feu. 

RaUMATALGIE , s. f. rhumatalgia , 
rhumatisme , voy. ce mot; de pevua , 
cours , fluxion, æ\yos , douleurs. 


RHUMATISANT, ANTE , adj. qui appar-. 


tient au rhumatisme ; humeur rhumati- 
sante. 

RHUMATISME, s. m. rhumatismus , de 
psupa, cours , fluxion, douleur des mem- 
bres, des articulations ; on comprend 
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L 
sous le nom de rhumatisme toutes les 


espèces de phlegmasies des tissus muscu 
laire, fibreux et synovial ; — rhumatisme 
rnusculaire, myositis, Sag.—rhumatisme 
des lombes ou rhumatalgie, voy. Lum- 
BAGO ; —rhumatisme fibreux, arthritis 
rheumatica, Sauv. ; —rhumatisme gout. 
teux ou rhumatisme aigu ; — rhuma- 
tisme chronique , etc. , etc. 

RHUME, s. m. rheuma , de piw, je 
coule ; espèce de fluxion.que l’on attri- 
buait autrefois à une humeur âcre qui 
découlait ou tombait du cerveau ; — in- 
flammation ou phlegmasie légère de la 
membrane muqueuse des fosses nazales 
(rhume de cerveau) , de la trachée-ar- 
tère et du poumon ( rhume de poitrine). 
F7. Corxs4 , CATARRHE. 

RHyas,s. m. efluxus , écoulement 
considérable de larmes produit par l’ul- 
cération , la consomption ou la destruc- 
tion de la caroncule lacrymale ; de psw, 
je coule, 


RHYNENCHYTE, $. m. puyéyyurue. F7, 
RHINENCHYTE, 

REYPTIQUES , adj. rhyptica, nom des 
médicamens qui détachent et eñtraînent 
les humeurs tenaces et glaireuses , méd. 
hum. ; de purrw , je nettoie. 


RHYSSEMATES , s. pl. rhyssemata , 
Vogel , rides du visage, rides de la vieil- 
lesse ; de procw, je fends, 

RHYTHME , s. m. rhythmus , puuoc, 
proportion, mesure ; battemens du pouls, 
F. ARHYTHME, 

RuyrTinosis , s. m. état d’un corps 
couvert de rides ; affaissement du globe 
de l’œil, dont les membranes s’affaissent ; 
de puridioueæs , je me ride. 

Ricin,s. m. ricinus , plante famille 
naturelle des euphorbes, 

R. PALME DE CHRIST, À. communis, 
arbre des Indes orientales, plante an- 
nuelle sous notre climat ; elle produit un 
fruit dont la substance purge violem- 
ment et fournit une huile par expres- 
sion ; qui est un excellent anthelmin- 
tique. Ta ter 

Rrcrers. 77. Racnitis. 

RibE, s. f. ruga, pure sillon ou pli 
du front, du visage, surtout dans la 
vieillesse ÿ du vagin. 

RinÉ, ÉE , adj. rugosus , couvert de 


rides. 


Rièsze , valantia aparine. Voyez 
GRATERON. : 
RIEUR DE SANTORINE, expansion du 
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muscle paucier qui s'ätéaché aux cotnr- 
missures des lèvres et qui agit dans le 
re. 

RiGiDiTÉ , s. f. strictura, tension, 
contraction , des fibres , d'un membre, 
de tout le corps dans le tétanos. 

Ricopon , s. m. nom que l’on donne 
dans la pharmacie au storax commun. 

Ricor, s. m. pryoe, de prytæ, j'ai 
froid , je géle ; spasme de la peau accom- 
pagné d’une sensation de froid répandu 
sur toute la surface de cet organe; symp- 
tôme qui accompagne ordinairement les 
fièvres et qui cause une espèce de trem- 
blement universel. 

. Ris, RIRE , s. m. risus , ysnws ; phé- 
nomène de la respiration qui se mani- 
feste par une sorte d'inspiration et d’ex- 
piration très-courtes et très-fréquentes 
et par un mouvement involontaire des 
muscles du visage , signe ordinaire de la 
satisfaction et de la joie; — ris sardonien 

‘ou sardonique, risus sardonius , sorte 
de spasme convulsif des muscles du visage 
et qui ressemble au rire, symptôme dans 

uelques maladies et toujours dangereux 
ire la paraphrénésie ou linflammation 
du diaphragme ; ce rire est ainsi appelé 
de lîle de Sobiidhe , qui produit une 
plante qui cause te rife à ceux qui en 
mangent, immo LAS S'ardois videar tibi 
amarior herbis ; Virg. Buc. vri. 

Ris ou Riz, s. m. oriza , plante fa- 
mille naturelle des graminées. 

R. cuctTivé, ©. sativa, Linn. 
Triand. plante céréale cultivée dans le 
midi ; sa graine est alimentaire et très- 

 ponrrisante. ©. 

RISAGRE , s. m. pi(aypæ , dentifer, 
lève-dents, instrument propre à arracher 
les dents, à luxer , à {soulever leurs ra- 
cines ; de pr£æ , racine, æypæ, prise, 
capture. 

Risorius , muscle. 77. Canin. 

Ror, Ronog, s. m. robub , apochy- 
lisma , mot arabe qui signifie. Le suc 
épaissi d’un végétal ; 11 a parmi nous la 
même signification. — Rob de baies de 
sureau , — de berberis , — d’ieble, — 
de nerprun , —antisyphilitique , — de 
raisin , que l’on nomme vin cuit, vinurm 
decoctum, defrutum,-sapa , raisiné, en 
raison de sa consistance. 

RoBINIER, s. m. robinia, famille na- 
turelle des papillonacées. 

R. cARAGANA, À. caragana, Linn. 
Diadelph. Arbre d'Amérique qui fournit 


ROR 
la tésine connue dans le commerce sous 
le nom de gomme caragne. V. Gomme. 

Roporants , adj. pl. roborantia. F. 
RoBORATIF, à 

RoBoORATIF , IVE, adj. roborans, 
qui fortifie ; — médicamens roboratifs. 

RopaATion,s. f, accourcissement des, 
poils. | 

RocHER , s. nm. nom que les anato- 
mistes ont donné à la portion du tem- 
poral, saillante au dedans du crâne (por- 
tion pierreuse.), et qui a la forme d’une: 
pyramide triangulaire. . | 

RocxE, s. f. scabies, gale pustuleuse, 
gale de chien, grosse gale. 

_Rocxnows pe musc. 7. Fozzrcuzes. 

Romain , s. m. rosmarinus , plante 
fam. nat. des labiées. 

R. orricinaAL , À. officinalis , Linn. 
Diandrie, Sous-arbrisseau du midi, cul- 
tivé dans nos jardins ; toutes les parties: 
de cet arbuste sont aromatiques , stimu- 
lantes , nervales, etc. : sa fleur se nomme 
anthos. 

Roxce , s. f. rubus, pl. fam. nat. des’ 
rosacées. 

R. pes HAYyESs , À. fruticosus, Linn. 
Icosand. Sous-arbrisseau de nos con- 
trées ; ses feuilles sont vulnéraires, as- 
tringentes : ses fruits, que l’on nomme 
müres , sont acidules , agréables et ra- 
fraichissans. è * 

R. noire , R. cæsius, Linn. Cette 
espèce croît sur les pierres, dans Les vi- 
gnes ; on doit préférer ses feuilles à celles 
de la ronce des haies pour faire des gar- 
garismes. 

R." FRAMBoISIÈRE , R. idœus. Cette 
espèce fournit les framboises. 77. Frau- 
BOISE. | 

R. sans ÉPINES , À, chamæ-morus ; 
lieux marécageux des contrées du nord ; 
ses feuilles sont astringentes , ses fruits : 
rafraîchissans. | 

Row», ne, adj. cylindrique, teres , 
muscle petit ontf , le plus petit sous- 
scapulo-trochytérien , Chauss. — muscle 
grand rond , scapulo-huméral, Chauss. 
— muscle xond pronateur , épitroklo- 
radial, Chauss. RU, 

RonNFLEMENT, s. m. renxis, ronchus, 
renchos , psyX0s, bruit particulier de la 
respiration pendant le sommeil. 

RUEÈRE , adj. rorifer, nom que 


quelques anatomistes donnent aux vais- 
seaux Jactés ; de jros, rosée, ferre, por- 


ROS 


ter. — Conduit rorifère, roriferus duc- 
tus , canal thorachique. , 
Rosacées, adj. f. pl. famille naturelle 


de plantes qui offrent pour caractère une 
corolle à plusieurs pétales, très-régulière 


comme celle de la rose. 

RosaziE, Rosante ou RossaLite, s. 
f: rossalia, rossania, rubores, Epu6pn- 
#aTa , espèce d’édythême ou d’érysipèle 
qui s'étend sur toutes les parties du 
corps, et y forme des phlictènes sem- 


blables à celles ‘qui se développent. à la 


suite d’une brûlure. 

Rosar, s. m. nom de quelques com- 
posés pharmaceutiques où il entre des 
roses; — miel rosat, onguent rosat, 
vinaigre rosat ; etc. ; 

Rose, s. f. rosa, nom que l’on a 
donné à Se us , à Cause de sa cou- 


leur.— Fleurs du rosier ; quelques espè- 


ces sont d'usage en pharmacie , telles 
sont les roses de Provins , les roses de 
Darias ; etc. F. Rosier. 
“RosEau, s. m. arundo , plante fam. 
nat. des graminées. 
R. À BAzAïSs, 4. phragmites. Nos 
marais , nos rivières; racines sudorifi- 
ues , la base du rob antisiphylitique de 
Été tent 2. | 
_ R. samBou, 4. bambos, Lin. Todes ; 
racines sudorifiques , diurétiques. 
| R:GULTIVÉ, À. donax, Linn. Plante 
cultivée dans nos contrées ;-sa racine est 
‘sidorifique, antilaiteuse. 
__ R. A sucre, 4. saccharifera, Linn. 
 Triand. Plante cultivée dans les îles de 
Ÿ Amérique , et dont on obtient par ex- 
pression une liqueur qui, rapprochée , 
‘crystallise, et donne le sucre du com- 
_ merce. Les tiges de cette espèce de 
roseau sont sudorifiques, antilaiteuses. 


R. AROMATIQUE, acorus calamus. F. 


 Acorus. 


Rosrer,s. f, rosa, plante fam. nat. 


‘des rosacées. 


R. A CENT FEUILLES, À. centifolia, 


Linn. Arbrisseau cultivé dans tous nos 


jardins; ses fléurs sont employées en 


médecine. 

R. DE CHIEN , À. canina, Linn. Tcos. 
Nos haies ; son fruit est appelé cynor=- 
rhodon, voyez ce mot. \ 

R. ne pamas, R. Darnascèna, Linn. 


Les fleurs de ce rosier répandent une | 


odeur extrêmement agréable ; elles sont 
purgatives, 
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R. Éczanrter, R. rubiginosa, Lin. 
Les feuilles de cette espèce sont sur - 
chargées de glandes qui contiennent une 
huile volatile CA RAR A ces feuilles 
entrent dans la composition du thé bal - 
samique. | 

R. DE Provis , À. Provincialis , 
Linn, On.se sert beaucoup en pharmacie 
de cette espèceide rose, qui ést roüge , 
et qui jouit d’une proprité astringente 
et purgative. | 

R.TRÉMIÈRE, R. D'OUTREMER, alcæa' 
rosea. VF. ALcÉE. 

-Rossozis, s. m. drosera, plante fam. 
nat. des capriers. 

R. roSÉE DU SOLEIL, D. rotundifolia 
et longifolia, Linn. Pentand. Ces deux 
espèces indifféremment sont cordiales , 
pectorales, etc. Elles eroissent dans les 
Marais tourbeux, 

RostRE, s. m. rostrum, espèce de 
ciseaux ou de pinces courbes à la ima- 
nière d’un bec, rostrum. ; 

ROSTRIFORME, adj. rostriformis, qui 
a la forme d’un bec, rostrum, processus ; 
rostriforme ou coracoïde. f’oy. Cora- 
COÏDE. 

Ror, s. ‘m. ructus bombus , vent ou 
flatuosité qui sort de l'estomac et de la 
bouche , avec un bruit désagréable. 77 
ErucrTATIoN. 

ROTATEUR , adj. rofator, qui fait 
tourner, rotare ; muscles rotateurs, mus- 
cles qui font tourner la cuisse, et qui 
s’attachent. äüx ‘trochanters , nommés 


aussi grand et petit rotateurs, rotator 


major et minor. 

RoTER, v. n. eructare, ructare, ruc- 
tari, faire un rot. 

ROTTACISME, s. m. rottacismus, psel- 
lismus rottacismus , sorte de béga e- 
ment qui consiste dans la difficulté de 
prononcer la lettre R. Sauv. 

Roruze, s. f.-rotula, mola, patella, 

enu, epigonotis; de rota, roùe, de 
Dr ronde ou circulaire; petitos, plat, 
court, épais, rond, situé À la partie 
antériéure du genou , espèce de tro- 
chisque. | 

Rouex, ville Capitale de la Seine in- 


férieure; ses eaux minérales sont ferru- 


gineuses , acidules èt froides. 

. Roucroze, s. f. morbilli, febris mor. 
billosa , rubeola, éruption cutanée gé- ‘ 
nérale, épidémique et contagieuse, de 
taches rouges semblables à des morsures 
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de puce, séparées par des interstices | 
anguleux , précédée et accompagnée de 


fièvre, de larmoiement, de corysa, de 
toux, terminée par la desquammation. 

RovwïrLze, s. f. rubigo, oxyde métal- 
lique, particulièrement l’oxyde de fer; 
— maladie des végétaux qui rend quel- 
quefois leur usage dangereux. 


 Rousseurs, s. f. pl. taches de rous-. 


seurs. /. EPHÉLIDES. 
Roux, Rousse, adj. rutilus, subru- 
us, rufus , couleur rousse, mélange du 


jaune et du rouge, qui a les cheveux, 


roux. — Z'aches de roux. Joy. Erué- 
LIDES. 
Roxaz, ALE, adj. regia, regalis, qui 
est supérieure, qui à de l’empire ; ra- 
ladie royale , morbus regius , voyez 
IcTÈRE ; —tisanne royale, etc. 


RuBan D'EAU, S: M. sparganium , 


pl. fam. nat. des massettes. 

R. oFFICINAL , 9. erectum, ramo- 
sum et simplex , Linn. Monoécie. Gra- 
minées de nos marais dont la racine a 
été introduite daus la matière médicale 
comme sudorifique.. 

RuBÉFIANT, ANTE , adj. rubeficans, 
rubefaciens 3 — médicamens rubéfians , 
ceux qui , appliqués sur la peau, Pirri- 
tent, l’enflamment et la font rougir ; les 
synapismes , etc. 

Ruüzico, s. f. rubigo, ustilago , Eni- 


on, maladie des plantes et du froment : 


nommée rouille. Ÿ. RouiLze, 
Rucratiow. #7. ERuGTATION. 
Rues ou RHUE , ruta, plante fam, nat. 
des rutacées. 


S iliaque , courbure des os des îles en 
forme d’$ italique; — S colique ou du 
colon, portion iliaque du colon (ilio- 
. colique) représentant la double courbure 
d’un S italique. 
SAAMOUNA, s. m. Ÿ. FROMAGER. 
SABADILLE , 8. f. PV. CÉVADILLE. 


SABAUDIQUE , adj. sabaudicus , épi- | 


- thète donnée à une poudre médicamen- 
teuse dont Junker nous a donné la com- 
position. 

: SARINE , s. f. junisperus sabina, Lin. 

- PJ. GENÉVRIER. | 

SALE, s. m. arena, sabulum , deu- 


S AC 
. R. oFFICINALE, R graveolens ; Linn. 
Décand. Plante de nos provinces méri- 
dionales cultivée dans nos jardins ; elle 
est odorante , fétide , âcre , chaude, 
stimulante , anti-spasmodique , emmé- 
nagogue. | 

R. sauvacEe , R. sylvestris. Mêmes 
lieux, mêmes propriétés que la précé- 
dente. * 

Ru&rxe , s. f. radula ; ratula , run- 
cinula, scalprum , raspatorium , scal- 
prum rasorium, ÆvoTupa , instrument 
de chirurgie dont on se sert pour racler 
et ratisser les os. | 


.RumiNANT , ANTE , adj. ruminans, 


qui remâche ou mâche une seconde fois; 


— animaux ruminans , es bœufs , les 
chameaux , les chèvres, les moutons, etc. 

RuPTOIRE ; s. 1. ruptorium , Cautère 
PR TMES nommé parce qu'il brûle 
a peau et y fait une plaie ; derumpere, 
rompre. | 

RurTure, s.f. ruptura , voy. HEer- 
NE ; solution des ligamens , des tendons 
et mêmes des muscles. 

RusmaA , s. m. médicament composé 
de chaux vive et d’orpiment , en usage 
chez les Turcs et qui a la vertu de faire 
tomber les poils. PL A 

Rüriposis , s. m. rutidosis , affaisse- 
ment de la cornée ; de puridoæ , je de- 
viens ridé, je me ride. ’oyez AFFaAïs- 
SEMENT. - 

RuYscHIENNE (membrane) , second 
feuillet de la choroïde découvert et de- 
crit par Ruysch. 


S. 


pay, particules provenant de l'usure ou 
du frottement des pierres; — gravier 
qui s’engendre dans les reins et la vessie, 
voy. GRAVELLE ; — bain de sable, cha- 
leur communiquée par le sable échauffé, 

SABLONNEUX , EUSE , adj. arenosus , 
qui est de la nature du sable; — urine 
sablonneuse , urina psammodea , qui. 
contient un sédiment semblable à du 
sable , Lamuoc. 

SaBURRE , S. f. saburra, ordure, sal- 
letés des premières voies ; de sabulum , 
gros sable, gravier. 

Sac, 5, m. saccus, sorte de poche ou 
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de conduit dilaté; — sac lacrimal, con- 
* duit situé près du grand angle de Pœil 
destiné à recevoir l’humeur des larmes. 
— Nom de l'intestin cœcum, qui ala 
fornie d’un sac ; de oaTTw, je porte , je 
sûis charge, je pèse. 

SaccHo-LACTATES , s. pl. résultat de 
a combinaison de l’acide du lait ou sac- 
cho - lactique avec les différentes bases 
salifiables. 


SAGHET , s. m. sacculus medicinalis, 
petit sac dans lequel on met des odeurs 
et des médicamens. 

SACRÉ, $E ,- adj. sacer , qui mérite 
une vénération particulière, qui appar- 
tient au sacrum , OS qui était en véné- 
ration chez les anciens; — nerfs, vais- 
seaux sacrés ; — exécrable,, terrible; feu 
sacré, ignis sâcer , espèce d’érysipèle ; 
— mal sacré. F7. EPILEPSIE. 

” Sacro-coccyctEn , adj. sacro-coc- 
cygeus , qui s'attache au sacrum et au 
coccyx ; — ligament sacro-coccygien. 


SACRO - FÉMORAL ; Chauss. muscle 
grand fessier. : 
SACRO-ISCHIATIQUE , adj. qui appar- 
tient au sacrum et à l’os ischion. 
SACRO-LOMBAIRE ; adj. qui appartient 
au sacrum et aux lombes ; — muscle 
sacro-lombaire , long-dorsal, épineux du 
dos , transversaire épineux. 
Sacro-spiNAL , Chauss. muscle com- 
posé d’une portion costo - trachélienne , 
dune portion dorso-trachélienne et d’une 
portion lombo - cervicale , comprenant 
les muscles connus dans l’ancienne no- 
menclature sous les noms de transver- 
saire , sacro-lombaire , long-dorsal , in- 
£ertransversaire , interépineux. 


SACRO-TROKANTÉRIEN, Chauss. mus- 
cle pyramidal de la cuisse, 

SACRUM, S. M. SACTUM OS , ŒAATU , N 
&æpoy ooTéoy , urocæaydunoc , TpATOc xouuUË , 
nom dun os impair , pyramidal, trian- 
gulaire , qui s'articule avec les os coxaux 
et constitue la base de la colonne verté- 
brale ; pour l’étymologie, voy. SAGRÉ. 

SAFRAN, s. M. crocus , pl. fam. nat: 
des tridees. 
- S. GULTIVÉ, C.sativus , C. vernus, 
C': autumnalis, Linn. Plante ‘cultivée 
dans nos provinces méridionales, dans le 
Gatinois, etc. C’est le stigmate du sa- 
fran que l’on dessèche et dont on se sert 
en pharmacie ; c’est un médicament très- 
utile, 
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SAFRAN BATARD , carthamus tincto- 

rius. ff. CARTHAME. 
SAFRAN DES INpEs, curcuma longa 

et rotunda. V7. CurcumaA. 
SAFRANUM , 5. m. nom donné aux 
fleurons du carthame ou safran bâtard , 

carthamus tinctorius , Linn. 
SAGAPENUM , 5. m. /’0yÿez Gomur 
SÉRAPHIQUE-: 
SAGE-FEMME, S. f. obstetrix, hypere- 
tria, matrône.. }. AccOUCHEUR. 
SAGEssE , s. f. dents de sagesse. #7. 
OPsiGoNE.. 
SAGITTALE, adj. sagütalis , nom de 
la suture du crâne , sutura sagittalis, 
obelæa, veruculata , formée par Parti 
culation des pariétaux, et que l’on a 
comparée à une flèche, s’agitta. , 
SAGOU ou GRAINS DE SAGOU, S. m. 
sagu granula, sago, substance amilacée, 
granulée, blanche, rouge ou brune, opa- 
que , d’une saveur fade, extraite de la 
moëlle d’une espèce de palmier, palma 
farinaria, Rumph. On en fait des po- 
tages ; c’est un mets très-restaurant. 

SAIGNÉE , S. f. phlebotomia , missio 
sanguinis , venæ sectio , ouverture faite 
à une veine ou à une artère pour en tirer 


. ,. 0 " 
.du sang ; — saignée du bras, saignée du 


pied , saignée Rere , révulsive , dé- 
rivative, locale , venæ sectio topica ; 
— générale , etc. 

. SAIGNEMENT , s. M. écoulement de 
sang ; — saignement du nez , Sanguinis 
e naribus cursus. F7. Errstaxis. 

SAIN,AINE , adj. sanus, qui est pur; 
air sain ; — qui jouit d’une bonne sante, 
d’un bon tempérament. 

Saïn-Bo1s, s. m. daphne mesereum. 
TV. DaruNe. 

SArx-poux, s. m. graisse de porc pu- 
rifiée. 7. AXONGE. 

SAïn-Foin,s, m. kedisarum, plante 
fam. nat. des papillonacées. 

S. F. Azmacr, À. alhagi, Linnée. 
Originaire de l’Orient. C’est un sovs- 
arbrisseau qui laisse exuder de ses feuilles 
ou‘de ses rameaux cette espèce de manne. 
connue sous le nom de manne alhagi, 
1, Manve. 

S. F. p’EsPpAcxE , À, coronarium , 
Linn. Originaire d’Espagne, cultivé 
dans nos jardins. On a introduit cette 
plante dans la matière médicale comme. 
vulnéraire , détersive. | 

© S. F. orpiNAIRE, À. onobrychis , 
Linn. plante de nos prairies : on la cm 
ployée anciennement en médecine, 
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SAENT- AMAND, ville de la ci- devant 
Flandres, département du Nord , à trois 
lieues de Valenciennes , ses eaux. sont 
sulfureuses chaudes, 

SAINT-GAEMIER , petite ville du dé- 
Partement de la Loire dont les eaux 
Sont acidules froides. 

.  SAINT-GERvAIS , village du départe- 
ment du Léman , à dix liéues de Genève; 
$es eaux sont salines et thermales. 

SAINT-Gonpow, petite ville du dé- 
partement du Loiret ; ses eäux minérales 
sont ferrugineuses , acidules , froides. 

Sarnr-Marr, chapelle à un quart de 
lieue de Clermont, ‘département du Puy- 
de-Dôme ; les eaux minérales de Saint- 
Mart sont acidules et chaudes. 

SAINT - MYON , village situé à deux 
Hieues de Riom , département du Puy- 
de-Dôme ; ses eaux minérales sont aci- 
dules et froides. 

SAINT-!ARDOUX, hameau situé à trois 
lieues dé Bourbon -l’Archambanlt, dé- 
partement de l'Allier; ses eaux sont fer- 
Tugineuses , acidules , froides. 


Sainr-Sauveur , bourg situé dans 


la vallée de Luz , près Barrège, départe- 
ment des Hate Die : ses eaux sont 
absolument les mêmes que celles de Ba- 
rège. /7. Barèce. qu, 

SAISISSEMENT ; s. m. subita commo- 
tio , impression subite et violente causée 

ar quelque chose d’extraordinaire, par 
D arson subite dans l’eau froide, par 
une grande peur. 


. Saisons , s. f. pl tempestates , les 
différentes parties de l’année composant 
. le printems, l'été, automne et l'hiver. 
SALACITÉ , 5. f. salacitas | agpodioar- 
os , appétit extraordinaire des plaisirs 
vénériens. 27, SATYRIASIS. 
Sarre, Sarop ou Sarap,s. m. radix 
_orchidis masculæ , militaris , morio, ra- 
cine tubéreuse de plusieurs espèces d’or- 
#chis qui croissent dans quelques pro- 
vinces de l’Asie. Le salep est d’une na- 
ture mucilagineuse ; il a une légère 
odeur animale ; il se dissout facilement 
dans l’eau , le bouillon , etc. : c’est un 
aliment très-restaurant. | 
SALIATIE , s. f. saliatia , salacitas. 
PF. SazaciTÉ. 
SALICAIRE , $. f. Zthrum , pl. fam. 
nat. des salicaires.. 
S. OFFICINALE , Z, salicaria , Linn. 
Dodécand. Plante de nos marais , des 
bords de nos rivières; ses feuilles et 
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ses racines sont employées comme às- 
tringentes. 9/. pi 

SALIFIABLE , adj. qui peut se con- 
veruir en sel, sal, 

SAT1GOT , s. m. trapa natans. V: oyez 
Macre. 

SALIN , NE, adj. salinacius , sali- 
Racidus , qui contient du sel. ‘ 

SAZTVAIRE , adject. salivalis, qui à. 
rapport à la salive ; g/andes salivaires. 

SALIVANT ,ANTE, adj. salivans \nom . 
des médicamens qui font saliver. Voyez. 
PTYALAGOGUES. | 

SALIVATION , s. f. salivatio , tya= 
lismus , action de saliver. Foy. Prra- 
EISME, d 

SALIVE, s. f. saliva , salivum , spu- 
um , ciaxcy, humeur limpide , glaireuse, 


| saline , albumineuse , muqueuse, écu- 


meuse , savoneuse , très - oxygénée , se 
crétée par tes glandes et les membranes 
de la bouche , et par celles qui sont pla- 
cées dans son voisinage. Ç 

SALPÈTRE , S. m. sal nitri, nitras po= 
tassæ, nitrate de potasse, sel blanchâtre 
détonnant sur les charbons , d’une sa- 
veur fraîche et piquante , que l’on em- 
ploie en médecine comme diurétique et 
rafraîchissant. 

SALPINGO-MALLÉEN , Chauss. muscle 
interne du marteau. 

SALPINGO-PHARYNGIEN , adj. qui ap- 
partient à la trompe d’Eustache, oax- 
myE, et au pharynx ; — xusele salpin- 
go-pharyngien , 

ALPINGO-STAPHYLIN ;. adj. Qui ap- 
partient à la trompe d’Eustache , oar- 
my ,,et à la luette, orapuas ; — muscle 
salpingo-staphylin. 

tn TA ou SARGEPAREILLE , 
smilax, pl. fam. nat. des asperges. 

S. aFFICINALE , 9. sa/saparilla, Lin. 
Hexand. Sous - arbrisseau du midi de 
l'Europe et de l'Amérique ; sa racine 
est un des quatre bois sudorifiques. 

S. SQUINE , s. china , Linn. Asie ; 
propriétés de la salsepareille officinale ; 
moins employée. 

SALSUGINEUX, EUSE, adj. salsugi- 
sus , qui a rapport au sel; de salsugo , 
saumure. ts 44 

SALTATION ,s. {. saltatio , l’action de 
danser , la danse ; espèce d’exercice ; — 
Paction du geste. F, GEesricurariox. 

SALTIMBANQUE. Ÿ’. CHARLATAN. 

SALUBRE, adj. saluber, sain, qui est 


SAN 


pur, qui contribue à la santé ; — air 


salubre. 


SALUBRITÉ, s. f. salubritas , qualité 
de ce qui est salubre. 

SALURE , s. f. salsitudo, qualité com- 
-muniquée par le sel. 

SALUTAIRE , adj. salutaris, cwTupios, 
utile pour conserver la santé. — Plante 
salutaire, aconitum salutiferum , Do- 


don. 


SALVATELLE , s. f. salvatella, veine 
située sur le dos de la main et que les 
anciens médecins croyaient utile d’ou- 
vrir dans certaines maladies, dans la mé- 
lancolie; de salvare , sauver ; salvatelle, 
comme qui dirait petit sauveur. 

SANDARAC Où SANDARAQUE , RÉSINE 
DE VERNIX, (GOMME DE GENÈVRIER, 
D'OXICÈDRE , S. M. vérnix , sandara- 
cha arabum , cœavdapayn , résine qui 
découle , par incision , de l’oxicèdre, 
juniperus oxicedrus , Linnée, ou de 

uelques espèces de genèvriers d’Afrique. 
Cette résine entre dans plusieurs com- 
posés pharmaceutiques. |, 


SANDARAQUE , $& f. sandaraca. F. 
SANDARAC. 


SANG, S. M. SAnguUis, CrUOr , æil& ; 
liquide rouge contenu dans les artères et 
dans les veines , concrescible par le froid 
et le repos , coagulable par Ë chaleur , 
contenant du sérum rouge, du sérum 
blanc et de la fibrine ; le sang est une 
chair coulante, d’après l’expression figu- 
rée de Bordeu. É 

SANG DE BOUC ESTAIN OU BOUQUE- 
TIN , sang desséché d’une espèce de chè- 
yre sauvage qui habite les Alpes : on es- 
timait beaucoup ce sang pour le traîte- 
ment des maladies aiguës. 

SANG-DRAGON Ou PATIENCE ROUGE, 
rumex sanguineus , Linn. Ÿ. OseiLze ; 
— résine sèche , friable , inflammable, 
d’un rouge foncé et qui découle par in- 
“cision d’un arbre des Indes orientales, 
le dracæna draco, Linn. Hexandrie : 
c’est un astringent employé dans les 
pharmacies. 


SANGLOT,s. m. singullus , respiration 
précipitée, sonore , convulsive ; causée 
par un violent chagrin , et dans quelques 
circonstances par une maladie dont il 
est toujours un fàcheux symptôme. 

SANGLOTTEMENT, s. M. action de san- 
glotter. #7. SAnczorT, ELA 

SANGSUE , s. f. sanguisuga , hirudo , 
xer allongé, applati SE onrleneit j 


SAN 31% 
ridé , noirâtre , parcouru de raies longi- 
tudinales , pourvu d’un disque charnu 
qui exerce une forte succion ; la sangsue 
est hermaphrodite : on se sert avec avan- 
tage de celles de nos marais, hirudo me- 
dicinalis , pour tirer du sang et faire des 
saignées locales. 

SaAncu , s. m. arbre résineux de l’A+ 
frique qui fournit une résine semblable 


| au mastic. 


SANGUIFICATION , $. f. sanguificalio. 
1. HÉMATOSE. 


SANGUIN , INE ; ad}. sanguineus, qui 
appartient au sang , qui a beaucoup de 
sang; — vaisseaux sanguins; — hommes 
sanguins , VOY. PLÉTHORIQUE ; — tem- 
pérament sanguin, tempérament de l’en - 
fance , de la jeunesse et qui semble for- 
mé par la prédominence du sang.ou du 
système sanguin. | 

SANGUINE , s, fém. hæmatites, ocre 
rouge , oxyde de fer rouge , hématite. 

SANGUINOLENT , ENTE , ad]. sengui- 
nolentus , teint de sang ;— pus, crachais 
sanguinolens. BR CEA 


SANGUIPURGE , adj. sanguipurgius , 
épithète donnée aux fièvres bénignes qui 
urifient le sang et les humeurs, d’apiès 
Et de quelques médecins. | 
SANGUISORBE , sanguisorba oficirra- 
lis ; porterium sanguisorba, Linn. 77. 
PIMPRENELLE. 

SANICLE, s. f. sanicula, pl. fam. nat, 
des ombellifères. 

S. oFFICINALE , $. Europæa, Linn. 
Pentand. Plante de nos forêts ombra- 
es ; elle est vulnéraïre, styptique, as- 
ringente ; elle entre dans plusieurs cou - 


"Dosés pharmaceutiques. 22, 
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SANIE , s. f. sanies , ichor , matière 
séreuse, purulente , corrompue qui sûrt 
des plaies et des ulcères, particulièrement 
des plaies des articulations. 77, Bour- 
BILLON. 
SANIEUX , EUSE, ad}. Saniosus , sii- 
niodes , ichorosus , de la nature dela 
sanie. HR 
SAN1ODES , 5. f. étroitesse du thorax ; 
de caysædns , semblable à une planche. 
SANLEYx , s. m. racine d’une espèce 
d’acorus ou de jonc odorant, qui croit 
dans les marais de la Chine et que l'en 
emploie en médecine. à ; 
SANTÉ , 5. f. sanilas,, vyttit , État Ce 


‘ce qui est sain et intègre; — exercice PEr+ 


manent et libre de toutes les fonctiuns 
de l’économie agimale, 


ll 
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SANTOLINE ; s. f, santolina, pl. fam. 


‘nat. des corymbifères. 


x 


S. GARDE-ROBE , AURONE FEMELLE , 


: S. chamæ- cyparissus, Linn. Syngén. 
Plante ligneuse de nos provinces méri- 
dionales : toutes ses parties répandent 
une odeur forte , aromatique; elle est 
fortifiante , anthelmintique. %. 

* S4pA , s. m. nom latin d’une espèce 
de vin cuit. ZZ Ror. 

SAPHAT , 5. m. saphatum, espèce de 
dartre croûteuse qui attaque le cuir che- 
velu. sn) 

SAPHÈNE , S:f. saphæna, nom d’une 

, Yeine qui s’étend depuis le tronc jus- 


‘qu’au dessus du pied ; de cagns, mani- 


este, évident. S. externe. S. interne. 

SAPHIR, s. m. espèce de pierre sili- 
ceuseïou de gemme , un des cinq frag- 
mens LR anciennement émployés 
en médecine. 

SAPIN ,s. m. pinus , abies , pl. fam. 
nat. des conifères. 

S. cEemere, P, cembra, Linn. Mo- 
noécie. Alpes élevées. Les parties de cet 
arbre et sa résine jouissent eminemment 
des propriétés attribuées aux produits de 
tous les arbres de cette classe. 

S. MELÈSE , P. larix , Linn. Arbre 
des forêts des Alpes ; il en découle la 
‘résine de larix, Les melèses du Dauphiné 
fournissent la manne de Briançon. Voy. 
Maxwxwe. 


S. PESSE, P. picea, Linn. Mémes 
lieux, mêmes propriétés que l'espèce du 
sapin vrai. 


 S. A PIGNONS, P. picea, Linn. Cetté, 
espèce croît dans le midi ; ses fruits se 
ils sont em- 


nomment pigrons doux : 

_ ployés en médecine: 

S. SAUVAGE , P. sylvestris , Linn. 

Forèts de sapins. Sa racine est trés-bal- 

samique : on mange ses bourgeons; ils 
sont anti-scorbutiques, 


S, vrAI, P. abies , Linn, Grandar- 


bre des forêts de sapins ; ses feuilles et 
son écorce sont astringentes, fébrifuges : 
sa résine porte le nom de thérébentine, 

SAPONAGÉ, ÉE , adj. saponaceus , sa- 
voneux; de sapo, savon, 

SAPONAIRE, s. f. saponaria , pl. fam. 
nat. des caryophillées. 

S. OFFICINALE , 9. oficinalis, Linn. 
Décand. Plante de tous les lieux incultes; 
ses racines passent pour être un excellent 
fondant ; elles sont digrétiques. %. 


\ 


SAPONIFICATION , s. f. saponificatio, 
formation du savon; de sapo , savon , 
acere , faire. Qi 

SAPORIFIQUE , adj. qui produit la sa- 
veur. 4 | 

SAPOTILIER , S. m. dchras , pl. fam. 
nat. des sapotiliers. 

S. OFFICINAL, 4. sapota, Linnée , 
Hexandrie. Arbre de l'Amérique dont le 
fruit renferme une semence émulsive et 
sert à la médecine. 

SAPROPYRE , s. m. synochus ou fièvre 
putride ; de cærpos, putride, œup, feu. 

SARCEPAREILLE , S. {. Smilax sarsa- 
parilla, Linn, F. SALSEPAREILLE, 

SARCITE, s. f. sarcites. PV. ANASAR- 


QUE , LEUCOPHLEGMATIE. 


SARCOCÈLE , s. f. sarcocele, sarcoma 
scroti, tumeur charnue qui se forme dans 
les testicules ou les bourses; de cap£, 
chair, xnan, tumeur. 

SARCOCGOLLE , 5. f, sarcocolla, de cap£, 
chair, xuAh«, colle; sorte de gomme-ré- 
sine que l’on a cru propre à consolider 
les chairs. 

SARCO-ÉPIPLOCÈLE , s. m. hernie cau- 
sée par la chute de l’épiploon dans les 
bourses et par une excroissanée charnue ; 
de capË, chair, exirAoov, épiploon, xran, 
tumeur , hernie. 

SARCO-ÉPIPLOMPHALE , S. M. tumeur 
ou hernie de l’ombilic causée parla chute 
de Pépiploon et par une tumeur char- 
nue ; de o&pË, chair, erirhoov, épiploon, 
ouearcs, ombilic. 

SARCO -HYDROCÈLE , S. m. sarcocèle 


comphqué d'hydrocèle ; de capé , Chair, 


udwp, eau, #nñ , tumeur, hernie. 


SARCOLOGIE , s. f. sarcologia , traité: 
des chairs et des parties molles ; de op£, 
chairs, Aoyos, discours, traité. 

SARCOME , S. M. SarCOMA , caplaptz , 
excroissance charnue, dure, ronde, in- 
dolente, à large base | qui se forme sur 
toutes les parties du corps ; de cxp£, 
gapxoc, Chair. 

SARCOMPHALE, S. m. sarcomphalus , 


excroissance charnue au nombril; de 


gapË, Chair, oupæroc ; nombril. 

SARCOPHAGE , adj. sarcophagus , es- 
pèce de tombeau fait d’une espèce de 
pierre caustique qui consume les corps 
que l’on y renferme. — Médicamens 
qui brûlent ou rongent les chairs; de 
gap£, chair, gaye, je mange, je dés 
VOrC« 
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SARCOPUOÏNE ; sadrcopyodes , sapuo- 
guædnc, épithète donnée aux crachats 
qui ressemblent à de la chair en putré- 
faction et purulente, tels sont les cra- 
chats des phthisiques. 

SARCOSE, s. f. sarcosis, capxœua , ex- 
croissance de chair. #7. SARCOME. 

SARCOSTOSE, s. f. sarcostosis, Mac- 
bride. F7. OsTéosarcoss. 

SARCOTIQUE , adj. sarcoticus. Voyez 
ANAPLÉROTIQUE, INCARNATIF. 

SArDrAs1$, s. f. rire sardonique. F7. 


Rrs. 


SARDoNIEN (ris), adj. sardonius risus, 
sardiosis. #7. Rrs. 

+ SARDONIQUE (ris). #7. Ris. 

SARMATIQUE, adj. sarmaticus, épi- 
thète donnée à la plique, lues sarmatica: 
— La Pologne fait partie de l’ancienne 
Sarmatie. 

| SARRASIN, 5. m. polygonum fagopy- 
rum. F7. RENOUÉE. à 

SARRENTE s. f. érismus nascentium, 
trismus des nouveaux-nés , tétanos de la 
mâchoire. 

SARRETTE , S. f. serratula , plante 
fam. nat. des flosculeuses. 

S. DEs cHAwPs, $. arvensis, Linn. 
Syng. Racines apéritives, peu employées. 
* S. DES TEINTURIERS, 4, dinctoria , 
Lin. Plante de nos prairies ;. elle est 
vulnéraire. 

SARRIETTE, s. f. satureia, plante fam. 
_ nat, des labiées, 

S. DES JARDINS, Ô. hortensis, Linn. 
Didyn. Plante aromatique, stomachique, 
nervale , etc. etc. ©. 

S. THYMBRE, S. thymbra, Linnce. 
Plante ligneuse, très-aromatique , erigi- 
naire de Crète et de V Afrique. Elle est 
stimulante, emménagogae , etc. 

SASSAFRAS, 8. M. laurus sassafras , 
Lion. 77. Laurier. 

SATIÉTÉ, s. f, satietas , réplétion d’a: 
: pere ) OT à 
Hi ens qui va jusqu’au dégoût ; manger 
jusqu à satiété. 

SATURATION , S. f. saturatio , état 
dun corps que l’on a pénétré d’un autre 
Corps, jusqu'à satiété, jusqu'à ce qu'il 

Ja s . + 

n'ait plus pour lui la moindre attrac- 
tion ; eau chargée de sel jusqu’à satu- 
ralion. 

SATURNE ,$, m. saturnus , plumbum, 


le plomb; nom que Les alchimistes ont 
donné au plomb. ; 
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/  SATURNINE (colique). Foyez Prome 
(colique de). 
SATYRIASIS, S. M. Salyriasis , Saly= 
"3 n 2 x $ + 
rlasmus , priapismus , Salacilas ; caru- 
PIæoc, de caTupoi, Salilres, personnages 
de la fable qui étaient fort lubriques, 
dérivé de «bn, le membre viril ; espèce 
de névrose des fonctions génitales. 

SATYRIASME, S. M. Ÿ. SATYRIASIS. 
— Mal de rein causé par des excès de lu- 
bricité. 

SATYRION, S. m. orchis. Voyez Or- 
| CHIS.. | 

SAUGE, s. f. salpia, plante fam. nat. 
des labiées. 

S. Hormin, $. horminum, Linnive. 
Cultivée dans nos jardins, propriétés de 
la sauge officinale. 

S. oFFICINALE, S. officinalis, var. 


major et minor, Linn. Diand. Plante 
aromatique de nos provinces méridio- 
nales , cultivée dans nos jardins ; elle est 
stomachique, nervale, foruifiante, etc. 
etc. On préfère la variété dite petite 
sauge ; on la fait entrer dans un grand 
nombre de composés pharmaceutiques. 

.S. ORVALE, TOUTE BONNE, salvia 
sclarea, Linn. Propriétés analogues à la 
sauge officinale. f 

S. SAUVAGE , leucrium scorodonia, 
V. GERMANDRÉE. 


SAULE, s. m. salix, plante fam. nat, 
des amentacées. . 


S. BLANC, S. DES RIVIÈRES, 4. alba, 
Linn. Dioécie. C’est l’écorce de cette 
espèce que l’on a introduit dans la ma- 
tière médicale comme fébrifuge. 

SAURIENS , 5. m. pl. de cavpos, lésard ; 
ordre de reptiles qui ont le corps écail- 
leux, allongé, des pattes munies d’on- 
gles, une queue souvent fort longue et 
de vastes mâchoires, les lésards, les cro- 
codyles , les salamandres, etc. 

SAUVAGE, ad, agrestis, sylvestris , 
qui n’est point apprivoisé, qui vit dans 
un état absolument naturel, se dit de 
l’homme, des animaux et des plantes; 
celles-ci, dans l’état sauvage, se nom- 
ment aussi plantes agrestes. 

SAUVE-VIE , s. m. asplenium rutæ 
muraria., Linn. F. DorADirie. 

SAYEUR, s. f. sapor, qualité des corps 
-qui font impression sur l'organe du 
; goût; — saveurs douces , amèéres, dcres , 
etc. etc. | 

SAVINIER, S. m, juniperus sabina: 
V7, GENÈVRIER. 
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SAVON, 8. m. sapo, combinaison d’une 
huile ou d’un corps gras avec les alkalis. 
—Savon médicinal, savon préparé pour 


l'usage de la pharmacie; — savon de 


Starkey , savonule de potasse. 
SAvonniEr, s. m. sapindus, plante 
fam. nat. des savoniers. Fe 
S. oFricivAz, s. saponaria, Linn. 
Octand. Arbrisseau d'Amérique, dont 
le fruit fournit le suc gommeux, connu 
sous le nom de gomme de saronnier. 


F7. GouveE. 


SAVONNIERE, S. f. saponaria officina- 
is. PV. SAPONNIÈRE. 
SAvonutE , s. m. saponulus, petit 
savon ; combinaison des huiles volatiles 
avec les alkalis. — Savonules acidules, 
ammoniacales, de potasse, de soude, 
métalliques, etc. : 
SAVOUREUX, EUSE , adj. sapidus, qui 
a de la saveur, qui frappe agréablement 
le goût. | 
SAxIFRAGE , adj. saxifragus , Môov- 
Bpurrinoc. PT. LITHONTHRYPTIQUE. 
SAxIFRAGE ou CASSE-PIERRE, &, f. 
saxifraga, Linn. plante fam. nat. des 
saxifrages. 


S. GRANULÉE , S. granulata, Linn. 


Décand. Plante de nos pâturages secs, 


de nos bois; on fait usage en pharmacie 


des tubercules de sa racine : ils sont trés- 
apéritifs. 

S. norÉE , chrysosplenium alternifo- 
dium. F. Dorine. 


ScaBie, s. f. scabies. PV. GAzE. Sca- 
bies de la vessie, scabies vesicæ. Les 
anciens appelaient ainsi le dépôt qui se 
forme dans l’urine, et qui ressemble à du 
son où aux molécules croûteuses de la 
gale. 

: SCABIEUSE , s. f. scabiosa, plante 
fam:nat. des dipsacées. 

S. pes cHamrs, S. arvensis, Linn. 
Tétrand. Toutes les parties de cette 
plante ont été vantées comme étant pro- 
pres à combattre les maladies de la peau. 

S. mors-prABLE, $, succisa, Linn. 
morsus diaboli. Pâturages, bords des 
haies ; mêmes. propriétés que l'espèce 
précédente. ! ; \ 

ScABIEUX, EUSE, adj. scabiosus ; — 
éruption scabieuse, qui ressemble à la 
gale. + 

ScALENE , ad}. cxæoc, triangle dont 
les trois côtés sont inégaux; de oxafo ; 
je boite. — Muscle scalène antérieur, 
gosto -trachélien , Chauss. =» Muscle 
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scalène postérieur , costo - trachélien , 
Chauss. $ 

. SGALPEL, s. m. scalpellus, de soal- 
po, je gratte, j'incisé, instrument des- 
tiné à faire des dissections; — scalpel 
lenticulaire , voyez PHAcoros ; — scal- 
pel ombilical , scalpellum umbilica- 
rium, Ouparnotup, scalpel dont se sert 
l’accoucheur ou la sage-femme pour faire 
la section du cordon ombilical. 


ScAMMONÉE, s. f. convolvulus scam- 
monia, Linn. Ÿ. Liseron. — fiacine 
de scammonée , racine fusiforme com- 
posée de parties ligneuses, contenant un 
suc laiteux qui, dans l’état concret, se 
présente sous plusieurs couleurs diffé- 
rentes ; Sa saveur est un peu âcre, son 
odeur nauséabonde. On le nomme scam- 
monium , et Von en distingue deux es- 
pè lui d'Al diagréd lui 
pèces, celui ep ou diagréde ;et celui 
de Smyrne. Le premier mérite la préfé- 
rence; c’est un violent purgatif. 


ScanDix, s. m. scandix, plante fam. 


nat. des ombillifères, 


S. cErFEuIz, S. cerefolium, Linn. 
Pentand. Plante cultivée dans nos jar- 
dins, et qui sert d’assaisonnement Li 
nos cuisines ; elle est apéritive, antilai- 
teuse. ©. 

S. PEIGNE DE Vénus, 9. pecten, 
Linn. Nos champs, nos vignes ; apéri- 
tive, vulnéraire , etc. ©. 

ScarHA, s. m. sorte de bandage que 
l'on applique à la tête et au front quand 

uand on saigne ces parties; — une des 
Eva de l’oreille externe; — la fosse 
naviculaire qui est à l’entrée du vagin; 
de cxagn, nacelle, cavité. ; 

ScarHoïnEe, adj. scaphoïdes , qui res- 
semble à une nacelle, cxægn; — 05 sca- 
phoïde , os de la main et du pied. 

ScAPULAIRE, S. m. scapulare , tout 
ce qui est soutenu par les épaules, tout 
ce qui couvre les épaules, sorte de ban- 
dage ; — muscle sous-scapulaire, sous- 
scapulo-trochinien , Chauss. ; de scapu- 


la, épaule. 


Scarpuzo-HUMÉRAL, Chauss. muscle 
grand-rond ; — artères circonflexes. 

ScAPULO - HUMÉRO - OLÉCRANIEN , 
Chauss. muscle triceps brachial. 

ScaAPuLo-HYOÏDIEN, Ghauss. muscle 
omoplat-hyoïdien. L 

Scaruro-RADIAL, Chauss. muscle bi: 
ceps des bras. 

Scaruzum,s. m. scapulum , scapula, 
l’omoplate. 77. OMoPLATE, 


SCARIFICATEUR , adj. scarificator, 
boîte qui contient plusieurs fancettes 


adaptées de manière à faire plusieurs 
Scarifications à la fois. 


SGARIFICATION , s. f. scarificatio , 
incision légère faite à la peau, mouche- 
ture un peu profonde. Dés Moucxe- 
TURE. 


SCARIFICATOIRE , adj. scarificato- 
rium. W, SCARIFICATEUR. 

SCARIFIER, V. a. SCarificare, Cxapi- 
guey, faire des incisions légères à la 
peer , des scarifications ; de oxæpigoc, 

urin. ; 

SCARLATINE, s. f. scarlatina , morbilli 
confluentes ; fièvre rouge, éruption cu- 
tanée générale, épidémique ou conta-| 
gieuse , accompagnée de rougeur, de 
tonsilles, de la difficulté d’avaler, de 
fièvre, etc. 


SCEAU DE NOTRE-DAME , {ÉAMNUS COM- 
munis, J, TAMNIER, 


SCEAU DE SALOMON , convallaria po- 
lygonatum , Linn. Ÿ. Mucuet. 

ScÉLERI, s. m. apium dulce. Voyez 
Âcue. | 


SCELETOPÉE ou SQUELETOPÉE, s. f. 
‘sceletopæa , art d’enlever toutes les 
parties molles du corps humain, et de 
me laisser que les os, mais dans leur 
situation naturelle; art de faire un sque- 
lette naturel; de oxereros, squelette, 
Moitw , je fais. 


SCÉLOTYRBE, 5. f. agitation, mouve- 
ment convulsif des jambes, M « 
danse de Saint-Weith; de oxcshoc, Ja 
jambe , rup@n, trouble, agitation. 

SCHÉNANTE Ou SCHŒNANTE, s. f. an- 
dropogon schœnante, Linn. Z. An- 
DROPOGON. 

ScHÉROMA, s. m. sécheresse de l’œil 
occasionnée par le défaut de secrétion 
des larmes. 

Scuésis , s. f. ce mot exprime la dis- 
position naturelle du corps ; de cxmma- 
Ti£w , je dispose. 

SCHÉTIQUE , adj. de schésis, qui tient 
à la disposition du corps ; fièvre sché- 
tique. 

SCHISME,s.m. schisma , scissure, cre- 
vasse ; — fente qui forme l'entrée du va- 
gin ; de oxrC« , je fends. 


SCIAMACHIE, s. f. sciamachia , espèce | 
d'exercice qui consistait à agiter les bras 


et les jambes comme pour se battre 
contre une ombre ; de oxx, ombre , ua- 
Xomas , je combats. 
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ScrATIQUE, adj. sciatica , ischias , 
d'igyiov, la hanche ; espèce de rhuma- 
tisme qui a son siege soit dans le nerf 
sciatique , soit dans les muscles qui re- 
coivent des filets de ce nerf et qui s’é- 
tend depuis l’échancrure sciatique, la 
face poplitée de la cuisse, le bord pé- 
ronnier de la jambe jusqu’à la plante du 
pied. — JVerfs sciatiques , artères scia- 
tiques, qui ont rapport à la hanche, qui 
sont dans son voisinage, 

SCIRRHOMA. Ÿ/. SQUIRRHE. 

Scie ,s. f. serra, instrument pour 
couper les os et dont on se sert dans les 
amputations, | 

SCILLE, s. f. scilla , plante fam. nat. 
des lis. Le 
. S. MARITIME , Ÿ. maritima , Linn. 
Hexand. Cette plante bulbeuse croît sur 
les bords de la Méditerranée ses racines 
ou bulbes sont d’un grand usage dans la 
médecine. 7/7. O1GNON DE SCILLE. 

ScinQuE , $, m. /acerta scincus, petit 
lézard argenté , à queue conique, à pattes 
très-courtes, qui habite l'Afrique et dont 
on fait un objet de commerce , comme 
restaurant , aphrodisiaque. 

ScINTILLATION , S. f. scintillatio, 
vue d’étincelles ; espèce de maladie ou 
d’altération dans la sensibilité de la 
yue. 


SciRPE , s. m. scirpus, pl. fam. nat. 
des cypéracées. 

S.3onc D'EAU , $. lacustris, Lian. 
Triandrie. Plante de nos rivières , de 
nos marais ; ses épis et sa racine ont été 
employés comme narcotiques, astrin- 
gens , etc. 

_ ScissurE , s. f. scissio , scissura, 
fente fort étroite ; — scissure de Glaser , 
espèce de fente qui pénètre dans l’inté- 
rieur de l'oreille interné et que traverse 
la portion dure dela septième paire céré- 
brale ; = scissure de $yvius, etc. 

ScLÉRIASIS , 5. Î. oxAnpranic, dureté , 
callosité des cartilages des paupières. 

SCLÉROME , S: M. oKANpOU& , CHANÇUT- 
pos , tumeur dufe qui se forme dans 
l'utérus. 

ScLÉROPHTHALMIE , S. f. scleroph- 
thalmia , maladie des yeux dans laquelie 
les paupières sont dures , sèches , dou- 
loureuses et presqu’immobiles , de oxan- 
pos, dur, opbaawoc, œil. ; 

SCLÉROSARCOME , S. m. sclerosarro- 
ma , tumeur dure et charnue qui affecte 
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les gencives; de oxAnpos , dur, capxoua, 
“sarcome. | 
SCLÉROSE , 5. f, sclerosis > CHANPOOIS 
tuméur dure des paupières. 
SCLÉROTIQUE, adject. scleroticus, 
nom de la tunique la plus extérieure du 


globe de l'œil , celle qui le revêt immé- 


diatement ; — médicamens qui ont la 
vertu d’endurcir les chairs , de les raffer- 
mir; de oxAnpow , j’endurcis. 
SCLIROME , s. m. schroma. Voyez 
SQUIRRHE. SHARE 
SCLIROSIS, Z7. SQUIRRHE. 
SCOLIOSE , s. f. scoliosis, gibbosité 
de la colonne vertébrale, des côtes, gib- 
bositas costalis ; de exvA®, je tors. 
SCOLOPENDRE, S. f£. scolopendrium , 
ghonoreydpa, plante famille naturelle des 
fougères qui a la figure de Rinsecte nom- 
mé scolopendre. 77, DorADiLre. 


SCOLOPOMACHÉRIÔN , S. M. SCO/opo- 
machærion, espèce de bistouri courbe ; 
de ouonoTaË , payoipa, couteau. 


SCORBUT, s. m. scorbutus, de l’alle- 
mand , scormut , os ou bouche rompue ; 
maladie organique caractérisée par la fai- 
blesse , des taches livides sur :la peau on 
des pétéchies , le saignement des genci- 
ve$ , la puanteur de l’haleine , etc. ; — 
scorbut muriatique, scorbut produit par 
la vapeur des eaux de la mer qui con- 
tiennent une grande quantité de sel ma- 
xin ; AAUTIa. 

SCORBUTIQUE , adj. scorbuticus , qui 
æst affecté du Scorbut , — de la nature 
du scorbut. qi 

SCORDIUM, S. m. germandrée aqua- 
tique, sxopdioy, de æxopdov, ail, qui sent 
Vail. /7. GERMANDRÉE, 

SCORTE, s. f. scoria, cxwpia , sordes , 
Jex metalli, substance vitrifiée qui nage 
sur la Surface des métaux fondus. 

SCORPIAQUE , adj. scorpiacus, ou0p- 
man , Épithète donnée à une espèce 
d’antidote contre la piqûre du scorpion. 
F. Galien. 

ScorPioJEzzE , s.f. huile de scor- 
pue ; de oxoprios , Scorpion , sAæoy , 

uile. | 


SCORPION , s. m. insecte arachnide des 
ays chauds , de l'Espagne, de l'Italie, 
fe d’un pouce ou deux , terminé par 
une queue. articulée, armée d’un aiguil- 
lon dont la piqûre est dangereuse. Le 
scorpion du midi de l'Europe est le scor- 
pio £uropœus , Linn. ; 


x 
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SCORSONÈRE, s. f. scorzonera , plante 
fam. nat. des semi-flosculeuses. 


.S: D’ESPAGNE Ou CERCIFI , S. hispa- 
nica , Linnée. Plante cultivée dans nos 
jardins ; sa racine est laiteuse, alimen- 
taire ; elle est stimulante, diurétique. 


SCOTODYNIE , s. f. scotodynia , ver- 
{igo, Aivos, IMYÉ , cuoTwparixoy above, 
gxorodivoc , Hippoc. vertige accompagné 
d’une vue trouble et douloureuse ; de 
éxoroc, ténèbres, oduvn, douleur. 

SCOTOMIE , 8. f. Sco{omia , xoToptiæ, 
de oxwros, ténèbre , obscurité ; vertige 
avec ofFuscation de la vue. 

SCROBICULE , s. fém. scrobiculus, de 
scrobs , fosse, la fosse du cœur , scrobi- 
culus cordis , anticardium , enfonce- 
ment particulier que l’on remarque à la 
partie inférieure du sternum et qui ré- 
pond au cartilage xyphoïde. ) 


SCROPHULAIRES , S. f. scrophularia, 
pl. fam. nat. des scrophulaires, 


S. AQUATIQUE , $. aquatica , S. no- 
dosa, Linn. On se sert de ces deux es- 
pèces indifféremment ; elles sont stoma- 
chiques, carminatives: | : 

S. PETITE , ranunculus ficariu. F. 
RENoncuLe. ; 


SCROPHULES , s. f. pl. serophulæ , 
scroffæ , Strumæ, choeras, Yoipadecs tu- 
meurs des glandes lymphatiques du col, 
dés aisselles, etc., dures , irrégulières, . 
susceptibles de se terminer par résolu- 
tion , par suppuration , et de dégénérer 
-en ulcères fongueux. 

FA SCROPHULEUX, EUSE , ad}. scrophu- 
Llosus , strumosus , qui est affecté de 
scrophules , d’écrouelles ; — qui a rap- 
port aux serophules. 

SCROTOCÈLE , s. m. scrotocele, her- 
nie du scrotum; de scrotum ét xn , 
hernie. 

SCROTUM , s. m. scrotum , bursa, 
0TYE0c , TAUPOS | MOIPIV , GÜpiyæ | ELC. , 
de scrotum , sac ou bourse de cuir , oc 
X20v , enveloppe commune des testicules, 
vulgairement les bourses. 

SCRUPULE , s. m. scrupulus , poids 
qui équivaut au tiers d’un gros ou à vingt- 
quatre grains. 

SCUTIFORME , adj. scutiformis , qui à 
la forme d’un bouclier, scutum , carti= 
lage thyroïde du larynx ; — os scutifor- 
me. 77. RoTuze. 

SÉBACGÉ ,-ÉE , adj. sebaceus, qui est 
de la nature du suif, sebum;— glandes 


+ 


: 


‘SED ., 


sébacées, celles qui secrètent une hu- 


meur grasse, onctueuse ; elles sont ré- 


pandues soustoute Ja peau , mais prin- 


Cipalement aux environs du .nez , aux 
aines , aux aisselles. 


; SÉBACIQUE (acide), adj. acide parti 


 Culier que l’on a découvert dans lagraisse, 
sebum. 


SÉBATES , adj. résultat de la combi- 


naison de lacide sébacique (retiré de la 


graisse) avec les bases salifiables. 


< SÉBEL , s. m. nom d’une maladie de 
l'œil. 77, Pannus. 


SEBESTE, s. m. cordia , pl. fam. nat. 


des boraginées. 


S. orFicinaz, sebestena, Linn. Ar- 


bre des Indes dont le fruit , nommé se- 
beste, est employé en médecine comme 
laxatif..  ” L 

SEC , SÈCHE , adject. siccus, qui est 
privé d'humidité, qui a peu d’humeurs, 
peu de graisse ; — constitution sèche, 
constitution du corps ferme et vigou- 
reuse sans embonpoint, ce que les an- 
€iens appelaient xérotes ; de Énpæe , je 
dessèche ; — température de l'air sèche; 
— respiration sèche. J’ai nommé ainsi 
une espèce de respiration accompagnée 
de bruit, causé par le passage de Pair 
dans les fosses nazales et la bouche dont 
les parois sant desséchées et comme rac- 
Cornies ( quasi lignea) par l'effet d’une 
maladie ; dans les fièvres putrides et 
ataxiques, par exemple, - 


SÉCONDINES, s.f. pl. secundinæ , le 
placenta et les membranes qui sortent de 
la matrice après le fœtus. 


_. SECRÉTEUROU SECRÉTOIRE, adj. secre- 
torius > Qui sépare ; nom des vaisseaux 
Ei séparent quelque humeur de la masse 
u sang ; de secernere, séparer. 
SEGRÉTION , s. f. secretio , action des 
vaisseaux secréteurs , des glandes char- 
ges de séparer quelque humeur ; — la 
secrétion elle-même, secrétion du foie, 
du pancréas, de la bile, de l'urine, etc. 
SECTION , 5. f. sectio, insicion faite 
dans les parties molles ou dures ; — sec- 
tion césarienne , sectio cæsarea. Foy. 
. CÉSARIEN , HysTÉRoOMoOTOCIE. 
SÉDATIF, 1VE, adj. sedativus ; qui 
calme, qui appaise les douleurs ; — mé- 
dicamens sédatifs , l’opium à une cer- 
taine dose, opium non tantum sedat , 
Sydenh. % 4 
SÉDIMENT, s. m. sedimentum , resi- 
dentia, crassamentum , fex , la partie 


F 
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la plus grossière d’un liquide qui se dé- 
pose; — sédiment de l'urine , de sédere; 
s'asseoir, tomber au fond. 

_ SÉDIMENTEUX , EUSE, adj. qui con- 
tient un sédiment, qui dépose ; — urine 
sédimenteuse. | 

Sepcitz, village de Bohème dans le 
cercle d’'Elnbogen ; ses eaux minérales 

sont salines et froides. : 
Senuw, s. m. /7. JouBARBE. 
SEGMENT., s. M. segmentum , partie 
d’un cercle comprise entre un arc et sa 
corde; de seco , je coupe ; — segmént de 
la matrice ou de l'utérus , segmentum 
uteri inferius ; saillie que fait dans le 
vagin la matrice chargée du produit de 
la conception. 
SEGRAY , fontaine minérale située À 
une demi-lieue de Pithiviers , départe- 
ment du Loiret ; ses eaux minérales sont 
ferrugineuses, sulfatées , froides. 

SEIGLE , s. m, secale , pl. fam. nat. 
des graminées. 

S. CULTIVÉ , S. cereale , Linnée, 
Triandrie. La graine du seigle donne une 
farime dont on fait du pain d’une bonne 
qualité. On en fait aussi des cataplas- 
mes résolutifs , des lavemens , etc. ©. 


SEIN , s. m. sinus , ubera, entre-deux 
des mamelles. — Mamelles des femmes. 
— Matrice ou le lieu de la conception. 

Seisis , s. f. gibbosité du thorax, de 
la colonne épinière. 

SEz , s. m. sal, combinaison d’un 
acide avec un alkali, une terre ou un 
métal. Les sels sont extrêmement nom- 
breux dans la nature : les arts en prépa- 
rent un plus grand nombre encore , le 
plus répandu est le sel commun ou mu- 
riate de soude. 

SÉLÉNIQUE , adject. seleniacus , qui 
concerne la lune, aeanvn. 

SEINE , 5.f. seline, Vogel , taches 
blanchâtres que l’on voit sur les ongles; 
sans doute de ZsAnvn , lune , qui a la cou- 
leur de cet astre. : ; 

« SELLE, s. Î. sella, espèce de siége où 
l’on se décharge le ventre ; -— aller à la 
selle , ire ad requisita naturæ, alvum 
exonerare ; — selle ou .claaise-percée , 
sella familiaris ; — selle, décharge du 
ventre , évacuation, les selles; pous-. 
ser une selle , dejectioné:m moliri , C. 
Cels. ; — selle , ephippium , stratum 
que l’on met sur un cheval Selle tur- 
cique ou de Turc, sella equina , tur- 
cica , sphenoïdis , pay ue sohde et apo- 
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hyses de l'os sphénoïde qui ressem- 
lent à une selle. 

SELTZ , ville du département du Bas- 
Rhin, à neuf lieues de Strasbourg : ses 
eaux minérales sont acidules, froides. 

SÉMÉIOLOGIÉ , s. fém. semeïologia , 
traité des signes des maladies ; de ou- 
gro, signe, Aoyos, traité. 

SÉMÉIOTIQUE OU SÉMIOTIQUE (la), 
s. Î. semeiotica , semeiosis, partie de la 
médecine qui traite des signes; de on- 
mer , je donne des signes. 

SEMELLE, 8. f. solea , solum, mor- 
ceau de bois dont on se sert dans les 
pancemens et que l’on applique au pied 
dans l'intention de borner ses mouve- 
mens et de lui servir de point d'appui. 

SEMENCE, subst. f. semen, ortpuæ, 
genitura , semen genitqle , omopæ, 
Apogos, yovn , dopæ, etc. , humeur blan- 
châtre ou noirâtre, visqueuse , onctueuse, 
ccumeuse, d’une odeur particulière et 
pénétrante (aura seminalis) qui se re- 
trouve dans le pollen ou poussière sémi- 
nale de beaucoup de plantes , préparée 
dans les testicules, réservée dans les vé- 
sicules séminales pour être dardée ou 
cjaculée dans la matrice pendant le coiït 
pour la régénération de l’animal. 

SEMENCES OFFICINALES,S.f. pl. fruits 
ou graines auxquels on a reconnu des 
vertus et que l’on a introduits dans la 
matière médicale ; ces semences sont ex- 
trémement nombreuses ; elles sont ou 
cmulsives , ou adoucissantes , ou fari- 
rieuses ; Où Mmucilagineuses, où aroma- 
tiques , eLC., etc. 

SEMENCINE, s. f. artemisia semen- 
contra. V7, ABSINTHE. 

SEMEN CONTRA , arlemisia semen 
contra. V. ABSINTHE. 


SEMENTINE. /. SEMENCINE. 


SEMICONGE , s. M. semicongius , la 
CE 7 
moitié d’un conge. 7. Conwcr. 


SEMICOTYLE , s. m. la moitié d’un 
cotyle. R 

SEMI-DRAGME, Ÿ”. HÉMmI-DRAGME. 

 SEMI-FLOSCULEUSES , adj. f. pl. fa- 
mille naturelle de plantes dont le carac- 
tére est d’avoir des fleurs composées de 
demi-fleurons, le plus ordinairement 


jaunes, réunis dans un calice commun. 


SEMI-LUNAIRE, adj. semi-lunaris ; — 
r'alvules semi-lunaires, voy. SIGMOÏDE ; 
— os semi-lunaire, un des os du carpe; 
— cartilages semi -lunaires , cartilages 


ést de la nature de la semence , qui 


SEN 


placés dans l'articulation de la jambe 
avec la cuisse. 

SEMI-MEMBRANEUX , adj. semimem= 
branosus, muscle. }, D£mr-mEmBra- 
NEUX. | 

SEMI-SIDÉRATION. J. HÉmiPLÉGtE. 

SEMI-TENDINEUX , adject: semitendi- 
nosus, seminervosus , muscle. f’oyez 
DEmi-TENDINEUX, 

SEMI-TIERCE (fièvre): 
TIERCE , HÉMITRITÉE. 

SÉMINAL , ALE, adj. seminalis , qe 

ui 
appartient , qui la contient ; arome sé- 
minal, voyez SEMENCE ; — vésicules 
séminales. , : 
 SÉMINATION , s. f. seminatio, éjacu- 
lation de la semence au sein de la ma 
trice , Blasius. . 


Semi-veRvEux, muscle. 77. Demi- 
NERVEUX. 

SÉMINIFÈRE , adj. vaisseauX qui por 
tent ou conduisent la semence, vais< 
seaux spermatiques déférents; de semen, 


semence , fero , je porte. 

\SÉMIN -OVISTES , Ceux qui pensent 
que lembryon est produit par le mé- 
lange des deux semences dans l'ovaire. 


SEMINISTES, adj. secte de médecins 
naturalistes qui, à l’exemple d'Hippo- 
crate , admettent pour la génération une 
semence prolifique dans le mâle et la 
femelle de l’homme et des animaux. 

SÉMIOTIQUE. Ÿ. SÉMÉÏOTIQUE. 


SEemoue, s. f. pâte de fine farine ré- 
duite en petits grains :_on en prépare 
aussi avec la pomme de terre. 

SÉNÉ , s. m. cassia senna , voyez 
Casse. — [feuilles de séné ou feuilles 
orientales , feuilles du cassia senna, 
Linn. et cassia lanceolata , Forsk. Cette 
dernière espèce , connue dans le com- 
merce sous le nom de séné de seyde, de 
la palte, de la ferme ou d'Alexandrie . 
est généralement la plus estimée. C’est 
un des purgatifs les plus usités. 1 

SÉXÉ (faux) colutea arborescens. PF. 
BAGUENAUDIER. . 

_ SÉNÉ BATARD , coronilla emerus. PV. 
CoRroNILLE. Lt 
SÉNÉ PROVENCAL, globularia aly- 

pum. V. GLOBULAIRE. 

SÉNECON , s. m. senecio, plante fam. 
nat, des radiées, "1 

S. JAcoBéE , . jacobæa, Lin. Plante 
de nos prairies, apéritive, vulnéraire, 
détersive. 


Voy: DEmt- 


de 
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S,. vurcaiRe , S. vulgaris , Linn. 
Syngén. Plante de nos champs , de nos 
vignes et de nos jardins ; elle est réso- 
lutive , émolliente, rafraîchissante. 

. SÉNEVÉ , sinapis alba , sinapis nigra. 
T7. MouTARDE. 4 

SÉNILE , adj, senilis , yepovrixoc , qui 
a PRO à la vieillesse ; — gangrène 
senile , etc. : 

SENS, 5. m. sensus, faculté par la- 
quelle un animal recoit l’impression des 
objets extérieurs ou environnans ; — or- 
ganes qui recoivent ces impressions ; — 
les cinq sens, le toucher, la vue , le goût, 
Podorat et l’ouie. 

SENSATION , s. f. sensatio , sentiment 
des sens, impression de l’âme faite par 
les objets environnans ; — sensations 
agréables ; douloureuses , etc. 

SENSIBILITÉ, s. f. sensibilitas , fa- 
culté de sentir, de recevoir l'impression 
des corps environnans , résidant essen- 
tellement dans les organes des sens et 
se concentrant dans le cerveau , où est 
le sensorium commune ; — sensibilité 

‘percevante , sensibilité latente. Voyez 
* Richerand, Physiol. 

SENSIBLE, adj. sensibilis , qui a du 
sentiment , qui éprouve une sensation, 
— qui fait impression sur les sens. 

SENSITIF , IVE, adj. sensitivus, qui 
a rapport aux sensations. 

SENSORIUM , s. m. partie du cerveau 
qui passe pour être le siége de Pâme, 
le centre des sensation , sersorium com- 
mune ; — le centre des perceptions, leur 

. cause immédiate, l’âme enfin que Willis 

lace dans les corps cannelés , Descartes 
dans la glande pinéale ; en grec rorpw- 
Toy &:ofnTnpror, aistheterium. 

SENsuALITÉ , s. f. ad illecebras sen- 
suum proclivitas, attachement aux plai- 
sirs des sens ; — sensus voluptarius , 
mollities , plaisir sensuel , volupté. 


SENTIMENT, s. m. robnac, faculté de 


sentir ; — sensibilité physique et morale ; 
— sentiment intime, connaissance de ce 
que nous éprouvons ennous-mêmes et 
que nous ne pouvons pas communiquer. 

SÉPARATION, S. Î. separatio, secre- 


oi 


tio, segregatio, d'aywpnais. Woy. SE* 


CRÉTION. 


SÉPARATION , S. f. separatio , action 


d’enlever une partie d’un tout ; — sépa- 
ration des chairs mortes , leur excision ; 
— Séparation d’une partie d'os , voyez 
SEQUESTRE ; = séparation des épiphy- 
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ses , diastasis epiphysica. Voy. Dras- 


UTASES : \ 


| SÉPARATOIRE, s. m. instrument qui 
‘sert À séparer le péricrâne. f 

SÉPLASIAIRE , adj. seplasiarius , qui 
vend des drogues ; droguiste. 

SEPTANE , adj. febris septana , fièvre 
qui révient tous les sept jours, #7. Hes- 
DOMADAIRE. 

SEPTENAIRE, adj. septenarius ,&rras, 
s6douaævc;— jour septenaire ou critique ; 
— année septenaire ou climatérique. 

SEPTIER. /. SETIER. 

SEPTIMESTRE , adj. septimestris , «mr 
raunyos, enfant de sept mois, qui naît 
au septième mois de grossesse, | 

SEPTIQUE , adj. septicus, oœwmTimoc , 
médicamens septiques, qui corrodent et 
font pourrir les chairs sans causer beau 
coup de douleur; de onrw; je fais pour- 
rir; — odeur septique, odeur de pourri- 
ture, de putréfaction , malsaine, infecte. 

SEPTON , s. m. nom donné à l’azote ; 
de cnrTo , je fais pourrir. 


. SEPTUAGÉNAIRE, àdj. septuagena- 
rius , £Cdounxoyroutus, Âgé de soixante 
dix ans. & 
SEPTUM , s. m. mot latin qui signifie 
cloison ; — la cloison du cerveau, sep- 
tum lucidum; — la cloison des ventri- 
cules du cœur, septum medium ; — la 
cloison formée par le voile du palais, 
septum staphylin ; — le diaphragme, 
septum transversum ; — le tympan, sep- 
tum auris ; — la cloison du scrotum , 
septum scroti ; de sepio , Ÿ sépare. 
SEPTUNX , 5. m. poids de sept onces. 
SEQUESTRATION , S. f. sequestratio , 
separatio , diaxpiais. P, SEQUESTRE. 
SEQUESTRE ,; S, M. sequestrum , de 
sequestro , je sépare; portion d'os privée 
‘de vie qui se sépare de l’os vivant. Voy. 
Nécrose. é 
SEREIN, s. m. humidité de l’atmos- 
phère dans les soirées d’été , causée par 
le refroidissement ; de serotinus , du 
soir. L 
SÉREUX , EUSE, adj. serosus , qui est 
- de la nature du sérum , de la sérosité du 
sang , qui abonde en sérosité ; — mem- 
branes séreuses, membranes qui versent 
la sérosité , qui hbumectent les parois 
qu’elles tapissent. | 
SERINGUE, S.f.syringa,enterenchyta, 
de-cupiy£, flute ; mstrument dont on se 
sert pour injecter une liqueur dans une 
cavité , pour donner des lavemens. 
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SERMAISE ,; bourg sur la rive de la 
Saulx, département de la Marne : ses 
eaux minérales sont ferrugineuses, sulfa- 
tées , froides. 

SÉROSITÉ, s. f. serositas , serum ; la 
partie la plus aqueuse des humeurs ; — 
fluide qui transude des membranes sé- 
reuses et qui humecte ou lubréfie les 
cavités du corps. 

SErRPENS, s. m. pl. de serpo, jexampe, 


ordre de reptiles sans pattes ni nageoires, 
dontle corps est couvert d’écailles, dont 


le squelette est formé d’un très - grand 
nombre de vertèbres et de côtes , dont 
la bouche est grande, très-fendue, très- 
applatie , garnie de plusieurs rangées de 
dents et de crochets souvent vénéneux. 

SERPENTAIRE , s. {. arum dracuncu- 


lus, Linn. 7. Gouet. 

SERPENTAIRE DE VIRGINIE, aristo- 
lochia sérpentaria, Linn. F7. Arisyo- 
LOCHE. 

SERPENTIN , s. m. long tuyau d’étain 
ou de tout autre métal , qui fait plu- 
sieurs circonvolutions sur lui-même et 
dont on se sert pour distiller, 

SERPIGO , S. m. eprnc, herpes, impe- 
tigo, nom donné à certaines dartres qui 
corrodent la peau et semblent ramper à la 
manière des serpens. à 

SErPoLET, s. m. thymus serpillum. 
FF: Tax: 

SERRATILE , adj. serratilis ; — pouls 
serratile , pouls dur et inégalement dis- 
tendu suivant la longueur de Partère , à 
peu près dans le sens des dents d’une 
scie. 

SERRES D'ÉCREVISSES , 8. f. pl. che- 
læ cancrorumsz ce sont les pattes noires 
de l’écrevisse de mer ou homar : on les 
a introduit dans la pharmagçie ; on en 
faisait usage anciennement , réduites en 
poudre. 

SERSIFI , s. m. tragopogon porrifo- 
lium , Länn., voy. BARBE DE BOUC; — 
scorsonera hispanica. Voyez Scorso- 
NÈRE. 

SERUM Ou SÉROSITÉ DÜ SANG ,S. mm. 
etf. serum, serositas sanguinis , liquide 
jaunâtre , limpide , fade, un peu salé, 
légèrement visqueux , coagulable par le 
feu , qui se sépare du sang par le repos 
et qui y ést contenu plus ou moins abon- 
damment ; — serum du lait , serum lac- 
tis, P. PETIT LAIT. 

SESAME, s. ma, sesamum, pl. fam. nat. 
des bignones. 
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S. oFFICINAL ou JUGOLINE , S. in- 
dicum , Linn. Plante de l'Orient dont 
les feuilles et les semences servent à la 
médecine : on obtient de celles-ci une 
huile par expression qui est très-agréa- 
ble. 

SÉsAmoïDE , adject. sesamoïdes , qui 
ressemble à la graine du sésame, croaun, 
et sidoc, ressemblance; petits os courts , 
arrondis , placés dans quelques tendons 
et dans quelques articulations. 

SÉSELI, s. m. seseli, plante fam. nat. 
des ombellifères. 


S. DE MARSEILLE , FENOUIL TORTU , 
S. tortuosum, Linn. Pentand. Plante 
de nos provinces méridionales; sa se- 


| 


- mence est aromatique, chaude , alexi- 


pharmaque : on en fait usage en méde- 
cine. 

S. TURBITH BATARD , J'APSIE, S 
turpethum , Linn. montagnes du midi 
de la France; ou thapsia, Linnée. La 
racine de ces deux plantes purge vio- 
lemment. 

S. DE MONTAGNE, digusticum , læ- 
wvisticum , Linn. 7. Livècee. 

-, SESQUI-HÉMINE, S. f..sesqui-hemina, 
hémine et demie. 

SESQUI- OBOLE, S. f. sesqui-obolus , 
obole et demie , environ quinze grains. 

SESQUI-ONCE , S. f. sescuntia, sesquix 
uncia, poids d'une once ‘et demie. 

SESQUI-SEXTAIRE , $. Î. sesqui-sex= 
tarium , un sextaire et demi. 

SETIER ou SEPTIER,s. m. sextarius , 
ancienne mesure romaine de capacité; 
— un hectolitre cinq décalitres six li- 
tres, : 


SÉTON, s. m. seto , setaceum, de 
seta , soie ; petite bande éfilée que l’on 
passe dans une ouverture faite sous la 
peau et au travers le tissu cellulaire avec 
une ‘aiguille nommée aiguille a séton ; 
— espèce d’ulcère artificiel ou de cautère 
établi sur quelque partie du corps, ordi- 
nairement à la nuque. 

SÈvE, s. f. succus arborum , vernans 
humor , humeur nutritive des végétaux , 
liqueur limpide, incolore, insipide , ino- 
dore , qui circule dans leur écorce. 

SÈvE DE BOULEAU, liqueur claire, 
limpide, que l’on extrait du bouleau pax 
incision et que l’on dit être apéritive. 

SÈvE DE VIGNE, LARMES DE VIGKNE, 
employée aux mêmes usages que celle 
du bouleau, 


SID 


SÉvIcE, s. f. sœvitia, cruauté, mau- 
vais traitement , blessure, outrage. 

SEXAGÉNAIRE , adj. sexagenarius , 
âgé de 60 ans. | 

SEXE, sexus, de seco , je sépare; dif- 
férence physique du mâle et de la fe- 
melle ; — sexe masculin, sexe féminin ; 
— le sexe , Le beau sexe , les femmes. 


SEXTANE , adj. f. sextana febris, fiè- 


vre qui revient tous les six jours. 
SEXTANS, s. m. la sixième partie de la 
Kivre romaine ou deux onces. 
SEXTULE, 5. f. sextula, poids équi- 
valant à quatre scrupules. 


SEXUEL, ELLE, adj. qui caractérise le . 


sexe ; — parties sexuelles, organes qui 
servent à la génération dans les deux 
sexes, | 


SEYDSCHUTZ , bourg de Bohéme, peu 
éloigné de Sédlitz ; ses eaux minérales 
sont salines et froides. 


SIAGONAGRE, S. Î. siagonagra, goutte 
aux mâchoires ; de cæyaæv, mâchoire, 
æypæ, prise, capture. 

SIALAGOGUE Ou SIALOGOGUE, adj. 
sialagogus ; nom des médicamens qui 
provoquent la secrétion de la salive, 
giahoy et æy®, J'évacue. 


STALISME, $. m. sialismus, sialochus, 
de ciao, salive ; évacuation de la salive, 
crachement. #7. PryAzismE. 

STALOGOGUE. Ÿ. SIALAGOGUE. 

. SrALOLOG1E , adj. sialologia, traité de 
la salive, cænoy, et Aoyos, traité. 

StAM, s. m. typhus icterodes , fièvre 
Jaune d'Amérique. f 

SIBBEN ou SIBBENS , s. m. variété de 
la maladie vénérienne , maladie essen- 
tiellement contagieuse , et qui règne 
dans quelques provinces de l’Écosse. 

SICCITÉ , s. f. siccitas , privation 
d'humidité, état de ce qui est sec, 

SICÉLIQUE , adj. sicelicus, sinehxn , 

épithète donné à un médicament propre 
pour calmer la colique. Galien. / 
… SIDÉRAL, ALE, adj. sideralis, qui a 
rapport aux astres ; — observations sidé- 
rales, observation des astres pour en tirer 
quelqu’augure, partie de l'astrologie que 
l'on a appliquée à la médecine. 

SIDÉRATION, s. f. sideratio , apo- 
plexie , paralysie subite ; de sidus, astre, 
comme si l’on était frappé subitement 


par la maligne influence d’un astre ; — 
sphacèle, Bordeu, 
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StEr. Ce mot arabe désigne une es. 
pèce de médicament ophthalmique, de 
collyre. 

SIÉGE, s. m. sedes, anus, podex , 
anus , fondement, la partie sur laquelle 
on s’astied,—Siége d’une maladie, par- 
tie qu’elle attaque. 

SIÉLISME, s. m. de nexuéw, je cras 
che, je salive. F7. Sranisme. 


© SIÉLOCINÉTIQUES, adj. médicamens 
qui provoquent la salivation ; de oishov, 
iæhov, salive, xivsw , je provoque, 

SIFLEMEMT , 5. m, Sibilus, os par- 
ticulier de la respiration quand les pou- 
mons sont affectés ; — siflement des 
oreilles. F7, Tinrourx. | 

SiGmoïpaz. /, Sicmoïpr. 

SiGmoïnE ou Sicmoïpar, adj. qui a 
la forme d’un 2, sigma, lettre de l’al- 
phabeth grec. — Cartilages, valvules 
sigmoïdes ou ‘sémi-lunaires; — cavités 
sigmoïdes du cubitus, etc. ; de >, et, 
#dos, figure, ressemblance. 

SIGNE, s, M. signum, oHueroy, tout 
ce qui contribue à la connaissance d’une 
maladie , toutes les apparences morbifi- 
ques des maladies, considérées tantôt 
comme symptômes, tantôt comme effets, 
de ces symptômes; — signes commémo- 
ratifs , — signes diagnostiques ,— signes 
Prognostiques, voyez ces mots. 

SIGNETUR, mot latin qui signifie lé. 
tiquette des remèdes que l’apothicaire 
doit mettre sur l’écriteau de la bouteille 
où sur l'enveloppe du remède pour in- 
diquer au Helis l'usage qu’il en doit 
faire. | 
: SILICE, $. . silex, terre aride, sèche, 
abondante dans la nature , formant la 
base de toutes les pierres scintillantes , 
se présentant , quand elle est pure, sous 
la forme d’une poussière blanche, fine, 
insipide, inodore, rude sous le doigt, 
etc.; très-peu employée en médecine. 

SILLON., s. m, su/cus , trace profonde 
et longitudinale; — sillons ou anfrac- 
tuosités du cerveau, traces profondes . 
que-l’on remarque sur le cerveau et le 
cervelet. 

SILPHIUM, S. M. oikgroy, plante fa- 
mille naturelle des corymbiféres. Les 
anciens faisaient usage d’une espèce de 
ce genre; 1ls ont beaucoup vanté ses ver-" 
tus. On ne connaît pas bien laquelle des 
espèce de silphium ils ont employée. 

SILVIE, anemone nemorosa. Voyez 
ANÉMONE. 

SIMAROQUBA, S. I. QUASSia SiMmarOU* 


217.00 * 
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ba. Voy. QuaAssiA, ECORCE DE s1MA- 
ROUBA.' | 

© SimiLaïREs , adj. pl. similares ; par- 
ties similaires, qui sont homogènes et 
dé même nature ; opposé à dissimilaire. 

SIMPLE, adj. sèmplex, quin’est point 
composé; — corps simple, qui n’est 
point mixte; médicament simple ; — 
bles, s. m. pl. simplicia, nom ge- 
nérique des plantes officinales qui sont 
de tous les médicamens les plus simples 
et les premiers qui ont été employés. 
 SimurarTion,s. f. simulatio, æpoa- 
mois, action de feindre ; se dit de ceux 
qui feignent une maladie qu’ils mont 
pas. 

SINAPISME, S. M. SinapiSMmus , Cata- 
plasme dont la moutarde fait la base, 
espèce de rubéfiant; de civars, mou- 
tarde. 

SiNCIPITIAL, ALE, adj. sincipitialis , 
qui répond au sinciput. 

: SINCIPUT, s. m. sinciputium, partie 


antérieure de la tête qui répond au co- 


xronal. 77. BrecmaA. 

: Sinoow, s. m. avdwvr, drap, linge. 
étoffe qui se fabriquait à Sidon. — Plu- 
maceau de charpie que l’on introduit 
dans l'ouverture faite avec le trépan. 

SINGULTUEUX , EUSE, adj. singultuo- 
sus, qui est accompagné de sanglots, 
singultus , et de soupirs entrecoupés ; 
—— respiration singultueuse, celle qui 
accompagne ordinairement l’agonie , les 
accès violens d’hystérie, dépilepsie, 
d’apoplexie, etc. ÿ. Lyncones. 

SINUEUX, EUSE, adj. sinuosus, qui 
fait plusieurs tours et détours ; ulcères , 
plaies sinueux ; 20706, uroVouoy £Axoc. 


 SinvosiTÉ, s. f. sinuositas , détour 


_ que fait une chose sinueuse, enfonce- 


henñt dans les os pour le glissement des 


/ tendons. 


 Sinus ,s. m. cavité dont l’entrée est 
plus étroite que le fond ; — sinus maxil- 
aires , frontaux , etc. — Lieu ou abou- 
tissent plusieurs vaisseaux ; enfoncement 
au fond d’une plaie où s’amasse le pus. 

Srrxicts , SYPHILIS OU SIPHYLIS, S. 

f. la vérole , Je mal vénérien ; de sipnoc, 

contracté de owraroc, sale, vilain, hon- 
teux, difforme , ou de ous, cochon, gr 

hoc, ami, Ou œiA0TYS, amour, amOur de 

cochon, amour sale. On lit dans toutes 

les éditions italiennes de la syphilis, sy- 


_ philis, ce qui vient à l'appui de la se- 


conde étymologie. 77. lorigine fabu- 


SOLE 
leuse de ce mot dans la Syphilis de Fra- 
castor, lib. IT. 
SiPxor, s. m. sipho!, instrument hy- 


 draulique composé de déux branches 


courbées. — Siphon nazal. P. Cana 
(lacrymal). | 
SIRIASE, 5. f. siriasis, oipiaois, de 


|otipæ , je dessèche, inflammation des 


membranes du cerveau chiez les enfans 
pendant la canicule, maladie qui est ac- 
compagnée d’affaissement et de desseé- 
chement de tout le corps, — coup de 


soleil. 


SrroN, s. m. siro. F7. Ciron. 
Sirop ou SyYRoP,s. m. sirupus., Mmé- 


| dicament liquide et très-sucré, composé 


de deux parties de sucre sur une partie 
d’eau et de quelque substance officinale. 
Ce met paraît veuir de siruph ou sirob, 
mot arabe qui signifie une potion. 
Sisow, s. m. sium, plante fam. nat. 
des ombellifères. | 


S. caErvi, $. sisarum, Linn. Pent. 
On cultive cette plante dans nos jardins; 
sa racine est alimentaire : on la dit un 
puissant aphrodisiaque. 

S. eixsEnG, $. ninzi, Lainn. Pent. 
La racine de cette plante s’ést vendue , 
en chine , au poids de l’or ; elle est cor- 
diale , stimulante, mais on a trop exa- 
géré ses propriétés. | 

SitiorociE, s. f. sitiologia, traité 
des alimens ; de œriv, aliment, Aoyos, 


discours. 


SIv VIN. 7. SIBBEN. 
SmirAcDin, adj. ouapaydivor, nom 


d’un emplâtre décrit par Celse. 


SuEcmA, queyua. Ce mot grec dési- 


| gne toute espèce de médicament que Pom 
applique sur la peau ; — humeur des 


glandes sébacées ; — synovie, smegmaæ 
articulare. | 
SoBRIÉTÉ, s. f. sobrietas, vngænornc, 
tempérance dans le boire et le manger. 
Sopa, s. m. mot arabe qui signifie 
céphalalgie. — Ardeur d’estomac, voy. 
FER cHAuD, sentiment d’érosion et de 
chaleur âcre dans la gorge. — Soda su- 
bethica, douleur de la tête, accompa= 
gnée de somnolence , de coma. 
Sonomiïz, s. f. sodomia. PF. PÉDÉ= 
RASTIE. ® 
SODOMISsTE, adj. /7. PÉDÉRASTE. 
Sotr , s. f. sitis, Aixos, désir, besoin 
de boire. 
SOLAIRE , adj. solaris, nom d’un ban- 


“ 


SOL 
dage pour la saignée de l’artèré tempo- 
rale , et dont les jets vont en rayonnant. 
— Plexus solaire, plexus ou entrelace- 
ment nerveux formé par le gränd nerf 
sympathique. 

SOLANÉES , adj. f. pl. famille naturelle 
de végétaux qui ont pour caractère une 
Corolle monopétale , un calice à cinq 
divisions, cinq étamines, un pistil, un 
fruit capsulaire ou une baie , une odeur 
vireuse , nauséabonde ; la plupart de ces 
plantes sont des poisons. 

Sozanum. /. MorELzte. 
_ SOLDANELLE, 5. f. convolvulus sol- 
danella, Linn. F7. Liseron. 
- SOLÉAIRE , adj. solearis, nom d’un 
muscle dont la figure est semblable à la 
plante du pied, solea; muscle soléaire , 
muscle tibio-calcanien , Chauss. 

SOLEIL, s. m. sol, “uos, astre d’où 
émanent la lumière et la chaleur, —l’or. 


SOLEN, S. M. cw\Wy, canal, tuyau ; — 
boîte longue propre à contenir un mem- 
bre fracturé. 


SOLIDE , adj. solidus, qui a de la con- 
sistance , qui n’est ni liquide ni fluide 3 
_— corps solide, — parties solides ou les 
solidès du corps humain, parties qui ont 
de la consistance, les os, les muscles, 
etc. 
SOLIDISME, s. m. so/idismus , système 
de médecine fondé sur la considération 
des solides du corps humain. 


SozIDISTE, adj. médecin qui professe 
le solidisme. . ce mot. 

Sozipum,s. m. poids ancien qui équi- 
vaut à quatre scrapules. 


SOLITAIRE, adj. solitarius, qui est. 
seul. — Certaines glandes des intestins ca 


— ver qui s’engendre dans les intestins 
et que lon a cru y être toujours seul* 77, 
TÉnra. 

. SOLIUM, s. m. {ænia solium. 
TÉnra. ‘ 

SoLUBLE , adj. solubilis , qui peut 
être dissous dans un liquide ; substances 
solides, les sels , lés alkalis, ete, 

SoLuTrr, 1VE, adj. solutivus, qui 
relâche, qui distend ; médicamens solu- 
tifs. PURELACHANT. 

SOLUTION , s, f. solutio, action par 
laquelle une substance soluble se ds 
sout; — solution de continuité, sépa- 
ration des parties continues , v0y. Cow- 
TINUITÉ ; — terminaison d’une maladié 3 
= relâchement du ventre. 


Voyez 


: SOMATOLOGIE 


fleurs et: les pétales 
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» S. f. somatologia , 
traité des solides du corps humain ; de 
cœua, le corps, Xoyoc, discours, traité. 

SOMMEIL , S. M. SOmNUS, eyU7Y:0ÿ , état 
où les organes sont assoupis, inserisibles; 
et dans un état de repos. vf 

SOMMET, s. m. vertex ; zopuçn, l’ex- 
trémité la plus élevée de la tête ; céllé 
qui est entre le sinciput et Pocciput. 

SOMMITÉ, subst. f. sommitas, apex ; 
la sommité des plantes, c’est-à-dire, les 
que l’on nomme 
sommités fleuries. 

SOMNAMBULE, adj. somnambulus ; 
qui se promène en dormant > Qui est 
sujet au somnambulisme. 2. Somnam- 
BULISME. 

SOMNAMBULISME, s. M. somnambu- 
lismus , de somnus , sommeil , ambulo, 
je me promène; action des organes des 
sens et du mouvement pendant le som- 
meil, qui rend la situation des somnam- 
bules assez semblable à:celle de l’homme 
qui veille, espèce de névrose; 

SOMNIFÈRE , adj. sominifer, somnifi= 
cus , de somnus, sommeil, fero > jé 
on ; nom des remèdes qui provoquent 


e sommeil. “% 
SOMNOLENCE, 5. f. somnolentia, état 
d’assoupissement continuel cet morbifi- 
que, de sommeil apoplectique. 
Son , s. m. sonus, bruit qui 
l'oreille , tout ce qui frappe l’org 
Vouïe.— Furfur, summa Jfarina , 
des graines, 
de la farine. ù i 
SONDE, s. f. specillum ., explorato- 
rium , mela, Han, instrument dont'on 
se sert pour connaître la profondeur des 
plaies ou ce que contientun viscère creux, 
la vessie. 
SONGE , S. M. SOMNIUM , insomnium , 


frappe 
ne de 
corce 

céréales, ce qui se ‘sépare 


| action de l’âme, de l’imagination où de 
| la mémoire pendant le sommeil, qui 


retrace les objets ou les actions de la 
véille, et qui détermine différentes sen- 
sations ou différens mouvemens. 
SonnNETrEs, s. f. pl. nom que l’on 
donne dans la pharmacie à la casse en 
bâton desséchée. 
SONORE, adj. sonorus., qui rend un 


son, sonus, à 


SOPHISME, S, M. sophismus , copie 
Ha, raisonnement qui nest que lPappa- 
rence de la vérité, capable d’induire n°" 
erreur ; de aogiC, je trompe. 4 

SOPHISTICATION où ÉOPHISTIQUE- 
RIE , 8. f, altération des drogues, frela- 
terie ; de vpi£w , je trompe. 
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SorisTiqué, ÉE , adj. adulteratus , | La racine de cette espèce est charnue ; 


altéré, mélangé; medicament sophisui- 
qué. 

SoPpHISTIQUERIE. Ÿ’oyez SoPHISTI- 
CATION. 

SoPORATIF , IVE, adj. soporativus, 
qui endort, qui assoupit. #oy. Somni- 
FÈRE, HYPNOTIQUE. 

SoPoREUX , EUSE , adj. soporosus, 
qui cause un sommeil dangereux, le 
coma ; de sopor , assoupissement. 


* SoporiFiquE. 7: SoPORATIF. 

Sora. /7. EssÈRE. 
: Sorse, s. f. fruit du sorbier. Voyez 
ce mot. 
® SongET , s. m. sorbetum , liqueur 
préparée avec du sucre, du jus de citron, 
du muse, de l’ambre, de l’eau de rose, 


etc. , elc. 


SorBter,s. m. sorbus, plante fam. 
nat. des rosacées. 

_ S. noMESTIQUE, CoRMIER, $. domes- 
tica, Lino. Icos. Arbre de nos forêts, 
qui produit un fruit que l’on nomme 
sorbe; il est astringent. 

SornipE, adj. sordidus , sale, cras- 
seux, dégoûtant; — ulcères sordides , 
qui. rendent une sanie épaisse, noirâtre 
et dégoutante. 

SoRoRIANT , ANTE , adj. sorôrians , 
mot employé autrefois pour exprimer 
l'accroissement des mamelles chez les 


jeunes filles; de sororiare, croître à 


l’envi. 

SORORIATION , s. f. sororiatio, ac- 
croissement , développement des ma- 
melles à l’époque de la puberté. 

Sort, s.m. maleficium, veneficiun. 
F. MaLErice. 

SOoRTILÈGE , s. m. sortilegium , Xpna- 
paodia, xprouonoyia, présage, sort, di- 
Yination. 

 SeuBRESAUT, s. m. subsultus, saut 
subit, trésaillement involontaire des ten- 
dons et des muscles , symptôme des 


. fièvres ataxiques. 


SoucHET, s. m. cyperus, plante fam. 


nat. des cypéracées. 
1 :S. n’AMÉRIQUE, RACINE DE SAINTE-' 


 Hérèwe. Cette plante a une racine odo- 


rante, aromatique , stomachique, apé- 
ritive. 

S. zone ,%8. opoRANT, C. longus, 
‘C. odoratus , Linn. Les racines de ces 
‘souchets servent à la médecine. 


S. suuran, C..æsculentus, Linnée. 


NT 


tubéreuse; elle est analeptique, nour- 
rissanLe. 

Souci, s. m. calendula , plante fam. 
nat. des radiées. 

S. nes sarDins, C. officinalis, Linn. 
Syngén. Les feuilles et les fleurs de cette 
plante sont d’usage en médecine, 9. 

S.sauvace; C. arvensis, Lin. Cette 
espèce , si commune aux environs de Pa- 
ris, est aromatique, stimulante, et doit 
être préférée à la précédente. ©. 

Souct,s. m. ou ERREUR PANIQUE, 
panophobia phrontis. Voyez Panorno- 
BIE. 

SoucLAvier,ÈRE, ad}. subclavius , 
situé sous la clavicule ; — artére sou- 
clavière ; muscle souclavier, muscle cos- 


to-claviculaire , Chauss. 


Soupe , s. f. salsola, plante famille 
naturelle des arroches. { 

S. razt, $. kali, Linn. Toute.cette 

lante a un goût salé ; elle contient 
pue de muriate et de carbonate de 
soude. Elle est apéritive, incisive. Elle 
croît sur les bords dela mer : on en ab- 
tient la soude du commerce. 

S. ÉPINEUSE , Ÿ. tragus. Mêmes lieux’ 
et mêmes propriétés, de même que la 
plupart des soudes connues des bota- 
nistes. | 

Soupe, s. f. soda , alkali minérale , 
alkali que l’on extrait des plantes ma- 
rines par la combustion, lincinération, 
etc. ressemblant à la potasse, mais moins 
fusible, moins déliquescente, moins adhé- 
rente aux acides. | 

SouETTE, 5. f. J. SUETTE. 

SouFFLE , S. M. flatus , Spiritus, 
anhelitus , air qui sort du poumon dans. 
l'expiration. d 

SourFRANCE , s. f. dolor, cruciatus, 
peine, douleur. 7. Doureur. 

SourRE, s. m. su/fur, ©eov. corps 
jaune, verdâtre , odorant, électrique , 
crystallisable, se changeant en brûlant 
enoxyde,en acide sulfureux et sulfurique. 

SourrEe VÉGÉTAL. On donne ce nom 
à la poussière séminale du lycopode, ly- 
copodium clavatum , Linn. | 

SOUPIR , S. M. SUIPIrLUM , CTEVAYHOS, | 
grande inspiration à laquelle succède une 
expiration assez prompte, que fréquem- 
ment le Rae a accompagne ; phé- 
nomène respiratoire qui paraît causé par 
la gène du passage du sang quand on est » 
agité par les passions, surtout par celle 
de l'amour. ri 

Sourciz , s. m. supercilium , amas 


è 


z 


Lx 


” 
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‘de poils disposés en croissant au dessus 


de l’œil et des cils. 

SOURCILLER , ÈRE, ad}. superciliaris, 
qui a rapport aux sourcils; — muscle 
sourcilier, muscle naso-surcilier, Chaus. 

SOURD , DE, adj. surdus, qui ne peut 
entendre par un défaut, une altération 


-de l’organe de l’ouïe. 


SOURD-ET MUET. /. MUTISME. 
. SOURIS ,s. f. nystagmus , nom que 
l’on donne à une espèce de maladie des 
yeux. 7. Convuzsion , Hippus. 

Sous - ACROMIO - HUMÉRAL , Chauss. 
muscle deltoiïde. | 

Sous-ALToiniEN , Chauss. nerf de la 
deuxième paire cervicale. k 

Sous-AXILLAIRE , adj. sub-axilluris, 
situé sous laisseile , axilla; — glandes 
axillaires. 

Sous-AxoÏiDIEN , Chauss. nerf de la 
troisième paire cervicale. 

Sous-cosTAL , adject. situé sous les 
côtes ; — muscles sous-costaux. 


Sous-cuTAXNÉ, ÉE , adj. sub cutaneus, 


qui est situé sous la peau ; — glandes, 


nerfs sous-cutanés. 


Soué-ÉPINEUX, EUSE , adj. subspi- 
nalis ÿqui est situé sous l’épine, dans la 


. fosse sous-épineuse de lomoplate ; — 


muscle sous-epineux , grand sous-sca- 
pulo-trochyterien |, Chauss, 
Sous-LiNGuAL , Chauss. nerf gustatif 
ou grand hypoglosse. 
Sous-occtpiTraArz , Chauss. nerf de la 
première paire cervicale. 
Sous-oPTI-SPHÉNO-SCLÉROTICIEN , 
Chauss. muscle droit inférieur de Poil. 
Sous -PUBIO - COCCYGIEN ; Chauss. 
muscle releveur de l’anus. 
Sous-rUBI0-FÉMORAL , Chauss. mus- 
cle second adducteur de la cuisse ; — 
nerf obturateur. 


Sous-PUBIO-PRÉTIBIAL, Chauss, mus- 


.-cle grêle interne. 


Sous-PUBIO-TROKANTÉRIEN-EXTERNE, 
Chauss. muscle obturateur externe. 

SOouUs-PUBIO-TROKANTÉRIEN-INTERNE, 
Chauss. muscle obturateur interne. 

Sous - SGAPULAIRE, adj. situé sous 
Pomoplate , scapulum ; — muscle sous- 
scapulaire ; sous - scapulo -trochynien , 
Chauss. 

SoUs-SCAPULO-TROCHINIEN , Chauss. 
muscle sous-scapulaire, 


Sous-sTERNAL , Chauss, artère mam- 
maire interne, 


« 
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© SotverAIN, AINE, adj. suprenus , 
summus ; qui à l’autorité, la puissance ; : 
— remède souverain, qui a la vertu de 
guérir par excellence. 7”. Basrricum. 


SOUVERAINE , hypericum audrosæ- 
mum. V7. Mirré-PERTUIS. 


SPA , bourg du département de ’Our- 
the , dont les eaux minérales sont ferru- 
gineuses , acidules et froides. 

SPAGIRIE , S. f. ars sparigica, ancien 
nom de la chimie, que l’on nommait 
aussi art spagirique ; de oraw, je sépare, 
et d’æysipw , je rassemble, j'analyse et je 
compose. 

SPAGIRIQUE , adj. spagiricus ; — art 
spagirique , voy. SPAGIRIE ; — médecin 
spagirique, hermetica medicina , chy- 
miatria. V7. CHIMIATRIE. 

SPANDARAP , S. m. spandarapum. F. 
SPARADRAP. 

SPANOPOGON , S. M. o7avoræ"y@y, poirs 
rares de la barhe et qui sont sujets à tom- 
bér ; de aravoc , rare., ææyar , barbe. 

SPARADRAP ; S. M. sparadrapurm , 
œitraræy, Où toile à Gautier, tela gual- 
teri, amplastica, emplasirum ad fon- 
ticulas , papier , peau , toile enduite d’un 
emplâtre fondu et dont on se sért dans 
le pansement des plaies, des contusions, 
ete. | 

SPARGANOSE , 5. f. sparganosis , me- 
tastasis lactea , réplétion excessive des 
mamelles , qui cause ce que l’on nomme 
épanchement laiteux , lait répandu; de 


 crapyavow , je dilate ;, je distends. 


SPARTIE , S. f. spartium , pl. fam, nat, 


| des papillonacées. 


S. GENET À PALAIS, S. scoparium , 
Linn. Diadelph. Sous-arbrisseau de nos 
forêts : on fait usage de ses fleurs et de 
ses graines ; elles sont apéritives. S 


S. GENET BLANC, Ÿ. purgans, Linn. 
Sous-arbrisseau de l’Europe méridiona!c. 
Ses jeunes rameaux, sa fleur et ses sc- 
mences sont purgatifs. 

S. GENET D’ESPAGNE, Ô. junceum. 
Lann. Originaire d’Espagne, cultivé dans 
nos jardins; ses semences sont apéritives. 

SPASME , S. M. SPASMus , CTAOHUOS; 
contraction iavolontaire des muscies:, 
continue ou suivie de relâchement, et par 
suite de toutes les parties qui correspon-- 
dent à ces muscles etqui contiennentdes 
fibres musculairés ; de raw, je tire, je 
contracte; — spasme cinique ,, Carine 
convulsio. F7. R15 SARDONIQUE.. 

SPASMODIQUE , adject, spasmodicus,, 


\r 
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qui concerne le spasme ; — contraction 
spasmodique ; — affection , etc. Voyez 
SPASME. ie 

SPASMOLOGIE , s. f. spasmologia , 
traité des spasmes ; de raguos , spasme, 
Aoyos , discours , traité. 

SPASMOTIQUE, adject. spasmoticus , 
orasuorixoc. #7. SPASMODIQUE. 


SPASTIQUE, adj. spasticus, qui arap- | 
port au spasme ; — asthme spastique ou 


asthme convulsif. 

SPATULE , S. f. spatula, instrument 
en forme de cuilière plate dont on se sert 
pourremuer ou pour étendre les onguens ; 
de spatha, oraën, glaive, épée large. 


SPÉCIFIQUE , adi. specificus , nom des : 
QUE , adj is, 


médicamens propres à détruire une ma- 
ladie sous quelque forme qu’elle se pré- 
sente ; le mercuxe est le spécifique de la 
maladie vénérienne , le quinquina de la 
fièvre , la vaccine de la variole ; mais il 
* est prouvé aujourd’hui qu’il n’y a pas de 
véritable spécifique ; —ce qui appartient 


à l’espèce , curactère spécifique des vé- 


gétaux , des animaux, efc. 


SPÉCULATIVE , adj. médecine spécu- 


lative , médecine théorique, | 


an 
SPECcULUM, s. m. ün miroir en latin, 


instrument propre à dilater une plaie afin 
d’en pouvoir examiner le fond , une ca- 
vité, etc., speculum ani, oris, oculi, 
eic. voy. DILATATOIRE ; — semi specu- 
Zum, espèce de dilatatoire employé dans 
J’opération de la taille. 
SPERMA-CETI,S. m. semence ou blanc 
de baleine , huile concrète, blanche, 
demi-opaque , qui prend de la consis- 
tance à l’air , et que l’on trouve dans le 
crâne du cachalot , espèce d'adipocire. 
F7. ce mot. | 
. SPERMATIQUE, adj. spermaticus , qui 
concerne le sperme , voyez SPERME ; — 
médicamens spermatiques , spermato- 
pæa médicamenta | qui augmentent la 
secrétion du sperme. 
SPERMATOCÈLE , s. m. oscheocele se- 
minale, tumeur formée par le gonfle- 
‘ment des vaisseaux lymphatiques ; de 
crépua, Sperme, xnAn , tumeur. 
| SPRERMATOLOGIE, s. f. spermatologia, 
traité de la secrétion du sperme, traite 
du sperme ; de erepua, sperme, A0yos, 
discours. 


SPERMATOSE, s. f. sperntiatosis ÿ se-" 


crétion, formation du, sperme, orepuæ. 

SPERME ,S. M. sperma, semen, crtp- 
ua, de oreipo, je sème ; liqueur séminale 
des animaux. #7, SEMENCE, 


LS 


DE 


SPERNIOLE, s. f. Voy. Fraï pr GRE- 
NOUILLE, ; | ) 

SPHACÈLE, s. m. sphacelus , epausros, 
gpaxeMauoc , Téherx vexpwaic , le dernier 
terme de la gangrène, destruction en- 
tière de la vie dans une partie. 

SPHACÉLÉ , ÉE , adj. frappé de spha- 

cèle. | ' 

SPHACÉLOÏDE , adj. sphacelodes , qui 
ressemble au sphacèle , cpaushos, sudoc, 
ressemblance. 

SPHÉNOÏDAL, ALE, adj. sphenoïdalis, 
qui appartient à l’os sphénoïde. | 

. SPHÉNOÏDE , adj. sphenoïdes , qui a 

la forme d’un coin , spy; — os sphénoï- 
de, papillare os, os qui concourt à 
former une partie des cavités du cerveau 
et des fosses nazales, qui soutient tous 
les os du crâne et sur lequel ceux-ci s’ap- 
puient, comme les deux parties d’un. 
morceau de bois sur un coin qui acom- 
mencé à le fendre. 

SPHÉNO - MAXILLAIRE , adj. spheno- 
maxillaris , qui a rapport au sphénoïde 


-et à l’os maxillaire ; — artère sphénoe- 


maxillaire , etc. 

SPHÉNO-PALATIN , adj. spheno-pala- 
tinus » Qui à rapport à l’os sphénoïde et 
à los palatin ; — artère spheno -pala- 
tine, etc. 

SPHÉNO:PHARYNGIEN, adj. spheno- 
pharyngeus , qui a rapport à los sphé- 
voïde et au pharynx. < 

SPHÉNO-PTÉRIGO-PALATIN , adj. sphe- 
no-pterigo-palatinus, qui a rapport au 
sphénoïde , * Papophyse ptérigoide et à 
l'os du palais. 

- SPHÉNO-SALPYNGO-STAPHYLIN , adj. 
spheno salpyngo staphylinus , qui a 
rapport au sphénoïde, à la trompe d’'Eus- 
tache, cxnruyé , et à la luette, eræpuan. 

SPHÉRISTÈRE , S. M. spheristerinus , 
cpapiornpioy , lieu destiné aux exercices 
sphéristiques. F4 

SPHÉRISTIQUE, adj. spheristicæ, exer- 
cice gymnastique où lon se servait de 
balles ; de zpuipa , balle. 

SPHÉROMACHIE, 5. f. sphæromachia, 
exercice de paume ou de ballon ; de 
cpaipa , balle, pæyoma, je combats. 

SPHINCTER , S. M. apryxrnp, muscles 
qui servent à resserrer, à fermer Les con- 
duits naturels ; de æpi}7«, je serre , je . 
lie ; — sphincter interne de l'anus, coc- 
cygio-anal , Chauss. ; — sphincter ea-; 
terne ou cutané de l'anus } Coccygia= 
anal, Cbauss, Æ | 
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SrHonoyzes, s. m. pl. sphondyli, | 


Les vertèbres. 77. VERTEBRE. 


SPHRAGIDONY CHARGOCOMÈTES , adj. 
cppayidouxasyoxounte Jépithète donnée 
aux charlatans qui se chargent les doigts 
d’anneaux et de brillans pour en imposer 
à la populace par une apparence de ri- 
chesse et de luxe. 

SPHYGMIQUE, adject. gpvygixos , qui 
concerne le pouls , apuyuos ; — médica- 
ment qui a la vertu de Pexciter. 

Srica,s. m. mot latin qui signifie épi; 
sorte de baudage dont les tours imitent 
l’arrangement symétrique des grains d’un 
épi de ble. À 

Spica NARD,Ss. m. näardus indicus. 


F. Nano. 
SPIGELIA. Ÿ/. ARAPABACA. 
_SrivA-BIF1DA , s. f. spinola , nom que 
. quelques médecins ont donné à Phydro- 
: rachis ou hydropisie de la moëlle allon- 
:gée, parce qu’assez ordinairement le li- 
quide contenu dans le canal vertébral en 
écarte les lames qui , en soulevant les 
tégumens, forment une tumeur où se re- 
marque souvent la saillie des fragmens 
écartés. 

SriNAL, ALE, adj. spinalis, qui a 
rapport aux épines, spinæ, de la colonne 
vertébrale ; — nerf spinal ou nerf acces- 
soire de Willis. 

© SpiNA-YVENTOSA , s. m. ventositas, 

spinæ teredo , gontlement scrophuleux 
e l'extrémité articulaire des os , variété 

de losteo-sarcome. 

SrinoLe, s. f. spinola , tumeur molle 

: formée par la déviation des vertèbres des 
‘lombes. Voyez HyprorAcHis, SPINA- 
BIFIDA. 

SPIRÉE, s. f. spiræa , plante famille 
naturelle des rosacées. | 

S. FiLIPENDULE , 4. filipendula, Lin. 
pâturages secs ; elle est sudorifique , as- 
tringente : on fait usage des! feuilles et 
des racines. 

S. REINE DES PRÉS , 9. ulmaria, Lin. 
Plante de nos prairies humides ; pro- 
priétés de la précédente. 


SPIRITUEUX, EUSE , adj. spiriluosus , 


nom des liqueurs qui contiennent de 
Palkohol. Hé : 
. Srinxrus SYLVESTRIS , gaz sylvestre 
gaz acide carbonique. j 
SPLANCHNIQUE , adj. splanchnicus, 
“qui appartientaux viscères , arAaVyXY0V; 
— nerf splauchnique, -— médicamens 
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splanchniques , Ceux qui conviennent 


‘aux maladies des viscères. 


SÉLANCHNOGRAPHIE , s. f. splanch- 


nographia , description des viscères,; de 


erhayXVOV, Viscères , ypagn , description. 

SPLANCHNOLOGIE , S. f. splanchno- 
logia , traité des viscères ; de exaayxvev, 
viscère , Aoyos, discours. 

SPLANCHNOTOMIE , S. f. splanchnoto- 
mia, anatomie des viscères ; de arA«y- 
xvov, viscère, Teurw , je coupe, je dis- 
sèque. 

SeLEx ou SPLÉEN ,.s.m. (splinn), 
nom anglais d’une maladie très - com- 
mune dans les grandes villes d’Angle- 
terre, et qui est caractérisée par une pro- 
fonde mélancolie , une tristesse morne et 
le désir du suicide. On peut le regarder 


| comme une variété de Phypochondrie ou 


comme cette maladie portée au dérnier 
degré d’intensité. 

SPLÉNALGIE , S. f. splenalgia , dou- 
leur dela rate; de oran , rate, æ1yos, 
douleur. due 

SPLÉNEMPHRAXIS , s. M. squirrhe ou 
obstruction dela rate ; de amv, rate, 
euppacow , j'obstrue. 

SPLÉNÉTIQUE. Ÿ. SPLÉNIQUE. 

SPLÉNIQUE où SPLÉNÉTIQUE , adjec. 
spleneticus, splenicus , de o7xwy , la rate, 
qui a rapportà la rate, qui est malade de 
la rate, qui convient pour les maux de 
rate ; —médicamens spléniques ; — mus- 
ele splénique. 77. SrLENtruSs. 

SPLÉNITE où SPLÉNITIS , s. f. de 
omauy , la rate , dienis inflammatio , in- 
flammation ou phlegmasie de la rate. 

SPLÉNITIE, S. f. 7. SPLÉNITIS. 

SPLÉNITIS. Ÿ. SPLÉNITE. 

SrLÉNocÈLE , s. f. hernie de la rate ; 
hernia lienis ; de orhnv, rate, xnan, 


“hernie. 


SeLÉNoGRAPHIE , s. f. splenographix, 
description de la rate ; de oran, la rate, 
ypagn , description. . 

SPLÉNoOLOGIE , s. fém. splenologia , 
traité de la rate ; de orany ; rate, pan, 
description. À 

SPLÉNOTOMIE, s. f. splenotomia, ana- 
tomie de ‘la rate ; de o7xm , lä rate, 
Téuyo , je coupe, je dissèque. 

SPLÉNO-PARECTAME, S. m. Volumeex- 
cessif de la rate ; de oran , rate, mapex- 
Taua , extension CXCESSIVC. * RM 

Srope , s. fém. spodium græcorum 


‘nil griseum , cendre de zinc ou oxyde 


de zinc ; de srodos, cendre, voyez Pox- 
dl 
e 
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PHOLIX ; — spodium arabum, cendre 
de la racine d’alconne, plante , lawso-. 


nia inermis, Linn. , à laquelle ou subs- 
‘titue , dans la pharmacie , le nom d'i- 
voire. : 
.SPODIUM, s. m. nom que l’on donne, 
dans la pharmacie , à l’ivoire calcinée. 


SPOLIATION , s. f. spoliatio , dépouil-. 


lement, diminution de certaires hu- 


meurs du corps humain; d’où saignée 


spoliative , faite pour diminuer la masse 
du sang. 
SPOLIATIF, IVE , adj. spoliatious ; — 
saignée spoliative. 77. SPoLIATION. 
SPoNDIUM, s. m. spondium mombin. 
7. Acara. 
… SPONDYLE , s. m. spondylus, nom 
grec des vertèbres, eroydvao , et parti- 
culièrement de la seconde vertèbre du 


Æou. 

SPONGIEUX ; EUSE , adj. spongiosus , 
qui est de la nature de l’éponge, spongia ; 
— le tissu spongieux de l’urètre , — l’os 
spongieux. /7. ErHmoïpe. 

SPONTANÉ , ÉE ; adj. spontaneus ; in- 
volontaire ; — mouvemens spontanés et 
qui se font sans que la volonté y préside, 

. —Symptômes de maladie quisurviennent 
sans cause. maniféste, d’où fatigues, éva- 
cualions spontanées’, etc. ; — plantes 


spontanées ; celles qui croissent naturel- 


lement et sans culture. 

SPORADIQUE , adj. sporadicus , dis-- 
persus , semé cà etlà ,,dispersé ; — ma- 
ladies sporadiques , celles qui règnent 

. indifféremment en tout tems et dans tous 
les pays ; de oreipw , je disperse. 

SPUTATION , s. f.. sputatio, l’action 


de cracher, de crachoter ; de sputum , 
. crachat. 


SQUAMEUX , EUSE, adj. squamosus , 
qui a du rapport, qui ressemble à une 
écaille | squamma ; se dit de la suture 
formée par les temporaux avec les pa- 
riétaux. 

SQUAMME , s, f. squamma , écaille > — 
squammes de scille , parties écailleuses 
dont la racine‘de ‘la scjlle est composée 

€t que l’on sépare pour l'usage de la 
pharmacie. 

SQUAMMIFORME, , adj. squammifor- 
anis , nemidoerdyc.. [7 LÉPIDOSARCOME. 

SQUELÈTOPÉE. /. SCÉLÉTOPÉE. 

. SQUELETTE , $. m. sceletum , de ocx8- 
AeToc, aride, desséché ; cadavre desséché 
dont il ne reste plus que les os et quel- 
quefois les ligamens ; — squelette 2a- 


- 
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ture, squelette entier avec ses ligamens 
et dont toutes les parties conservent leur 
position naturelle; — squelette artificiel , 
squelette qui n’a que les os, mais qui 
Sont réunis au moyen de liens artificiels , 
de fils de laiton , de courroies. 

SQUELETTOLOGIE , s. f. traité des o$ 
dont l'assemblage compose le squelette ; 
de oxsneror, squelette , Aoyos, discours , 
traité, APT 

Squiize. 7 OIGNON DE SCILLE. 


SQUINANCIE. f. EsQuiINANCIE, AN- 
GINE. 

SQUINE, s. f. smilax china, Linn. 
F7. SALSEPAREILLE. | 

SQUIRRHE Ou SKIRRHE OU SCIRRHE, 
s. m.squirrhus , skirrhus , scirrhus , 
scirrhoma , sclirosis , suippoc, de oxpos , 
morceau de pierre , de marbre, tumeur 
dure, indolente , circonscrite , sans alté- 
ration de couleur à la peau, et qui.a or- 
dinairement son siége dans les glandes 
lympbatiques. 


SQUIRROSITÉ , s. fém. squirrositas , 


_squirrhe. Voyez ce mot. 


SQUIRRHEUX, EUSE , adj. squirrho- 
sus, qui est de la nature du squirrhe. 

STACTÉ, s. m. de oTaxTn, goutte , 
liqueur qui distille de la myrrhe et dont 
on fait un onguent ; PA ES distille, 
je dégoûte. | 

STADE, s. m. stadium, otadioy, car- 
rière de quatre-vingt- quatorze toises et 
demie de longueur où Les Grecs #exer- 
aient à la course ; — cours ou période 
d’une maladie. 

STæcHas, s. m. lavendula stæchas. 
J. Lavanpne. 

STAGNATION , S. f. stagnatio, état de 
repos , comme les eaux d’un marais ow 
d’un étang ; — état des humeurs qui ne 
circulent pas. : 

STALTIQUES, adject. pl. stallica, nom 
des médicamens répulsifs , resserrans ; de 
aT£hA® , je resserre, Je réprime. 

STAPÉDIEN , adj. stapedius , nom du 
muscle de l’étrier et de los nommé ainsi ; 
de stapes, étrier. ! 
© STAPHULAGRE , S. m. staphulugra , 
oTagvraypa , staphylepartés , instru- 
ment de chirurgie pour saisir la luette, 
ST&pUAN , et æypa, prise, Capture. * 

STAPHYLIN , adj. staphylinus, qui a 
rapport à la luetie, oraguan;s — le 
voile staphylin ou voile du palais. 

STAPHYLOME ; S. m. staphyloma . 


+ 


- 


” teur Sanctorius. 
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Putrtparoy , clavus, uva, acinus , qui 
ressemble à un grain de raisin , à une 


“tête de mouche , une tête de clou ; tu- | 
meur de l’œil formée par la sortie de: 


l’uvée au travers de quelque ouverture de 
la cornée , ou par le gonflement de la 
cornée elle-même. 
STAPHISAIGRE ; S. f. staphisagria, 
-de arapic , raisin , æypioc, sauvage, qüi a 


. les feuilles comme la vigne sauvage ou : 


dont les épis ressemblent à des grappes 
de raisins , voyez DaAuPHIN; — poudre 
de staphisaigre, etc. 

STAPHYLOSE , s. f. staphylosis , pro- 


cidence della membrane uvée hors de 


l’œil et au travers de la cornée. 


STASE, S. f. stasis , oraais, l’action 
de s'arrêter ; Séjour ou stagnation du 


sang ou des humeurs dans quelque par- 


tie ; de &Taw , je m’arrête. 
; >] 


STATER, $. m. poids ancien qui équi- 
vaut à une demi-once. + 


STATICE , S. Î. statice, plante fam. 


nat. des dentelaires. 


S. GASON' D’OLYMPE , $. armeria , 
Linn. Pentand. Rivages maritimes, en- 
virons de Paris. 


S. Limonium , BEHEN ROUGE, S. li- 
monium, Linn. Rivages de la mer. Les 

racines de ces deux plantes ont été in- 
troduites dans la pharmacie comme as- 
tringentes. 

STATION , s. f. statio , action d’être 
debout chez lPhomme ; de sto, je suis 
debout , je m’arrête. 

STATIONNAIRE, ad]. stationarius, qui 
s'arrête , qui demeure; de stare ; — ma- 
ladies , fièvres stationnaires, qui du- 
rent pendant un certain nombre d’an- 
nées. | 


STATIQUE , 5. f. statice , partie de la 
‘ mécanique qui a pour objet l’équilibre 


des solides et l'évaluation de combien, 
dans toutes sortes de circonstances , leur 
quantité varie ; — médecine statique , 
statica medicina, examen attentif de ce 


” que le corps peut gagner par la nutri- 


tion et perdre par la transpiration. Cette 
branche de la médecine a eu pour inven- 


-STATURE , 8. f. statura , hauteur de 


Ja taille de l’homme et de la femme. 


STÉATITE , s. f. intumescence de l’ab- 
domen par un amas de graisse dans l’é- 
piploon de creap , graisse. | 

© STÉATOGÈLE , s. f. steatocelé, tu- 


meur du scrotum formée par une ma- 
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tère grasse semblable à du suif ; de 
oTéap, SUIÉ , XnAn, tumeur. 
STÉATOMATEUX, EUSE , adj. s{eato= 
des, de la nature du stéatôme , qui fui 
ressemble. | 


STÉATOME , S. M. s{eatoma, napla , 
natta, tumeur enkystée, indolente , sans 
altération de la peau , contenant une ma- 
üère semblable à du suif , oréap , area 
To. | 
STÉGNOSE , s. f. stegnosis , resserre 
ment, contraction des pores et des vais- 
seaux, Constipation ; de or#yvo® , je res- 
serre. | 

STEGNOTIQUES , adj. stegnotica , mé- 
dicamens qui ont la propriété de resser- 
rer les orifices des vaisseaux, les fibres 
des muscles, les organes en général. #7. 


- ASTRINGENT. 


STELLAIRE , adj. stellaris ; — ban- 
dage stellaire , stella, stellaris fascia. 
Sortie. 

STÉNOCHORIE , 8. f. stenochoria, re- 
trécissement des vaisseaux causé par 
quelque tumeur-qui les obstrue ; de ære- 
Væ , je resserre , XYæpnue , Capacilé. 

STÉNOSTOMIE , s. f. stenostomia, oTe- 
vorouia, retrécissement d’un orifice quel- 
conque; petitesse de la bouche , du va- 
gin, de Purètre , ete 

STÉNOTHORACHIQUES , adj. stenotho- 


races, mot qui sert à désigner ceux qui, 


par une mauvaise conformation de la 


- poitrine , sont exposés à devenir phthy- 
P 2 P Ï ] 


siques ; de ærevos , étroit, serré, dœpa£, 
le thorax, la poitrine. 

TERCORAIRÉ , adj. s{ercorarius , qui 
appartient aux excrémens ; SLETCUS , EX- 
crémens. 

STERCUS DIAPOLI, nom latin que 
l’on a donné à l’asa fétida. 7. Gomwe. 
STÉRILE , adj. sterilis, qui ne porte 
point de fruit ; — femme stérile, qui wa 
Jamais eu-où ne peut point avoir d’en- 
fans. "eu re 
+ STÉRILITÉ , S. f. sterililus , æyovia , 
sans postérité , yoyoc; état de ce qui est 
stérile. | 
STERNAL, ALE, adj. sternalis , qui 
appartient au sternum , qui a du rappont 
avec cet os ; — côtes sternales on vraies 
côtes... : 
STERNO-CLAVICULAIRE , adj. s£erno- 
clavicularis, qui appartient au sternum 
et aux clavicules ; — ligamens , etc. : 
STERNO - CLÉIDO - HYOÏDIEN , adject, 
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sterno-cleido-hyoideus y Qui a du rap- 
port au sternum , à la clavieule , ac, 
et à l'os hyoïde , vosidus. 


STERNO-CLEIDO-MASTOÏDIEN , adject. 


sterno-cleido-mastoïdeus, qui arapport 


au sternum , à la clavicule , xA8c , et à 
Papophyse mastoïde ; — muscle sterno- | 


cleido-mastoïdien , muscle sterno-mas- 
toïdien , Chauss. 77. STERNO-MASTOI- 


DIE. : 
STERNO-COSTAL , adj. sterno-costalis, : 
qui appartient au sternum, oTepvoy , et | 
aux côtes ; costæ. 
STERNO-HYOÏDIEN , adj. sterno- hyoi- | 
deus , qui a rapport au sternum et à l'os! 


hyoïde ; — muscle sterno-hyoïdien. 


‘STERNO-MASTOÏDIEN , adject. sterno-. 
mastoïdeus , qui appartient au sternum, : 
eTepvoy, et à l’apophyse mastoïde, voy.! 
MasToïinE ; — muscle sterno-mastoïdien, : 


Chauss. ( sterno-cléido-mastoïdien , an- 
cienne nomenclature ). 


STERNO - PUBIENS , Chauss. muscles 
droits du bas-ventre. 


STERNO - THYROÏDIEN, ad}. s{erno- 
tyroïdeus , qui a du rapport au sternum 
et au cartilage thyroïde ; — muscle sier- 
no-thyroïdien. 

STERNUM , S. M. OS pecloris, Tepvoy, 
os impair, cartilagineux qui forme le 
devant de la poitrine. 

STERNUTATION , S. f. sternutatio. J. 
ETERNUEMENT. 


STERNUTATOIRES , ad}. pl. sternuta- 
menta, sternutatoria , épithète donnée 
aux médicamens , aux poudres qui pro- 
voquent l’éternuement. Voyez Prar- 
MIQUE. | 

STERTOREUX, EUSE , adj. respiration 

stertoreuse ; de stertor. Voyez RALE, 
RALEUx. 
. STIBIÉ, ÉE , ad}. stibinus ; se dit des 
remèdes tirés de l’antimoine , stibium ; 
— tartre Stibié ou émétique( tartrite de 
potasse antimonié ). 

STICTIQUE , adj. /. STxPTIQUE. 

STIGMATE , S. M. sigma, marque 
d’une plaie, cicatrice ; de or:êw, je mar- 
que par‘des points; — le pistil des fleurs. 
—Stigmate du safran , partie de la fleur 
du safran que l’on recueille pour les 
usages économiques et ceux de la méde- 
ëine. 

STIMULANT , ANTE , adj. stimulans, 
qui est propre à exciter la sensibilité , la 
motilité , la caloricité ; de stimulo, je 


pique, j’aiguillonne, 


Sriques , adj. stica, médicamens as- 
tringens et externes. _.  - | 

STŒcHAS D’'ARABIE , lavendula siæ- 
chas , Linn. 7. LAvAnDE. 


STOMACAGE , s. f. mauvaise bouche, 
puanteur de la bouche ; état de la bou-" 
che qui rend l’haleine fétide ; de oroua, 
bouche, xawæ, mal, vice. ” 

STOMACHAL Ou STOMACHIQUE , adj. 
stomachicus , qui appartient à lestomac, 
cTouay os ; — artère stomachique ; — bon 
pour l’estomac; — remèdes stomachi- 
ques. 

STOMACHIQUE. 7. STOMACHAL. 

SToMAGIE, s. f. stomacia. Voy.STo- 
MACACE. 

-STOMATIQUES , adj. stomatica , mé- 
dicamens qui conviennent aux maladies 
de la Nr TT. 


STOMO-GASTRIQUE , adj. stomo-gas- 
tricus, qui appartient à l’œsophage.et à 
l'estomac. 

STtorAx ou STYRAXx, s. m. baume na 
turel qui découle du liguidambar .sty- 
raciflua , Linn. On distingue deux es- 
pèces de styrax., le styrax calamite et 
le styrax en sorte. Lie premier est le plus 
estimé ; il est stimulant, stomachique , 
pectoral ; il entre dans un grand nombre 
de composés pharmaceutiques. Le sto- 
rax rouge est une troisième espèce que 
lon recueille en Orient ; elle est très- 
rare. 

STRABISME , s. m. strabismus , Stra- 
bilismus, strabositas , de oraGos, lou- 
che ; mauvaise disposition des yeux qui 
rend louche et fait regarder de travers ou 
loucher. 

STRANGALIDES , adj.ærpayyæudes, du+ 
retés globuliformes des mamelies causées 
par la concrétion du lait dans ces or- 
ganes. 

STRANGULATION , s. f. strangulatio , 
étranglement ; suffocation hystérique , 
strangulatio uterina , dans laquelle les 
malades se sentent étrangler ou étouffer ;” 
— supplice de la corde. | 

STRANGURIE , $. f. s{ranguria , EX- 
trême difficulté d’uriner ; écoulement de 
l'urine goutté à goutte, avec douleur , 
ardeur et grands efforts, urinæ stillici- 
dium des Latins ; de orpay£ , goutte, 
oupuy, urine. : 

STRATIFICATION , 5. f. opération chi- 


| mique ou pharmaceutique qui consiste 


à placer lits sur lits des substances de. 
différentes nature, dont l’une doit porter 
son action sur l'autre, 


* 
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STRié, ÉE, adj. striatus , marqué de 
stries ou de légères cannelures ; — corps 


striés du cerveau ou corps cannelés, 


éminences du cerveau. 


Srricices , s. f. pl. strigiles, instru- | 


ment en usage dans les bains des an- 


ciens, avec lequel on raclait le corps 


pour le nettoyer. 


STRONGLE , s. m. sirongylus , de 
_eTpoyyvios, cylindrique ; espèce de ver 
1 ouche ci- 
liée , à queue terminée dans le mâle par 


intestinal, long, rond, à 


une SQIRe : je doute que ce ver se trouve 
dans les intestins de l’homme. 


STRONTIANE , S. f. strontiana, terre 


qui fut découverte à Strontian en Ecosse ; . 


elle est d’un gris blanchâtre, d’une sa 


veur âcre, urineuse ; c’est un poison 
violent. 

STRUCTURE, s. f. séruclura , arrange- 
ment des parties dont le corps humain 
est composé. - 

STRUMES , s. f. pl. strumæ, Xoipæs , 
écrouelles. 


STRUMOSITÉ , s. f. strumositas , en- 
flure du gosier; de strumæ, écrouelles. 


STUPÉFACTIF , IVE OU STUTÉFIANT, 

ANTE , adj. stupefaciens ; se dit des re- 

- mèdes qui détruisent la sensibilité et le 

mouvement, qui causent la stupeur. #7. 
NarcoriQuE. 


# 


STUPÉFACTION, S. f. stupefactio, stu- 
por, engourdissement , perte du senti- 
ment et du mouvement ; de stupefactio , 
Jétourdis , j'engourdis. #oyez Sru- 
PEUR. | 

STUPÉFIANT. Ÿ. STUPÉFACTIF. 

STurEuR , s. f. stupor , diminution de 
Ja sensibilité et du mouvement , engour- 
dissement ; — stupeur des dents, stu- 
por dentium , voyez AGACGEMENT ; — 
stupor vigilans , voy. CATALEPSIE. 

STuP1DE , adj. stupidus , qui est frap- 
_ péde stupidité, d'insensibilité ; — idiot. 

STUPIDITÉ , S, f. stupidilas , morosis, 
amentia morosis , fatuitas, engourdis- 
sement , pesanteur d'esprit ; étonne- 
ment stupide à la vue de tous les objets; 
défaut d’intelligence , de mémoire ; — 
kcoma , délire. 
STYLET , S. 0. stylus, soude ou ins- 
ent de chirurgie très-menu. 
XLO-CÉRATO-HYOÏDIEN , adj. stylo- 
ceratoi 
physe tyloïde , arunoc , et à la corne , 
#spas , de >s hyoïde, vosidus. 


oideus , qui appartient à l’apo- 
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STYLO - GLOSSE , adj. styloglossus , 


qui appartient à l’apophyse styloïde , 


oTuNos, et à la langue , Y\WITA ; — mus- 


| cle stylo-glosse. 


STYLo-HYOiDIEN , adj. stylohyoïdeus, 
qui appartient à l’apophyse styloïde, 
ærunoc, et à l'os hyoïde, vosiduc ; — mus- 
cle stylo-hyoïdien. 

STYLO-MASTOÏDIEN , adj. stylo-mas- 
toïdeus , qui appartient à l’apophyse 
styloïde , aruros ; et à l’apophyse mas- 
toïide. 77. MasrToipe. 

SrxLo-PHARYNGIEN , adj. siylopha- 
ryngeus , qui appartient à l’apophyse 
ide et au pharynx, œapuy£ ; — mus- 
cle stylo-pharyngien. 

STYxLoiDE , ad}. styloides, belenoïdes, 
apophyse de l’os temporal qui ressemble, 
à un stylet orunoc, et éidos, ressemblance ; 
apophyse du cubitus. 

STYMATOSE , s. f. stÿmatosis, hé- 
morrhagie de la verge. 
STYPTIQUE, adj. stypticus ; médica- 
ment styplique , quiresserre, qui Crispe 
les vaisseaux ; de aruqw, je resserre. 
STYRAX. /. STORAX. | 
SUAYE , adj. suavis, doux et agréa- 
ble ; tout ce qui flatte agréablement l’o- 
dorat. | 
SUBINTRANT, ANTE, adj. subintrans, 
fièvre dont les accès recommencent avant 
la fin de ceux qui les ont précédés ; de 
subintrare , entrer un peu. 2 
SuBrimATion , s. f. sublimatio , opé- 
ration de chimie par laquelle on vola- 
tilise , par le moyen du feu , les parties 
les plus subtiles d’un corps ; de subli- 
mare ; élever en haut. « 
SUBLIMATOIRE, adj. vaisseau qui sert 
à opérer Ja sublimation. | 
SUBLIME , adj. sublimus , élevé , placé 
au dessus ; — 7nuscle sublime , muscu- 
lus perjoratus , muscle de Pavant-bras 
placé dessus un autre que l'on nomme 
muscle profond. 

SuBLIMÉ , adj. sublimalus , préparé 
par la sublimation ; — sublimé doux, 
muriate de mercure doux ; — sublimé 
corrosif., muriate oxygéné de mercure 
corrosif. | 

Suszineva, ALE, adj, sublingualis, 


qui est situé sous la langue, Ungua ; — 


glandes sublinguales ; — pilules sublin- 
guales. #7. HyPPoGLOïTIDES. | 
SurLunAIRE , adj. sublunaris , qui 
est situé sous la lune , {una ; — corps: 
sublunaires, corps terrestres. Le” 


“ 


» 
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SUBLUXATION , 5. f. subluxatio, luxa- | 


tion incomplète. 


SUBMERGÉ , ÉE , adj. submersus. . 
Nové. 


SUBSTANCE ; s. {. substantia , corps 


matériel; — substance animale, végé- 
tale , minérale , — ce qu’il y a de plus 
.pur dans un corps. | 
SUBSTITUTION , s. f. substilutio , ac- 
tion de mettre une chose à la place d’une 
autre ; — substitution des médicamens. 
F. SornisticaTiow. 
SUBTEL, ILE, adj. subtilis , fin , dé- 
lié, pénétrant ; — venin subtil ; — corps 
subtil, Parome des plantes , les émana- 
tions odorantes , fétides, etc. 


 SuBvERSION, s. f. subversio , ren- 
versement ; — subversion d’estomac , 
vomissement violent. 


Sue , s. m. succus , liqueur que l’on 


exprime des fruits , des -viandes, des 


herbes ; — humeurs animales, suc gas- 
trique, pancréatique , etc. ; — suc nour- 
ricier , humeur qui nourrit toutes les 
parties du corps indifféremment. J’oy'ez 
CHYLE. 

Suc D’HYPOCISTE , extrait de la plante 
de ce nom. 7. HyrocisTe. 

SUC DE RÉGLISSE. /. RÉGzIssE. 

SUCCÉDANÉ , ÉE, ad}. succedaneus , 
de succedere , prendre la place ; — mé- 
dicamens succédanés, ceux que lon peut 
substituer à ceux qui ont été prescrits 
ceux qui ont des vertus analogues. 

SUGCENTURIAUX, adj. succenturiati, 

. de succenturiare , remplacer ; — reins 
succenturiaux, Corps glanduleux situés 
au dessus des reins , que l’on nomme 
aussi capsules atrabilaires, glandes sur- 
renales. 

SUCCIN, s. m. succinum. PV. CARABÉ, 
AMBRE JAUNE. 

SUCCINATES , adj. résultat de la com- 
binaison de l’acide succinique avec les 
bases salifiables. 

SUCCINIQUE , adj. de succin ; acide 
succinique , acide volatile, crystallisa- 
ble, d’une odeur forte et piquante, d’une 
couleur jaune, inflammable , que lon 
retire du succin par sublimation. ; 

SucCc10N , s. f. succio ; suctus, action 
de sucer , d'attirer un fluide en faisant 
un vide avec Ja bouche ; — succion de 
l'enfant qui tète. 

Succise, s. f. scubiosa succisa, Linn. 
P. ScaBteuse. 


SUF 

SuccorTrin, s. m. aloes suceotrina. 
V. Aroës. . Ÿ S. 

SuccusE , s. m. succubus , espèce de 
cauchemar dans lequel on s’imagine jouir 
des plaisirs vénériens ; — démon qui 
prend la forme d’une femme pour pro- 
curer aux hommes des jouissances penr- 


: dant leur sommeil ; de succumbere, suc- 


comber , tomber dessous. 


SUCCULENT, ENTE , ad}. succulentus, 
succosus , plein de suc. 


SUCRE, S. m. saccharum , cax}apsov, 
un des matériaux immédiats des végé- 
taux, plus ou moins blanc quand il est 
concret, crystallisé, plus ou moins trans- 
parent , d’une saveur douce , sncrée, 
contenu dans le frêne , l’érable, l’orge , 
le froment, le blé de Turquie, et surtout 
dans la canne à sucre. Le sucre paraît être 
une combinaison d'oxygène , d’hydro- 
gène ou de carbone. 

SUCRE DE LAIT Ou SEL DE LAIT, SuC 
sucré, susceptible de crystallisation et 
obtenu du sérum du lait. 


SUCRE DE PLOMB .oOu SEL DE PLOMB , 
acetate de plomb crystallisé, Foy. Acé- 
TATE. 

SUDATION ,s. f. sudatio , action de 
suer ; — sudation morbifique. F. Epur- 
DROSE. eut 

SUDORIFÈRE. Ÿ’. SUDORIFIQUE. 

SUDORIFIQUE Où SUDORIFÈRE ; adj. 
sudorificus , sudoriferus , hydroticus, 
qui provoque la sueur ; — médicamens, 
boissons ssudorifiques. as 

SUETTE , s. f. desudatio , febris he- 
lades, sudor arglicus, hydronosos, hy- 
-dropyretos , maladie épidémique qur 
exerca particulièrement ses ravages en 
Angleterre sous le règne de Henri VII ; 
maladie caractérisée par des sueurs ex- 
cessives, par la prostration des forces , 
par une chaleur brülante à l’intérieur 
accompagnée d’une soif vive , par l’in- 
quiétude , l’agitation , le délire, etc. 
Cette maladie a paru mortelle en géné- 
ral et faisait périr quelquefois au bout 
de cinq ou six heures. 

\ SuEuR, s. f. sudor , idpwaic, ip, 
humeur aqueuse , saline , quelquefois 
gluante, visqueuse , fétide , qui sort des. 
pores de la peau en gouttelettes ; —sueur 
anglaise, voy. SUETTE ;—sueur froide ; 

— sueur z20cturne, etc. 

SUFFOCATION , s. f. suffocatio, grande- 
dificulté de respirer, étouffement;—sut= 
focation de la matrice. F. HYSTÉRIEs 


“lég. 


SUFFUMIGATION, s. f. combustion de 


substances odorantes ou aromatiques 


pour corriger la mauvaise odeur et dé- 


truire les miasmes. 

SUFFUSION , s: f. suffusio , de suffun- 
dere , répandre; épanchement de sang 
ou de bile entre cuir et chair. — La 
rougeur des joues provenant de la honte 
ou de la pudeur est une suffusion ; —la 
Jaunisse ; — la cataracte , que les anciens 
attribuaient à un épanchement d’hu- 
meurs. 


SucrzLaTioN , s. f. sugillatio, meur- 
trissures , vergetures , taches rouges, vi- 
bices de la peau. 

SuicinE , adj. sui ipsius occisio, ac- 
tion de celui qui se tué lui-même, méd. 


* Sutr, s. m. sebum , substance d’une 
consistance ferme et solide, de la nature 
des graisses , insoluble dans l’eau et dans 
lP'alkohol, de nature inflammable, se gar- 
dant plus longtems que la graisse sans 
se raneir. On rencontre cette substance 
autour des reins du bœuf, du mouton, 
du bélier , du cerf, etc. Les pharma- 
ciens donnent la préférence à celui du 
mouton. 

- ‘Surnr ou Œsrre, s. m. lana succida, 
vellus succidum, sorte de graisse de con- 
sistancé moyenne , de couleur grise, 


brune , d’une odeur fade et désagréable , 


que l’on tire de la laine grasse ou suint ; 
elle est peu employée aujourd’hui dans la 
composition des médicamens. 


SurnTEMENT. Ÿ. Exuparrow. 
: SULFATE, s. m. su/fas,nom générique 


- de la combinaison de l’acide sulfurique 


“ 


avec les bases ; — sulfate dé magnésie, 
etc. 

SuLFITE , 5. m. nom générique des 
sels formés par la combinaison de l'acide 
sulfureux avec les bases. 

SutFURE , s. m. sulfur , toute com- 
binaison du soufre en nature avec les 
terres , les alkalis et les métaux. 

SuLFURÉ, ÉE , adj. #7. SULFUREUx. 

SULFUREUX , EUSE OU SULFURÉ ,ÉE , 


adj: qui tient de la nature du soufre; — 


ide sulfureux, etc. 
SuLFURIQUE , adj. acide sulfurique , 
ANS, appelé parce qu’on l’obtient par la 


comstion complète dusouffre; liquide, 
épais ; W peu visqueux , âCre, très-Caus- 
tique ;, ant l'humidité de l’air, pas- 


’éther quand il est mêle à 
issant et charbonant tous 
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les corps organiques , inaltérable À la 
lumière, anti - septique et rafraichis- 
sant. 

SuzzmATT, village du département du 
Haut-Rhin : ses eaux minérales sont 
acidules., froides. | 

Sumac, s. m, rhus, plante fam. nat. 
des térébintes. | 

S. DES CORROYEURS, 2. coriaria , Lin. 
Pentand. Arbrissean originaire d’Amé- 
rique et cultivé dans nos bosquets ; ses 
feuilles et ses fleurs sont employées com- 
me astringentes. 

S. Fuster, À. cotinus, Linn. Ori- 
inaire des vallées chaudes de l’Europe 
éridionale , de la Sibérie ( Pallas ). 
lèmes vertus que l'espèce précédente. 
S. VÉNÉNEUX , TOXICODENDRON, À. 
toxicodendron , Linn., nommé mal à 
propos rhus radicans. Sous - arbrisseau 
cultivé dans nos jardins ; son suc est vé- 
néneux ,; surtout celui de ses racines ; ik 
_s’élève de toute la plante une espèce de 
gaz hydrocarboné qui est délétère. On 
en compose un extrait pour l’usage mé- 
dicinal. (Originaire de l'Amérique méri- 
dionale. 

SUPERBE , adj. superbus , nom que 
lon donne au muscle releveur de lœil 
{ droit supérieur ). 

SUPERFÉTATION, s. f. superfætatio , 
epicyema , Conception d’un nouveau fæœ- 
tus quand il y en a déjà un dans la ma- 
trice ; de superfætare, concevoir de 
nouveau. 

SUPERFLUITÉ, s. fém. superfluitas , 
abondance excessive , vicieuse ; — su- 
perfluité de sang , d'humeur, ete. 


SUPERIMPREGNATION , S. f. superim-. 
pregnatio. F. SUPERFÉTATION. 

SuUPEROxXYGÉNÉ , ÉE , adj. superoxy- 
genatus. . HYxPEROXYGÉNÉ. | 

SUPERPURGATION, s. f. superpurga- 
tio , purgation excessive , immodérée , 
causée par les drastiques. 

SUPINATEUR , adj. supinator , qui 
contribue à la supination ; — rnuscle 
court supinateur, muscle épicondylo- 
radial, Chauss.; — muscle long supi- 
natenr , muscle humero - sus - radial , 
Chauss. 

SuPINATION , s. f. supinatio, atti- 
tude dans laquelle lavant-bras et la main 
sont renversés , tournés en dehors, la 
main étant couchée sur son dos ; de su-. 
pinare, renverser , coucher. 


SurPLANTAL , ALE, adj. supplantalis, 
d ? 


s 
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suppedaneus, hypopedius, épithète don- 
née aux médicamens rubéfians , aux sy- 
napismes, que lon applique sous la 
plante des pieds. 

SüPPOSITOIRE , s. m. supposilorium, 
glans , balanus , médicament solide, en 
forme decône long , composé de savon 
et de miel , et que l’on imtroduit dans 
Panus pour lâcher le ventre,; de suppo- 
rére , substituer ; — suppositoire de 
Putérus. PV. PESSAIRE. Li 
- SUPPRESSION , s. f. suppressio , dé- 
faut d'évacuation de quelque humeur 
excrémentitielle ; —suppression d'urine, 
— suppression des règles , etc. oi: 
. SUPPURATIF , 1VE , adj. suppurativi 
qui favorise la suppuration ; — méc 
_camens , emplâtres ; onguens , suppu- 
ratifs. 

. SuPPURATION , 5. f. suppuratio , pyo- 
sis, sympiosis , action par laquelle les 
humeurs d’une plaie , d’un ulcère , d’une 
cavité , se convertissent en pus, termi- 
naison la plus ordinaire de l’inflamma- 
tion ; — action par laquelle ces humeurs 
s’écouleñt de la plaie qui suppure. 

SurAL , ALE , adj. suralis, yaarpox- 
vga, qui appartient au gras de la jambe, 

surtt. , À 

SuRGILLER ou SOURCILLER , adj. su- 
perciliaris , qui est au dessus des sour- 
cils : — trou surciller ; — muscle sour- 
ciller , naso-surciller, Chauss. 

Surcostaux, adject. supracostales,, 
situés sur des côtes ; — muscles surcos- 
taux. | 

! SüuRDENT, s. f. dent qui vient hors 
de rang ; de supra dens. 

.'SURDITÉ , s. f. surditas , grande di- 
minution ou perte totale de l’ouïe ; — 
état de celui qui est sourd. 

 SurEAU ,s. m. sambucus, pl. fam. 
nat. des chèvre-feuilles. 

. S. Hiè8se , 9. ebulus, Linn. Plante 
de notre pays : on fait usage en méde- 
‘cine de ses feuilles, de ses fleurs et de 
ses baies. 

*S.norr , S. nigra, Linn. Pentand. 
Arbrisseau de nos bois, de nos haies. 
On se sert en médecine de son écorce, 
ds ses jeunes branches , de ses fleurs et 
de ses baies. t 

S. AQUATIQUE , viburnum opulus. W. 

VionnE. 

SURELLE , s. f. oxalis, pl. fam,. nat. 
des géraniées. 


S, ALLELUIA ; PAIN DE ÇCOpCOt , O. 


suspend, qui soutient ; — 


SUT 
acetosella, Linn. Plante de nos bois 
ombragés; elle est acide, rafraîchissante. 
On extrait de cette plante une grande 
uantité de sel d’oseille , oxalate acidule 
e potasse. 
SURÉPINEUX, EUSE , adj. suprä-spi- 
nosus , Qui est au dessus de l’épine du 
dos ; — qui s'attache dans la fosse sur- 


‘épineuse de lomoplate ; — muscle sur- 


épineux. 

SuURETTE , rumex autosella, Linn. 
V7. Osrivre. *: 

SURHUMÉRAL , ALE , adj. qui a rap- 
port aux parties qui couvrent l’épaule ow 
lomoplate ;— artère , veine, etc. 

SURPEAU , s. f. epiderma, cuticula. 
PV. EriDERME. 

SURRENAL, ALE , adj. supra-renalis , 
placé au dessus des reins ; — capsules 
surrénales , voyez SUCCENTURIAUX ; — 
artères surrénales, Chauss. , artères cap- 
sulaires. 

SuscErrTion, s. f. susceptio; — sus- 
ception des intestins. Voyez InvaAcr- 
NATION. . 
. Sus-Ér»ixEux , adj. muscle, 7. Sur- 
ÉPINEUX. 

SUS-MAXILLAIRE, Chauss. nerf maxil- 
laire supérieur. 
SUS-MAXILLO-NASAL , Chauss. mus- 

cle constricteur des narines._ 

SUS-OPTICO-SPHÉNI-SCLÉROTICIEN ,: 
Chauss. muscle droit supérieur de Poil. . 

Sus - PUBIENNE , Chauss. artère épi- 
gastrique. 

Süs-Pu810-FÉMORAL , Chaüss. mus- 
cle pectiné. 

. SUSPENSEUR; S. M. Suspensor , Qui 
le suspenseut 
des testicules. P. CREMASTER. ... 

SUSPENSION , s. f. action de suspen- 
dré quelqu'un à un gibet, de le faire 
mourir par la corde ; — pendaison. 

SUSPENSOIR, s. M. suspensorium ;, 


‘ qui supporte , qui suspend , qui sou- 


tient ; — ligament suspensoir.— Espèce 
de bandage dont on se sert pour soute- 
nir les bourses. F 
SusPENsSUM, s. m. matière en suspens _ - 
dans l’urine. /7. ENÉORÈME. 
SUSPIRIEUX , EUSE, ad), singu/u0= 
sus. J. SINGULTUEUX. À 
SuTURAL , ALE , adj, qui dépend d’une 
suture , sulurd. 
SUTURE, s. f. sutura , articulation 


des os dans laquelle ceux-ci sont comme 


S Y M . 
éngrenés et représentent une couture ; 
sulura, de suo , je couds, — Réunion 
des lèvres d’une plaie au moyen d’une 
aiguille ( suture sanglante), d’un em- 
plâtre agglutinatif ( suture sèche ou 
fausse ). 

SYcoMA. 7, SARCOME. 

SYcosis. F. SARCOME. 

SYLVANES , petit bourg du départe- 
ment de l'Aveyron ; ses eaux minérales 
sont salines et thermales. 

SYLYESTRE , adject. sylvestris, qui 
croît dans les forêts, sylvæ ; — plantes 
sylvestres ou plantes sauvages. 

SYMBEBECOTA , s. m. ce mot désigné 
tous les accidens qui peuvent arriver à 
un homme sain et qu’il ne faut jamais 
confondre avec les symptômes des ma- 
ladies ; de ouxéan , je tombe, 

SYMBLÉPHARON,S.m. sÿmblepharum, 
union accidentelle des paupières au globe 
de œil; de oœuv, avec, Ac datt > pau- 
pière. 

SYMBOLOGIE, s. f. symbologia, traité 
des signes et des symptômes des mala- 
dies ; de euuéoxoy, signe, indice , Avyos, 
discours. 

SYMÉTRIE Où SYMMÉTRIE , S. Î. sy7n- 
Mmetria , rapport parfait des parties d’un 
tout ; belle ordonnance ; de ouv , avec, 
pmeTpoy, mesure. 


__ SYMPARATÉRÈSE, s. f, symparatere- 
SiS | cUpTapaTnpnois , Connaissance : des 
<auses par les signes. | : 
SYMPASME , s. f. sympasma, F7. Ca- 
TAPLASME. 
SYMPATHÉTIQUE, adj. sympatheticus, 
suprabnrixoc. SYMPATIQUE. 
SYMPATHIE , s. f. sympathia ; con- 
sensus, ouuralsiæ, convenance d’affec- 
tion, d’inclination; de uv, avec, æalos, 
passion, affection; — correspondance de 
certaines parties du corps dont lesunesne 
peuventsouffrir sansque les autressoient 
en même terns affectées.—Sympathie de 
sensibilité, d’irritabilüé , de tonicité , 
etc.ÿ— sensation, force ; vigneur com- 
muniquée par la sympathie. — Poudre 
desympathie , poudre de vitriol qui, par 
sa vertu astrictive, fait cesser les hémor= 
rhagies légères. 
SYMPATIQUE , adj. sympathicus , seu 
sympatethious, qui arapportaux effets, 


4 


qui dépend dëlla sympathie; — maladie 
SR AN IEEE » Celle dont la cause existe. 


ans üne autre partie , un autre organe 


Le 


que celui qui est affecté, Grand sym+ 
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_pathique 4% grand nerf intercostal , tris- 


planchnique, Chauss, 

SYMPHYSE ,S. f. sÿYmphysis , union 
naturelle des os ; — symphise du pubis, 
opération dont le but est de séparer les 


| os pubiens pour faciliter l’accouche- 
| ment; de auuguw ; je crois avec. 


SYMPHYTHUM. 7. CoxsouDE. ' 

SYMPLÉSIASME, s. 1h. synplesiasmus, 
cvprhnaiaouos , COit, copulation ; union 
des sexes pour la génération. 

SYMPTOMATIQUE , adj. symptomati- 
CUS 3; — qui appartient au symptôme 2 
— maladie symptômatique , qui west 
qu'un symptômé d’une autre. 

SYMPTOMATOLOGIE , S. f. sympioma- 
tologia , traité des symptômes ; de oyu- 
Tœua, symptôme , A0y0s, traité. 

SYMPTÔME , $. M. cuurTaua, de our, 
avec, ri770, je tombe ; changement qui 
indique quelqu’affection ou maladie et 
si la caractérise , signe caractéristique 
des maladies en particulier. — Symp- 
tômes commémoratifs , diagnostiques, 
prognostiques , elc. , etc. 

SYMPTOSE , s, f. symptosis , affaisse- 
ment du corps, des vaisseaux désemplis 
de sang ; — abattement du visage, des 
yeux dans la tristesse, dans certaines 
maladies ; de cuurirru, je tombe. 

SYNACTIQUES , adj. pl. synactica, 
nom des médicamens astringens ; de zur, 
avec , æyXw , je serre. 

SYNANASTOMOSE , S. M; qua Var 
ais, connexion de toûs les vaisseaux sen- 
guins entr’eux. 

SxNANCIE. l’oy. EsquiNanc1#, Ax- 
GINE.- 

SYNARTHROSE , s. f, sinarthrosis , ax- 
ticulation où les os sont fixés , arrêtés ; 
articulation immobile ; de uv, avec, en- 
semble , æprpoy , articulation. 

Syncausis , s. f. induration des ex- 
crémens par la chaleur et le desséche- 
ment que produit la fièvré; de ovyrax, 
je brûle. 

SYNCHONDROSE , 5. f. synchondrosis, 
ünion des os par uni cartilage ; telle est 
l'union dés côtes avec le sternum ; de 
guy, avec, Xovdpos, cartilage. 

SYNCHRÈSE, s, f. synchresis, passage 
d’un corps liquide à Pétat solide par le 
retranchement de l'humidité ; de ouyxpi= 
væ , je coagule , j’épaissis. 

SYNCHYSE , s. f. synchysis, mélange 
morbifique du sang aux humeurs, amas 


j 
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de sang mêlé de pus; de evyyvæ, je con- 
fonds. | 


SxncipuT. PV, Sincreur. 


SYNCOMISTE , S&. m. syncomistus. PV. 


AUTOPYRE. — Cataplasme de mie de 
pain. 

SYNCOPAL , ALE, adj. syncopalis, qui 
appartient à la syncope , qui est accom- 
pagné de syncope; — fièvre syncopale. 
… SxNcore, s. f. de cuaxomTe, je coupe, 
je retranche ; pan des forces avec 
suspension de la respiration , de la cir- 
culation , du mouvement, des sensations 
et de toutes les autres fonctions, ac- 
compagnée de pâleur, de froid aux ex- 
trémités , de sueurs froides , visqueuses, 
etc., etc. 


SYNCRANIENNE , adj. nom que l’on 
donne à la mâchoire supérieure qui tient 
fortement au crâne ; de ouv, avec , xpa- 
ysoy , Crâne. 

SYNCRITIQUE , adj. syncriticus, nom 
ancien des remèdes astringens et coer- 
cifs ; de ovyxpivæ, je resserre. 

SYNDESMOGRAPHIE , S. f{. syndesmo- 
graphia , description des ligamens ; de 
cuydkauos, ligament , ypapæ, je décris. 

SYNDESMOLOGIE , S. f. syndesmolo- 
gta , traité des ligamens ; de ouydeauoc, 
figament, Aoyos , discours. 

.SYNDESMO - PHARYNGIENS, adj. nom 
des muscles qui s’attachent au cartilage 
thyroïde et ad pharynx ; — muscles thy- 
ro-pharyngiens, 

SYNDESMOSE , $. fém. syndesmosis, 
jonction des os par le moyen des liga- 
méns , cvvdrouos. 

SYNDESMOTOMIE , s. f. syndesmoto- 
mia , anatomie des ligamens ; de cuydèo- 
ps, ligament » TéUY® , je coupe, je dis- 
sèque. | 
'SynNÉCHIA, s. f. adhérence de l'iris 
soit ayec la capsule du crystallin, soit 
avec la cornée transparente. 

SYNÉVROSE , 5. f. synevrosis, de cuy, 
avec, veupor , nerf, ligament, 77 Syxn- 
DESMOSE. 46 

SYNONYMIE, S. f. sYnonymia, réu- 
nion de tous les noms employés pour 
désigner une seule chose ; — synonymie 
des plantes , des maladies , etc. ; de 
guy, AVEC, CYUHA, NOM. 

SxnorTiQuE , adj, qui s’offre sous un 
même coup d'œil; — tableau synop- 
Haue des maladies ; de our , avec, w ; 
an 
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Synoque, ad). synochus , de œuvexnc, 


continue ; fièvre continue sans redouble- 
ment ; — synoque inflammatoire ( an- 


_geloténique) , syÿnocha ; — synoque pu- 


tride (adynamique ) , Sÿnochus. 
SYNOSTÉOGRAPHIE , S. f. synosteo- 
graphia , description des articulations 


des os; de ouy, avec, caTeo, os , ypapæ, . 


je décris. k 

SYNOSTÉOLOGIE , s. f. synosteologia, 
déscription des articulations ; de cu, 
avec , oœT£0V, OS , A0y0c, discours. 

SYNOSTÉOTOMIE , 5. f. synosteotomia, 
anatomie des articulations ; de zur, avec, 
0TeO) 3 OS , Teuyw , je dissèque. | 

Sxxovie, s. Î. synovia , humeur al- 
bumineuse , claire, lympide , sans cou- 
leur , gluante , ressemblant à de la salive 
où à du blanc d'œuf, un peu alkaline, 
secrétée par les membranes synoviales 
ou les bourses muqueuses et destinée à 
Inbréfier les articulations; de ouy, avec, 
œ@0y , œuf. 


SYNTEXIS , s. {. ouyrn£ic, épuisement 


des forces, colliquation, amaigrissement,. 


atrophie des parties solides du corps 
humain. 


SYNTHÈSE , S. f. synthesis, réunion 


des parties d’un tout , opposée à l’ana- - 


lyse , voyez ANALYSE. — Composition 
es remèdes. — Synthèse de continuité, 
celle qui réunit ce qui a été divisé ; — 
synthèse de contiguité , celle qui remet 
dans sa situation te qui a été déplacé ; 
de œuv, avec , ensemble, Tim, je pose, 
je place. 
SYNTHÉTISME , S. M. synthetismus , 
l’ensemble de quatre opérations néces- 
saires pour réduire une fracture, l’ex- 


tension , la réduction, la coaptation et 
le bandage ; de our, avec, ri , je. 


place. 

. Sypuicis. Ÿ. SrPHiLis. 
SYRINGOTOME , S. M. Syringotomum, 

instrument de chirurgie employé dans 

l'opération de la fistule ; de oupyé , fis- 

tule , rsuv® , je coupe, , 
SYRINGOTOMIE , S. Î. syringotomia , 

opération de la fistule. Âoyez Sxrix- 


GOTOME. 


SxroPp. 77. Sirop. 

SYSSARÇOSE , $. f, syssarcosis , union 
ou liaison des os au moyen des chairs , 
des muscles ; articulation charnue ; de 
ouy , avec, capË , chair. Al 

SYSTALTIQUE , adject. systallicus ; se 
dit de tout mouvement qui consiste en 


L pe 


TAB. 


dilatation et en contraction où réssèrre- 


ment ; tel-est celui du cœur.et des ar 
-tères; de ovart\hw, je contracte , je res= | 


serre. 

SYSTÉMATIQUE , adj. syslematicus , 
Fr appartient aux systèmes , fondé sur 

es systèmes ; — médecine systémati- 
que , ecc. | ë 

SYSTÈME, s. m. systema, cioTux , 
réunion , arrangement de plusieurs par- 
ties qui ont entre elles de l’analogie; — 
tout assemblage des parties de l’écono- 
mie animale ; — système musculaire , 
sanguin , nerveux ;, Sÿnonyme d’appa- 
reil, voy. APPAREIL. — Combinaison 
de principes et de conséquences dont 


TAOS |. 


Vénchaînement forme une doctrine. = 


Système de medecine; de eœuy ; avéc ,' 


soTmu,, je place, 


SYSIMBRE , S. M, sysimbrium , plante 
fan. nat. dés crucifères. r 
.S. CRESSON DES FONTAINES, $. nus= 
turtium , Linn. Tétradyn. Plante de nos 
fontaines , de nos ruisseaux ; alimentaire, 
anti-scorbutique, excitante. 

S. DES CHIRURGIENS, Ÿ. sophia, Lin, 
Plante de tous les lieux incultes , anti 
scorbutique. ©. | : LI 

SYSTOLE , s. f. sÿstola , sverean , res 
serrement où contraction du cœut et des 
artères ; mouvement opposé à {a diastole 
de susrTi\n« , je resserre > Je contracte. 
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T. Nom d’un bandage nommé banda ge 
en, TL, parce qu’il a la forme de cette 
lettre, utile pour soutenir l'appareil de 
la fistule, de la taille, et pour les plaies 
du périnée. Fascia heliodori. j 

TaBac, s. m. nicotiana tabacum. F. 
Nicotraxe. 


Taraxir, s. m. Les anciens, et par- 
tiçulièrement les Arabes, ont désigné 
sous ce nom une substance d’une saveur 


douce, sucrée, qui découle naturellement 


d'une espèce de roseau, et qui paraît 
être le sue de la canne. 

TaBes, s. m. mot latin qui signifie 
consomption, phthisie, atrophie, ma- 
rasme ; — tabes mésentérique , tabes 
dorsal, etc: — sang corrompu, puru- 
lent, sanie , ichor ; de tabesco, je cor- 
romps, Je pourris. 

TAB1IDE ; adj, tabidus, hectique, con- 
sommé par le marasme, affecté du tabés. 
D. Tares. vw 

TABtFIQUE , adj. tabificus , qui cause 
la consomption, la phthisie, le tabes, 
F7. Tares. 

Tarte, s. f. tabula, mensa, partie 
compacte des os du crâne ; — table ex- 
terne , table interne où vitrée. 

TaBreau, s. m. de tabula, ouvrage 
de peinture; — tableau des maladies, 
déscription exacte de leurs symptômes. 
F7. NosoGRAPHIES 

TABLETTES ; suf, «pl. tabulaia , ta- 
bella, morsuli, morselli, espèces d’élec- 
tuarcs composés de sucre 8 de mucilage 


: 
: 


et d’une substance médicamenteuse , le 
tout mêlé et réduit en morceaux appla+ 
tis, d’une figure carrée ou lozangique ; 


| gélatine animale rendue solide par le 
| rapprochement et la dessication ; — ta- 


blettes de bouillon, tablettes de hoc- 
kiac. F. Cort DE PEAU D’ANE, 
TABOURET, s. m. thlaspi bursa pas- 
toris, Linn. 77, Tazaspr. | 
L'acamAHAGA, $, f. résine tacamahaca. 


7, Goumsx. : 


Taoue, s. f. macula, labes , marque 
naturelle ou accidentelle sur la peau ; — 
tache volante’, tache rouge , changeant 
de place, mais dont le siége est ordinai: 
rement | sur quelque:partie du visage ; 
c’est une espèce d’érysipèle qui attaque 
les enfans ; — taches de mère, ma- 
cula matricalis ; nœvus, voyez Envir $ 
— taches de rousseur, voy. Erxezine; 
— tache de variole. PF. Marque. 
acer. 7 MarQUETÉ.  . 

TAcITURNITÉ , s. fém. taciturnitas , 
#y# , étät d’une personne triste , som 
bre , morose, qui parle peu ; de taceo, 
je me tais, 

-Tacr ou ToucHer , s. m. tactus,, 
sens par lequel nous jugeons des qualités 
tactiles des corps ; telles sont leur volu- 
me, leur figure, etc. Le tact est ce même 
sens ,» considéré généralement comme 
cause essentielle de nos sensations ; il se. 
trouve répandu sur toute la surface du 
corps. Le toucher a son s'ége exclusif 
dans la main et dans les doigts. —Ope- 
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sation que le médecin-accoucheur pra- 
tique à l’aide de ses mains pour con- 
naître la situation de la matrice. 
_ TacrTine, adj. tactilis, qui est Vob- 
jet du tact, qui tombe sous ce sens ; de 
Lactus, 1act : 

Tænia. #4 Ténia. 

Tarreras D'ANGLETERRE, s. m. taf- 


fetas enduit de colle de poisson que lon | 


applique sur les petites plaies et sur les 
cicatrices récentes, | 

Tarria,s. m. 77. Raym. 

Tate, s. f. macula oculi, tache blan- 
châtre , nuageuse, perlée , nacrée de la 
cornée transparente. 

TAILLE , s. f. lithotomia cystotomia, 
opération pour extraire la pierre de la 
vessie ; —taille latérale , taille au grand 
appareil , etc. 

Tazc,s. m. talcum, minéral d’un 
aspect luisant, onctueux , moussant avec 
l’eau à peu près comme le savon. Le tale 
éçailleux ou craie de Briançon entre dans 
la composition du rouge végétal. 

 Tarow ,s. m. talus, partie posté- 
rieure du pied de l’homme formée par 

os calcaneum. 4 
" TamariN ou TAMARINIER, S. M. {a 
marindus , plante famille naturelle des 
Icgimineuses. 

EF, pes Ines , 7. indica, Finnée, 
Triandrie. Grand arbre des Indes orien- 
tales et de l’Afrique dont les fruits sont 
enveloppés. d’une matière . pulpeuse 3 
brune , d’une saveur acide, agréable, ra- 
fraichissante, puxgative , que l’on nom- 
me, pulpe de. tarmarin., Geite, pulpe est 
très-employée en, médecine. 

Tamarisc,s, m. tamariscus, pl, fam. 
pat. des portulacées. 

.B. François, T° gallica , Lin. Pen- 
tandrie. Le tamarisc a peu de propriétés 
médicinales bien reconnues ; il doit, être 
rejeté de la: matière médicale, 

TamBour, s M, {ÿmpanum.,; mem- 


épaisses. 

TamisacE, s. m. action de passer au 
tamis diverses substances pulvérisées. 

Tawnier , s. m. tamnus , ph fam. 
pat. des asperges. | 

T. commun , vulgairement SCEAU 
Nôrre-DAME où RACINE VIERGE , 2°. 
communis , Winn. Plante de nos forêts ; 
sa racine est apéritive , purgative , hy- 
dragogue. | et ete 


TAR 


:  Tampoxw., s. m. ob{uramentum , MOr- 


a 


: boucher. une, plaie, un ulcère, 
: Tan, s. m. pulvis coriarius , écorce 
de chéne réduite en poudre : cette subs 
. tance contient un PRES nommé tan= 
min qui a la propriété de précipiter la 
, gélatine animale. Cette poudre est des, 
sicative , astringente , répercussive. 
!  TanaistE ; s. f. tanacetum , plante 
: fani. nat. des corymbiféres. 
: TT. vurcarre , 7. vulgare , Lin». 
. Syngénésie. Plante de notre pays dont 
| toutes les parties répandent üne odeur 
forte, aromatique , et sont stimulantes, 
* carminatives , anthelmintiques , etc. 
T. MENTHE coQ, 2. balsamita , Lin. 
Provinces méridionales. Toute la plante 
répand une odeur douce , aromatique , 
qui plaît généralement ; elle est stoma- 
chique, emménagogue et sert d’assai- 
sonnement. | 
Tancue, s. f. tinca, espèce de pois- 
son; — museau de tanche, os tincæ, 
nom donné à l’orifice de la matrice , à 
, canse de sa prétendue ressemblance avec 
| la bouche de la tanche. 
Tannin, s. m. extractum corticis 
uernei , un des matériaux immédiats 
es végétaux , rouge, brunâtre , inodore, 
! acerbe, infusible, non inflammable, pré- 
|cipitant la gélatine. et l’albumine des 
| produits animaux, accompagnant le li- 
| gneux des bois, des écorces, des gales ; 
très-abondant dans le tan. 
 Taraxis, s. m.deræpañie, tumulte, 
trouble. — Ophthalmie catarrhale occa- 
sionnée par toutes les, causes, externes 
légères : une ophthalmie de, ce genre ré- 
gna.à Paris dans l’hiver de 1807; on lui 
| donna le nom de cocote.—Premier degré 
de l’ophthalmie. 
Tarnir, iVE, adj. pouls tardif. Joy. 
LEnr. 
TARENTISME , 8. Im. tarentismus , : 
| maladie. chronique et endémique dans 
la Pouille, aux environs de, Tarente, sa 
capitale, qui cause un sommeil, léthar- 
| gique dont on ne: peut être tiré qu'au 
son de certains instrumens et par certains 
airs qui plaisent au malade ; maladie que 
l’on attribue à la piqûre de la pee. ; 
mais qui paraît être simulée. 
TARENTULE, s. f. tarentula, espèce 
d’araignée ( aranea tarentula } qui se 
trouve dans le midi de l’ltalie. Elle est- 
remarquable par sa grandeur, par des 
taches triangulaires noires sur le thorax, 
par son abdomen rayé de noir ainsi que . 


‘ ceau de linge , de charpie , servant à 


Le TI 


ses pieds. On a cru longtems que la pi- | 


qôre de cet insecte était très-dangereuse 
et causait la mort, cela est déménti par 
tous les naturalistes et voyageurs m6- 
dernes. 27, T'ARENTISME. 

TarsE, s. m.rarsus, tapooc, de ap- 


eva , j'enlace en forme de claie ; — pär- 
tic du pied qui est avant les orteils ; Es 
cartilages tarses , entrichomata, pétits: 
cartilages minces placés au bord de 


chaque paupière. 
TaRSIEN, ENNE, adj. qui a rapport 
au tarse. | 
_ Tarso-Sous-PHALANGIEN DU PRE- 
MIER ORTEIL , Chauss. mustle court flé- 
chisseur du pouce. 
TARTAREUX , EUSE, adj. qui a les qua- 


hités du tarire; — acide tartareux , ex- |. 


trait du tartre , d’une saveur aigre , agréa- 
ble, employé en médecine comme aci- 
dule, rafraîichissant, minoratif. 


TAaRTRE, s. m. arida vini fex, con-! 
crétion que dépose le vin dans les ton-! 


neaux, lie de vin desséchée ; = saleté 
qui se forme sur les dents, et qui pa- 
raît êtré du phosphate calcaire décom- 
posé et dissous en partie. 

l'ARTRITE, s. m. éartris, nom géné- 
rique des sels formés par la combinaison 
de l’acide tartareux avec les bases: 
Tartrite acidule de potasse, crême de 


tartre ; — tartrite de polasse antimonié, 


tartre stibié , émétique, 
Tavre, s. f. talpa, espèce d’athérome 


qui se forme sous les tégumens de la: 


téce, sillonne les os du crâne en les ca- 
riant, conime la taupe sillonne la surface 
de la terre. | 

T'AXIDERMIE, s, f. taxidermia, art de 
conserver la peau des animaux, d’em- 
püller ; de Tafis, arrangement, déuæ, 
peau. F8 À PT" 
Taxis, s. m. Tafis, réduction des 
hernies, replacement des parties molles 


‘dans leur lieu naturel; de Tacsw, j'ar- 


range. | RCE 
'ÉGUMENT ; s. M. fegumenñtum , té- 


r 


gumen , tout ce qui sért à énvelopper, : 


à couvrir ; de "E ; Je couvre; la peau 
dans l’homime , daris les amimaux , dans 
les végétaux et dans leurs graïnes, 


TEIGxE, s. f. tinœa, éruption de la 


: partie chevelne de la tête, écaillease ou 
-tuberculeuse accompagnée de prurit, de 
croûtes, de suintement , ete. On connaît 
cinq espèces de teignes,, la teigne fa- 
veuse , la teigne rugueuse où granulée, 
Ja teigne porrigineuse on Jurfuracéer, la 
peigne umiantacée ctla teiouc muqueuse. 


TEN ‘3%0 
'TEIGNERTE, s. f. hôpital des teigreux, 
" TEIGNEUX , EUSE, adj. qui appäi- 

tient à la teigné; u/cère teigneux } = 
qui à la teigne , porriginé laborans. | 
 T'EINTURE , s. fém. tiriciura , extrait 
-aqüeux chargé delà couleur et des vertus 
- de quelque snbstänée ;'téintüré agueusé ; 


— teinture spiritüeusé. 
T'Étéotocie , s. f. téléologia, doc- 
“trine dés caüses finales ; de dsnos, fin, 
-A0Yos ; Lraité. | L 
TÉLÉPHIEN (ulcère), adj. wleus té- 
lephium:, dysepuloticum , uleère malin 
‘très-difficile à guérir , et nommé ainsi 
païce que la blessure que ‘Télèphe recut 
d'Achille dégénéra en un pareil ulcère. 
MEMPÉRAMENT , S: M. natura, mix- 
tura , constitutio, temperies , tempe- 
ramentum , constitution particulière du 
corps propre à Chaque individu qui ré- 
sulte des rapports mutuels entre les so- 
lides et les liquides ; — tempérament 
sanguin , lymphatique ; bilieux ; ner- 
‘veux; tempérament musculaire ou athle- 
ligue, mou, mélancolique, érotique , 
etc. , etc. : ” ñ 
TEMPÉRANCE, s: f. témpératio, vertu 
qui règle les passions, les désirs sensuels, 
par laquellé on évite toute éspèce d’ex- 
cès et d'abus. nt mn. 
TEMPÉRANT, ANTE , adject. nom dés 
médicamens qui ont la propriété de mo- 
_ dérer le mouvement du säñg ét des hu- 
"meurs. Ÿ 
TEMPÉRATURE, s. f. cæli temperies., 
disposition de Pair châud, sce , froid, 
humide ; — dégré dé chaleur où ‘un corps 
est élevé. 
Lemres (les)... f. pl: termpora , #p0- 
-Tagos, parties latérales de la tête qni 
«sont devant l’oréille. Les cheveux des 
tenrpes: sont les premiers qui commen- 
-cent à blanchir; dé la tempora, les tem- 
pes , de tempus. 2 
_ TEMPORAL, ALE, adj. temporalis, 
qui a rapport aux tempes ; — artère 
.temporale , fosse temporale ; os tempo- 
ral. muscle temporal ou crotaphite. 
T'EMPORO-AURIGULAIRE, Chauss. mus- 


n 


À. cle supérieur de l'oreille. 


Temporo-maxizLaire, Chauss. mus- 
cle temporal ow crôtaphite. 

TÉéNACITÉ , s. f. tenacitus , qualité 
.de ce qui est tenace, visqueux. 
./ TEnaïLses ,s. £. pl. {enaculæ , ins- 


L« 


pour couper les esquilles ou cartilages ; 
de feneo, je tiens , je saisis. 


-— alkohol chargé des mênres principes; | 


trument, de chirurgie dont on se sert. 
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TENDINEUX , EUSE, adj. tendineus, 
.tendinosus , qui a FARpOR aux tendons, 
de la nature des tendons., 

TEenpons,s. m.tendo, Ttiwy, de 
révæ , je tens; substance blanchâtre , ap- 
.platie ou cylindrique., fibreuse » ComM- 
pacte, insensible , qui termine ordinai- 
.rement les muscles et que ceux-ci ti- 
‘raillent et tendent comme des cordes ; 
_— confondus avec les nerfs par les mé- 
decins de l'antiquité et encore aujour- 
d’hui par la plupart de ceux qui igno- 
rent l’anatomie. AE 


UTÉNESME, s. m. ternesmus,tenasmus,'|- 


Temiauos, de Téysæuos |, tension ; envie 
*continuelle et douloureuse d’aller à ‘la 
selle avec de vains efforts et une tension 
douloureuse du fondement et du pé- 
-rinée. AL 
Pevrrre, s f. tenacula, volsella, 
lapidillum , petites tenailles ; espèce de 
“pinces pour saisir la pierre dans la vessie 
dans l'opération de la taille. | 
Lénia ou TæntA, VER SOLITAIRE, 
tænia solium , de tænia , bandelette , 
ruban.” NET 
T. HUMAIN ARMÉ, CUCURBITAIN, VER 
SOLITAIRE , dænia solium , tænia vul- 
garis , blanc, presque cartilagineux , à 
articles carrés ou oblongs , s’engainant ; 
il se trouve dans les intestins de ’hom- 
me; il y cause divers accidens , quel- 
quefois la mort : c’est l'espèce la plus 
cile à chasser; on en a vu de soixante 
pieds de long. | 
TT, HUMAIN NoN ARMÉ , tænia lata,, 
‘membraneux , blanc, sans crochets, 
marges latérales irrégulières. 
UT, nEMI-CIRGULAIRE , 77. semi-cir- 
‘cularis, limbus posterior corporis stria-! 
_æ&i,, frænulum novum tarini, bandelette 
fibreuse des corps striés du cerveau. 
- ÆensiF, IVE , adj. tensivus ; accom- 
pagné de tension ; douleur tensive. 
©  TEwsioN,s. f. tensio , action de ten- 
dre quelque chose ; — tension d’un mem 
‘Dre; — tension des hypochondres , ten- 
sio hypochondrorum ; douleur aux hy- 
‘pochondres avec le sentiment d’une corde 
qui fait saillie sous la “pis symptôme : 
commun à beaucoup de maladies. 


TENTE , sf. turunda , peniculus ,: 


penicillus , penicillum  linamentum , 
pannus, foros, eumoros, rouleau de 
charpie , morceau d’éponge , etc., que 
l’on introduit dans une plaie soit pour 
y maintenir des médicamens , soit pour 


. TES 


empècher qu’elle ne se referme; — cloi- 


‘son membraneuse, très-tendue à la ma- 


nière d’une tente et qui sépare le cer- 


veau du cervelet ; la tente du cervelet. 


TenrTico , s. m,. mot latin absolu- 
ment intraduisible , exprimant toute es- 
pèce d’attouchement lascif , toute irrt- 
tation des organes génitaux ; adhuc ar- 
dens regidæ tentigine vulvæ, Juvén. F. 
NyYyMPHOMANIE, PRIAPISME, 

"Et e “ 

l'ENTIPELLE , s. m. tentipillum , 


vieux mot qui désigne une espèce de 


ponte cosmétique propre à effacer 
es rides de la peau; de tendo, je tends, 
pellis, peau. Fixe 


TENU , UE, ad]. tenuis, fort délié. 
QE Lu 3 2 
TÉNUITÉ , s. f. tenuilas , état de ce 
2 , 
qui est délié, tenu. ; 
TÉPHRION , s. m. nom d’une espèce: 


de collyre dont AËtius nous a laissé la 


composilion. | 

. TÉRÉBENTHINE , s. f. terebenthina, 
de repeGry00c , térébinthe, arbre résineux, 
pistacia terebinthus, Lin., suc liquide, 


.diaphane, odorant, d’une saveur chaude, 


piquante , inflammable, qui découle de 
l’arbre térébinthe et du tronc des sapins. 

TERMINTHE , s. m: terminthus, de 
repmivBos , fruit du térébinthe ; espèce de 
pastule noire et ronde qui vient ordi- 
nairement aux jambes et ressemble aa 


fruit du térébinthe. 


TERNE , adj. infuscatus , decoloratus, 
qui a peu d'éclat ; œil terne: 

TERRE, s. f. terra ,tellus, alobe ter- 
réstre ; un cles quatre élémens ; — subs- 
tance simple et indécomposée ; — terres 
simples ; — terres alkalines ; — terres 
oficinales, celles qui sont employÿces en 
médecine ; — terre cimolée , terre foliée, 
ierre du Japon , terre de Lemnos , etc. 

TERRE-NOIxX,S. m. bunium , plante 
fam, nat. des ombellifères. EN 

T.N.eurseux, B. bulbocastanunr, 
Linn. Pentand. Plante de nos champs, 
de nvs prairies ; sa racine est tubéreuse 
et. alimentaire , ses feuilles. sont vulné- 
raires, ses semences apéritives. à 

T'ERRÈTE, s. f. glechoma hederacæa, 
Linn. . GLécHoME. n'a 

JESsTES, s.m. nom latin de deux pro- 
tubérances du cerveau placées à côté de 
deux autres nommées nates , et formant 
ensemble ce que l’on nomme Tes tuber- 
cules quadri-jumeaux. 


TESTICULAIRE , adj. qui appartient 


: 


SET 
aux testicules ; — artères testiculaires , 
Chauss., artères spermatiques. 
(TESTIGULE , s. m. testiculus , colei, 
Cic., que l’on a traduit par un mot po- 
pulaire, opyer, Aiduuor, Méslea, Mn- 
dix, Hom., Opyeidiæ, Onxoi , elc., 
petil témoin, de testis, témoin, qui 
rend témoignage de la virilité ; corps 
glanduleux , le plus ordinairement au 
nombre de deux , enfermés dans le scro- 
tum ou les bourses , de la grosseur d’un 
œuf de pigeon , situés à la base ou sous 
Ja racine de la verge , destinés à la secré- 
tion du sperme ; — testicules de femme, 
téstes mulieris , vOY. OVAIRES ; — tes- 
ticules de chien , voy. Orcuis , Sary- 
RIUM ; — testicule venerien , testicu- 
lus venereus , ou chaude -pisse tom- 
bée dans les bourses. 2 


TEstuno, s. m, en francais une tor- 
tue ; espèce d’adhérence ou de tumeur 
enkystée que , par son volume , on a 
comparé ‘à une ccaille ce tortue ; — 
espèce de bandage que l’on applique au 
genou: 


: TÉTANIQUE , adj. tetanicus, qui a 
» ] » 4 


rapport au tétanos ; — affection téta- 


nique ; — spasme télanique, etc. 

- TÉTANODE, adject. qui appartient au 
tétanos, qui_a quelque ressemblance avec 
lé tétanos ; de tetanus, et eidoc, ressem- 
blance. 


TÉTANOS , s. m.tetanus , de reræivw, 
Je tends; contraction involontaire des 
muscles relevenrs de la mâchoire infé- 
rieure, voyez Trismus ; des muscles ex- 
tenseurs ou fléchisseurs des membres, ou 
enfin de tout le corps sans alternative de 
relâchement. dx 

VÉTARTOPRIE , s. f. tetartopia, nom 
de la fièvre quarte continue ; de récoupes, 
quatre , rvp® , j'enflanmme. 

TÊTE, s. f. caput, xtparn, extrémité 
* du tronc qui comprend le crâne et la 
face, de testa, têt de pot; — tête d’un 
os , vertibuliun, son extrémité arrondie 
et articulaire ;. — tête morte , voy. Ca- 
Put Morruum.' 

TÊTE DE cLou , fruit du myrltus py- 
menta, Lian. #7. Myrre. 


- L'ère DE moucxe. /7. MyocÉPHALE, 


STAPHYLOME. Rite 
TÉTER, v. a. lac sugere , mammam 
premere, etc. , sucer le lait de la fem- 
me ou de la femelle de quelqu’autre 
animai. 
 Œ'ÉTIN , s. m. papilla , le bout de la 


mamelle de l’homme ou de la femme. 


{ 


\ 


THÉ Avi 

TÉron ; s. m. mamma, bouton rouge! 
‘situé au milieu des mamelons. 14 
: TÉTRADRACHMON, s. m. Terpadhay- 
mov, poids de quatre-drachmes ou d’une 
demi-once , Galien. | éMRaE 

TÉTRAMYRON,, $. m4 Terpauupoy, es- 
pèce de .liniment composé de quatre® 
substances aromatiques: Z7. GAL1EN. 

TÉTRAPHARMACUM , s, m. médica- 
ment composé de quatresubsiances ; tel 
est l’onguent basilicum ; de terpas, qua: 
tre, dapnaxoy , médicament. 

TérroBozon , s. m: poids de quatré* 
drachmes ; de rerrapes, Quatre , oSoxcy,i 
obole , drachme." 

- TEucrivw, s. m.nom latin d’un genre 
de plantes connues dans notrelanguc sous 
celui de germandrée. Voyez GEruan: 
DRÉE. es LATE MINE | 

TEXTURE , s. f. textura ; mavitre 
dont une chôse est tissue , dont lès mo 
lécules constituantes d’un corps sont dis- 
posées ; de exo , je fais un tissu. 

THALASSOMEL , s. im. daaoogienr, 
espèce de médicament composé de ntiel 
et d’eau marine; de Ütrxsoa, mer, mt, 
miel. : | 

THALICTRON DES BOUTIQUES , sYsim2 
brium sophia. F. SxsImBRrE. | 

THapsie, s. f. sium thapsia. Voyez. 
S1S0 x. atde Hate ( 

THÉ , s. m. thea, plante famille na- 
turelle des orangers. . 

T. pe Cuine ou T,. vErT ; 7 viri-; 
dis , Linn. Polyandrie. On trouve dans 
le commerce plusieurs variétés de thé, 
toutes plus on moins estimées, plus ou 
moins pures : linfasion du thé est nn 
excellent stomachique 3 il facilite Lexui- 
coup la digestion. 

T'. n’EurorE , veronica officinalis. }. 
VÉRONIQUE. Le ; 

T. nu MExiQuE , chenopodium am- 
brosiacum , Linn. 7, Cuénorons. | 

THÉIFORME, adject. 1heïformis , 
forme de the, d’infusion de thé. “ 

J'HEION, s. m. Seior , divin; remtde. 
divin , emplâtre divin. Hippocraie x dé! 
signé par le mot @soy , tout spécilique 
contre les maladies, tout remède énergt- 
que , peut-être aussi la nature médica= 
trice , vis naturæ , Vis VITE. 

Tuéiyconte, s. f. thelÿgonia , voy. 
NyMPHOMANIE ; de Ÿnave, qui appar- 
tient à la femme , yovcz, sperme , gene 
ratios 91 4 en 

THÉNAR, sm. de Serep , paume de 


# 


sc 


eu 
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la main ou plante du pied ; == muscle 

thénar. | A LD 
THÉoPHILION , s. m. @soprauoy , espèce 

. dantidote dont il est parlé dans les an- 
ciens auteurs. 
VHÉOPHRASTIQUE ; adj. secte com- 

posée des médecins partisans de la doc- 


trine de ‘Théophraste Paracelse. 7. Pa- 


RACELSITES. 
‘: THéoréTIQUE ou THÉORIQUE , adj. 
theoreticus , qui se borne à la théorie’, 
à la spéculation ; de Sewpso , je contem- 
ple ; — secte de médecins ; — médecine 
théorique , médecine de raisonnement, 
médecine d’étude sans voir.le malade. 
.THéoRïIE, s. f, theoria , de Sewpia, 
contemplation ; partie spéculative d’une 
science ou d’un art ; — la théorie de la 
médecine, toutes les sciences qui ont 
rapport à la médecine et que l’on étudie 
ayant de passer à la pratique de cet art. 
TuÉonique. 7. 'THÉORÉTIQUE. 
FHÉRAPEUTIQUE , s. f. therapeutica, 
therapia , therapeutice,, partie de la 
médecine qui a pour objet le traitement 
des maladies , qui donne les préceptes 


généraux pour bien faire ce traitement ; : 


de Separeuw, je traite , je remédie, 
 Tnérénragin, nomarabede la manne. 
7 MaNne. a 
THÉRIACAL , ALE , adj. qui a la vertu 
dé la thériaque. De 
THÉRIAQUE, s. f. theriaca , de up, 
bête vénéneuse » AXEQUAI je: guéris ; 
sorte d'électuaire qui a été regardé comme 
le meilleur antidote contre les poisons.et 
la morsure des bêtes vénéneuses , et où 
Von fait entrer la chair de vipère : mé- 
dicament bizarre et que son antiquité 
autant que ses vertus doivent rendre res- 
pectable: ay 
ŒnérIOME , s. m. therioma , Snpiæ- 
de, ulcère malin du plus mauvais carac- 
tère; — ulcère du poumon. 
PHÉRIOTOMIE , s. f. 1heriolomia, ana- 
tomie des animaux , des brutes ; de 1- 
prov, bêtc sauvage, Teur®, je coupe , je 
dissèque. 77. ZooTomis. 

Dana, ALE; adject. thermal , 
chaud , Snguoss — eaux thermales, eaux 
minérales chaudes. | 

THERMANTIQUES adj. thermantica , 
nom des médicamens qui ont la vertu 
de ranimer la chaleur du corps, de laug- 
menter ; de Sepuavw,, j’échauffe. 

Tugnues , s, m. pl. hermæ , bains 


THR 


d'eau chaude ; — bâtimens de bains chez 


les anciens ; de Sspgos, chaud. 


THERMOMÈTRE, s, m. thermometrum, 
instrument propre à mesurer les degrés 
de chaleur ou Ge froid; de Sspuos , cha- 
leur , merpov, mesure. 

THERMOSCOPE, s. m.thermoscopium, 
deppoouoreov. P. THERMOMÈTRE. 

r. 3 s se . 

THÈSE, s. f. Sec, position ; suite de 
ponos ans qui font la matière d’une 

issertation et que l’on soutient publi- 
qienens dans les écoles de médecine, de 
roit, de théologie, etc. | 

Tuzase, s. f. thlasis , froissement 
violent , forte contusion des testicules ; 
de Sax , je froisse. 

Tuzaspr; s. m, thlaspi , plante fam. 
nät. des crucifères. 

T. Bourse À PASTEUR , T'APOGRET , 
T. bursa pastoris , Linn. Plante com- 
mue partout ; on doit Ja rejeter de la 
matière médicale vu son peu de vertus. 
O. NN 
T. MonxoxÈre, 7. arvense, Linn. 
Lieux ineultes : sa semence , que l’on 


-nous apporte du Languedoe , est un ex- 


cellent anti-scorbutique. ©. 

- Taripsir, s. f. thlipsis, compression 
des vaisseaux par une cause externe et 
matérielle qui diminue et détruit leur 
cavité ; de SAC, je comprime. 

Tuora,s. m. ranunculus thora: F. 
REvoncurr. re 1 ; 

Tuoracxique. }”. THoracrque- 

THoraciQuE ou T'HORACHIQUE, adj: 
qui à rapport à la poitrine ; — médica- 
mens thoraciques , propres à guérir les 
maladies de poitrine, voy. BÉcHIQuE ; 
— canal thoracique , chyliforme duc- 
tus. ‘ 

THorAco - racraz , Chauss. muscle 
peaucier. 

THorax , s. m. Sœpaf , Ha poitrine. 
F. PoiTRiNeE. | 

THrRoM2OSE, s. {. thrombosis, coagu- 
lation dn sang , du lait. Voyez Porn, 
FriIcHIASIS. 

Faromrus ou THROMPE, s. m. Spou— 
Cos , grumeau de sang ou sang caillé ; — 
tumeur qui se forme quelquefois après 
la saignée et qui est causée par le sang 
épanché dans le üssu cellulaire qui en 
vironne l’ouverture faite à la vaine. . 

T'HRYPTIQUE , adj. thrypticus , Spur- 
mikoc , qui à là vertu de rompre , de dis- 


soudre, 77, LITHONTRYPTIQUE. 


THY-_. 


Taxw,s. m0. thymus, pl. fan. nat. | 


des labiées. 


» T. nés Arrés, 7. Alpinus. Alpes | 


du midi; odeur aromatique , balsami- 
que. Cette plante entre dans la compo- 
sition du Faltrank. | 

T. Pourcror, 7. vulgaris, Linn. 
Cultivé dans nos jardins ; odeur singu- 
lièrement agréable , aromatique. Cetté 
éspèce sert pour les assaisannemens et 
pour faire des fumigations ; elle con- 
tient beaucoup de camphre. 

T,. serpozer , 7. serpillum, Linn. 
Didynam. Plante sous-ligneuse, aroma- 
tique, contenant une huile volatile d’une 
odeur agréäble. Le serpolet entre dans 
plusieurs composés pharmaceutiques. 

T. BLANC DES MONTAGNES, {eucrium 
polium. PV. GERMANDRÉE. 

THyM,s. m. thymus, espèce d’ex- 
croissance vénérienne qui ressemble aux 


fleurs du thym. 


THymAre, s. f. espèce de verrue des : 


paupières. 

THYMBRE, s. m. satureia thymbra. 
V/. Sarierre. 
… Tavmérée, s.f. daphne thyÿmelæa. 
F. Garou. 

Tuxmiama. VW: NARCAPHTE. 
 _ Tuymus , s. m. Sumoc, Supuoy, corps 
oblong ; molasse , lobuleux , rougeâtre, 
situé à l'extrémité trachélienne du ster- 
num , très - volumineux dans l’enfant , 
contenant alors un suc lactiforme ; dis- 
paraissant avec l’âge, d’une structure et 
d’un usage inconnus. — Espèce de gros 
tubercule rougeâtre, indolent, rugueux, 
qui croît à la paume des mains , à 
la plante des pieds, aux jambes , À l’a- 
nus , aux parties génitales , etc. 


: THYPHONIE , s. f. thyphonia. Voyez 


THYPHOMANIE. 

THyro-ARYTÉNOÏDIEN , adj. thyro- 
arytenoïdeus , qui appartient au carti- 
lage thyroïde et à l’aryténoïde ; — mus- 
cle thyro-aryténoidien. 

‘THYrOCÈLE , s. m. bronchocèle, 
goître , voyez ces mots; de Supsor, gläride 
thyroïde, xn1n , tumeur. 

THYRO-EPIGLOTTIQUE; äd). 4hyro-epi- 
glotticus,, qui appartient au Cartiläge 
thyroïde et à léprélotte. 

Tuyro -Hyoïnien , adj. thyrohyoi- 
deus ; qui appartient au cartilage thy- 
roïde et à l’6s hyoïde ; — muscle thyro- 
byoïdien ou byo-tyroïdien. 


2 
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j Tuyroïge, ad;. thyroïdes, chipealis, 


scutiformis , etc. , qui ressemble à un 
bouclier, Supebc; nom d’un cartilage du 
larynx ; — glandes thyroïdes., glandes 
situées à la partie inférieure du Harÿynx, 

THYROÏDIEN, ENNE , ad}. £hyroideus, 
qui appartient au cartilage et aux glan- 

es thyroïdés. \ | 

THYRO -PALATIN ; adj. thÿro-pala:. : 
inus ,; qui appartient au cartilage thy- 
-rôïde et au palais. | 

THYRo-PHARYNGIEN , adj. thyropha- 
ryngeus , qui âppartient au cartilage 
thyroïde et au pharynx. F 

_ THYRO-PHARYNGO-STAPHYLIN , ad]. 
thyropharyngostaphÿlinus ; qui appar- 
tient au cartilagé thyroïde , Au pharynx 
et au voile staphÿlin. 

THYRO - STAPHYLIN , dj. thÿrosta- 
phylinus ; qui äppartient au cartilage 
thyroïde et au voile du palais ou sèp- 
tum staphylin. Le 

TisrA, s. m. focile majus, ocrea , 
2NAN, poxvmoy , OS long de la jambe 
que les anciens ont comparé à une flute, 
tibia. On ditfamilièrement d’un homme 

ui a des jambes fort maigres , qu’il a 
1 flûtes, qu’il est monté sur des Aûtes. 

TipiÂz, ALE, adj, qui à rapport au 
tibia ; — drtère tibiale , étc. | 

Tisraze , s.f, compresse destinée à 
être placée à la partie antérieure du 
tibia. 

Tibio - CALGANIEN , Chauss. mustle 
soléaire. 

Tibto-MALLÉOLAIRE , Chiauss. grande 
veine sapbène. 

Tisio - Sous - PHALANGETTIEN ComM- 
Mun , Chauss. muscle long fléchisseur 
commun dés orteils. 

Tipio-Sous-TARSIEN , Chauss. uscle 
jambièr postérieur. 

Tigio-Sus-TARSTEN , Chauss. muscle 
jambier antérieur. 

Tic, s. m. mouvemefñt involontaire 
des yeux, de la mâchdire , des muscles 
du visage : espèce de névrose , ce que 
lon connaît äujoürd’hui sous lé nom de 
névralgie. Voyez cé iiot. 

Tricunas , s. m. ticunense venenum ; 
poison extrémemiént actif, composé avec 
le suc de plusieurs plañites. Qu: 

Tièrce , 8. f. Jebris tertiana , espèce. 
dé fièvré ifitérmittente dont les accès re- 


| viennent toits lés trois jours ; — tierèe 


continue, voyez HÉMITRITÉE ; — tierce» 
légitime , tertiana exquisita ; — Uerce 


a 
À Jausse, tertiana spuria notha; — doy- 


! 
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ble tierce , tertiana duplex , fièvre qui 
se manifeste par un accès chaque jour, 
lesquels accès ne se répondent que les 
deux jours l’un ; — tierce double , ter- 
tiana duplicata | deux accès tous les 
deux jours qui se répondent en tierce ; 
— triple tierce, tertiana triplex , de 
deux jours l’un deux accès et, un seul 
le jour suivant 
tierce. | 
Tice , s. f. truncus, caudex, stipes, 
caulis , partie des végétaux qui soutient 
les branches, et par analogie , tige 
pituitaire , espèce de cylindre de deux 
ou trois lignes de longaeur qui aboutit 
à la partie moyenne de la glande du 
même nom. Joy. PiruiTAIRE, INFuN- 


DIBULUM. — Fracture en tige, schida- 


cedum , schindalmos, xaunndov , frac- 
ture longitudinale des os longs. 


Treceus , s.m. tilia , pl. fam. nat. 
des tilleuls. | 

T. D’Eurore , 7! Europæa , grand 
arbre de nos forêts et que l’on cultive 
dans nos jardins ; ses fleurs sont em- 
ployées en médecine comme calmantes 
et anti-spasmodiques. | 

Timidité , s. f. timiditas , timor, 
æoGoc , déni, crainte, peur ; qualité de 
ce qui est timide. Ë 

Timor. 77, CaTArHoraA. 

T'inkAL , s. m. nom que l’on donne 
en Perse au borax brut. {7 Borax. 

TINTEMENT , s. m. tinnitus , prolon- 
gement d’un son ou du bruit que fait un 
marteau sur un Corps sonore. — Tinte- 
ment d'oreilles où tintouin, tinnitus 
aurium , SYringmos.; syringraus ; de 


gupryé, flûte, bruit de sifflet, sifflement, 
son, importun et imaginaire qui frappe 


V'ouïe ; espèce de névrose de cet organe. 
:TrnTouix , s. m. tinnitus aurium. F. 
FiINTEMENT. 
TirE-BALLE, s. m. strombulcus , ins- 
trument pour retirer une balle d’une 
plaie. , | 
TirE-DENT , s. m. dentiscalpium, 
odoyræypa , instrument pour arracher les 
dents. Lu 
TirE-FoND,s. m.espèce d’instrument 
pour arracher les dents. 


3 


Tire-pus, s.m. pyulcum , seringue 
ou siphon propre à tirer le pus épanché, 


dans une cavité. 7. Prurque. 
Tire-RAGINE. #7. Poussorr. 
Tirg-TÈTE, s. m. inswument pour 


. 


qui se répondent en 


TOM 
tirer la tête d’ün enfant mort dans le 
sein de la matrice. 

TisanEe où Prisane , s. f. piisanna, 
ptissanna, de 7Ticaws, orge, boïsson 
que les anciens faisaient avec de l’orge ; 
— boisson faite avec des racines, des 
feuilles, des graines , des fleurs et qui a 
les propriétés des substances qui la com- 
posent. J 

Tissu , s. m. textus , entrelacement 
de certaines parties en forme detoile , 


voyez TEXTURE ; — tissu cellulaire 
vasculaire , etc. 


TiruyMare,s. f. euphorbia , plante 
fam. nat. des euphorbes. 

L£ A « 

T. Arios , T. BuLHEUx,, E. apios. 
On se sert de sa racine, qui est charnue, 


pour purger violèmment. 


T. ÉPurGE ou cATAPUcE , Æ. lathyris, 
Linn. Le fruit de cette espèce est un 


violent émétique ; les habitans des cam- 


pagnes en font usage pour se purger. 
T. Esuze , Æ. cyparissias, Linnée. 

Endroits sablonneux : on fait usage de 

écorce de sa racine ;€’est un violent pur- 


\gatif hydragogue. \ 


T'. oFFicinaLe , Æ. oficinarum, Lin. 
Espèce d'Afrique : on en obtient, par 
des incisious , une gomme - résine que 
l’on fait entrer dans quelques topiques 
vésicatoïres ; elle est émético-catharti- 
que , fortement sternutatoire. 

T. periT, E. chamwæsyce , Lin: Mon- 
tagnes. Le suc de cette es5èce est un 
purgatif violent ; il est corrosif, vési- 
catoire , etc. k 

T. rÉvEIL MATIN , £. helioscopia , 
Linn. Dodécand. Les jardins, les champs 
cultivés. Le suc propre de cette plante 
est laiteux , âcre, caustique ; il carie les 
dents , les détruit et en dissipe la dou- 
leur. Re 

Frrizcarion , s. f. titillatio , titilla- 
tus, chatouillement, sentiment agréable 
de prurit ou de démangeaison ; sensation 
intermédiaire entre le plaisir et la dou- 
leur , le premicr degré de lirritation. — 
Mouvement imprimé à certaines liqueurs 


_par le dégagement de l’acide carbonique, 


le vin de Champagne, certaines eaux mi- 
nérales.- S : 
Færriques, ad}. pl. tœtica. F. Ar- 


_TÉNUANS. 


Torre cAUTIER. V7. SparADRAr. | 
Tomate, s. f. so/anum lycopersicum. 


PT MorELtE. 


ToMELLEUx , EUSE , adj. Voyez To- 
MELLINE, 


TOR 


+ ToMELLINE ou MATIÈRE TOMELLEUSF, 
s, f. une des parties constituantes de la 
matière colorante du sang. 

TouENTEUx, EUSE , adj. tomentosus, 
de tomentum ; duvet cotonneux, doux, 
pulpeux.—Substance tomenteuse, subs- 

tance veloutée qui tapisse les intestins. 

TomEnTum , s. m. substance tomen- 
teuse. 7. TomMENTEUx. Ù 

‘TomorociE , s. f. tomotocia , opéra- 
tion césarienne ; de Trou», incision , To- 
#os , accouchement , accouchement par 
incision. 

Ton, s. m. tonus , Tovos , tension, fer- 
meté naturelle de chaque organe du corps. 

Toncres , ville très-ancienne, à trois 
lieues de Maëstricht; ses eaux minérales 
sont ferrugineuses , acidules et froides. 

TonrciTÉ , s. f. tonicitas , de rovoc, 
ton; mode de motilité , de mouvement, 
de contraction des muscles , d’où pro- 
vient le ton général; — des viscères, d’où 

roviennent leur tension, leur rigidité, 
pa orgasme quand il y a augmentation, 
leur éréthisme ou crispation quand il 

a excès, leur atonie , leur flaccidité 
quand il y a privation comme dans le 
cadavre, ( | { 
TonwiQuE , adject. tonicus ; se dit des 
muscles qui sont dans une tension per- 
manñente ; — spasme tonique ; — médi- 
camens toniques , qui donnent du ton, 
qui fortifient. F 
Toworiques , adj. pl. tonotica , mé- 
dicamens. /. ToniQues. | 
ToxsiILLAIRE , adj. tonsillaris , qui 
appartient aux tonsilles, , aux glandes 
amygdales , tonsillæ. 
Towsirzes, s.f. pl. tonsillæ , Cic., 
glandes du gosier. 7. Amycparess. 
Topuus,s. m. tuf, nor d’une espèce 
de tumeur ou de concrétion pierreuse 
semblable à du tuf, et qui se forme dans 
les articulations, quelquefois dans la 
vessie, gr 

TopiQuE , s, m. £opicus, médicament 
externe ; emplâtres , cataplasmes que 
_Pon applique sur une partie malade ; 
roroc, lieu, que l’on applique sur un lieu 
. désigné. 

ToquE, s. f. scutellaria, 
des labiées. 

T. VULGAIRE , CENTAURÉE BLEUE, 
S. peregrina, Linn. Lieux couverts du 
midi de la France ou de l'Italie. Cette 
plante est vulnéraire , apéritive. 

ToRMENTILLE, s. f. (ormentilla 
farm. nat. des rosacées. 


pl. fam. nat. 


AP 


: de | 


obstipitas , état de la tête qui est tour- 


pl. fam. nat. des joubarbes. 
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T. pRoïTE , 7”. erecta , Linn. Icosan- 
drie. La racine de tormentille nous est 
apportée des Pyrénées ; elle est astrin- 
gente, 
ToRRÉFACTION ou GRILLAGE, s. f. 
torrefactio', application du feu à une 
substance végétale pour la dessecher ou 
pour en extraire , en développer quelque 
principe. | 
TorrEur, s. f. torpor , engourdisse-" 
ment, défaut de sentiment ; espèce de 
Stupeur. Ÿ7, ce mot. 
Torsiow, s. f. torsio, action de tor- 
dre ; — deviation des surfaces des os 


longs dans le sens de leur lougueur et qui 
est naturelle. 


ToRTERELLE ; s. f. erysimum offci- 
nale. V. Vérar. j 


Torticozis , s. m, caput obstipum , 
née de côté par l’action ou le spasme 
d’un où de plusieurs muscles du cou. 
Tortue , s. f.tesiudo , espèce de tu- 
meur enkystée, voyez TEsrupo; —rep- 
tile quadrupède amphibie couvert d’une 
écaille ou carapace, amphibie ou. ter 
restre, fournissant un alimént sain et un 
bouillon restaurant qui convient heau- 
coup dans les maladies de consomption. 
TorTURESs , s. f. pl. tormenta , tor- 


turæ, grandes souffrances. — s. f, tor- 


tura , contorsion de la bouche causée 
par des convulsions ou la paralysie. 
 ToucRER, s. m. tactus , aftractatio , 
le sens par lequel nous jugeons des qua- 
lités tactiles des corps et qui réside prin- 
cipalement dans les doigts ; — laction 
de toucher; opération de laccoucheur 
ou de la sage-femme qui consiste dans 
l'introduction des doigts dans le vagin 
pour reconnaître l’état du col de la ma- 
irice , sa situation , sa dilata ion , etc. 
Tousours vive ,s. f. semper vivunr, 


LT. V. pes Toirs , 4. tectorum, 
plante grasse qui croît sur nos teits, nos 
murailles et qui ne paraît vivre que par 
Pimbibition que ses feuilles opèrent sur 
Pair aitmosnhérique. Cette plante est 
astringente ,. vulnéraire/; elle entre dans 
quelques composes pharmaceutiques. : 

TourBt£Lon, s. m. vortex, turbo, 
matière qui tourne ; — tourbillon vas- 


culaire ou vaisseaux tournoyans, pe- 


tits vaisseaux dont la choroïde est par- 


‘semée. \ 


TouRMmEnNT , s. m. {ormentunt , ViQ- 
lente douleur ; — colique sigue, 
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Tourxrorr ou MAL-BLANC , inflam- 
mation phlegmoneuse des doigts moins 
considérable , moins profonde et moins 
douloureuse que le panaris; mais qui 
n’est hors nuance du une variété de 
cette dernière maladie. 

TourNIQUET, s. m. torcular, instru- 

ment de chirurgie propre à comprimer 
les vaisseaux sanguins afin de prévenir 
l’hémorrbagie dans le cas d’amputation. 

TourNOIEMENT, s. m. geratio. V’oy. 
VERTIGE. | \ 

TourNoyans (vaisseaux) , adj. vor- 
ticosa vasa, vaisseaux de la choroïde ob- 
servés et décrits par Sténon. 

TouTE-BoNNE , s. f. salvia sclarea. 
F. Sauver. 

TovwrEs-Épices, s. f. pl. fruit du 
myrbus pimenta. PV. MyRTE. 


TouTE-sAINE, 5. f. hypericum andro- 

sæmum, Linn. J. Mirxre-PERTUIS. 

>" Foux ,s. f. tussis, Ên£ , expiration 
violente précipitée et convulsive, fré- 
queñte et senore occasionnée par tout ce 
qui irrite les voies de l’air et le poumon, 
pdr un rhume ou catarrhe; — toux fé- 
rine. JV. FERIRE. < 

ToxicobENDRÔN , rhus toxicoden- 
dron: V. Sumac. 

TOXIQUE , s. mi. oricurm , de Toéimov, 
venin, qui dérive de rofcr, flèche qui 
blessé , que l’on empoisonne; nom géné- 
rique de toutes les substances vénéneu- 

, ses où de tous les poisons. 

FRACHÉE ARTÈRE , s. f, trachea ar- 
deria , de Tpæyuc , âpre, æpTupiæ , Vais- 
seau aérien , fistula pulmonalis , tuyau 
eylimdroïde membrano-cartilagineux qui 
conduit l’air dans les poumons, qui des- 
eend de l’arrière-bouche pour se distri- 
buer dans ces organes. | 

 TracHÉLAGRE , s. fém. trachelagra, 
goutte qui attaque le cou ; de rpæxmaos, 
cou, æypa , prise, capture. 

TRACHÉLIEN, ENNE , adj. qui a rap- 
pe au cou , TpæXnnos ; — nerfs traché- 

lens , nerfs Cervicaux. 

TRACHÉLO-CERVICALE , Chauss. ar- 
tère cervicale profonde. 

TRACHÉLO-DIAPHRAGMATIQUE, Chäus, 
quatrième paire des nerfs cervicaux. 


Trackéto-vorsAir, Chauss. nerfs re- 
ertrrens. | 

TrACHÉLOPHYME , goitre ; de Tfayn- 
A6: , COU. 


TRACHÉLO-MASTOÏDIEN , adj. trache-. 


TRA 


lomastoïdeus, Chauss. qui a rapport au 
cou et à l’apophyse mastoïde. oi 

TRrAcHÉLO-occIPITAL , Chauss. mus- 
cle grand complexus. 

TRACHÉLO-SCAPULATRÉ, Chaus. mus- 
cle angulaire de l’omoplate. 

TRACHÉLO-sOUS-CUTANÉE , Chauss. 
nom donné à la veine jugulaire externe ; 
—nerfs trachélo-sous-cutanés ou plexus 
cervical. 9 

TRACHÉOCÈLE , s. f. tumeur située à 
la trachée-arière. 

TRACHÉOTOMIE , s. f. tracheotomia , 
incision faite à la trachée-artère ; de Tpa- 
Xvs, trachée-artère , reuvw, jé coupe. 

TrAcHoMA ,s. m. espèce de dartre des 
paupières accompagnée d’âpretés , de 
caHosités , de renversement , d’ulcères 4 
de rpayus, âpre. ’ 

TRACHOMATIQUE , s. m. trachomati- 
cum, espècé de collyre en usage chez 
lés anciens. 

TRACTION , 5. f. tractio , action de 
tirer, par laquelle une puissance tiré un 
Corps ; — traction des ligamens. Foy. 
ExTorse. 

TRAGAGANT , s. m. astragalus tragä- 
cantha, Linn. #/. AsTRAGALE, GOMME. 

TrAGtEn , adj. qui appartient au tra- 
gus ; — muscle tragien, un des muscles 
internes ou intrinsèques de l'oreille. 

TRAGOPYRE , {ragopyrum , Jagopy- 
rurn. Voyez SARRASIN. 

__ Tracus, s. im. mot Jaun qui désigne 
le petit lobe ou bouton situé à la partie 
antérieure de la conque de l'oreille et 
qu se couvre de poils comme le menton 
’un bouc ; rpayos ; on le nomme aussi 
hircus , mot-latin qui signifie la même 
chosé ; muscle du tragus. ; 

FraïnASsE, s. f. polygontim avicu- 
lare. . RenovËr. 

TRAITEMENT , 8. 1h. Mofbi curalio , 
soin que l’on donne à un malade pour 
lui procurer une prompte guéfison. 

Traïtork , s. mm. ténacüla doliäfia, 
canis, rectis, etc. instrument pour ar- 
racher les dents. 

TRANCHÉES , s. f/ pl. tormina , tor- 
siones , douleurs aiguës dé coliques dans 
le bas-ventre ; tranchées du bas-ventre 
ou intestinales , — dans la matriée après 
l'accouchement ; tranchées üwlérines, 
tormina post partim ;— tranchées hÿs- 
tériques, tormina hyst@ria; — irañ- 
chées des nouveaux-nés, etc. 

Transrusion ,$. f. iränsfusio ; Aid 


L" 
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Avas, de transfundere, transvaser, ac- 
tion de faire passer le sang du corps d’un 
animal dans celui d’un autre animal dans 
intention de le rajeunir ou de lui ren- 
dre la santé et la vigueur. Cette pratique 
erronée et barbare a été sévèrement de- 
fendue et est aujourd’hui entièrement 
proscrite. . SK 

Trawsrusoire , adj. f. médecine, 
chirurgie transfusoires, méthode de gué- 
rison fondée sur la transfusion. Voyez 
TRANSFUSION. 


TRANSISSEMENT , s.m. rigor , frigor, 
état dans lequel on est transi par le 
froid. 

Transmission , s. fém. transmissio , 
darourn, maparourn. PV. Emission. 


© TRANSMOTATION , 5. f. transmutatio, 
p&taGorn , changement d’une chose en 
une autre ; — transmutation des métaux, 
leur changement de forme , de nature, 
alchimie. . 


TRANSPARENCE, adject. perluciditas, 
trans luciditas, évat d’un corps au travers 
duquel on aperçoit les objets; — trans- 
parence de la cornée, du crystallin, etc. 


TRANSPARENT , ENTE, adj. pel/uci- 
dus , qui a de la transparence ; — cornée 
transparente. 

TRANSPIRABLE , adj. qui peut sortir 
par la transpiration. 


TRANSPIRATION,S, f. transpiration, dia- 
gopeais, eXCrétion presque imperceptible 
mais très-abondante de fluides aqueux, 
salés , de la nature de la sueur , qui se 
fait par les pores de la peau , et que lon 
pomme la transpiration insensible ; — 
transpiration pulmonaire , celle qui se 
fait par toutes les surfaces des voies 
aériennes. 

TRANSPLANTATION , s. f. transplan- 
tatio , méthode curative fondée sur la 
transplantation ou la transimission de la 
maladie d’un individu sur un autre in- 
dividu , sur un animal, sur une plante. 
Paracelse ést l’inventeur de cette belle 
chimère. 

TRANSPORT , s. m. delirium, mentis 
alienatio ,aection du cerveau dans cer- 
taines maladies, caractérisée par une 
violente céphalalgie , le délire , 'assou- 
p'ssement , le coma ; — métastase; de 
trans , au delà, porto , je porte. Voyez 
D£Ectre, ParArPHRosiNttE. 

TRANSSUDATION , s. fém. action de 
transsuder un liquide qui passe au tra- 
vers les pores du vaisseau qui ke con- 
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tient; — transsudation de la peau, d’une 


laie , d’une glande en suppuration. 
P ; 8 PP 


TRANSVERSAIRE, adj. érunsversarius, 
qui appartient aux apophyses transverses 


des vertèbres : —l| muscle transversaire 


épineux , sacro-spinal, Chauss. 

TRANSVERSAL , ALE , adj. transver- 
salis, qui coupe obliquement ; se dit de 
certains muscles, voy. TRANSVERSAIRE ; 
— muscle transversal des orteils , méta- 
tarso - sous - phalangien - transversal du 
pouce. Chauss. 


TRANSVERSE , adject. transversus , 


oblique ; muscle transverse de Pabdo- 


SJ s 


men ; lombo - abdominal , Chauss. ; 
muscle transverse du périnée, ishio-pe- 
rinéal , Chauss. ; — sinus transverses du 
cerveau. 

TRAPÈZE , s. m. frapezus , rpare£x , 
espèce de figure rectiligne et de quatre 
côtés négaux dont deux sont parallèles ; 
— 0s du carpe, voyez TrAPEzoïinE : — 
muscle trapèze, dorso-scapulaire. Chaus. 
__TRAPÉZIFORME , adj. trapeziformis. 
F7. 'TRAPÈzOIDE. j 

TRAPÉZOÏIDE , adj. qui a la forme, la 
ressemblance d’un trapèze , tpareba ; — 
os trapézoïde , un des os du carpe ; — 
ligament trapézoïde , ligament qui unit 
l’omoplate à la clavicule, 

FRAUMATIQUE , adj. traumalicus, qui 
a rapport aux plaies, qui est causé par 
une blessure, télanos traumatique ; — 
qui guérit les blessures , médicamens 
traumatiques. 7. VurwéranTs. 

TrAULOTIS, s. pr. blæsitas, vice dans 
Ja prononciation qui consiste dans la dif 
ficulté d’articuler les lettres S et R, 
Vogel. 

Travarz, s. m. labor, peine qu’on 

end pour faire une chose ; — travail 
d'enfant , douleurs d’une femme qui ac- 
conckhe , enfantement. 

TRÈFLE , s. m. trifolium , pl. fam. 
nat. des papillonacées. 


T. pes PRÈS , 7°. pratense; Linnée, 


Diadelph. Plante de nos prairies ; elle 
est rafraichissante. 2. 
T. rev pe Lièvre, 7°. arvense, Lin. 
Cette plante est astringente. ©. #4 
T. mérrzor, 7! melilotus , Linn. F7. 
Mézicor. . 
} nes warars , T. D'EAU, menian- 
thes trifoliata. PV. MExTANTHE. 
| F. sAUvAGE, lotus capitatus, Poy, 
LoTiEr. cn 
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TREMBLEMENT , s. m. tremor, Tpouoe, 
agitation faible plus ou moins rapide du 
corps ou d’un membre ceuusée par la 
crainte, le froid , la paralysie , une af- 

fection des nerfs. 

TREMELLE, s, f. tremella', pl. fam. 
nat. des algues. 


T. nosroc, 7°. nostoc, Lin. Syngén. 
substance molle, gélatineuse , fugace, 
cie contient beaucoup de mucilage et 
dont on fait usage pour les maladies 
chroniques de la poitrine, à l'instar du 
lichen d'Islande. S 

TRÉMOUSSEMENT, s. m. trepidatio, 
agitation vive et irrégulière du corps 
_ causée par une surprise, un coup, une 
blessure , etc. CR 

TRÉPAN, s. m. trepanum , epereproy 
de rpuraævoy , tarière; instrument de chi- 
rurgie en forme de villebrequin auquel 
on adapte une scie circulaire pour per- 
cer les os du crâne , du tronc ou des 
membres ; — trépan perforatif, — opé- 
ration que lon fait avec cet instrument. 

FRÉPANATION, s. f. trepanatio , ac- 


tion de trépaner , de pratiquer sur un. 


malade Vopérauon du trépan. foyez 
TRÉrAN. | 
TRÉPIDATION , s. f. trepidatio ; trem- 
biement des membres et de tout le corps. 
TRÉSAILLEMENT , S. M. Quassus, Mo- 
tus iremulus , agitation subite causée 
par une Surprise, la douleur, étc: 
VRIANGULAIRE , adj. triangularis, 
qui à rapport au triangie, quia, comme 
lui, trois angles ; — muscle triangulaire 
du nez , compressor nazi, sus-maxillo- 
nazal, Chauss.; — triangulaire du ster- 
num , Sterno-costal, Chauss.; — mus- 
cle triangulaïre des lèvres ou abaïsseur 
de l’angle des lèvres , maxillo-labial , 
 Chauss. a 
PRIBADE , s. f. tribas , rpiGas , TpiGa- 
das , <ouyTpiGadas, ribaude, frotteuse , 
de rpiGw, je frotte, fricatrix , confrica- 
1rix , subigatrix , femme qui abuse de 
‘son sexe avec une autre femme , qui 
cherche la volupté dans ses embrasse- 
mens. Cette passion ,:si commune au- 
jourd’hui , est quelquefois causée par 
l'allongement , l’augméntation de vo- 
lume et l’extrême sensibilité du chtoris, 
qui est, chez les femmes, le siége d’une 
volupté exquise. 
..”"TRIBULE AQUATIQUE, S. Ê. trapa na- 
tans. V7. Macre. 
- Trica, s, f. trica incuborum. Voyez 
PLIQUE, _ | f pe 


x 


PR 

. Tricers , adj. mot latin qui signifie 
trois têtes ; qui a trois têtes, trois chefs, 
trois divisions ; — muscle triceps bra- 
chial , scapulo - huméro - olécranien , 
Chaus:.; — muscle triceps de la cuisse 
ou triceps crural, trifémoro-rotulien , 
Chauss. 

FRICHIASIS , S. m'! ThYiasi , de 
ŸpË, cheveu, poil; maladie des pau 
pières causée par un dérangement des 
cils qui rentrent en dedans , voy. Dis- 
TiCHIASIS, PHALANGOSIS ; —affection des 
reins dans laquelle on rend dens lurine 
une espèce de dépôt qui ressemble à des 
poils; — maladie des mamelles qu’Aris- 
tote croyait être causée par les poils que 
l’on avait avalés et qui parvenaient dans 
les. mamelles par la voie de la cireula- 
uonet y causait de l’inflammation. Gette 
maladie est leffet d’un lait coagulé ou 
grumelé. | ? 

TRICHISME ; s. m. trichismus , Tpra 
Xicuos , fracture des os plats, presqu’im- 
perceptible , à peine comme un cheveu, 
TPE 3 TPIXO6. 

TricHozocie, s. f. trichologia , de 
TpiXoA0yew , je ramasse des flocons. #7, 
CArPHOLOG1E. 

TricHoma. 77. PLique. 

L'ricuosis. Ÿ7. Tricarasis. 

Tricuure ou TRICHURIDE. 
FRICHOCÉPHALE. : 

TRICOCÉPHALE , s. m, tricocephalus, 
trichuris | ver intestin à corps rond, 
gros et obtus en arrière , se contournant 
en spirale, se terminant en avantpar une 
trompe longue , grêle et sans aigwilion ; 
une espèce se rencontre dans les intes- 
ins de l’homme ; de Shi£Ë , cheveu, poil, 
xegann, Lète; tête terminée par une soie. 

TRICONGE , s, m. tricongius , niesure 
ancienne qui contient huit septiers. 

- TRICOTYLE , s. m. tricotylus , Tpi- 
xoTuhos , mesure de capacité contenant 
trois hemines. Ÿ7. HÉmINE. 48e 

Tricuspinaz. 7. TRISCUPIDE. 

Tricusrine ou TRICUSPIDAL , ALE , 
adj. tricuspis , qui a trois pointes ; — 
nom de trois valvules placée à l’orifice 
du ventricule droit du cœur. 

FriFAGIAL , adj. nerf trifacral, Chans. 
Fi. TriIUMEAUXx. 

TriFéMoro-ROTULIEN, Chauss. mus- 
cle triceps crural. pe: 

TRIGASTRIQUE , adj. trigastricus , 
qui a trois ventres, Tpéic , VaoThp ; NOM 
des muscles qui ont trois portions char 
nues ou trois renflemens. 


7 oyez | 
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TricLocuinEs , s. m. pl. rpyAhœuives, 
Qui a trois pointes ; de æpaic, trois, yA@= 


2is, pointe. #7. Tricuspine. 


TriGonNE , s. m,rpryævoy , triangle, 


de Tpas, trois, yorviæ, angle, qui a trois 
angles ; — trigone vésical , espèce de 
triangle d’une substance qui paraît dif- 
férente de celle de la vessie et qui est 
douce d’une sensibilité particulière, 
dont l’un des angles vient se terminer 
vers le commencement de l’urètre et'les 
deux autres à l'insertion des uretères, 


. 


TRIGONELLE, s. f. trigonella, plante 
fan. nat, des papillonacées. 

F, renu-crEc, 7°. fænum-græcum , 
Linn. Diadelph. Plante cultivée ; la fa- 
riue de son fruit est un bon résolutif. Ce 
fruit est la base de l'huile de mucilage. 

TRiuvmMEAUx, s. m. pl. tergemini, 
nerfs fournis par ce que l’on nommait 
la -cinquiéme paire du cerveau ou nerf 
trifacial, parce qu’ils donnent aux parties 
de la face trois branches principales. 

TrioBoLon, s. m. poids de trois obo- 

les ; de tps, trois ; o6oror , obole. 
. Trromegyzion,s. m. nom d’un mé- 
dicament composé dans lequel entre des 
feuilles de rhue, ruta graveolens, Lin. 
.. TriorCHIDE, adj. triorchis , Tpropyus, 
qui à trois testicules. | 

TRIPHARMACUNM , s. m, médicarhent, 
électuaire, emplâtre, etc. ,. composé 
de trois substances ou médicamens ; de 
Tpeis, (TOÏS, papuaxoy , médicament. 


TripLoïine , s. m. friploïdes , instru-! 


ment de chirurgie ; espèce d’élévatoire à 


trois pieds dont on se sert quand les os! 


di crâne/sont enfoncés., , 
Trips, s. m. tripsis , froissement, 
contusion ; de +pi6w , je frotte. 
| QUI MADAME 
PJ. JourPAREE. w 
Faisue ou Trismus ,Ss. m. Thiauoc, 
g'incement , de Th£œ, je grince ; resser- 
remebt convulsif, rigidité spasmodique, 
tétands de la mâchoire qui canse un 


> S. f. sedum acre. 


grincement de dents quelquefois assez : |” 


“considérable pour que celles-ci se bri- 
‘sent. 

7 TRiISPERME, s. m, trispermon , Tpio- 
Tépov , nom d’un cataplasme dans la 
‘composition duquel entrent trois sortes 


de semeuces , le cumin, l’ache et les. 


baies de laurier. : :* "6 
+ 


TRISPLANCHNIQUE , ‘adj. nerf tris< 


‘planchnique, Chauss, Voyez Syrupa- 
THIQUE, | st Ÿ ui 


! 


TROT 


TristTesse, s. fém. tristitia, mœror, 


au ; affliction de l’âme, mélancolie. : 


TRISULE ou SEL TRIPLE, ad}. trisulus, 
nom générique des sels qui résultent de 
l'union .de ‘deux sels neutres à la même 
portion d’acide; tel est l’émétique. 

FriTéoPie } s. f. tritæophia , nom 
d'une fièvre rémittente pernicieuse dont 
les accès reviennent tous les trois jours ; 
— tritéophie élode , tierce diaphoréti- 
que, typhode de quelques auteurs, éphi- 
drosefiévreuse de Sauvages; de rpireoc, 
tous les wrois jours, quur, je nais. 

TRITOME , sm. tritoma ; instrument 
pour les maladies d'oreilles. 

TRITURATION , s. f. trituratio, tri- 
tura ; opération de pharmacie par la- 
quelle on réduit les médicamens en pou: 
dre ; — trituration des alimens dans 
l'estomac, médecine mécanique. 

TRIVENTRE , adject. triventer , qui a 
trois ventres ; muscle qui a trois ventres, 
D 'TRIGASTRIQUE. ; » 


TrixAco ou Trissaco. 77. GErRman- 
DRÉE DES MARAIS, teucrium scordiumr, 
TrocarT. /7. Troïs-quarTs. 
TROCHANTER ,; S: M, TPOY4VTHP, NOM 
de deux,apophyses du fémur où, s’insè- 
rent les muscles rotateurs de la cuisse , 
le grand et le petit trochanters.; de tpo- 
Xaw, je tourne. 
- TROCHANTÉRIEN , ENNE , adj. qui ap- 
partient au grand ou au petit trochanters. 
TrocHAntiN.ou TROKANTIN, s. mm. 
le petit trochanter. AO É 2 
TROCHANTINIEN ,ENNE, adj. qui a 
Apps au trochanter. 
ROCHIN , s. M. la plus petite des 
apophyses de l'extrémité scapulaire, de 
Plfumérus, qui sert d'attache aux muscles 
rotateurs du bras ; de rpoyaw, je tourne, 
TROCHINIEN , ENNE , adj. qui a rap- 
port au trochin. . 
TrocuisQuESs , s. m. pl. trochisci, 
TpoXisxu , petites roues, de Tpoy0s, roue; 
petites masses arrondies ou médicament 
solide en forme de pastilles , de petits 
cônes ; camposé ordinairement de subs- 
tances:minerales et caustiques, propres 
à ronger les-chairs des plaies dans les- 
quelles on les introduit sous cette forme, 
TRocHITER, s. m. la plus grande des 


‘apophyses de l’extrémité scapulaire ‘de 


l’'hunrérus qui sert d'attache aux muscles 

rotateurs ; derpoyaw, je tourne, 
TROGCHITÉRIEN, ENNE , adjéct,. qui a 

rapport'au trochier, SOLS AE UNS 


000. 


TRO 


TROCHLÉATEUR , adj. m. trochleator, 
muscle grand oblique de lœil dont le 
tendon glisse dans une espèce de poulie, 


| TPOXIM. 


TrocHLÉE on TROKLÉE , s. f. tro- 
chlea, nom de la face articulaire de l’ex- 
trémité cubitale de l’humérus , nommée 
amsi parce qu’elle est creusée en poulie, 
TpoXiMe. 

Trocxoïire , adj. trochoïdes , espèce 
d’articulation dans laquelle un os entre 
dans la cavité d’un autre, comme un 
axe ou un essieu entre dans une roue; 
telle est l’articulation de la première ver- 
tèbre du cou avec la seconde ; de rpoyr 
Aa, poulie. 

TRoËÈNE , s. m., ligustrum , pl. fam. 
nat, des jasminées. 

T: vurcaiRe, L. vulgare , Linnée, 


Tétrandrie. Arbrisseau de nos forêts, de 
nos haies ; ses fleurs et ses fruits sont as- 


| tringens. 


Troctoptres ; s. m. pl. trogloditæ , 
anéien peuple d'Afrique qui habitait des 
cavernes. = Nom que lon donne aux 
mineurs qui quittent. peu le sein de la 
mine en Suède, en Hongrie ; de rpwyan, 
trou , caverne , duyæ et dvw , j'entre, je 
pénètre. — Myrrhe troglodite, rpæyno- 
durixy, celle qui vient dans le pays des 
troglodites , la plus estimée. 


. TRors,s. m.tres , nombre; — les trois 


_fleurs cordiales , celles de buglosse, de 


boutraelie et de violette; — Jes trois 
huiles stomachiques , celtes d’absinthe, 
de coin et de mastic ; - les trois on- 
guens chauds , l’onguent Agrippa, celui 
d’'Althæa , l’onguent nerval. 

. Trors-quARTs, s. m. vernaculum 
triangulare , triquetrum ; paracentica 
«æcus, poincon d’acier terminé en pointe 
triangularre et renfermé dans une canule 
d'argent ; mstrument pour faire la ponc- 
tion. 

TROKRANTER , s. m. tubérsité de la 
partié supérieure du. fémur. #7. Tro- 
CHANTER. 

TrokanTtin: Ÿ. TROCHANTIN. 

Tromps, s. f. tuba, caxr£, tuyau 
d’airain-reeouxbé: , trompette ; tout ca- 
nal long.et dilaté.à une de ses extrémités. 
— Trompe d’Eustache , canal de Po- 
reille qui conduit du fond du palais à la 
saisse du tambour. — Trompes de Fal- 
dope, oviducti,, canaux qui, du. fond! 
de la matrice, vont aux ovaires. 


TUB : 
Troxc, s. M: {runcus , corps princi= 
pal d’un végétal , partie qui soutient les 
branches ; — partie du corps qui sou- 
tient la tête et les membres et qui ren- 
ferme Les cavités de la poitrine et du bas 
ventre. Tronc céphalique , Chaus. artère 
carotide primitive. — Tronc opisto-gas- 
trique ; Chauss. , tronc cœliaque. — 
Tronc pelvi- crural, Chauss, ; artères 
iliaques primitives. 
TroPHIOÏDE , adj. érophiodes , rpi- 
grœdns , épithète donnée au dépôt de l’u- 
rine dans les fièvres malignes, Hippoc. 


Trou , s. m. foramen , ce qui est 
percé, perforé ; — trou déchiré anté- 
rieur; — trou déchiré postérieur, hia- 
tus-occipito-pétreux , Chauss. ; — trou 
sous - pubien , trou ovale obturateur,, 
Chauss. ; — trou ovale , etc. 

Trousse, s. f. thèéca , étui ou porte- 
feuille qui contient un assortiment d’ins- 
trumens de chirurgie les plus ordinaire- 
ment employés. 

TROoUSSE-GALANT , s. m.maladie ainsi 
nommée , parce qu’elle abat les hommes 


les plus robustes en très -peu de tems. 


V7. CHonÉRA-MORBUS. 

TroussEAU, s. m. fasciculus, petit 
faisceau ; — trousseau musculeux , liga 
menteux , etc. SE 

TRrusION, 8. f. trusio , de trudere, 
pousser avec violence ; mouvement de 
trusion , par lequel le sang est porté du 
cœur à l'extrémité des artères. 


TRYPHÈRE, s. f. de rpugepoc, délicat, 
nom d’un opiat composé de plusieurs 
ingrédiens et qui procure du calme et du 
soulagement. 

TRYPHON, S. m. Thupwyos nuTAarTpos, 
nom d’un emplâtre dont, plusieurs es- 


Pêces sont mentionnées dans les auteurs 


de l’antiquité. 

Tue , s: m. tubus, Faye ; tube où 
canal intestinal; —tubes lactés , tubuli 
lactis, vaisseaux qui conduisent le lait 


au mamelon, etc. 


TuBERCULE., s. m. tuberculum , de 
tuber, truffe ; racine tubéreuse, petite 
tumeur , bosse, bouton , petite émi- 
nencé ; — points supurans me le tissu 
du poumon, tubercules pulmonaires ; 


— tubercules quadrijumeaux. 


re # . : 
TusÉREUX | EUSE, adj. tuberosus!; 


lacirte tubérènse , racine charnue , plus 


ou moinsrégulière, marquéede cicatrices 
d'où partent des radicules; le plus ordis 


TUS 


nairement féculente, alimentaire; exem- ? 


ple , la pomme de terre. 

TusérosiTÉ , s. f. tuberositas , élevé 
en bosse comme une truffe , une racine 
tubéreuse , tuber; — éminence rabot- 
teuse d’un os ; — tubérosité de lischion; 
tubérosité ocoipitale , etc. 

Tosvureux , EusE , adj. tubulosus, 
qui a la forme de tubes ; substance tu- 
Duieuse du rein, partie du rein qui re- 
coit l’urine pour la transmettre dans les 
cCalices. 

TuE-cHrEN, colchicum autumnale , 
Linn. 7. Corcurque. } 

TuE-rour , aconitum lycoctonum. 
7. Acoxir. ” 


TUMÉFACGTION , s. f. tumefactio, en- 


flure considérable de quelque partie du | 


corps, de l'abdomen ; etc.”; de tumeo, 
j'enfle, facio , je fais. 

Tumeur, s. f. tumor, Oyxos, Oidyua, 

de tumeo , je m’enfle ; enflure acciden- 
telle ou contre nature de quelque partie 
du corps ; un des effets de l’inflamma- 
tion. 
: TunQur., s, f. tunica., enveloppe ; 
toute, production membraneuse qui en- 
veloppe certains organes ; — tunique 
Caduque,, tunica decidua, filamentosa, 
tissu lanugineux que présente l’extérieur 
du chorion., lorsqu'on a rompu la mul- 
titude des:filamens au moyen desquels il 
est attaché à la matrice. 

TuRBITH,, s, m. {urpethum., racine 
d’une espèce de Hseron des Indes, con- 
volpulus. turpethum. , Linn. ; elle est 
purgative drastique«—T'urbith minéral, 
oxyde de mercure jaune par , l’acide 
sulfurique. — Turbith nitreux, oxyde 
mercuriel jaune par l’acide nitrique. 

TuRBITH BATARD., espèce de seseli 
ou de. thapsia. 

LursiTx BLANG, globularia alypum. 
T7. GLOBULAIRE. 

Tursirx VÉGÉTAL, convolyudus tur- 
pethum. VW. LaisEeroN. 

FURGZSGENGE , s. f. turgescentia., 
surabondance d’humeurs.; de turgere , 
s’enfler. Z7, OrcAsSME. 

ŒEurqQUuErTE , s.f. herniaria glabra. 
PV. HERNIAIRE: - | 


TussiLAGE , s. m. tussilago, pl. fam. 


mat. des flosculeuses. 

T. pas D’ANE, 7°. farfura , Lin. Syn- 
gén. Lieux humides, Sa fleur paraît au 
premier printems et avant la feuille, 


TYP 35e * 


Jilius antè patrem. C. B. La feuille ft 


pas-d’âne a été recommandée pour gué- 


{rir les maladies scrophuleuses' : sa fleur 


est adoucissante, pectorale. 

T. PetasiTE, 2°. petasites, Linnée, 
vulgairement herbe aux mites, herbe 
aux teigneux. On emploie Ha racine de 
cette plante ; elle est expectorante , dia= 
phorétique. è 

TuruiE, CADMIE DES FOURNEAUX , 
SPODE: EN GRAPPE ; tuthia , spodiur 
Mure , oxyde métallique en écail- 
es voûtées qui s'attache aux parois des 
cheminées des fonderies. Cet oxyde est 
ordinairement formé de trois différens 
métaux, de zinc, de cuivre et d’étain ; 
il est employé par les pharmaciens et 
entre dans quelques médicamens. 

Tuyau, s. m. tubus , canal, conduit 
qui sert à la circulation ou à la progres- 
sion des liquides. 

Tyciome , s.m. tylioma, cal, duril. 
lon, cor, voyez ces mots ; de runoc, 
mot grec qui signifie la même chose. 

Fyzoma, s. m. condyloma, tylus. F. 
CALLOSITÉ , DURILLON. 


Trzosis , s. m. trachoma , tylosis , 
callosités qui se forment sur la surface 


interne des paupières. 


TrmPAN,s. m. {yYmpanum, myringa, 
MopyyË , de Tuuravoy , tambour , mem- 
brane sèche et presque transparente pla- 
cée et tendue dans une châsse osseuse à 
l'extrémité du conduit auditif, qui se- 
pare l'oreille extene de loreille interne. 

TymPANITE , s. f. 1yYmpanites, ruu- 
Tia, Tuurawres, hydrops siceus, vov- 
cos epuyuarædhe, Hipp., de ruuranoy, 
tambour; gonflement de Pabdomen cau- 
sé par l'accumulation. de l’air ou des gaz 
dans les-intestins. ou, dans le, péritoine. 

Tyre,s. m.typus , figure originale , 
forme première ; de Turos:, modèle ; — 
type. des fièvres, létat sous lequel elles 
se montrent et qu’elles conservent pen- 
dant toute leur durée: 

TyPHoDE , adj. trpiodes ,; dé Tüupw, 
j’enflanime ; espèce dé fièvre ardente et 


‘continué, accompagnée de sueurs abon- 


dantes. 77 Galien. 

TyPHoMANTÉ, s. f, typhomania , de 
Tupos, Stupeur, et Haviæ, manie; espèce 
de frénésie léthargique et comateuse qui 
laisse aux malades le souvenir des im- 
pressions et de ce qu’il à. éprouvépen- 
dant la durée decet état. 

Tvruus ,s.m, de rvgos, siupeur, ag- 


LA UNT 


soupissement ; fièvre acçompagpée de 


malignité, "de putridité ef d’ataxie. Les 


modernes admettent deux espèces de 1 


phus, le typhus pétéchial, ou qui test 
accompagné de pétéchies, qui comprend 
toutes les fièvres contagieuses, malignes, 
etc. à le typhus icterodes, dixrepoc , Cou- 
leur jaure, comprend aussr plusieurs es. 
pèces de fièvres malignes, mais avec ic- 
tère ou couleur jaune dela peau : on 
pourrait rapporter à cette espèce la fiè- 
vre jaune d'Amérique. == T'yphus co- 
mateux ,febris maligna ; cum sapore ; 
Sauvages ; fièvre pernicieuse intermit- 
tente saporeuse. Alibert. | s 
Tyriasis, rupranis. PT Tyrre. 


\ 
URÉ 

Trrre , s. f, tyria, rupracic, lepra 
arabum , elephas, espèce de lèpre ou 
d’éléphantiasis, accompagnée d’une tran- 
sudation eutanée qui fait paraître cet or= 
gane comme s’il était couvert d’écailles 
ou comme la peau du serpent. Foyez 
OpPurxAsts. 

TyRION , s. m. ruproy , espèce d’em- 
plâtre coloré en rouge avec l'humeur de 
la po de Tyr, AEtius. 

YROSIS , $. M.Tupoais, concrétion du 
lait dans l'estomac ; de rupoc , fromage. 
: TYyRRHÉNIQUE , s. m. tyrrhenicus, 
œupphvixov , nom: d'un emplâtre auquel 
AEtius accorde les vertus les plus éner- 


giques. 
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UzcÉRATION, s. f. ulceratio , ulcère 
superficiel. 


- Uncère,s. m. ulcus., eo , solution 
de continuité aux parties molles pro- 
duite et entretentie par une cause in 
terne ; — ulcères atoniques , scorbuti- 
ques , scrophuleux , vénériens , dar- 
d'eux , etc. 
Üzrimum mortrens. Haller et la plu- 
‘part des physiologistes ont désigné par 
ces deux mots le dernier organe de l’é- 
conomié qui conserve , après la mort, la 
faculté d’être sensible et contractile ; 
tels sont l'oreillette et le ventricule droits 
dû cœur. 
Umsiric, s. m. umbilicus. Voyez 
Owerrrc. ASEOM 
UrwcrrormE , adject. unciformis'; en 
forme de crochet , uncus , crochu ; os 
exochu ou unciforme, os du carpe. Foy. 
_Cnrocnu. ut, 
JNGINAIRES , s. m: pl. uncinaria, 
espèce de ver intestin, long, rond , à 


bouche molle , anguleuse. On les trouve 


dans les intestins du renard , du -blé- 
reau, etc. | 
.. Unéuis., s. m. mot latin qui signifie 
ongle ; — nom d’un petit.os situé dans 
orbite qui est mince et transparent , et 
ique , pour cela, on a comparé à un on- 
Le ; ladie.de l’œil. #7. Oxcre: 
gle ; — maladie de l'œil. #. ONGLET, 
Prérycrïos. 
UxirormEe , adj. uniformis , qui a la 
même forme ,. le même mode, qui.est 


réglé ; — mouvement uniforme, régime 


u 


uniforme , etc. 


UxissAnT, ANTE , adj. uniens., qui 
unit , qui maintient ; — bandage unis+ 
sant, employé pour la réunion des plaies 
et pour la fracture de la rotule. 

Uxw-ovisres ou Mowo-ovistTEs, ceux 
qui croyent à la préexistence des ger- 
mes et qui veulent que chaque œuf 


| soit un petit :hermitage habité par un 


solitaire inanimé dès le tems de la pre- 
mière fécondation et de l’existence dè 
la femelle au sein de la matrice. | 
URATE, s.m. uras, d’ovpoy , urine ; 
isultat de 1 binaison de l’acide uri 
résultat de la combinaison de l’acide uri- 
que avec les bases salifiables. (4 


Ureno , Linn. exanthêmes accompa- 
gnés de prurit, de démangeaison insup- 
portable , opiniâtre, etc. , d’uro , je 
brûle. 

URÉE ,s. f. urea, d’ovpov, urine ; 
matière excrémentitielle surchargée d’a- 
zote, le dernier terme de l’animalisation, 
tendant extrêmement à la putridité et 
qui se sépare de l’urine par le seul repos 
de cette liqueur excrémentitielles : 

URÉTÈRES, s. f. pl. ureteres, d’ovpor, 
urine ;-longs canaux membraneux, blan- 
châtres , cylindriques, dilatables, desti- 
nés à porter l’urine du rein dans la vessie. 

UrRÉTÉRITIS où URÉTHRITIS , s4 f, 
inflammation des urétères. | 

URÉTÉROLITHIQUE (affection), adj, 
maladie causée par un calcukarrété dans 
les, nrétères ; — ischurie urétérolithique 
ou calculeuse, Sauvage. 

URÉTÉRO-PHLEGMATIQUE (affection) y 


URI 
adj. maladie causée, par l'accumulation 
du mucus secrété par les parois internes 
des urétères ; — ischurie urétéro-phleg- 
matique , Sauvages. trs 

URÉTÉRO-STOMATIQUE ( affection), 
adj. maladie causée par l’obstruction 
des canaux des urétères ; — ischurie uré- 
téro-stomatique , Sauvages. 

URÈTRRE, s. f. urethra , fistula, 
opos oupurixos, oupnômp, d’oupoy, urine ; 
canal membraneux, cylindrique, de dix 
à douze pouces de long chez l’homme, 
d’un pouce de long chez la femme , et 
servant à conduire l’urine de la vessie 
au dehors , à conduire le sperme dans la 
matrice. 

URÉTHRELMINTIQUE (affection }), adj. 
maladie de l’urèthre causée par des vers ; 
— ischurie urèthrelmintique , ischuria 
urethralis verminosa', Sauvages. 

URÉTHRITIQUE ( affection }, adj. ma- 
ladie causée par l’inflammation de Pu- 
rèthre ; — ischurié uréthritique ; Sau- 
vages, 

Urétaritis. Ÿ7, URÉTHÉRITIS. 

URÉTHRO-LITHIQUE (affection ), ad). 
maladie causée par un calcul arrêté dans 
l’urèthre ; — ischurie uréthro-lithique, 
Sauvages. | 

URÉTHRO -HYMÉNODE (affection), adj. 
maladie causée par lexistence d’une 
membrane dans le canal de l’urèthre qui 
s’oppose au passage de l’urine ; — ischu- 
rie hyménode, Sauvages. 

URÉTHRO-PYIQUE (affection ) , adject. 
maladie causée par laccumulation du 

us dans le canal de l’urètre ou par 
12 suppuration de ce canal ; — ischu- 
rie urétkro-pyique , Sauvages. 

UrÉTHRO - THROMBOÏDE (affection), 
adj. maladie causée par des grumeaux de 
sang accumulés dans le canal de l’uré- 
thre ; — ischurie uréthro - thromboïde , 
Sauvages. 

URÉTIQUE, adj. ureticus , qui secrète 
Vurine , qui appartient à l’urine, qui fa- 
vorise sa secrétion et la fait couler. 7, 
DruRÉTIQUE. 

URrASE , s. f. uriasis , affection cal- 
culeuse des voies urinaires. ’oyez Lr- 
THIASE. 

URINAIRE , adj. urinarius , qui ap- 

artient à l'appareil de. la secrétion de 

’urine ; — voie urinaire ; — féstule uri- 

naire , maladie et canal conducteur de 

l'urine. /7. URÈTHRE. 4 
Uriva , 5. M. wrinatorium , vase à 
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tol incliné dans lequel les malades uri- 
nent commodément en restant couchés. 
: URINE , s. f. urina, lotium , ovpoy ; 
cupeuæ, liqueur excrémentitielle secrétée 
par les reins , déposée dans la vessie, 
jouissant de plusieurs propriétés qui lux 
sont propres et contenant un acide qui 
lui est particulier connu sous le nom 
d’urée ou d’acide urique. — Consulteur 
d'urine. /. UROMATE. 


URINEUX , EUSE , adj. wrinosus , qui 


| est de la nature de l'urine, qui en a l’o- 


deur.— Fièvre urineuüse , fièvre produite 
par la résorbtion de l’urine dans la masse 
du sang et que M. le professeur Riche- 
rand a parfaitement décrite dans sa pt 
Siologie. Foyez cet ouvrage, artièle di- 
gestion. 

Unique, adj. uricus , nom d’un acide 
particulier qui se trouve dans l’urine de 
l’homme , crystallisé en couches striées, 
insoluble dans l’eau froide, très-peu s0— 
luble dans l’eau chaude , d’une couleur 
fauve , insipide , inodore, faisant sou- 
vent la base des calculs. 

Urirines , s. f. pl. uritides, marga- 
rites oculi, espèces de pustules qui uais- 
sent sur la cornée et occasionnent une 
douleur brûlante ; d’uro, je brûle. 

UroGrise , s. f. urocrisis jugement 
que l’on porte sur l’inspection de Puri- 

d ; en 
ne ; d’ovpoy, urine, xpivw , je juge. 

UROMANCIE, s. f, uromantia , urocri- 
terium , l'art de prédire, de connaître 
les maladies par l'inspection de l'urine ; 
d’oupoy , urine, uayresæ, divination, pro- 


phétie. 


UrowANTE, s. m. consulteur d'urine. 
V7, Urowancie. | 
URoRHÉE , s.f. urorhæa , écoulement 
de l’urine par une fistule du périnée ; 
d’oupov, urine, pe , je coule, ; 

Uroscore , adj. Ÿ7. Uromanre. 

Unoscorte , s. f. uroscopia , d’oupo, 
urine, exor£w, J'examine. /’oyez Uro= 
MANCIE. 

UrricariA ou URTICAIRE. 
ORTIÉE. 

UrrTicaTiow , s. f. urticatio , espèce 
de flagellation que l’on pratique avec des 
orties pour rappeler la chaleur naturelle 
de certaines parties, et comme rubéfiant; 
d’urtica , ortie. 

UsnéE , s. f. usnea, pl. fam. nat. des 
algues. , 

U: Humaine, U. humana , éspèce de 
mousse qui croît sur les crânes des cag 


23, 


Voyez 
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davres exposés en plein air; téls sont 
les crânes des hommes qui ont été pen- 
dus. On a introduit, cette singulière 
plante dans la pharmacie et on la fait 
entrer dans quelques médicamens. 

U. Es PLANTES , tremella nostoc. F7. 
Noszoc. \ 

Usrion , s. f. ustio , action de brüler, 
urere;— effet du cautère actuel: — tor- 
réfaction des médicamens. 77. Torré- 
FAGTION: 

Usruzarios , s.f, ustulatio, action 
de faire sécher au feu une substance hu- 
mide. 

Usuez , ELLE , ad}. usualis , dont on 
se sért ordinairement ; plantes usuelles, 
drogues usuelles , etc. 

UTÉRIN ,INE , adj. uterinus, qui a 
rapport à la matrice, uterus , — fureur 


{ 
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utérine, passion amoureuse très-violente; 
caractérisée par des regards , des propos 
et des gestes lascifs. Ÿ”, Hystérie, Nrm-° 
PHOMANIE. | 

UTÉROSTOME , s, m. usterostomum , 
d’uterus ; la matrice , Tous, incision. #, 
HYSTÉROSTOME. 

Urérus. #7. MarTrice. 

UTRIFORME , adj. uériformis , qui & 
la forme d’un outre ; — abcès utriforme. 
F7. CEDÉMOSARQUE. 

UvéE, s. f. tunica uvea, aciniformis, 
uniformis , membrane de l’œil située im= 
médiatement sous la cornée , et qui res- 
semble , par sa noirceur , à la peau d’un 
grain de raisin ; d’uva , raisin. 

Uvuzaire, adj. uvularis, Qui a rap- 
port à la luette, uvula ; — glandes uvu- . 
laires, etc. 


V: 


Vaccin ,s. m. virus vaccinum , de 
wacca , vache, parce qu’on l’a découvert 
dans les cellules d’un bouton qui vient 
au pis des vaches affectées du cowpox ; 
+— ‘liquide aqueux , albumineux , qui , 
inoculé sous la peau, produit un point 
inflammatoire suppurant, et dans les su- 
jets faibles une fièvre générale ct éphé- 
mère. — adj. le bouton vaccin, le virus 
vaccin. 

. VaccinATioN , s.. f. vaccinatio , ino- 
eulation de la vaccine. à 

VACGINE,5. f. vaccina, maladie par- 
ticulière aux vaches dans certaines con- 
trées de l’Angleterre , qui se manifeste 

ar un bouton rempli de sérosité lim- 

nde et gluante , laquelle sérosité inocu- 
Le aux enfans , les préserve de la petite 
vérole. 

VAGcINER , v. a. vaccinum inoculare) 
pratiquer la vaccination. 
…Naccinium ; s. m. #7. AIRELLE, 

Vacrer ,s. m. vaccinium myrtillus , 
Jann. 7/7, ArREnLE. 

VacitLATION , S. f. vacillatio, rapa- 
dope, mouvement de ce qui vacille, des 
membres , des dents dans leurs alvéoles ; 
— des jdées, léger délire. 

VaAcin,s. m: vagina uteri, duo, 
YUVAIREIOV, HONTOS YUVaLEer0, Canal Cy- 
indroïde , membraneux , long de cinq 
ausix pouces , d’un pouce de large , plus 


se 


étroit us les vierges que chez les fem 
mes qui ont usé du coit ou ont eu des 
enfans, placé entre la vessie et le rec- 
tum , communiquant par une de ses ex- 
trémilés avec la vulve , par lautre avec 
la matrice, bouché chez les vierges et 
surtout dans l’enfance par l’hymen , que 
remplacent les caruncules myrtiformes 
qui n’en sont queïles débris ; de vagina, 
gaine , fourreau. | 

VacinaL, ALE, adj. vaginalis, qui: 
a rapport au vagin ; — qui ressemble à 
une gaine, vagina ; tunique Vaginale du 
testicule. 77, ÉLYTROÏDE. 

VAGISSEMENT , s. m. vagitus , crides 
enfans au berceau. à 

Vacue , adj. vagus , indéfini , sans 
borne , qui n’est point fixé, qui erre; 
se dit des maladies qui , n’ont point de 
siége fixe , qui attaquent indifféremment 
toutes les parties du corps ; — goutte 
vague , arlhritis vaga ; — vaisseaux ; 
nerfs vagues ; — la paire vague ou la neu-, 
vième paire, nerf pneumo - gastrique , 
Chauss. 

Vaïronw, adj. dispar oculis ; se dit de 
ceux qui ont la prunelle ceinte d’un cer- 
cle blanchâtre ou qui ont les yeux diffé, 
remment colorés. 

VAISsEAU, s. m. vas, tout ce qui est : 
propre à contenir un liquide ; —s. m. pl, - 
longs canaux creux et remplis de sang, de 


/ 


VAN | 


Tymphe, de bile., etc. » les vaisseaux du 


corps humain, les artères ; les veines, 


€lG, ; — vaisseaux capillaires | — vais- 
SEaux déférens,, — vaisseaux lactés > — 
vaisseaux Preparans , — vaisseaux om- 
bilicaux, etc. etes 


VaLÉRIANE, s: f. valeriana, pl. fam. 
nat. des dipsacées. 

: V:nroïqQue, 7 dioïca, Linn. Mêmes 
iêux que la grande valériane ; propriétés 
analogues à la suivante. 

V. Des rArpiws >» F7, phu, Linnée. 
Plante cultivée dans nos jardins et dont 
les vertus sont assez analogues à celles de 
l’espèce officinale, mais moins pronon- 
cées. 

V. Macne, 7. locusta, plante po- 
tagère , alimentaire ; elle est adoucis- 
sante. | 

V. oFrictnare, 
Triandrie,. 


PV. officinalis , Lin. 


Plante de nos bois marcca- 


| geux; ses racines sont particulièrement 


recherchées ; elles sont souverainement 
anti-spasmodiques , narcotiques, anthel- 
mintiques, d’une odeur fétide. 

Ve GRECQUE , * Polemonium  cæri: 
leum , Linn. Cette plante doit être re- 


| jetée de la matière médicale, n’ayant au- 


cune propriété bien connue. 
VALÉTUDINAIRE , adj. valetudina- 
rius, morbosus > Vocwdns , VOTHUATILOC , 


 infirme, malade, sujet aux maladies ; de 


k vAprUeS » Santé. 


ALGE , adj. valgus , Éxav0s ; se dit 
de ceux qui ont les jambes de travers on 


. les genoux déjetés en dedans ou en de- 


Ors. 
 Vazine, adj. validus , valens > TO= 


… bustus » tppopevos , euroyoc. Foy. SAIN : 


Rosusre. Re © 
Vars, bourg du département dePAr- 

dèche ; ses eaux minérales sont ferrugi- 

neuses , sulfatées et acidules. ; 
Vacvuse,s. f. valvula, petite porte; 


- Membrane ou soupape membraneuse qui 


empêche le reflux des humeurs dans 
leurs vaisseaux. 
VAMPIRISME , s. m. VaMpirismus , 
Sauvages , espèce de d'Emonomanie. 
VANILLE, s. f. epidendrum, pl. fam. 


_ hat. des orchidées. 


V. oFFicinare | 


E, Æ. vanilla, Linn. 
Plate du Pérou , du 


Mexique; son fruit 


… est une petite gousse applatie , coriace : 
| contenant une pulpe roussâtre , pleine 


= 


de petits graîns noirs et luisans ; la sa- 


. venr en est âcre, l’odéur aromatique, 


balsamique et très-agréable, 


| Soutenü' dans cet état 


nombril : 
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VAPEUR , s. f. vapor, fluide élastique 


par le calorique et 
qui se répand dans l'atmosphère sous la 
forme de nuage où de gaz élastique. = 


| Bain de vapeur, vaporakium | œstuaz 


rium , bain formé par les vapeurs dé 
l’eau bouillante. — apeurs , affections 
hypochondriäques où hystériques que les 
anciens attribuaient: à des vapeurs qui 
S’élevaient de la matrice on .. hypo+ 
chondres au cerveau. 

VaPorATION , s. f. Vaporätio , évas 
poration, dégagement de vapeurs ; fo 
mentation avec des vapeurs. | 

VAPOREUx , EUSE , adj. vaporosus , 
qui cause des Yapeurs, qui est sujet aux 
vapeurs. 

VARICÈLLE , sf, varicella > Vario+ 
lette, fausse variole » Petite- vérole vo 
lante ; phlegmasie cutanée souvent conz 
fondue avec la variole, et qui est caracæ 
térisée par une simple. éruption pustu« 
leuse , accompagnée d’inflammation et 
suivie d’une suppuration prompte. 

VARICES ,s. f. pl varices,  Xipaos | 
tumeurs | sinueuses , : inégales , molles : 
noueuses, indolentes, livides, noirâtres, 
formées par le sang veineux accumulé 
dans la cavité des veines dilatées et qui 
ont perdu leur ressort, paraissant surtout. 
aux cuisses , aux jambes, au scrotum ; 
EiC.; — plexus variqueux ; corps vari= 
queux, variciformes parastatæ, Galien 
FT, PAMPINIFORME ( plexus ). 

VARICOCÈLE , 5. m. ou f. v'aricocele, 
ramex varicosus ; tumeur du scrotum 
formée par des varices ; de varices , et 
xnA# , tumeur. 77, CirsocÈLE. 

VARICOMPHALE , s. m. varicompha= 
lus, tumeur variqueuse des vaisseaux dix 
; de varices , et OMŸANOS | NOM 
bril. 

Varicure, ST. varicula, varir par= 
v&, pelite varice. |: 

 VARIoLE ou PETITE-VÉROLE, s. f. 
variolæ, febris variolosa, éruption cu- 
tanée générale , épidémique et conta- 
gicuse de boutons , puis de pustule ar- 
rondies qui se terminent par dessication, 
précédé d’un mouvement fébrile ; — va 
riole discrète , variole con/luente, 
HVARIOLETTE Al, 2 VARICELLE. 
VARIOLIQUE , adj. variolicus > qui à. 


rapport à la variole ,. variolæ j Virus 


pustule varioliques. 

ARIQUEUX , EUSE , adj. varicosus | 
affecté de varices ; — vaisseaux. Yarig 
queux , veines variqueuses, DE TE 


à des odeurs et des sons. 


_ dans lequel les sens sont en action. 


porté par les artères. 


14 rapport aux veines A canal veineux ’ 


 ombilicale et la veine cave inférieure ; 
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VascuraiRe. Ÿ7, VASCULEUX. 

VascurEux, EusE ou VASCULAIRE, 
vascularis , vasculosus , qui a rapport 
aux vaisseaux ; — (issu ; membrane vas- 
gulaires ou vasculéux. 

VasTE , adj. vasius ; Qui a une grande 
étendue ; se dit de certains muscles très- 
considérables ; — vaste inlerre ; Vaste 
£xterne, portions du triceps de la cuisse. 

VécéTaz , ALE, adj. vegetabilis, qui 
yégète; qui Croi.— Végétaux, s. m. pl. 
æegetabilia , voyez PLANTE ; — végé- 
taux nourrissans., VEnEnEuXx ; Etc. 

VÉGÉTATIF ,IVE, ad]. vegetativus , 
qui végète , qui est dans l'état de végé- 
tation ; — force VÉgétallve , — dme vé- 
gétative , etc. 

. Vécérarion, s. f. vegetatio , déve- 
loppement, accroissement des végétaux, 
et par analogie, toute production mor- 
bifique semblable au végétal, les choux- 
fleurs , les fics , les crêtes, les bour- 
geons ;, elc. 

 VÉécéTo-MINÉRALE , s.'f. eau de Gou- 
Lard ou acétite de plomb liquide. 

Vémicuze, s. m. vehiculum,deveho, 
je porte ; tout ce qui sert à porter à faire 
passer plus facilement. — Les artères 
sont les véhicules du sang ; l’eau est le 
véhicule d’une foule de substances que 
Von y a fait dissoudre ; l’air le véhicule 


Veisre , s. fém. vigilia , absence du 
‘sommeil, privation du sommeil dans le 
tems destiné à dormir ; état du corps 


Vive , s.f. vena, 4, conduit 
qui rapporte le sang des extrémités 
du corps au cœur , d’où il avait été 


VEINEUx , EUSE , adj. venosus , qui 
conduit de communication entre la veine 


— sang ‘veineux. 6 
. VEINUzE , 5. f. venula, &\eGioy , pe- 
tite veine. 

! V£ÉLar,s. m. erysimum, pl. fam. nat. 
des crucifères. 

V. avuraïRE , Æ. alliaria ; lieux om- 
bragés et incultes, les haies. Cette plante 
est détersive , apéritive ; elle répand , 
quand on la froisse , nne odeur forte 
‘ail. 

NV. orriciNAL , Æ. officinale , vulgai- 
zement tortelle, herbe awchantre, plante 


f. 


VEN 


commune dans tous les endroits rocail+ 
leux et incultes ; elle est âcre, stimu- 
lante , anti-scorbutique ; elle est la base 
du sirop dérysimum. 

VÉLOCITÉ , s. f. veloeitas , rapidité, 
célérité, vitesse ; — vélocité du sang , 


* 


| de La circulation. 


VezouTÉ, s. m. surface hérissée de 
petits filets et qui la fait ressembler à du 
velours ; telle est la surface. interne de 
l'estomac | que l’on a appelé membrane 
veloutée , membrana villosa , et celle 
des intestins, crassior. 


VELOUTÉ , ÉE ou VILEEUX, EUSE, 
adj. villosus , qui imite le velours ; — 
membrane veloutée de l’estomac, vela-. 
mentum bémbicinum , vermicularem 
crustam de quelques auteurs. 

Veru ,uE , adject. villosus , qui est 
garni de longs poils. | ‘ 

VELVOTE , s. f. antirrhinum ou an- 
thirrhinum elatine, Linn. Foy. Mu- 
FLIER. ar 

VÉNIMEUX, EUSE, adj. venenalus ; 
se dit des animaux qui ont du venin. 

VENT, s. m. ventus , aysuos , météore 
aérien qui consiste dans un mouvement 
rapide de Pair. — Vent, flatus, spiri- 
tus , flattuosité , air renfermé dans le 
corps, alvum cum multo spiritu reddere, 
C. Cels. 77. FrATTUoSITE , PET. 

VENTEUX, EUSE , adj. ventosus, di- 
cœdns , sujet aux vents ; — alimens ven- 
teux, — colique venteuse , etc. 

VENTILATEUR , S. m. nom d’une ma- 
chine qui sert à renouveler l'air des ap- 
partemens malsains ou habités par des 
malades ; de ventilo, je fais du vent. 

VENTILATION, s. f. action de ventiller. 
PV. NENTILATEUR. PRET TETE 

VenrositÉ, s. f. ventositas. Voyez 
F£ATULEN CE. A (a 

VentTousE , s. f. cuücurbitula , vais- 
seau de métal , de faïence , de verre, 
pyriforme, dans lequel on met des étou- 
pes enflammées et que l’on applique sur 
la peau pour y produiré des ampoules et 


une irritation locale. On nomme cette 


opération ventouses sèches, et ventouses 
humides , quand on fait à la peau des. 
scarifications pour en faire couler le 
sang. FSx. 
Venrouser, v. a. cucurbitulas ada 
movere , appliquer des ventouses. sh 

VENTRE, s.m. venter , alvus ;. yao— 
r»p, une des trois grandes cavités du 
corps , l'abdomen ; — renflement d'un 


muscle, sa partie charnue; = la ma- 
trice. 

-_ VENTRICULATION , s. f. ventricula- 
to , ventriculosa passio, n Tæv xoXI4xæ 
diadeoic. F7. TyMPANITE. 


VENTRICULE , s. m. ventriculus, pe- 
‘tit ventre ; de venter , ventre. — Nom 
de l’estomac. — Cavité de certains or- 
ganes, ventricules du cœur, du cerveau ; 
— ventricule supplémentaire , ventri- 
culus succenturiatus ;, nom donné au 
duodénum par quelques anatomistes. 
VENTRIÈRE, s. f. large bande de linge 
pour soutenir le ventre des femmes en- 
._&eintes ou des hydropiques. 
VENTROSITÉ , 5. f. V7. PHyscontE.' 


VÉNÉNEUX , EUSE, adj. venenosus ; 
sc dit des plantes qui renferment un ve- 
nin, des poisons végétaux. 

VÉNÉRIEN, ENNE , adject. venereus , 
. tout ce qui a rapport aux plaisirs véné- 
riens ou de Vénus. — Maladie vené- 
rienne , voyez VÉROLE. — Chancre, 
tumeur vénériens. — Celui qui est af- 
fecté de la maladie vénérienne. — Æ16- 
pital des vénériens. | 

. VENIN, s. m. venenum , toxicum , 
suc malfaisant de certains animaux, de 
certaines plantes. 

VENTRILOQUE , adject. ventriloquus , 
qui parle du ventre , de l'estomac ; ven- 
ter , ventre , loqui , parler. #. Encas- 
TRIMYTHE. à 

VÉnus, s. fém. Ÿ’enus; appodirn, di- 
vinité payenne , déesse de la beauté, de 
Pamour et de la volupté. —Nom du cui- 
vre qui s'allie avec tous les métaux , se 
me — Nom de tous les plaisirs de 
amour; — plaisirs de Vénus ; mont de 
Vénus. F7. Puis. 

VÉRATRE , s. m. veratrum , pl. fam. 
mat. des joncs. 

V. 8zanc , . album , Linn. Polyg. 
Plante des Alpes dont toutes les parties 
sont âcres et vénéneuses. ? 

V. noir , 7”. nigrum , Lin. Proprié- 
tés analogues au précédent. | 

© V. cévanizze, /°. sabadilla, Linn. 
Cette espèce est d'Amérique ; son fruit 
se nomme cevadille ; 1 est amer, âcre, 


brülant , corrosif , émétique , drastico-. 


cathartique : on le réduit en poudre et 

cette poudre sert à détruire la vermine. 
VERBOSITÉ , s. f. loquacitas. Voyez 

LoquaciTé. 


_ Vercoquin , s. m. phrenitis vermi- 
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nosa, espèce de phrénésie dont on at- 
tribue la cause à un ver logé dans le cer- 


veau. 


Vero, VERT, VERTE, adj. viridis, 
couleur verte, la quatrième des couleurs 
primitives du spectre solaire ; — vert de 
gris ou verdet , ærugo, rouille de cui- 
vre , oxyde vert de cuivre, carbonate de 
cuivre. 


VERDET, s. m. verd de gris. Voyez 
Vern. 


VERGE, s. f. penis, colis, membrum 
virile, priapus , virga genitalis, muto, 
veretrum, fascinus virilis, nervus, ten- 
tum , verbus , Scopus, cercolia , sicula, 
mentula , hasta , cauda salax , Za8n, 
méoc, AvæyHeæiov, ÉaYVI0Y , T&Upoc , Asuac, 
eaGonoy , Banayoc, Oupæ , speGivOos, Muxnc, 
Zivoc , ZTmua , Turoc, Kawpoc, Aidwc, 
Konn, pas vor , Loc, xopxouTuc, Ay= 
dp&iæ | partie de l’homme et des ani- 
maux nécessaire à la génération , le mem 
bre viril. 

VERGE A BERGER, dipsacus fullonum. 
PV. GARDÈRE. 

-VERGE por, s. f. solidago, pl. fam. 
nat, des radiées. 

V. D. oFFiGiNALE, S. virga aurea, 
Linn. Syngén. Plante de nos forêts. Les 
feuilles entrent dans quelques composés 
pharmaceutiques. 

VERGETÉ , ÉE , adj. Variegatus, mar- 


_qué de taches de différentes couleurs , 


de taches rouges et longues comme sont 
celles que font naître les coups de verges 
et la flagellation. 


VERGETURES , 5. f. pl. vibices ,taches 
longitudinales, parallèles , rouges, bru- 
nes, que l’on remarque sur le ventre des 
femmes qui ont eu plusieurs grossesses. 


VerJus, s. m. uva acerba, ompha- 
cium , raisin vert ; jus du raisin qui n’est 
pas parvenu à sa maturité ; acide, astrin- 
gent, rafraîichissant , assaisonnant. 

VErMICELLE, s. m. pâte d'Italie en 
forme de filamens dont on fait des po- 
tages très-restaurans et qui conviennent 
beaucoup aux convalescens. 


VERMICULAIRE , adj. vermicularis , 
qui a quelque rapport aux vers, qui a 
un mouvement semblable à celui des 
vers. — Mouvement vermiculaire des in- 
testins , voyez PÉRISTALTIQUE ; — ap- 
pendice vermiculaire du cœcum , — émi 
nences vermiculaires du cerveau; pouls | 
vermiculaire, voyez VERMICULANT ; — 
croûtevexmiculaire, çrusia vernicularis, 


” 


EX | 


: 
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membrane veloutée de l’estomac et des 
. . . " n î 
intestins. , ; "a 

VERMICULAIRE BRULANTE , , sedum 
acre. PJ. Jourarer. 


VermicuzAnT ou VERMICULAIRE, adj. 
lwermiculans ; pouls vermiculant, celui 
dont les mouvemens ressemblent aux on- 
dulations que font les vers en rampant. 
: VERMIFORME , adj. uermiformis, oxw- 
Anxosidyc; qui a la forme d’un ver; — 
appendice vermiforme du cœcum, du 
cerveau , vermziformis processus ; VETMiS 
cerebelli ; protubérance vermiforme. 7. 
VERMICULAIRE. 
_ VerMiIFuGE , adj. vermifugus , nom: 
des médicamens propres à chasser les 
Vers du corps humain, Ÿ’oyez ANTHEL- 
MINTIQUE. 
… Vermizrow,s.m.purpurissum, oxyde 
de mercure sulfuré rouge employé au- 


trefois comme cosmétique ou comme 
fard. 77. Cyvapre. 


,. VERMINE, s. f. touteespèce d’insectes 
malpropres et incommodes, les pouls, 
les puces , les punaises , les morpions , 
les sirons, etc. 

VERMINEUX, EUSE , adj. verminosus, 

< Qui est sujet aux vers, qui engendre des 
vers ; — ulcères vermineux, ulcères qui 
engendrent des vers d’après l’opinion 
vulgaire. 

VErmouru, UE, adj. cariosus , ver- 
miculatus, piqué , rongé de vers; état 
de quelques substances médicinales trop 
vieillies dans les pharmacies, de la ra- 
cine de rhubarbe. : 


VERMOULURE, s. f. vermiculatio, ca- 
res ; vermoulure des os. Foyez Carte. 


VÉRoLE , s! f. variole, Las bubas, 


mal de Saint-Mevius , de Saint-Sement, | 
de Saint-Georges , de Sainte-Reine, de | 
 Saimt-Evagre, de Saint-Roch, malfran- | 
çaïs , mal de Naples, mal espagnol ete. : 


pudendagra , mentulagra , mentagra , 
patursa (passio turpis saturnine ), mal 
vénérien , siphylis , etc. , maladie conta- 
gieuse locale ou générale , connue en 
. Europe vers la fin du quatorzièmesiècle, 
caractérisée par des chancres, là blen- 
norrhagie , des bubons ; des pustules , 
des excroissances , des exostoses , des 
douleurs ostéocopes, la carie , ete. etc. 
VérozE (petite) , s.f, variolæ, de 
varius , tacheté, marqueté. J’oyez VA- 
RIOLE. | 
VÉROLÉ , ÉE , adj. qui. ést affecté de 
a maladie vénérienne , qui a la vérole, 


VÉROLETTE ou VÉRETTE, 5. f. Pope 
VARICELLE. / 


VÉROLIQUE , adj. venereus x qui ap 


partient à la vérole; — vérue vérolique, 


synonime de vénérien, 

VÉRONIQUE , s. Î. veronica, pl. fam. 
nat. des pediculaires. 

V. BEcABUNGA , F7. becabunga, Lin: 
Plante de tous les lieux aquatiques ; 
elle est amère, stimulante , anti-scor- 
butique. è | 

V. orriciNaze, V.MALE , THÉ w’Eu 
ROPE , Linn. Diandrie. Plante de nos 


forêts ; elle est vulnéraire et entre dans 


la composition du Faltranck. 
"4 

V. PETIT CHÈNE, Ÿ. teucrium , Lin. 
Nos forêts, nos prairies, peu usitéez 
ne jouissant d’ailleurs d'aucune vertu. 

VERRE, s. m. vitrum, COrps transpa- 
rent ct fragile produit par la fonte des 
substances métalliques, alkalines ou ter- 
reuses.—Verre d’antimoine ,oxyde d’an- 
moine demi-vitreux ; — verre de Sa- 
turne, oxyde de plomb vitreux. Foyez 
LiTHARGE. 


VERRICULAIRE , adject. verricularis,. 
auiGanorposidue. F7, AMPHIBLESTROÏDE. 

VERRUE , s.f. verruca , toute espèce 
d’excroissance de Pépiderme, les por- 
reaux , les corps , etc. #’oy. ces mots, 

VERRUQUEUXx ; adject. verrucosus , 
chargé , couvert de verrues. 

Vers ,s. mm. pl. vermis, de ver,prin- 
tems , parce que c’est dans cette saison 
qu'ils paraissent en plus grand nombre ; 
espèces d’insectes sans ailes et Sans pates, 
longs , gréles , divisés en anneaux bien 
distinets , dont le plus grand nombre 
d'espèces habite dans l'intérieur des au- 
tres animaux et portent le nom de vers 
intestins. 

VERTÉBRAL, ALE , adj. vertebralis', 
qui a rapport, qui appartient aux, ver- 
tèbres. 

VERTÈBRE , s. f. vertebra , de ver- 
tere, tourner; nom dés vingt-quatre 
05 qui.composent Pépine du dos ou ra- 
chis, où colonne vertébrale , et sur les- 
quels le tronc roule comme sur un axe 
ou un essieu. 

VERTÉBRÉ, ÉE , adj. qui a des ver- 
tèbres ; -— animaux 'vertèbrés , qui ont 
une colonne vertébrale ; l’homme, les 
mammifères , les reptiles et les poissons. 

Vertex , sm. opugn, le sommet de 
la tête, 77, SxNGIPUT, 


se 


EE ï 
A J 
VÉS 
VEnTIGE ; s, m. vertigo, giratio, de 
werlere , tourner ; tournoiement de tête 
‘avec où sans obsenreissement de la vue ; 
maladie dans laquelle on s’imagine que 
tous les objets tournent , comme cela 
arrive dans lPivresse ; — vertige simple, 
— vertige ténébreux ou scotomie. #oy. 
te mot. | 
Vertico. 7. VERTIGE. 


VerTu,s.f. vis, potestas , force, 
pouvoir , propriété des corps ; — vertu 
des plantes, herbarum potestas, des 
nédicamens, etc. 

VErRUMoONTANUM ; s. m. caput galli- 
naginis , mot latin composé de veru, 
dard , broche , montanum , montagne ; 
élévation , saillie que l’on remarque près 
de l'origine de l’urètre , à l'endroit où 
ce canal traverse la prostate ; espèce de 
crête charnue quisse prolonge depuis le 
col de la vessie jusqu’à l'extrémité de la 
prostate où elle se termine en pointe. 


VERVEINE, s. f. verbena , pl. fam. 
naturelle des gattiliers ; epiorepor , seg- 
minalis. 


V. orriciNaze , Ÿ. officinalis, Lan. 
Diandrie. Plante commune dans tous les 
lieux incultes et surtout dans le vorsi- 
nage des villes. Aucune plante n’a recu 


plus déloges et ne les a moins mérités;, 


cette plante n’a aucune énergie comme 

médicament : on peut regarder à peu 
pr comme faux tout ce qu’en ont dit 
es anciens. | 


_ VÉsaniIE, s. f. vesania , anomalie, 
irrégularité , névrose des fonctions des 
sens et de l’entendement , de la volonté, 
de la locomotion. M. le professeur Pi- 
nel a Compris, sous le nom de vésanies, 
la plus grande partie des névroses des 
fonctions cérébrales. 

VEsce, s. f. vicia, pl. fam. nat. des 
papillonacées. ; ‘ 
_V. currivée , #7. Sativa, Linnée, 
Diadelphie. Cultivée dans nos campa- 
gnes ; ses semences sont alimentaires ; 
leur farine est résolutive. ©. 


V, FèVE, FÈVE DE MARAIS, /”, faba, 
Linn. Semences alimentaires; leur farine 
est trés-résolutive. ©. | 

Vésicar , ALE , adj. vesicalis , qui 
appartient à la vessie , vesica; artères 
vésicales ; trigone vésical , etc. 

VÉSICATION, s. f. vesicalio , forma- 
tion de cloches et de vésicules sur la peau 
“par l’action des remèdes vésicans ; de 


Wesica, vessie. 
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 VÉSICATOIRE, adj. v'esicatorius , méà 
dicamént ifritant , remède topique qui ; 
étant appliqué sur la peau, y fait lever 
des empoules ef" des vessies ; de vesica , 
vessie. | 

Vésicuse, s. f. vesicula, petite vesz 
sie; de vesica, vessie. — Vésicule ba 
liaire , vulgairement le fiel. — Vésicüles 
séminales , espèce de glandes ou de ré- 
servoirs membraneux placés à la base de 
là vessie et qui contiennent le sperme 
élaboré. — Vésicules des poumons , l6= 
bules dont la réunion constitue l'organe 
entier. 

Vésicures DE SAINTE-BARRPE , 5. f. 
pl. vesiculæ Sanctæ - Barbaræ , nom 
que C. Pison donnait à la petite-vérole 
confluente maligne. ot 

Vesse , s. f. surdus et malè olens 
ventris flatus , veut qui sort sans bruit 
du fondement, 

Vesst-ne-LouP, s. f. lycoperdon , 
plante fam. nat. des champignons. 

V. commune, Z. bovista ; Linné, 
Cryptogam. Ce champignon est véné- 
neux ; il contient une poussière roûsse 
qui est astringente et qui convient pou* 
arrêter les hémorrhagies. 

VESSIE , s. f. vesica , xuaTié, oupodo= 
Los xugric , réservoir museulo-membra 
neux, concide , susceptible de dilatation 
et de contraction , situé dans la partie 
inférieure de l'abdomen et du bassin, 
entre le rectum ; le vagin et le pubis., 
destiné à recevoir l’urine et à lui servir 
de réservoir jusqu’à son expulsion ou sa 
sortie. Re 

VesTIPuLE , s. m. Vestibulum, cavité 
du labyrinthe de lorcille interne dans 
laquelle s’ouvrent les canaux demi-circu- 
laires. ar 

VÊTEMENT, s. m. vestimenturh, ves- 
tes, habillement de Phomme ; habit dont 
il se couvre pour préserver son corps 
du contact immédiat de l’airet des corps 
enyironnans, ; 

VÉTÉRINAIRE , ad}. veterinarius, qui 
concerne les bêtes de somme, en latin 


- veterina ; — art vétérinaire, médecine 


et médecin vétérinaires. Voyez Hrrrra- 
TRIE. : : 
Vrasse, adj: vitulis: enfant viable, 
fœtus , partus vitalis , enfant né avec 
assez de force pour faire espérer quil 
vivra ; avant le septième mois un enfant 
est bien rarement viable. 1 
VianDe, 8 f. carhis, chair, dont on 
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se nourrit le plus ordinairement ; parmi 
- toutes les viandes, celle de mouton est 
là plus animalisée. 
Vireices ,s. f. pl. vibices , marques 
sur la peau semblables à celles que font 
paraître les coups de verges. Y7. VEr- 
GETURES. 


ViBrALITÉ, s.f. vibralitas , balan- 
cement alternatif dé tension et de relä- 
chement de toutes les parties du corps ; 
— tremblement universel des parties de 
l’économie vivante. 

ViBrANT, ANTE, adj. vibrans, qui 
fait des vibrations , qui tremble sous les 
doigts; — pouls vibrant , etc. 

VigRATION , 5. f. vibratio, tremble- 
ment où mieux tremblottement ; vibra- 
tion des cordes d’un instrument , de la 
membrane du tympan frappée par les 
sons ; —— mouvemens que l’on suppose 
partir des objets extérieurs pour se con- 
Zinuer de proche en proche et successi- 
vement jusqu'aux nèrfs qui les percoi- 
vent , jusqu’à la rétine , aux nerfs de 
l'oreille interne , etc. - 

Vice, s. m. vilium, «uwriua, défaut, 
imperfection ; voos , wæ«boe, maladie , 
_ wice des humeurs ; -- disposition habi- 
tuelle au mal. 


Vrcuy , petite ville du département 
de V’Allier ; ses eaux minérales sont fer- 
rugineuses, acidules et thermales. 

ViciEux , EUSE , adj. vitiosus , en- 
clin au vice ; — humeurs vicieuses. 

VicissiTunE , s. f. vicissitudo , va- 
riété, changement ; vicissitude de l’at- 

-mosphère , des saisons , etc. 

Vic-1E- Conte, petite ville à cinq 
lieues de Clermont , département du 
Puy-de-Dôme ; ses eaux minérales sont 
acidules , froides. | 

Vipances. 7. Locurtes. 

Vine, adj. vacuus, qui n’est pas rem- 
pli; quin’est pas occupé ; jours vides, 
wacui dies, jours pendant lesquels il 
ne se fait point de crise , ou pendant 
lesquels les crises sont incomplètes , les 

jours pairs , le sixième , le huitième, le 
dixième, etc. , opposés aux jours im- 

airs ou médicinaux , dies medicinales, 
Hiopoë: 

ViprAn , ANE, ad}. vidianus, de J’i- 
dus ou J’idius , médecin de Florence ; 
conduit Vidien ou ptérigoïdien, décou- 
vert par Vidius ;— arière vidienne, nerf 
vidien. 

Vie, sf. vita, Lot , état dont on 


{ 


VIN 
ignore absolument la nature et dont ôæ 
apercoit seulement les effets ; collection 
de phénomènes qui se succèdent pen- 
dant un tems limité dans les corps or- 
ganisés : Richerand , Physiologie. 

VIEILLARD , s. m.senex , annosus , 
vetulus , qui a un grand âge. oyez 
Vreux. 

VreiLressE , s, f. senectus , le der- 
nier âge de la vie, celui où les forces du 
corps et de l’esprit s’affaiblissent. — La 
vieillesse commençait chez les Romains 
avec la quarante-sixième année. . 


VIERGE , 5. f. virgo, maplevos, fille 
qui a vécu dans une continence parfaite ; 
— tout ce qui est pur , qui n’a point 
servi ; — mélaux vierges; — cire Vierge ; 
— huile vierge ; — maladie des vierges. 
VF. Carorose. 


Vieux, ViEiLzeE, adj. senex, anno- 
sus , ætate provectus , declivis , âgé, 
qui est parvenu à la vieillesse. 

ViF-ARGENT, s. M. argentum vivum. 


1. MERCURE. 


Vice ,s. f. vitis, plante famille na- 
turelle des vignes. | 

V.A vin, Ÿ. vinifera, Linn. Arbris- 
seau cultivé et dont le fruit , qui est un 
assemblage de baies disposées en thyrse, 
se nomme raisin. 4 


V. ne Jupée , solanum dulcamara. 
T7. MorELLE. 


VicourEUXx , EUSE, adj. validus , ve- 
getus , vigens , valens , acer , qui a de 
la force, de la vigueur, qui est forte- 
ment constitué , un homme vigoureux, 
vir lacertosus. 


Vicueur, s. f. vigor, robur, nervi, 


etc., force pour agir, constitution ferme 4 


et robuste; vigueur de l’âge , ætatis vi- 
riditas , viridis ætas. 

Vieux, EUSE, adj. villosus ; mem- 
brane villeuse. 7. VELOUTÉ. 

Vin , s. m. vinum, Oioc, produit 
immédiat de la fermentation du suc de 
raisin. — Liqueur aromatique , chaude, 
restaurante , nourrissante , excitante | 


contenant de lalkohol , un extrait , un 


mucilage , du tartre , etc. — Vins natu- 
rels, acidules , alkoholiques , sucrés, 
amers , acerbes ; etc. ; vins médicinaux, 
vin d’absinthe , vin anti-scorbutique , 
vin chalybé ou martial , vin émétique , 
vin ferIneS ou ,de Seguin , etc. , etc. 
Vin lthargiré , union du vin avec 
l’oxyde de plomb qui lui donne une sa- 
veur sucrée, sophystication.malheureu- 


VIP 

»#ement trop commune à Paris; — vin 
d’Hippocrate, vinum hippocraticum, vin 
aromatisé, sucré et passé à la chausse 
d'Hippocrate. 

VINAIGRE , s. m. acelum , 0fos , vin 
aigri par la fermentation acide , liqueur 
qui contient plusieurs acides , tels que 
Vacide acéteux , le tartareux , d’un très- 
grand usage en médecine ; — vinaigre 
distillé | voy. ACÉTIQUE ; — vinaigre 
aromatique , des quatre voleurs, scil- 
ditique , colchique, théridcal , etc. ; — 
vinaigre de Saturne, acétite de plomb. 

VinETIER, s. m. berberis vulgaris. 
F. EPiNE-VINETTE. 


Vioz,s. m. vis illata pudititiæ, atten- 
at que l’on fait à la pudeur d’une femme 
en la forçant à un commerce illicite. 

ViozraT, adj. m. onguent dans lequel 
äl entre de la violette. 


Viotée , adj. f. femme violée. Voyez 
Viror. 


ViozetTe, s.f. wiola , sov, pl. fam. 
nat. des cistes. 


_V. oporANTE, 7. odorata , Linnée, 
Syngén. Plante de nos prairies, de nos 
baies ; ses racines sont un peu éméti- 
ques, ses fleurs sont adoucissantes , pec- 


torales ; elles sont la base du sirop de 
violette. 


V. PENSÉE , J. tricolor , Lin. Plante 
cultivée dans nos jardins : on préfère, 
pour l’usage de la pharmacie, l’espèce 
sauvage, Ÿ”. arvensis, qui naît dans tous 
nos champs ; c’ést une plante rafrai- 
chissante, pectorale. ©. 

Viozter ,s. m. cheiranthus. Voyez 
GIROFLÉE. 

Viorne, s. f. viburnum , pl. fam. 
nat. des chèvre-feuilles. 

V. ogter , Ÿ. opulus , Linn. Pen- 
tandrie. Arbrisseau de nos forêts dont 
les fruits sont purgatifs. 

V. LAURIER THIN, /. tinus , Linn. 
Arbrisseau originaire des provinces du 
midi et cultivée dans nos jardins. Ses 
baies sont purgatives , drastiques. 

VipÈRE , s. f. vipera, pour vivipara, 
de vivus , vivant, pario , je produis, 
reptile amphibie , vivipare. La vipère de 
notre pays, coluber berus ; est. le seul 
serpent vraiment dangereux ; sa morsure 
cause toujours des accidens graves ; il 


habite les bois, les marais, les côteaux 


secs et pierreux. 


LA 


VIrPÉRINE, s. f. echium, pl. fam. nat. 


des boraginées, 
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V. vurcarrEe, E. vulgare, Linnée, 
Pentandrie. Plante commune dans tous 
les lieux incultes; elle est rafraîchissante, 
émolliente , apéritive , etc. 
V. DE ViRGIN1E, aristolochia serpen- 
taria. P. ARISTOLOCHE. 


Vir4co , s. f. les Latins ont désigné 
par ce mot les femmes qui ont les traits, 
la voix et la démarche de l’homme. 

ViREUx, EUSE, ad}. virosus , qui re- 
cèle un venin ; se dit des Hire PADES 
VÉNÉNEUX.. 

VirGinAL , ALE , adj. virginalis , qui 
concerne la virginité; — lait virginal, 
teinture de benzoin mêlée avec de l’eau 
et dont on se sert pour se blanchir le 
teint. 

ViIRGINITÉ , s. fém. virginitas , état 
d’une personne vierge. 

Viriz, LE, adi. virilis , qui appar- 
tient à l’homme wir ; — membre viril , 
voyez VERGE ; — dge viril, âge entre 
la jeunesse et la vieillesse , l’âge d'homme 
fait. 

VirriiTé y 8. f. virilitas , âge viril ; 
— dans l’homme , la faculté d’engen- 
drer, 

ViIRULENCE , s. f. qualité de ce qui 
est virulent. 

ViRuULENT , ENTE , adject. virulens, 
qui est infecté de virus; — gonorrhée 
virulente, blennorrbagie , catarrhe aigu 
de l’urètre ou du vagin , chaude-pisse , 
mal venérien ; — gonorrhée bénigne, ca- 
tarrhe simple et non vénérien de l’urètre 
ou du vagin. 


Virus, s. m. mot latin qui désigne 
un vice caché , un germe contagieux ; — 
virus variolique , — cancéreux ; — vé- 
nérien. 

VisAcE, s. m. facies. VW. Facr. 

ViscÉRAL, ALE, adj. visceralis , qui 
concerne les viscères ; —. médicament 
viscéral , qui a la vertu de fortifier les 
.viscères. 
 ViSscÈRE , 8. M. viscus | m4 YVOY » 
de vescor, je me nourris, parce que les 


/ 


ment. f’oy. ENTRAILLES. LT 
ViscosiTÉ , s. f. qualité de ce qui est 
visquenx, gluant ; de viscum , glu. 
Vision , s. f. visio , l’action de voir, 
sensation produite par les objets lumi- 
neux sur la rétine. 4 
Visite , s. f. medici ad ægrotum 
aditio, action d’aller voir un malade , 
les visites du médecin ,. du chirurgien ; 


* 


intestins recoivent la nourriture , lali- 


7 4 


indication palliative ; — indication 


À. 


Æales ; — indication vitale, vitalis in- 
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=“ pérquisition , recherche sur un cada- 
vie , dans une phärmacie , etc. 
! VisQuEUx , EUSE , adj. viseosus, qui 
a de la viscosité. 

Visuez, ELLE , adjcct. visualis, qui 
concerne la vue, qui appartient à la vue ; 
#= rayon visuel, angle visuel. 

‘ Viras, Are, adj. vitalis, qui ap- 
partent à la vie, qui lui est-néces- 
Saire ; — principe Vital, fonctions vi- 


dicatio, état des forces d’un individu ; 


curative, etc, etc. 
… VITET, s. m. vitex , pl. fam. nat. 
des gattiliers. - 

_V. AGNEAU cHAsTE, V7. agnus cas- 
vus , Lion. Didynamie. Arbrisseau de 
nos provinces méridiouales ; ses feuilles 


win f ‘ “ À 
Ont été vantées comme un puissant anti- 


aphrodisiaque ; ses semences, que l’on 
Hôûs apporte d'Italie, sont carminatives, 
€Mmeénagogues. e 

ii Nitinice, s. m. viiligo ; axgoc. Joy. 
Arruus.— Vitilige blanche. V’oy. ÊLé- 
PHANTIASIS. 

.. Vitré , ÉE, adj. vitreus, transparent 
‘Comme du verre ; — humeur vitrée , une 
des trois humeurs de l'œil; — qui a la 
consistance du verre ; — 1able vitrée , ta- 
Dula vitrea. P. Dipioé. 

ViTREux , EUSE , adj. vitreus , ‘de la 
mature du verre , qui ressemble à du 
werre ; — humeur vilreuse, /7, ViTRÉ. 

ViTRiIFICATION , s. fém. vitrificatio ;. 
æonversion eu verre de toutes les ma-: 
Æières susceptibles de prendre cet état. 

Warrior, s. m. chalcanthum , nom 
générique des sels que les chimistes-mé- 
decins: ont nommés sulfates; = vitriol. 
bleu ; sulfate de cuivre ; — vitriol verd, ! 
sulfate de fer. 

ViTRIOLIQUE, adj. chalcanthicus, vi- 
#riolicus , qui appartient aux vitrioles , | 
aux sulfates ; — acide vitriolique, ou. 
huile de vitriol ( acide sulfurique ). 1 

Vivace, adj. vivax, perennis, qui 
wit longtems ; — plantes vivaces, celles 


‘qui vivent un certain nombre d’années 


indéterminé ; elles sont indiquées dans 
Jes catalogues par, le signe représentatif 
-de la planète de Jupiter , qui fait sa ré- 
volution autour de la terreen douze ans. 
C%:) ui FN 

© VivaciTÉ , $. f. alacritas, celeritas, 
promptitude à agir, à se MOuVOir; ardeur 


vo 


des passions; — ingénii acies, prompt# 
pénétration de l'esprit. 

VivANT, ANTE , adj. vivens, vivus , 
spirans, qui jouit de la vie. 

ViviriantT , ANTE, adj. vitalis, qui 
communique la vie; — principe vivi- 
fiant. E 

Vivirication,s. f. action de vivifier. 

ViviPaRe , adj. viviparus , de vivus, 
vivant, pario , je produits, j’enfante; — 
animaux vivipares, ceux qui mettent 
au monde leurs petits tout vivants : 
l’homme est un vivipare. 

VociFÉRATION , s.f. vociferatio, Roy, 
ayagevnoic, eyarogoæriæ ; Linn. cridou- 
loureux , raucité de la voix. 

Vote , s.f. via, route d’un lieu à un. 
autre ; — premières voies, primæ viæ 
premiers conduits qui recoivent les ali- 
mens ; la bouche, l’œsophage, l'estomac, 
les intestins. 

VoirE, s. m. velum , cloison ; voile 
du palais, velum palatinum , cloison 
formée par des muscles et qui est placée 
au fond de la bouche , à l’ouverture pos- 
térieure des fosses nazales, s 

Voix , s. f. vox, œœn ; le son qui 
sort de la bouche de l’homme et des ani- 
maux , et qui est articulé. 

VoLante, adj. f. petite-vérole vo- 
lante. 77. VaricELLE. 

VoranTr, s. m. espèce de boulimie 
que Sauvages a caractérisée dans sa No- 
sographie. 

VoLATIL , ILE, adj. volatilis, qui 
s’élève en Pair sous forme de gaz ou de 
rosée par Paction du feu ; — se/ volatil, 
— alkali volatil. 

VOLATILISATION , s. f. volatilisatio, 
action de volatiliser par le feu. 

VozUPTÉ , 5. f. voluptas, ndovn, plai- 
sir excessif A8 sens; — prurit, voluptas 
dolorifica. 

VoLuPTUEUx, EUSE, adj. vo/upta- 
rius , voluptuosus , qui inspire la vo- 
lupté, qui aime la volupté ; — formes 
voluptueuses , etc. 

Vorvuzrus, s. m. mot latin, de vo/- 
vere , tourner, entortiller; maladie dans 
laquelle les intestins, convulsés par la 
dotleur , s’entortillent les uns avec les 
autres. #7 IrrAQUE. | 

VouEr , s. m. os qui ressemble au soe 
d’une charrue, vomer, un des os du 
nez. 

VomiquE, s. f, vomica, de vomere’, 


vomir ; amas de pus renfermé dans un 
kyste et formé dans les poumons à la 
suite des phlegmasies afenës ou chroni- 
ques de ces organes jet qui, quelquefois, 
est rejeté de la poitrine par un vomisse- 
ment qui devient périodique. 

VomiQuier , s. m. strychnos , plante 
fam. pat. des apocyns. ” 


V.xorx vomiQue,S. nux vomica, Lin. 
Pentandrie. Plante dés Indes orientales 
qui produit lé fruit nommé ‘noix vomi- | 
que. Voyez ce mot. 

V. rÈève DE SarnrT-Ilenace , #. ***, 
Indes orientales. P’oy. FÈVE DE SAïnr- 
IcwAcE. É 

VOMISSÉMENT , s. M. vomitus , VO-. 
mnitio, expulsion violente par la bouche 
de ce quiest contenu dans l'estomac, ac- : 
compagné de nausée , de spasme de l’es- 
tomac , d’agitation , elc. , etc. 

VomiTir, IVE, adj. vomitorius , vo- 

-milivus , qui fait vomir. #/oyez EMÉ- 
DIQUE. 

VorAcE , adj. vorax , qui Pire avec 
avidité , qui dévore, carnassier ; de voro, 
je dévore. 

VoRACITÉ , 3. f. voracitas, ingluvies, 
avidité à manger; à dévorer toutes sortes 


de nourritures ; gourmandise excessive ; | 


esurigo, Sauvages... 

VouTE , s. f. camera, fornix , ou- 
vrage en arc dont toutés les patties se 
soutiennent les unes les autres ; — faces 
concaves de quelques parties du corps ; 
voute du palais , du foie; voute à trois 
piliers, espèce de voûte située entre les 
deux ventricules du cerveau. 

VRaïr, VRAIE, adject. purus, verus, 
sincerus , pur , qui n’est point falsifié; ! 


D OR 


se dit des maladies sans complication, 


«voyez LÉGITIME ; — des plantes et des 


médicamens tels que la nature les a pro< 
duits. 

Vue , 5. f, visus, sens 
voit les objets. 


VuLNÉRAIRE , adj. vulnérarius , de 
vulnus , blessure , qui est bon pour læ 
guérison des plaïés, voy. TRAUMATIQUE:S 
— vulnéraire suisse , voy. FALTRANk , 
— éspèces vulnéraires , etc, D'Ert 

« VuznéraIRE, s. f. anthyllis, plante 
fäm. nat. des papillonacées. r 

V. oFFICINALE, A. vulneraria , Lin. 
Diadelphie. Plante de nos pâturages sces, 
On én à abandonné l'usage. è 

VuLTUEUx, EUSE, adj. vultuosus , 
qu a la face très-rouge, bouffie., gorgée 

e sang comme cela a lieu dans quelques 
accès nerveux et surtout quand la respi- 
ration est pénible , dans l’orthopuée, l'as 
poplexie sanguine. 

Vuzve, s.f. vulva, de valva, porte, 
pudendum muliebrum, cunnus ; na- 
tura\muliebria, interfæmineum , qua, 
XOIPOS HAeIC, caxaydpos , æTopphTOc, My Yo, 
VEPPOY 5 £7IGRI0V, 1XTap ; LC, , etc., ou- 
vertuxe longitudinale qui s'étend , chez 
la femme , depuis le pénil ou mont de 
Vénus jusqu’à l’anus; elle est bordée par 
les grandes lèvres, dont lPécartemént fait 
entrevoir le clitoris, les nÿmphés’, le 
méat urinaire et l’orifice du vagin; — 
vulve du cerveau, cavité particulière du 


cerveau placée au devant de l’adossement 


des couches obtiques. 

Vurvo-uTÉRIN , adj. qui appartient 
à la vulve et à Putérus ; — canal vukvo- 
utérin , le fagin , voyez ce mot. 


& à W. 


WarTwEiLer , petite ville du dépar- 
tement du Haut-Rhin , au pied des 
Vosges ; ses caux minérales sont ferru- 
gineuses , acidules et froides. | 

“WisBADEN, ville dAïlemagne, à deux 
lieues de Mayence ; ses eaux minérales, 
sont sulfureuses et chaudes. 


Wormiens , ad. pl. os wormiens. 
triangularia ossicula , triquetra ossa , 
os surnuméraires du crâne placés ordi 
nairement aux angles des sutures ; de 
Wormius, nom d’un anatomiste qui, 
le premier , les à décrits, 


par lequel on. 


4 


* 364 YEU 


Xaxroutxe , sf. santolina chameæ- 
typarissus. Voyez SANTOLINE. 

a roe. Voyez LÉNÉCHDON. 

XÉRAPHIUM-, $s. m. £npagioy , nom 
d’un médicament dont les anciens fai- 
saient usage pour guérir les pustules de 
la tête et du menton. | 


XÉRASIE ,s. f. xerasia } Énparia, ma- 
Jadie des cheveux qui les rend sembla- 
Hble à un duvet couvert de poussière et 
qui les empêche de croître ; de £upor, 
sec. | 

XÉRocozLyRION ,s. m. espèce de col- 
lyre sec; de £npos, sec , xoxaupioy, col- 
Lyre.. 

XÉROMYRE, S. M. xeromyrum , es- 
pèce d’onguent dessicatif; — tablettes 
Pour faire des fumigations , etc. ; de 

dec , Hupov , baume, onguent. . 


XÉRoPHAGIE , s. fém. xerophagia , || 


usage des viandes sèches ; sorte de ré- 
gime pratiqué chez les athlètes ; de £n- 
pos, sec, oayæ , je mange. ” 
XÉROPHTHALMIE , s. f. xerophthal- 
mia , inflammation sèche de l'œil ; de 
Énpos, sec , oefæauos, œil. 
 XÉROTRIBIE , 5. f. xerotribia , Éupo- 


ThGæ, friction sèche, Galien ; de £spos, 
sec , TpeiGw , je frotte. : 

X1PHOIDE , adj. riphoïdeus,, cartilago 
mucronala , cartilago ensiformis , car- 
lilago peltalis , cartilago seutalis , de 
£iges, épée , #rdoc, figure, ressemblance ; 
nom de l’appendice du sternum ( appen- 
dice xiphoïde ) , situé au sommet de 
angle obtus formé par la réunion des 
derniers cartilages des vraies côtes. : 

XYLOBALSAMUM, s. m. rameaux de 
l’arbre qui porte le nom de baume de 
Judée ; de £vaos , bois , Bansauoy, 
baume. | 

XYLOCASSE, s. f. de £vaor, bois, cas- 
sia, canelle , cassia lignea. Voy. Ga- 
NELLE. “ 

XYLOCINNAMOME , s. m. ÉVAoxI yum 
mov, bois de canelle , canelle; de xvaovs 
bois, Me rm , canelle. 

XYSTE , s. m. xysius , Éveroc, grand 
portique où s’exerçaient les athlètes chez 
les Grecs ; — allées d’arbres ou prome- 
nades chez les Romains. 

XYSsTRE,s.m.xyster , espèce de ru- 
gine pour ratisser le périoste ou les os ; 
instrument propre à scarifier l’œil ; de 
Éto , je rase, je racle. 


Y. 


Vawx, s. m. yaw guineensium, epian 
ou pian des Américains; maladie con- 
tagieuse et endémique en Guinée , qui 
attaque la peau , les aisselles , les parties 
génitales et l’apus et y forme des es- 
carrés , des fungus , etc. 
 Vèsze, s. f. sambucus ebulus. Voy. 
Hièsce. 
YervA, aristolochia. Voyez Arts- 
TOLOCHE. à 
Yeux, s. m. pl. d'œil ; — yeux d’é- 
crevisses ou pierres d’écrevisses , oculi 
_cancrorum, concrétions demi-sphériques 
qui se trouvent au nombre de deux, de 
ebaque côté de l’estomac de l’écrevisse 


de rivière à l’époque où ce crustacé 
change de tête.—Concrétion dans l’état 
de carbonate calcaire à laquelle les an- 
ciens attribuaient des vertus cordiales et 
diurétiques ; employée aujourd’hui com- 
me absorbant. mt 
Yeux DE PEUPLIER. Ÿ’oyez Bour- 
GEONS. que 
YPsyLoïipE , adject. ypsyloïdes , qui 
semble à l’v (upsylon), lettre de l’alpha- 
bet grec ; os ypsiloïde ou hyoïde. of. 
HyoïpE. 
YyraAïE, s. f. dolium temulenium: 


Foy. Ivraïr. | 


i 
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ZARATHAN , ce mot arabe, employé 
bar Avicennes , désigne le cancer des 
mamelles. 


ZEA ,s. m. zea maïs. Voyez MAïs. 

Zévoaïre, s. f. kempferia, pl. fam. 
mat. des balisiers. 

Z. zERuMBETH, X. rotunda , Linn. 
Monand. Plante des Indes dont la racine 
est renflée, aromatique , stimulante, 
stomachique et entre dans plusieurs com- 
posés pharmaceutiques. , ‘ 

ZÉzoTyPiE, s. f. zelotypia , Énrœne, 
maladie de esprit ; espèce de manie ja- 
louse qui attaque les hommes et leur fait 
commettre les choses les plus extrava- 
gantes. f’oyez entr’autres un exemple de 
zélotypie portée au dernier degré , cité 
par Akäkia. 

ZENECHDON ou ZENEXTON , mot 
arabe que l’on doit traduire par diar- 
senic ; médicament dans lequel il entre 
de larsenic ; — zenechdon helmontü , 
amulette contre le venin du crapeau. 


ZENICON , s. m. Gvixoy, espèce de 
poison avec lequel les anciens Celtes ou 
Gaulois empoisonnaient leurs flèches et 
qui était extraordinairement actif. 

Z£épuyr, s. m. Gepupos, Gwnpopos, de 
un, la vie, ocpo, je porte ; vent d’oc- 
cident ou du S.-O. , doux et agréable , 


dont le souffle semble ranimer la nature. 


ZERZERA ou QUuERCERA , espèce de 
fièvre maligne. 


ZesTes , s. m. pl. écorce des fruits ; 
— zestes de citron , première éçorcé de 
se fruit imprégnée d'huile volatile et 


dont on fait un usage particulier dans | 


les pharmacies. 

Zinc, s. m. zincum , métal d’un blanc 
bleuâtre , sapide , odorant , lamelleux , 
crystallisable en petites aiguilles , très- 
bon conducteur du galvanisme, rangé, à 
l'état d'oxyde parmi les anti - spasmo- 
diques et à l’état de sulfate parmi les vo- 
mitifs; peu employé à l’intérieur. 

LinciBEL , s. m. amomum zingiber , 
nom du gingembre chez les Indiens, 

Zizanre , s.f. lolium temulentum. 
F. Ivraïrs. 

ZoANTHROPIE , s. f. zoanthropia , es- 
pèce de mélancolie dans laquelle les ma- 


lades se croyent métamorphosés en quel 
que animal ; de £wov, animal, avôpærros 
homme. | 
Zona. Voyez ZosTER. 
Zoxe ou Zowa,voyez ZLosrer ; zône 
ciliaire , corona ciliaris , couronne ci- 
liaire , canal godroné ; espace triangulaire 
formé par la membrane hyaloïde. 
ZooGconiE , s. f. zoogonia , la géné- 
ration de tous les animaux, de êwov, 
animal, yon , génération. | 
Zo0GRAPHIE , s.f. zoographia , des- 
cription des animaux en général; de 
Cœov , animal, ypæapn , description. 
ZoozoGie , s. f. zoologie , traité des 
animaux en général ; de £wov, animal, 
Aoyos , discours , traité. 

. BOOoNATE, s. m. zoonas , de Éwov,, ani 
mal ; nom générique des sels formés par 
la combinaison de l’acide zoomique avec 
les bases. 


ZoowiQuE , adj. zoonicus | de Éwov ; 
animal ; espèce d’acide découvert par les 
chimistes modernes dans les substances 
animales. 


ZoonomïE, s. f. zoonomia , la science 
des animaux en général ; de éwov, ani- 
mal , vouos, loi’, règle. | 

ZooNomIQUE , adj. zoonomicus , qui 
a rapport à la zoonomie, 

. LooPuytes , adj. pl. éwoguror, nom. 
de certains animaux qui semblent tenir 
de la nature des animaux et des végétaux 
en même tems , £7æuUpoTepiC 0 DUT LA 
£æw , Aristote. Ces animaux, quoiqu’ex- 
trémement simples dans leur organisa- 
tion , sont encore peu connus des natu- 
ralistes ; quelques-uns sont LE te 6 ex 


. médecine ; tels sont quelques madrepo- 
res , les éponges , les coraux ; de éwv, 


animal, quroy, plante. 


ZooTomitE, s. f. zootomia , anatomie 
-des animaux en général ; de £æov , ani- 
mal, rnuvs , je dissèque. 

ZopissA , s. f. de Éew, je bous , 7izx, 
poix, poix bouillie; poix navale ou gou- 
dron que l’on détache des vieux navires 
et à laquelle on attribue des propriétés 
vulnéraires et astringentes. 

ZosTER ,S. m. éwoThp, 2ONA ignæa ; 
herpes , herpes zoster, erysipélas z0s- 


366 | ‘2WE 

ter, erysipelas phlÿctænodes ; érysipile 
pustuleux, etc. ; espèce de phlegmasie 
cutanée caractérisée par une légère tu- 


méfaction ou rougeur pâle, sous la forme 


de ceinture, surmontée de pustules très- 
PA EUR > blanches ou rouge ; par la 
Chaleur , une douleur brûlante , un sen- 
timent dé tension. 

ZLoTIQUuE , adj. zoticus ; faculté zou- 
que, faculté vitale , force vitale; de 

fu; Je VIS. é 

“ÆxBETE, s. m. sybethum, voy.Civer- 
TE, zybethum caballinum , excrémens 
dir cheval dônt le suc, nouvellement ex- 
primé, a été recommandé pour calmer 
les accès d’hystérie et d’épilépsie ; — zy- 
beth occidental, zybethum occidentäle, 
noni: que Paracelse donne aux excrémens 
humains. 

ZxcomA ; s. m. os zygoma où jugal, 
on: molaire.ou de la pommette ; de £eu- 
Yu; je joins, j’assemble. 

ZXGOMATIQUE ; adject. zygomaticus, 
qui a rapport à los zygoma, voyez ce 


FOOT | 
mot ; = muscles zygomatiques , risorif 
musculi ; — muscle grand zygomatique, 
grandzygomato-labial, Chauss. ; —mus- 
cle petit zygomatique, petit zygomato— 
labial, Chauss. à 

ZxGomMATO - Auricurarre, , Chauss. 
! muscle antérieur de l'oreille. + 
| ZxGomATo-maxizraire ,Chaus. mus+ 
: cle masseter. | 


1 Zxmorocie, s. f. zymologia, traité 


de la fermentation ; de Sum levain 
ferment , Aoyoc, discours , traité. 

ZLYMOSIMÈTRE, s. m. espèce de ther- 
momètre pour mesurer le degré de fer- 
mentation,. 

ZYMOTECHNIE, s. f. zymotechnia, 
traité de la fermentation ; de vu , fer- 
ment, Ten, ati. 

Zynizéais , s. f. Vogel , concrétion: 
de la pupille , sans doute dés humeurs 
qui la remplissent. : 

Zxtuocaza,s.m.évboyarx, boisson. 
composée de bierre , &vêos, et. delait 


l'ytAR. 
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Auixos (d'Alexandrie ), prêtre et mé- 
decin du 9€ siècle, le premier qui ait 
parlé de la variole dans ses écrits. 
ABANO ou ABBANO. Voyez APono. 
ABASCANTUS, médecin lyonnais du 
2° siècle , et dont Galien fait beaucoup 
de cas ; 1l loue surtout son antidote con- 
tre la morsure des serpens, médicament 
qui porte le nom de son auteur. 
AggaTius ( Balde-Ange }), médecin, 
né en Italie, auteur d’un ouvrage où l’on 
trouve d’assez bonnes observations , de 
Admirabili Viperæ Naturé et de meri- 
… ficis ejusdem facultatibus. | 
ABEILLE ( Scipion), chirurgien d’ar- 
mée du 15° siècle. On a de lui une ex- 
cellente Histoire des Os, — un autre 
ouvrage, intitulé le Parfait Chirurgien 
d'armée. 
ABELLA, femme qui se rendit cé- 
lèbre par ses connaissances en méde- 


cine. Un a d’elle un traité sur l_A4ira- | 


bile, de Aträbile. Elle est née à Sa- 
lerne. 

ABENGNÉFIL , médecin arabe du 19° 
siècle, auteur d’un traité peu connu , de 
Virtutibus medicinarum et ciborum. 

ABENZOAR. #7. AVENZOAR. 

Ag1coT (Nicolas ) , chirurgien, né 
dans le Gatinois , mort en 1624 ; ils’ac- 
quit une grande réputation : on a de lui 
un traité sur la Peste et d’autres œu- 
pres curieuses. 

AB1iost , medecin napolitain du 15 
gècle,. On a de lui un Dialogue sur 


ee 


l'Astrologie , ouvrage curieux mais pen 
utile. 


ABLINCOURT. Ÿ/. BRUHIER. 


Asou-MauEer-MoussABeN-Jasser , 
médecin arabe , auteur d’un cours de 
médecine qui, avant Avicennes, tenait 
le premier rang parmi les livres classi- 
ques. 

AgBou-SAHAL , médecin du 11° siècle, 
enseigna la médecine à Avicennes , et 
composa, sur Cette science, un ouvrage 
intitulé Miat, qu’il divisa en cent trai 
tés. 

ApBout-MiamEen-MosTarHa a eu de 
la célébrité parmi les médecins arabes ; 
il est surtout connu par des notes sur un 
livre arabe dont l’objet est de faire con- 
naître en médecine les divers signes que 
peut offrir la physionomie, Cet auteur 
mourut l’an de J.-C. 1606. 


Azu - DscHArArD - AcHMED - BEx- 
IsrAHIM , médecin arabe, mort en 1080, 
auteur d'un traité, intitulé Ziaricum 
peregrinantium , où de la Connaissance 
et du Traitement des Maladies. 

Acararius. Voyez ALSAHARAVIUSA 

_AccoramBont (Jérôme) , médecin 
italien du 16° siècle, auteur de quelques 
traités philosophiques sur la médecines 

AcxILLini1 ( Alexandre) , médecin cé- 
lèbre du 14° siècle , né à Boulogne. H 
professa avec beaucoup d'éclat la philo- 
sophie et la médecine ; il prit le surnora 


fastueux de grand philosophe. On lui at-. 
tribue la découverte du marteau ek de 
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Venclume , deux osselets de l’ouïe ; il 
adopia les sentimens d’Averroès et fut 
rival de Pomponace. On a de lui diffé- 
rens ouvrages d'anatomie et de médecine 
peu estimés. 

Acrow ou Acrow , médecin d’Agri- 
gente, vivait 473 ans avant J.-C. I fit 
‘allumer de grands feux pour purifier 
l'air et mettre fin à la peste qui désolait 
Athènes ; il pensait que le meilleur mé- 
decin est celui qui raisonne le moins. On 
croit qu’il fut le chef des empyriques. 

Acruarius (Jean), médecin grec du 
139 siècle, auteur d’une analyse des pur- 
gatifs doux , partisan de la médecine 
raisonnée, auteur d’un traité de Diætä 
assez estimé. Voyez Medicæ artis prin- 
cipes: 

AppincTon ( Antoine) , médecin an- 

lais, admis à la faculté de medecine de 
Tudres en 17956. On lui doit un traité 
sur Le Scorbut avec une Méthode de 
é&onserver l’eau douce sur mer, et un 
- traité de la Mortalité des Bestiaux. 

. Aner ( Guillaume), médecin de Tou- 
ouse , du 17° siècle , auteur du traité de 


Ægrotis et morbis evangelicis , dans, 


. Jequel Pauteur examine si l’on peut gué- 
tir par la médecine les maladies que Jé- 
sus-Christ guérissait par des miracles. — 
C'était un homme savant. 

AEciwius, bénédictin d'Athènes, flo- 
fissait au 8° siècle. Il écrivit sur les vei- 
nes , les urines et sur les pouls : son ou- 
vrage eut beaucoup de réputation ; il fut 
traduit en vers latins et attribué à un 
autre AEgidius. 

AEc1inera (Paul) ou Paur D’AEGIxE, 
mé dans cette île dans le 7° siècle. Ses 

ouvrages, presque tous chirurgicaux, 
jouiront dans tous les tems d’une grande 
réputation ; il est le premier aateur qui 


ait fait mention de la vertu purgative de 


la rhubarbe. 
\'AErranus Meceius , médecin loué 
par Galien ; il fit usage contre la peste 
de la thériaque comme remède et comme 
préservauif. LEA 

AErTius Auierus ou AËGE, méde- 
cin d’Amide, ville de Mésopotamie, fit 
ses études à Alexandrie ; 31 excellait dans 
la pratique des opérations chirurgicales; 
c’est le premier médecin chrétien qui 
nous aît laissé des écrits sur la médecine. 
On a de lui un recucil intitulé Tetrabi- 
blos (les quatre livres), qui n’est qu’une 
gompilation, que l’on a traduite en Jatin 


AJE 
sous le titre de Contracta ex veteribus 
medicina. 

AGNODICE , jeune athénienne qui se : 
travestit en homme pour aller entendre 
ceux qui enseignaient la médecine, et 
qui devint disciple d’'Hiérophile. On fit 
abroger en sa faveur la loi qui défendait 
aux femmes l'exercice dé la médecine. 


AcricoLA (Georges), médecin alle- 
mand du 16° siècle , célèbre minéralo- 
giste: son traité de Îte metallicé est un 
ouvrage du premier mérite. 


AcricoLA (Georges-André), méde- 
cin , né à Ratisbonne en 1672, homme 
entiché d'opinions singulières sur la vé- 
gétation des arbres et arbustes , qu’il 
prétendait produire en un instant, soute- 
nant que tousles arbres étant plantés la ra- 
cine en haut, ces racines doivent se changer 
en rameaux et se couvrir de feuilles et 
de fleurs. On a de ce médecin un ou- 
vrage allemand sur la multiplication des 
arbres. 

Acr1ppA ( Henri-Corneille }, né à Co- 
logne en 1486 , homme célébre par ses : 
vastes connaissances , son inconstance et 
Ja tournure singulière de son esprit. IL 
fut successivement militaire , médecin 
et astrologue : il publia divers écrits , 
un ; de la Philosophie occulte ; un au- 
tre, de la V’anité des Sciences. On a dit 
de cet écrivain : nullis hic parcit ; con- 
temnit, soit , nescit ; flet, ridet , iras- 
cilur, insectatur , carpit omnia. Îpse 
philosophus ; dæmon , heros , Deus et. 
omnia. 

AGRoN. #7. Acrow. 

ArcæaAuD (Jean), d’abord chirurgie 
dansun petit village de Provence, se rendit 
célèbre par la suite par la fâmeuse poudre 
qui porta son nom et qui paraît n’é— 
tre qu’un mélange de scammonée et de 
suie. Son traité sur l’Origine des Ma- 
ladies , qui, selon lui, peuvent être gué- 
ries par son seul remède, est moms l’ou- 
vrage d’un médecin observateur que celui 
d’un charlatan méprisable. On a encore 
publié plusieurs volumes de lettres de 
ses malades, dans lesquelles on lui prodi- 
gue les titres de nouveau Salomon , de 
sauveur des hommes ,-de premier. des 
médecins. Ailhaud mourut en 1756. 

Az (Pierre), chirurgien estimé de 
son tems ; il laissa un ouvrage encore rex 
cherché; Traitement des Plaies dar- 
mes à feu. Aïlly mourut en 1681. 


Ayezzo (Sébastien), médecinfameux, 


"AUTRE 
né à Naples dans le 16° siècle. Il publia 
une Relation de lhorrible peste qui , 
vers le milieu de ce siècle , ravagea le 


royaume de Naples ; — un träité sur Le 
Catarrhe, etc. 


AKaAKtA (Martin), professeur de mé- 
decine dans l’université de Paris, ün 
des principaux médecins de Francois Ier, 
auteur d’une traduction de ! quelques 
traités de Galien, Ærs Medica quæ est 
ars parva ,— de Ratione curandi ; — 
2hokie > de privatif, xaxiæ , méchan- 
ceté , malice , sans malice ; nom que ce 
médecin portait auparavant. 

AkAKkrA (Martin), fils du précédent, 
auteur d'un traité intitulé : Concilia 
mnedica. À 

AKENSIDE (Marc), poète et médecin 
anglais, né en 1721. On lui doit une 
dissertation ‘inaugurale sur l’Orisine et 
da Croissance du Fœtus humain , — 
quelques ouvrages de poésie qui n’ont 
qu’un faible rapport avec la médecine. 

ALAIME (Marc - Antoiné) , célèbre 
médecin sicilien du 17° siècle, premier 
médecin du roi de Naples. Il rendit aux 
Napolitains, affligés de la peste, les plus 
importans services. Îl publia un traité 
sur la Guérison des Ulcères, — un dis- 
cours sur les Préservatifs des Maladies 
contagieuses , etc. 


AZBERT (le Grand), né en Souabe 
au commencement du 13€ siècle, homme 
peut-être recommandable comme reli- 
gieux, mais qui ne mérite aucune con- 
sidération comme médecin ni comme 
auteur. On lui a attribué l’ouvrage ridi- 
cule des Secrets , auquel il n’a pas eu la 
moindre part. On dit que la place Mau- 
bert a recu son nom d’Albertle Grand, 
parce que cette place a été longtems le 
rendez-vous de ses séances publiques. 

ALBERTI (Salomon), médecin d’un 
très-grand mérite , né à Nuremberg en 
3540 , auteur d’un grand nombre de dé- 
couvertes Importantesen anatomie, con- 
signées dans les ouvrages qu’il à publiés 
à ce sujet , mais qui sont oubliés dans 
les bibliothèques comme tous les livres 
anciens écrits sur l’anatomie. 

AzB1x ( Bernard-Weiss \, célèbre mé- 
decin allemand , né en 1653 ; il a com- 
posé un grand nombre de traités sur di- 
verses maladies. F’oyez Bibliothèque de 
Médecine ancienne et moderne > par 
Carrère. fr : 

Azrin (Bernard - Sigefroi ), fils du 
précédent , professeur de médecine à 


né à Trente au commencement du 168 


ALE 369 


: Leyde, un des plus\grands maîtres en 


anatomie, auteur d’ün ouvrage d’anato- 
mie descriptive où les muscles et les os 
sont représentés avec une grande exac= 
titude. 

ALBUCASSIS. Voyez ALSAHARAYIUS. 

ALBUMAZAR , philosophe , médecin et 
astrologue du of siècle, arabe de nâtion, 


auteur de plusieurs ouvrages peu recher- 
chés. 


ALcADINUS, médecin célèbre de Sy 
racuse , professeur à Salerne. On a de 
lui un traité médical, de Ba?neis putéo- 
lanis. Il mourut dans le 12 siècle. 

ALCMÉON , philosophe et disciple de 
Pythagore ; il est le premier qui ait dis- 
séqué des animaux. Îl était de Crotone. 

ALCON , chirurgien célèbre par son. 
adresse et ses immenses richesses , appe- 
lé par Pline medicus vulnerum. 


ALDEROTI ( Taddée), médecin flo- 
rentin et le plus grand médecin de son 
tems ; il Re avec éclat et avec beau- 
coup de méthode. Le Dante, dont il fut 
l'ami , le nomme {fs d’Hippocrate. 

Azpint (Tobie), médecin du car- 
dinal Odoard-Farnèse , et ‘auteur de la 
Descriptio Plantarum' horti Farne- 
siani. | 


ALDROVANDE ( Ulysse), professeur 
de médecine et de PIGShEe à Bolo- 
gne , sa patrie , où il naquit vers l’an 
1525. Il se rendit surtout célèbre Par ses 
découvertes en histoire naturelle et par 
ses traités sur cette science, qui forment 
15 volumes in-fol. 

ALEXANDRE ( Trallien), médecin cé- 
lèbre et philosophe du 4€ siècle. La meil- 
leure édition de ses œuvres est celle pu- 
bliée à Lausanne par Haller , en 1748. 

ALEXANDRE (le paphlagonien) , cé- 
lëbre imposteur qui vivait sous Pempire 
de Marc-Aurèle ,-et qui sattira des hon- 
neurs divins par les artifices les plus 
grossiers. [Il mourut à Rome comblé 
d’honneurs par Empereur lui-même. 

ALEXANDRE (Nicolas), bénédictin de 
la‘congrégation de Saint-Maur , né à Pa- 
ris dans le 17° siècle, connu par deux 
ouvrages , 1° {a Médecine et la Chirur- 
gie des pauvres; 29 Dictionnaire Bota- 
nique et Su tt be 

ÂALEXANDRINI ( deNeustain , Jules), 


sa 


siècle , médecin de Maximilien H, On 3 


de lui ASE 6 ouvrages qui prouvent 
que sa doctrine était solide. C’est un des 
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piéndiers observateurs qui ait distingué 

Les rapport qui existent entre les passions 
dé FPime’et lés maladies du corps. 

* ArGnisr (Thomas), célèbre lithoto- 
miste florentin,, né en 1669. On a de 
lin traité de Lithotomia, une lettre 
à J'alisneri , de Vermi usciti per la 
verga ; etc. 

“Art, fils d’Abbas, persan, surnommé 
Magus , pratiqua la médecine chez les 
Arabes au ro siècle. Il se rendit célè- 
bre par son cours complet de médecine, 
intituié OEuvre royale, dontnous avons 
-une traduction latine sous le titre 4/- 
nialéci, sive regalis dispositionis theo- 
riccæ. 

+ AgutowE (Charles), célèbre docteur 
et professeur de Botanique à l’université 
de Turin , mort en 1801. Ses traités de 
Matière médicale sur les trois Règnes 
dela Nature sont très-savans et très- 
précieux à consulter. 

… ALMELOVVEN ('Thomas-Jansson d’), 
médécin hollandais, auteur de l’AHortus 
malabaricus. 

.ArrAco ( André }, médecin italien 
d'uve grande renommée, vivait en 1554. 
Ji passa en Orient pour y étudier lArabe 
et y retrouver Avicennes dans sa propre 
langue ; il revint à Venise et y traduisit 
Avicennes, Averroës et Serapian , avec 
des observations. 

. Anpint (Prosper), médecin et pro- 
fesseur de botanique à Padoue, né en 
1553; il voyagea en Egypte pour ac- 
quérir des connaissances nouvelles en 
botanique. On a de lui : de Præsagien- 
dû vitd et morte, ouvrage que l’illustre 
Boërhaave a fait imprimer à Leyde; — 
de Plantis Ægypiüs;—de Rhapontico; 
— de Medicina Ægyÿptiorum ; — un 
excellent traité des be 

ALSAHARAVIUS , ACARARIUS Où ÂL- 
“guCASsIS , médecin arabe du 11° siècle, 
qui a publié divers ouvrages. 


AxsTron (Charles) , né en Ecosse, en 
1683 , professeur de botanique à Edim- | 
bourg ; 1l attaque les écrits de Linnée | 
dans son ouvrage Z'irocinium botanicum | 


Ædimburgense. On a encore de lui des 
Lectures sur la Matière médicale , et 
d’autres écrits insérés dans les Essais de 
miédecine d'Edimbourg. 

- AmBrosini (Barthelemi) , professeur . 
ên médeciné et directeur du jardin bo- : 
#añique de Bologne , sa patrie. Onade 
di: Panacea ex herbis qui «a sanctis » 
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denominantur ; — Historia capsicorume 
cum iconibus ; — Theorica medicina. 

_Ammowius, chirurgien d’Alexandrie,, 
fit le premier lopération de la pierre, 
ce qui le fit surnommer le lithotome. 

AwpsiNGius (Jean-Assuérus), pro- 
fesseur en médecine dans l’université de 
Rostock , au commencement du 17° siè-. 
cle , auteur de quelques ouvrages , Dis- 
putatio de calculo ; — de Morborum 
differentiis ; — de Dolore capitis dis- 
putatlio. 

ANDRÉ (N.), né à Dijon en 1704 
s’appliqua de bonne heure à la chirur- 
gie, réussit dans cet art et occupa des. 
places très - distinguées. On a de lui , 
19 Dissertation sur les Maladies de 
l’'Urèthre ' qui ont besoin de bougies ; 
dans cet ouvrage il prouve la nécessité 
indispensable de ces instrumens ; 20 Ob- 
servations pratiques sur les Maladies 
de VUrèthre et sur plusieurs faits 
convulsifs ; 30 des Maladies anti-vé+ 
nériennes ; 4° IVouvelles Observations 
sur les Maladies de l'Urèthre et de la 
Vessie. : 

Anvromaque (de Crête }, médecir 
de Néron, inventeur de la theriaque, 
qu’il chanta en vers grecs eélégiaques 
adressés à Néron. Il est le premier qui, 
prit le titre d’archidtre. Voyez ce mot 
dans notre Vocabulaire médical. 

Axpry (Nicolas) , doyen de la fa- 
culté de médecine de Paris , medecin 
d’un caractère aigre et porté à la satire; 
il eut des démélés très-vifs avec Hecquet 
sur la saignée. Nous avons de lui un bon 
Traité sur la Généraïion des Vers dans 
Le corps humain ; — Traité des Alimens 
du carème ; — Remarques sur la Sai- 
gnée, la Purgation et la Boisson ; — 
la Prééminence de la Médecine sur lLæ 
Chirurgie. — Andry mourut en 1742. , 

ANGezt ( Balde). Voyez ABBATius. 

ANTICIRE , nom d’un médecin à qui 
son habileté pour guérir la folie acquit 
une grande réputation ; — nom d’une : 
île de la mer Egée où croissait abon- 
damment l’hellébore ( helleborus orien- 
talis), plante avec laquelle les anciens 
prétendaient pouvoir guérir la folie.  : 

Axronius (Musa). Foy. Musa(An- 
tonius ). 

Apinus ( Jean-Louis), médecin, në 
en Franconie en 1668, professeur de phy- 
siologie et de chirurgie à Altorf. On 
a de lui ,19 Æebris epidentic® ann : 


A R A 


1694 ; 20 Fasciculus Dissertationum 
academicarum. | 


APOLLON (Horus, Intromantis). Apol- 
lon , fils d’Isis, celui à qui la fable at- 
tüibue l’invention de la médecine. ’oy. 
une savante dissertation sur les attributs 
de ce Dieu , insérée dans les Mémoires 
de la Société Médicale d’'Emulation É 
tome 5. 


APoLLONIDES, médecin de l’île de Cos, 
très-honoré à la cour d’Artaxerce Ier, 
célèbre par ses intrigues avec Amytis , 
sœur de ce prince, et par leurs suites 
fnnestes. E 

ApPowo ( Pierre d’) ,médecin piémon- 

tais du 13e siècle , connu par son avarice 
extrême, et qui était si odieuse qu’il 
s’attira l’inimitié de plusieurs personnes 
qui. le firent mettre à l’inquision à lâge 
de 66 ans ; il mourut pendant l’instruc.- 
tion du procès et il fut brûlé en effigie, 
On a de lui plusieurs ouvrages fort peu 
estimés ; 19 Conciliator differentiarum 
Philosophorum et Præcipue Medico- 
rrm ; 29 Geomantia : 3° hysionomia ; 
4° Libellus de Venenis, ouvrage tra- 
duit en français. sous le titre de Traité 
des Fenins avec un Traité de Para- 
celse sur les vertus et propriétés mer- 
veiileuses des Serpens, Araignées, Cra- 
peruls et Cancres, avec la Cure des 
Taches ou Signes tirés du ventre de la 
mére. 
__ Apurerus Cersus , médecin, né en 
Sicile sous le règne de Tibère. On a de 
cet auteur, 19 de Re rustica Selecto- 
rum , Libri xx ; 9° de Herbarum Vir- 
tutibus. On prétend que ce dernier ou- 
vrage n’est pas de lui. 

ÂAQUAPENDENTE. Voyez Farricius 
{ Jérôme ). À / | 

AqQuizA (Jean), célèbre médecin, 
professeur à Padoue dans le 16€ siècle. 
On estime son Traité de la Saignée 
dans la Pleurésie. 

.r AQUILANUS ( Sebastianus ), médecin 
italien du 16° siècle. On a de lui un traité 
de Morbo gallico;— un traité de Febre 


sanguine. 


ARABUS , fils SApolon ; fut regardé | 


comme l'inventeur de la médecine. 
ARANTIUS. Ÿ. ARANZI. 


ARANZI ( Jules - César }, médecin du : 
| FAT OLde MES AE éclat la chirurgieà | 


Bologne. On a de lni un Traité des Fœ- 
| 8 


dus ; — des Observations anatomiques | 
sur les Tumeurs ; — quelques Commen- 


aires sur Hippocrate, 


ve ARE 37t 
reine Anne d'Angleterre, jouit de beau 
coup de réputation .On esiimeson Traité 
de l'Action de l'Air sur Le Corps hu- 
main ; — son Traité des Alimens ji 
son Examen de P Histoire naturelle de 
la terre dé Woodwarda. 


ARCÆUS ( Francois ), exerca la chi- 
rurgie et la médecine en Espagne dans 
le 16° siècle. Nous avons de lui un traité 
de chirurgie sous le titre de de liecta 
curandorum vulnerum ratione libri duo : 
accessit ejusdem de Jebrium aranda- 
rum , ratione libellus. 


cin de Naples du 16° siècle, auteur d’un 
traité estimé : de Ardore urinæ et stil- 
licidio , et de mictu Sanguinis non puri, 

ARCET (Jean d), né à Saint-Sever 


Le] 
en Gascogne , vers.le milieu du dernier 
siècle. On lui doit un mémoire très-in- 
téressant sur laction du feu sur diffé- 
rentes espèces. de terres et de chaux mé- 
talliques. | | V2 


ARCGET. Voyez Darcer. 

ARCHAGATUS, né dans le Péloponése, 
le premier médecin grec qui vint s’éta- 
blir à Rome , l'an 534 de la fondation 
de cette ville; sa méthode simple et 
douce pour traiter les plaies, lui fit don 
ner le surnom de Guérisseur , Vuine- 
rarius, que la manière cruelle avec laz 
quelle il traita ses malades dans la suite 
fit changer en celui de Bourreau. 


ARCHIDAMUS ,; médecin qui vivait énz 
viron dans le 15€ siècle. Il préférait les 
frictions sèches aux frictions huileuses ; 
prétendant que celles-ci brûlent la peau 
et la dessèchent. 


ARCHIGÈNES , médecin, né À Apa- 
mée en Syrie, et qui exerca son art à 
“Rome sous Dioclétien , Nervaet Trajan. 
On regarde ce médecin comme le chef 
des éclectiques (voyez ce mot dans mon 
Vocabulaire }). Il écrivit beaucoup sur 
la physique et la médecine ; il ne nous 
en st parvenu. que des fragmens que l’on 
trouve dans AEtius, de Hiera, de Bat 
neis naturalibus , de Spongiæ usu , de 
Insania , de Pectore suppuratis ; de 


Lepra , de Cancris mammarum , de 
Fluxu muliebris, etc. 


AREAGATHUS , médecin grec , vivait 
en 269 de Jésus-Christ, On le bannit de 


temens des moyens trop violons ct au 


: ARBUTHNOTE { Jean), médecin de Ja. 


!. ARCELLA ( Justinien), savant méde- 


Viperarum usu , de Pruritibus , de: 


Rome pour avoir employé dans ses irai-. 


342 ARL : 


dessus des ressources de la chirurgie à 


cette époque. 

ARELLAN ( Pierre-Francois ), méde- 
cin et poète piémontais, né dans le 
milieu du 16€ siècle. Nous avons de lui 
üun ouvrage sur la pratique de la méde- 
cine, Praxis arellana, où il traite du 
régime et des médicamens ; — un autre 
ouvrage sur la contagion de la peste, etc. 
AReTÉE ou AreTæus de Capadoce, 
médecin grec de la secte des pneumati- 
ques, vivait sous l’empire de Jules Cé- 
sar ou de Trajan. Ce médecin était ob- 
servateur et étudia toujours la nature ; 
son style est concis et serré comme ce- 
lui d’Hippocrate , ses descriptions sont 
exactes et claires ; son ouvrage le plus 
estimé est son traité des maladies aiguës 
dont Boërhaave nous a donné une édi- 
tion grecque et latine. 

ARGILLA ou ARGELLATA (Pierre d), 
un de ceux qui ont le plus contribué à 
perfectionner la chirurgie en Îtalie ; il 
est le premier qui ait proposé de traiter 


le spina ventosa par des moyens chirur- 


gicaux. Mort à Bologne en 1423. 
_ArcoLus ( André }, médecin et ma- 
thématicien , né dans le royaume de 
Naples en 1550. Sa confiance aux pré- 
dictions astrologiques et la liberté de ses 
. discours le firent chasser de Rome où 
il était venu s’établir ; il alla à Venise où 
il jouit longtems de la plus grande con- 
sidéralion et où il mourut. On a de Jui 
de Diebus criticis ; — de Ægrotorum 
decubitus libri duo. 

ArIAS DE BENAvIDÈS (Pierre), né 
‘en Espagne dans le 16€ siècle. Il voya- 
 gea dans l'Amérique occidentale et pu 
blia un recueil d'observations curicuses 
sous le titre de S'ecretos de chirurgia., 
éspecial de las enfermededas de morbo 
gallico , y mirrachia , etc. 

ARISTOTE , surnommé le Prince des 

hilosophes , naquit à Stagyre , ville de 
Macédoine , l'an 384 avant Jésus-Christ, 


Te-plus célèbre des philosophes de l’an- 


tiquité. Ses écrits sont connus de tous | 


_ les médecins et ont souvent servi de base 
à leurs doctrines. 
* AnrLauD. Voyez ARNAUD. 
Aréunus"(Pierre-Jean) , médecin du 
16° siècle, né à Milan , jouit d’une 
grande réputation. On lui doit : de Fe- 
bre quartana commentarius; — de Fa- 
ciliori alimento commentarius tripar- 
titus ; — de Balneis commentarius ; — 
de Lotii difieultate ; — de Articulari 
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morbo : —de Asthmate; — de Suppri- 
menda genitura lotio confusa ; — com- 
mentatio vinurn ne mixium, an Mmera- 
cum , abnozxis juncturarum doloribus 
magis converiat. 

Arma ( Jean-Francois }, médecin du 
16€ siècle, né en Piémont, premier mé- 
decin du duc de Savoie, a laissé un 
grand nombre d’ouvrages, de Pleuri- 
ide ; — Paraphrasis in librurmn de ve- 
nenis petri de albano ; — de V’esicæ et 
renum afféctibus ; —Examen trium spé- 
cierum hydropum ; — quod Medicina 
est scientia et non ars ; — Commenta- 
rius de) morbo sacro ; — Che il pare 
fatto con il decotto del riso non seë 
sano ; — de Tribus capitis affectibus , 
eic. : 

ArmsTrowG (Jean), médecin écos- 
sais, vivait au commencement du der- 
nier siècle. Apollon et Esculape le com- 
blèrent de leurs dons ; il était aussi bon 
poète que bon médecin ; 1l composa un 
poëme sur V_#rt de conserver la santé, 
un antre sur l'Economie de l'amour , 
ouvrage très-indécént, mais châtié dans 
édit de 1752; — Traité sur les moyens 
d'abréger l'étude de la médecine ; — 
Essais de médecine.  - 

ARNAUD ou ARzAUD (Etienne), mé- 
decin du 14° siècle, auquel on attribue 
certaines tablettes qui, dans le tems, eu- 
rent la plus grande vogue , et qui ne 
sont autre chose que lélectuaire citro- 
soluuif. 


ARNAUD DE Norzevizze(L.-Daniel), 
médecin, né à Orléans en 1701 , auteuf 
du Manuel des dames de Rp ; OUu- 
vrage dicté par la voix de l'humanité , 
le vrai trésor des pauvres, tandis que 
tant d'ouvrages de ce genre en ont été 
le fléau. Cet ouvrage est suivi d’un ex- 
cellent traité sur la saignée , que tous les 
élèves doivent consulter ; — Aistoire na- 
turelle des animaux pour servir decon- 
tinuation à la matière médicale de 
Geoffroy ; — Description abrégée des 

lantes usuelles employées dans le ma- 
nuel des dames de charité; — Cours 
de médecine pratique. | 

ARNAUD DE Rowsiz (Gcorges) ,mem- 
bre de l'académie de chirurgie de Paris; 
ses ouvrages sont remplis de clarté et de 
profondeur. On a de lui une Dissertation 
sur les hernies ; — une Instruction sim- 
ple sur les maladies de l’urètre et de la 
vessie ; — une Dissertation sur les her- 
maphrodites ; — un Discours sur line 


\ + 


ASE 


portance de l'anatomie ; —des Mémoires 


sur l’état de la médecine et de la chi-. 
rurgie en France et en Angleterre; — 
. des Observations sur lanévrisme, — | 


des Remarques sur les effets de l’ex- 
trait de Saturne. — La plupart de ces 
pièces sont en anglais, Ce médecin mou- 
rut à Londres en 1954. 

ArwauD DE Virre-NEuvE, médecin 
du 13 siècle; entraîné par sa curiosité 
et la vivacité de son imagination, il ef- 
fleura toutes les sciences et n’en appro- 


#ondit aucune ; 11 cultiva la chimie avec: 


succèset découvrit l'esprit de vin, l’huile 
de thérébentine et les eaux de senteur. 

ARNEMAN , médecin allemand très- 
distingué et auteur de plusieurs ouvrages 
excellens, mort suicide en 1806. 

Arwisæus (Henningus) , médecin 
allemand , mort en 1633, professeur de 
médecine à Helmstadt , médecin du roi 
de Danemarck. On a de lui un traité De 
lue venered ; — Observationes anato- 
micæ , etc. 

ARRAGoS (Guillaume) , néen 1513, 
près Toulouse. On a de lui Æpistola de 

‘natur& et viribus hydrargyri. L'auteur 
y bläme le mercure comme un remède 
très-dangereux. 

ARTÉDI (Pierre), médecin suédois, 
né en 1705 , fut longtems attaché à Lin- 
née. Il fit plusieurs découvertes en his- 
toire naturelle. 77. Bibliotheca ichthyo- 
logica et Philesophia ichthyologica. 


ASGLÉPIADE , médecin,natif de Pruze, 


en Bithynie, exerca son art à Rome du 
tems du grand Pompée; il rejeta les 
principes d’Hippocrate dont la doctrine 
m'était, selon lui , que la méditation de 
Ja mort. Il proscrivit presque tous les 
remèdes et surtout les remèdes dégoù- 
tans ; sa maxime était qu’il fallait guérir 
les malades sûrement | promptement et 
agréablement. Pline paraît faire assez 
eu de cas de ce médecin. Il mournt à 
RE l'an 96 de J.-C. Il ne faut pas le 
confondre avec d’autres médecins quiont 
porté ce nom. ET 
ASCLÉPIODOTUS , médecin qui jouit 
dune grande réputation vers l’an 1500 
de J.-C. 11 rappela l’usage de l’hellebore 
blanc (verairum album , Linn. ) dans la 
médecine. . 
AsEzzius ( Gaspard), médecin de 
Crémone. Il découvrit les vaisseaux lac- 
tés du mésentère , dont il publia les f- 


gures dans une dissertation , de Lacteis 


venis. Mort à Milan en 1628, 
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Astruc (Jean), docteur de la fa- 
culté de Monipellier , ensuite docteur de 
la faculté de Paris, puis médecin con- 
sultant de Louis XV , enfin premier mé- 
decin du roi de Pologne, AugusteIl. La 


| modestie, la politesse , humeur bien- 


faisante , la sagesse et la modération de 
ce grand homme le rendirent aussi re- 
commandable que son savoir. Ses prin- 


| cipaux ouvrages sont : Origine de la 


peste ; — de la contagion de la peste ; 
— de Motu musculari; — de Morbis 
veneris ; — Traité des maladies des 


| femmes ; — P Art d’'accoucher réduit à 


ses principes ; — Lettre sur la conduite 


| que durent tenir Adam et Eve à la 


naissance de leurs premiers enfans , — 
Dissertation sur l'immatérialité et l’im- 
mortalité de l'âme ; — des Disserta- 
tions ; — des Thèses, etc. 

ATHÉNÉE , médecin de Cilicie qui 
florissait du tems de Pline; il soutenait 
que le feu, l'air , l’eau et la terre ne 
sont pas les vrais élémens , mais bien 
le chaud, le froid , le sec et l’humide , 
et un cinquième qu’il ne savait comment 
définir , mais qu’il appelle esprit , vsu- 
Ha, pneuma, ce qui fit donner à ses 
sectateurs le nom de pneumatiques, 


ATTALIN ( Claude - Francois} , pro- 
fesseur en medecine, doyen de l’univer- 
sité de Besancon , mort en 1782, auteut 
de deux ouvrages , 1° Lettre à un mé- 
decin de province sur les coups à la 
tête ; 2° Institutiones anatomiceæ. 

AUBERT (Francois), né à Dormans 
en Champagne, en 1695, médecin des . 
hôpitaux de Châlons-sur-Marne. On a 
de lui, Discours sur les maladies des 
bestiaux ; — Réponse aux écrits de 


. M. Navier touchant le péritoine , etc. 


AuBErT, médecin de Marseille et ce- 
lui des pauvres. Sa vie est remplie d’actes 
de bienfaisances ; il publia une savante 
consultation sur la maladie noire. Il 
mourut en 1782. 


AusEry. Ÿ. Aupry (Jean). 
AURBIGNÉ DE LA Fosse ( Nathan d’}, 


56 la médecine à Genève: On a 


e lui : Bibliotheca chemica ; — Car- 
men aureum et enigrna , etc. 

1. Ausry (Jean), docteur-médecin et 
prêtre, voyagea en Orient, publia à Pa- 
ris son admirable quintescence de Ray- 
mond de Lulie. L’enthousiasme que cet 
ouvrage inspira aux imbécilles valut à 
son auteur le blâmé des gens sensés; Gu: 
Patin le traita de misérable charlatan, 
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merus et ignarus nebulo. Tous les ou- 
vrages qu’il publia ont un titre ampha- 


tique ; par exemple , celui-ci : la Mé= 


decine universelle est véritable pour 
toutes sortes de maladies les plus dé- 
sespérées ; cet autre : le Triomphe de 
l'arche et la merveille du monde ou la 
médecine véritable ressuscitée. Mort en 
1667. | 

. 2. AuBry ou Augery (Jean), Æ/beri- 
cus, médecin du duc de Montpensier , 
vivait au commencement du 17° siècle. 
On a de lui l_A{pologie de la médecine, 
en latin ; —lÆntidote de l'amour, ou- 
vrage curieux et savant. 


3. AuBry (Jean-Francois), médecin, 
“intendant des eaux minérales de Luxeuil ; 

1l publia des élémens de médecine sous 
le titre bizarre des Oracles de Cos, 
augmentés , én 1781, d’une /ntroduc- 
tion à la thérapeutique de Cos , ou- 
Nrage précieux pour les connaissances 
qu’il renferme, 
: AupuiIN DE CHAIGNEBRUN, chirur- 
gien des hôpitaux et armées du Roi de 
France. On lui doit des cartes micro- 
«cosmographiques ou Description du 
corps humain ; — Relation d'une ma- 
ladie épidémique qui régna sur les ani- 
«maux dans la Brie en 1957 ; — Paral- 
dèle des différentes méthodes pour tail- 
ler : — Lettre sur la cautérisation des 
plaies d'armes à feu. 

AucrEer. Ÿoyez Duror. 


+: AumonT (Arnulphe d’), né à Greno- 
“ble en 1520 , professeur royal de la fa- 
‘culté de médecine de Valence. On a de 
Jui un /fémoire sur une nouvelle ma- 
“nière d’'administrer, le mercure dans les 
.maladies vénériennes ; sa méthode con- 
siste dans l'usage du lait des animaux 
frictionnés. 
Aurax :( Joseph - Francois } , né en 
‘Provence, auteur d’une dissertation sur 
“une femme sans langue qui parlait : 
Elinguis fæminæ loquela ; — des Ta- 
b'és des articulations des os. 
2 AwrÉLiIANUS. Voyez 
*  AuRiFABER ( Andre) , médecin de 
Breslau du 16e siècle, On a de Ini des 
notes érudites sur la première édition 
du Cynosophion,de Plhoœmon ou 7raité 
des muladies des chiens. 

AusonEe (Jules) , père du poëte de 
‘ee nom, fut le premier médecin de l’em- 
“pereur Valentinien' {ff ; ©’était un phi- 
dosophe vertueux 2 CXCrCant Son art gra- 


CæLius. ‘ 


Â 
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tuitement. Il laissa plusieurs écrits qui 
ne nous sont point parvenus. 

- AuzeBy (Pierre), chirurgien-dentiste, 
fixa son sejour à Lyon ; et y publia, en 
1572, un J'raité d’odontalgie , qui fixa 
l'attention des gens de Part. 

AVENZOAR Où ÂBENZOAR , C’est-à= 
dire fils de Zoar, médecin qui fut sur- 
nomuné le Sage, l'{llustre; il naquit 
dans l’Andalousie et fut contemporain 
d’_Avicennes et d_Averroës ; 11 s’adonna 
à la médecine , à la pharmacie et là 
chirurgie : il se fit un grand nom. On 
a de lui : Rectificatio medicationis et 
régiminis ; — un Traité sur les fièvres. 

AverroËs ou Esn-Roszap , philo- 
sophe et médecin , fut surnommé le 
Commentateur , parcé qu’il traduisit le 
premier Aristote en arabe. IÎl naquit à 
Cordoue, dans le 12€ siècle, d’une fa- 
mille illustre , et se signala autant par 
ses vertus que par ses lumières. Les his- 
toriens de la phulosophie ont mis Âver- 
roès à la tête dés philosophés arabes à 
cause de sa subtilité et de sa penétra- 
tion. Il écrivit sur la médecine et exerca 
peu cet art , disant « que la pratique.de 
ja medecine devait faire trenibler un 
honnête homme. » Îl mourut en 1216. 

AVICENNES ou ABu-ALi-Erx-Jiv4, 
philosophe et medecin arabe , de Bo- 
chara en Perse, naquit l’an 980 de 
J.-C. , avec les plus heureuses disposi-. 
sitions ; il apprit les bellés-letires , la 
philosophie , les mathématiques et Ta 
médecine avec la plus grande facilite. 
Ii fut médecin du sultan Cabous èt 
mourut de ses Gébauches à 56 ans. Nous 
avous de lui plusieurs ouvrages de mé- 
decine et de phiosoplhie. 

AxALA ((abriel) , né à Anvers at 
commencement du 16° sièele, médecin 
pensionnaire de la ville de Bruxelles, 
auteur de plusieurs ouvrages en vers la- 
tins sur la médecine : Papularia épi- 
grammata medica ; jarmen pra 
vera medicina ; — ‘de Lue pestilenti, 
etc. RE. 

AYrEr ( Melehior )}, médecin, ma- 
thérmaticien et chimiste , né à Nurein- 
bergen 1920, auteur de plusiéurs on- 
vrages sur la médecine peu estimés. El y 
a plusieurs médecins de ce nom. 

Azon , médecin du commencement 
du 9° siècle, a décrit un des premiers la 
petite vérole qui régnait de son tems en 
Arabie. On sait que ‘cette maladie ne se 
propagea dans nos centrées que par la 
conquête des Sutasinss 
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Baccanercius (Jean), médecin né à 
Reggio , dans le 16° siècle, homme con- 
trefait, mais plein d'esprit et de lumières. 
Il a donné, 1° De consensu Medicorum 


in curandis morbis libri quatuor ; 29 De 
-consensu Medicorum in Cognoscendis 


S'implicibus liber. 
Baccuerri (Laurent), médecin de 
Padoue, professeur de l’Université de sa 


patrie vers l’an 1688 , auteur de plusieurs 


. dissertations, une entr’autres sur la na- 


ture et la propriété des acides et des 


. alkalis. 


Baccaius (Jacques), médecin , a pu- 


blié des Commentaires sur’les Epidé- 
. niques d'Hippocrate; — Choses remar- 


quables concernant Hérophile et ceux 
de sa secte. 

Baccio ou Baccius (André), méde- 
cin italien, professeur de médecine à 
Rome et premier médecin de Sixte V. 
On a de lui plusieurs bons ouvrages : — 
De Thermis ; — De naturali Vinorum 


Historia ; — de Venenis et Antidotis ; 


—de Conviviis antiquorum ; —plusieurs 
°L: . + , 
ouvrages d'histoire naturelle, Ce méde- 


 cin vivait en 1596. 


Baccrus ou Bacx { Jacques), médecin 
de Rotterdam, vivait däns le 15° siècle. 
On a de lui, 1° Lettre latine sur la 
Pierre et la Gravelle; 2° Dissertatio de 
Corde in qua agitur de nullitate Spiri- 
tuum, de Hematosi, de viventium ca- 


- dore. 


Bacuer (Georges-Frédéric), de Thann 
dans la Haute-Alsaee ; il exerca la mé- 
decine dans sa patrie avec une sagacité 
qui lui valut beaucoup de réputation. 
On a de lui : Précis de la Méthode 
d'administrer les Pilules toniques dans 
des Hÿdropisies (ces pilules ont depuis 
porté son nom ); — ARTE 


par ordre de la Cour sur l’'Hydr pisie 


et sur les effets des Pilules ioniques. 
Son fils (Alexandre-Philippe) a suivi la 
même carrière, et a publié sur les hydro- 
pisies un ouvrage plein de méthode. 
Bacioccur (Jean-Dominique), mé- 
decin-chirurgien , exerça avec réputation 
en Italie. On a de lui un ouvrage inti- 
tulé : Lettera intorno l’estrazione d’un 


_calculo esistente satto'la lingua. 


L4 

BÂcr (Abraham), médecin Suédois, 
né en 1713, voyagea beaucoup et se 
de grandes connaissances. On lui doit 
plusieurs Mémoires intéressans , des 
Dissertations , des Discours, un tradue- 
tion suédoise de l'ouvrage de Dimsdale 
! sur l’/noculation. : 

Backer (Georges), médecin de la maï- 
| son du roi d'Angleterre, vivait au 189 
siècle, auteur de plusieurs ouvrages : 
1° de Catarrho et Dissenteria Londi- 
nensi, epidemicis utrisque anno 1762 : 
2° Recherches sur les avantages de l'i- 
noculation; 3° Essai sur les causes de 
la colique endémique de Devonshire : 
4° Opuscula medica iterum edüta. 
BACME1sSTER, deux médecinsallemands 
de ce nom, Jean et Mathieu , auteurs de 
quelques ouvrages peu recherchés, vi- 
vaient au commencement du dernier 
siècle. Ar 
Bacon (Roger), franciscain anglais, 
[né en 1214, surnommé le Docteur ad- 
| mirable. Bacon n’était pas médecin, 
| mais ses ouvrages sur la Nature et sur 
: PAlchimie sont justement recommanda- 
| bles, et doivent étre lus de tous les mé- 
decins ; ils sont remplis d’expériences 
| curieuses et intéressantes. 
Bacquerre ( Benoît de), médecin 
peu connu, auteur d’un ouvrage estimé 
ayant pour titre : Senum medicus , 
| güædam prescribens observanda, ut 
| sine magnis molestiis aliqud usque Se- 
| nectus protrahatur. 
BacuET (Paul), professeur de philo- 
sophie à Genève, en 1632. On a de lui: 
Disputationes de causis, de materié, 
| de mundo ; — Hoseas ou lApothicaire 
charitable. 
Barrsnorp (Corneille Van), médecin 
de Zélande, au service de Charles V. On 
. a de lui : de Arthritidis præservatione 
et curatione; — ÎMeithodus univeriæ 
|'artis medicæ , formulis expressa ex Ga- 
lenis traditionibus , qu& scopi omnes 
curantibus . necessarit demonstrantur , 
l'in quinque partes dissecta. jar 
BacarD ( Charles), médecin, né à 
Nancy en 1686, auteur de plusieurs trai- 
tés intéressanss — Histoire de la Thé- 
{ rlaque ; -— Dissertation sur les sireju 
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blemens de terre et sur les épidémies | 
qu’ils occasionnent ; — Explication. 


d’un passage d'Hippocrate sur les Sey- 
thes qui deviennent eunuques ; — Ana- 
dyse des eaux de Contrexeville et de 
N ancy ; — Quelques mémoires ; — Une 
Matière médicale. SUR 
BAGGaAERT (Jean), né à Flessingue 
vers lan 1637, où il pratiqua la méde- 
cine avec succès, On a de lui deux ou- 
vrages intéressans , mais écrits en fla- 
mand ; le prémier traitant de plusieurs 
sujets de chimie ; — un Traité de la 
petite-vérole et. de la rougeole, dans 
lequel on montre les mauvais effets de 
da vieille méthode de tenir les malades 
chaudement au péril de les étouffer. 
Baczivi { Georges) , docteur en mé- 


decine de Padoue, professeur de chirur- 


gice et d'anatomie à Rome. Il jouit de la 
‘plus haute considération comme savant 
et comme praticien. (On a de lui: 
Praxeos medicæ ; — de Fibrä motrice : 
— Dissertatio de tarentulä ; —Epistolæ 
medicæ, etc. Baglivi. mourut en 1507 


âgé de 38 ans. 


Barer (J.-Jacques) , célèbre méde- 
cin, né à Jéna en 1677, auteur de pln- 
sieurs dissertations sur quelques espèces 

de plantes nouvellement découvertes ; 
Horti medici acad. Altorf historia, etc. ; 
— Dissertations sur des plantes parti- 
culières, 
BaïvziE (Guillaume), médecin de 
Frédéric I, roi de Prusse , auteur d’un 
Essai sur Les eaux de Bath. 


Barzzir (Roch), connu sous le nom 
de La Rivière, premier médecin de 
Henri IV. Ce prince Ini fit tirer l’ho- 
roscope du dauphin, son fils, depuis 
Louis XIII. Ona de lui-un traité imti- 
tulé,: Demonsterion sive trécenti apho- 
Tismi continentes stimmam doctrinæ 
Paracelsicæ ; — un traité de la Peste, 


Ces ouvrages sont peu estimés et fort 


peu connus, 


Barizrou ( Guillaume de) , médecin 
de Paris, né au Perche vers lan 1538. 
Henri [IV l’honora du titre de premier 
médecin du dauphin, son fils ; il argu- 
mentait avec tant de force qu’on l’ap- 
pelait le fléau des bacheliers. La méde- 
cine lui doit de grandes obligations , il 
la débarrassa d’une foule de vaines théo- 
ries qui. embarrassaient son étude. Bail- 
lou était un vrai philosophe qui pré- 
féra toujours aux honneurs les douceurs 
“le la vie privée. On a de lui : concilio- 


\ 
rum medicinalium libri duo : — traité 
de Calculo.' 
Barrzy DE MonrTarox (Pierre), cha- 
noine et chancelier de l’université, mort 
à Orléans en 1575. On lui doit un ou- 


vrage de médecine sur les Vertus du 
cassis et sur les remèdes propres à 


guérir la gouite. 


BazaAmto (Ferdinand } , sicilien, mé- 
decin de Léon X , auteur de plusieurs 


: traductions en latin des Opuscules de 


Galien. 


Bazcer (Jean) ; prêtre et médecin du 
dernier siècle , auteur d’un traité inti- 
tulé : Tractatus de morbis: animi. On 
lui doit la belle édition de la Pharma- 


| copée de Baudron. 


Barpivcer (Ernest-Gottfried), cé- 
lèbre. médecin allemand et savant dis- 
tingué, né en 1538. Pendant la guerre 
de sept ans il fut chargé &’un hôpital 
militaire ; il fut nommé ensuite premier 
médecin du landgrave de Hesse-Casse} , 
enfin professeur de médecine à (Got- 
tingue. On a de lui : Traité des mala- 
dies qui règnent dans les armées ; — 
Magasin pour les médecins ; — Re 
cula selecta medico-practica; — Liüte- 
ratura universæ materiæ medicæ ali- 
mentariæ , Toxilogiæ |, pharmaciæ , 
etc. 

BarrexserD { N.-Jacques) , citoyen 
de Genève, né en 1726, connu par un 
ouvrage intitulé : Fduouoe physique 
des enfans. Cette dissertation, couron- 
née par la société des sciences de Har- 
lem , est remplie d’excellentes observa- 
tions de physique et de medecine. Da- 
vid, médecin de Paris, y a joint des 
notes. Un autre ouvrage : [les sont 


et 
les causes. principales de la mort d’un 
aussi grand nombre d’enfans ? Moins 
estimé. | ; 

Banisrer. Deux médecins et chirur- 
giens anglais de ce nom , vivaient à peu 
près dans le même tems. On à de ces 
deux auteurs plusieurs ouvrages qui 
n’ont pas été traduits dans notre langue. 

Banzer ( Marc) , né à Augsbourg en 
1592 , professeur de médeciñe à Wit- 
temberg. On a de lui : Fabrica recep- 
Larum , ouvrage qui enseigne la manière 
de choisir, de préparer et de doser les 
medicamens ; — Cote aber don me- 
dico-miscellanearum. 

BarrA (Pierre) , professeur de la fa- 
culté de médecine en luniversité de 
Valladolid , premier médecin de Phi- 
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Bppe IV, en 1621. On a de lui : Vera | 


praxis de curatione tertianæ stabilitur, 
Jalsa impugnatur , liberantur medici a 
calumniis ; — Resunta de la materia 
de peste. L 


Barvauzr { Antoine François), né à 
Paris, célèbre acconcheur , successeur 
de Pujos dans la chaire destinée à pro- 
fesser l’art des accouchemens ; il pro- 
fessa avec éclat pendant vingt-cinq ans. 
Il mourut en 1584. Il publia : Sp/anch- 
nologie ; — Principes de chirurgie ; — 
Cours d’accouchemens. 

BarBerET (Denis) , né en Bourgogne 
vers le commencement du dernier siècle, 
médecin de la marine du département 
de Toulon. On a de Ini : Dissertation 
sur les rapports qu'il y a entre Les 
phénomènes du tonnerre et ceux de l’é- 
lectricité, ouvrage couronné ; — d’autres 
Mémoires de physique ; — un Mémoire 
sur les maladies des bestiaux. Ü 


BarpeTre (Paul), médecm et chi- 


rurgien d'Amsterdam dans le 19° siècle, 
auteur de plusieurs ouvrages recueillis 
sous le titre d'Opera omnia medica et 
chirurgica. 

Barseu nu Bourc (Jacques) , mé- 
decin de lacadémie de Stockolm et de 


celle de Philadelphie, né à Mayence en 


1709, très-savant dans les langues mortes, 
très-verse dans son art , affable , com- 


patissant, doué d’une douceur inaltérable, 


auteur de plusieurs ouvrages assez peu 
estimés : /e Botaniste français; — Éle- 


anens de médecine en forme daphoris- 


mes ; — Traduction des œuvres du doc- 
teur Francklin. 

Bargrer (André) , médecin, néà 
Vesoul dans le 15° siècle. On lui doit 
un traité intéressant : Dissertation sur 


les eaux minérales découvertes aux 


Répes , près Vesoul. 
Barpuor (Jean), né à Flavigny en 
Bourgogne , mort en 1665 , auteur d’un 
* traité sur les caux de Sainte-Peine près 
de Sémeur : Fontis San-Reginalis, na- 
turalis medicati, virtutum admirabi- 
Lium in gratiam ægratantium expli- 
cälio. 

BARCHAUSEN où BARCHESEN ( Jean- 
Conrad), professeur de chimie à Utrecht, 
se distingua par la profondeur cle ses con- 
naissances ; il avait parcouru PEurope 
pour converseravec les chimistes les plus 
célèbres : il est mort en 1723. On a de 


lui : Synopsis pharmaceuiica ; — Ele- 


menta chimiæ ; — un waité de l’Origine 


et des progrès de la médecine ; — un 


Recueil d'observations médicales. 


BARCHESEN. /’oyez BARCHAUSEN. 

Banisanus (Francois - Dominique ), 
docteur en philosophie et en médecine 
dans le 15° siècle, était d’Albe dans le 
Mont-Férat. On a de lui : Hippocrates 
medico - moralis ad utrumque , corpo- 
rum scilicet et animarum , salutem ac- 
comodatus ; — Tractatus de thermis 
valderianis prope Cuneum in pede- 
montio silis, 

BarLAND ( Hubert) , médecin , né en 
Zélande , exercait à Namur vers lan 
1530. Ami d'Erasme. — Auteur d’une 
traduction en latin de l'ouvrage de Ga- 
lien de Medicamentis paratu facili- 
bus ; — Æpistola medica de aquarum 
destillatarum facultatibus, 

Barzes ( Louis) , excellent praticien 
du 15° siècle. On a de lui : 1° Wouvelles 
découvertes sur les organes de la femme 
servant à la génération ; 29 [Nouvelles 
découvertes sur les organes de l’homme 
servant à la génération. Ges deux ou- 
vrages peuvent être regardés comme nne 
traduction de ceux de Degraaf sur le 
même sujet. 


Barner (Jacques), né en Pologne 


‘en 1641. On a de lui un grand nombre 


d'ouvrages latins sur la chimie et sur la 
médecine qui n’ont pas été traduits + 
Prodromus sennerte novi, seu de linea- 
io novi medicinæ sysleémalis , in quo 
quidquid à primis sæculis in hunc us- 
que diem in arte prodiit Hippocratis , 
Galeni, Paracelsi , Helmonii , Syt- 
vi, Wüillisii,.etc., dogmata ex prin- 
cipiis anatomico-chimicis , examinan- 
lur, etc. , etc. | 

Baron ( Hyacinthe-Théodore), né à 
Paris en 1686 , professeur et doyen de 
la faculté de médecine. Il eut beaucoup 
de part à la Pharmacopée de Paris. 
Auteur d’une Dissertation académique 
sur le chocolat , an Senibus chocolatæ 
potus ? (à 

Baron { Théodore }, docteur ; régent 
de la faculté de médecine de Paris , né 
dans cette ville en 1515. On lui doit 
une édition du Cours de chimie de 
Lemery ; — une édition de la Pharma- 
copæa Fulleri, editio Castigatior ; — 
une dissertation sur les Propriétés du 
sel de tartre 3 — plusieurs écrits dans 
les Mémoires de l'Académie. 

Baron (Hyacinthe), fils du précé- 
dent, doyen de la faculté de médecine 
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de Paris, mort en 1587. On a de Ini : 


Questions sur les maladiesvénériennes; 


— Usages de la faculié de médecine 
de Paris ; — Questions médicales etc. 


!: Baronius ou Baronio ( Vincent), 
savant médecem italien. On lui doit un 
traité estimé : de Peripneumonia an- 


no 1623, et aliis temporibus Flami- 
aiane , alias que regiones populariter 
änfestante. 

. Barre ( Pierre) , médeein du dernier 
siècle, à publié quelques ouvrages : 
— Traité sur l'abus de l'antimoine ; — 
de PUsage de la glace; — de Veris 


£erments partus humani. 


. BaRRÈRE ( Pierre) , médecin de Per- 


pignan , mort en 1755 , observateur 
exact ét bon praticien. On a de lui : Dis- 
sertation sur La couleur des nègres, etc. 
. Barry ( Edouard ), médecin anglais 
le la société royale de Londres , pro- 
fesseur de médecine en l’université de 
Dublin. On a de lui: Traité des trois 
«différentes digestions et évacuations du 
<osrps humain , en anglais ; — Traité de 
#æphthisie pulmonaire; — A Treatise 
-@R, 4, consumption. 


BarTHËs ( Paul-Joseph}, né à Nar- 


onze , docteur de l’université de Mont- 
pellier , auteur de plusieurs ouvrages es- 
Ærmés ; 19 Dubia circa potestates medi- 
<&mentorum ; 2° Oratio academica de 
Prineipio vitali; 3° IVova doctrina de 
Junetionibus naiuræ humanæ. Ce der- 
nier ouvrage est remph d’idées origi- 
males. Ce Barthès vivait vers le milieu 
du dernier siècle. 
.. Bartnès De Marmorions (P.-Jo- 
.seph), né à Montpellier en 1734 , recut 
une éducation brillante et s’attacha par- 
iculièrement à l’étude des langues an- 
.&iennes , étude dont il tira le plus grand 
paru par la suite ; il fit entrer dans ses 
travaux presque toutes les connaissances 
-bumaines, bien persuadé que l’étendue 
dés rapports de la médecine avec ces 
sciences est immense et que le médecin 
est d’autant plus au niveau de ses au- 
_gustes fonctions qu’il a plus de savoir 
.et-deraison que le commun des hommes. 
.Barthès occupa plusieurs chargesimpor- 
tantes ; il fut nommé , en 1561 , profes- 
.seur de l’école de Montpellter ; 11 devint 
pour cetle école aussi célèbre que l’a- 
_varent été pour celles de Leyde, de Hall 
et d'Edimbourg, Boérhaave, Sthal et 
.Cullen..On a de. Barthès quelques Dis- 
sertalions soutenues sous sx présidence 
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et principalement celle qui traite de l& 
Théorie de la mort ; — Mémoires dans 
les Recueils de PAcadémie, dans les Mé- 
moires des savans étrangers ; — /Vou- 
velle mécanique de l'homme et des ani 
maux ; — Discours sur le génie d’Hip- 
pocrate ; — Histoire des maladies gout- 
teuses ; — IVouveaux élémens de la 
science de l’homme, ouvrage plein de 
génie; — Consultations ,. etc. Barthès 
mourut en 1806. 

Banrturus (Michel), médecin du 16° 
siècle, né en Saxe, distingué par ses 
poésies. On n’a de lui qu’un seul ou- 
vrage sur la médecine, intitulé : ’éri- 
tatis Hippocratis et verorum medico- 
rurn physiologiæ de natur& hominis. 

BARTHOLET ( Fabrice), né à Bologne 
en 1588 , médecin et anatomiste. On à 
de lui : Anatomiea descriptio , etc. ; — 
Encyclopædia hermetico-dogmatica , 
sive orbis doctrinarum medicarum phy- 
siologiæ hygieinæ , etc. ; — de Hydrope 
pulmonum ; — Méthodus in dyspræam. 

17, BartHoziN (Gaspard), né en 
1585 dans la Scanie, recn docteur à 


Bâle , exerca la médecine à Stockholm 


avec le plus grand succès. On lui doit 
beaucoup d'ouvrages de médecine et de 
physiologie, mais peu recherchés. 
2%, Bartnozin ( Thomas), fils du 
précédent. On a de lui : de Formé et 
usa nivis ; — de Morbis biblicis ; — 
Dissertatio de passione Christi ; — de 
Usu flagrorum in re venered. Ce mé- 
decin avait une idée très-étendue des 
vaisseaux lymphatiques ; il est partout 


9 A? 
aussi bon littérateur que grand méde- 


in : c’était un grand anatomiste. 


3°. Barrnozin ( Erasme ), frère du 
précédent , se rendit célèbre par ses 
déconvertés et ses écrits. On a de lui : 
de Figura nivis dissertatio ; — de IVa- 
turæ mirabilibus ; — de Poris corpo- 
rumr et consuetudine ; — de Aëre. 
4e. Barraozin (‘Thomas ), frère dn 
précédent , né à Copenhague en 1616. 
On a de lui plusieurs ouvrages d’anato- 
mie : dé Secundinarum retentione. 
5e. BarrtHozn ( Gaspard), fils du 
précédent. On a de lui: de Olfactus 
organo; — de lontium et fluviorum 
origine ex pluviis. ) 
Barrisca (Georges), chirurgien-ocu- 
liste à Dresde , né dans le 16° siècle..Il 
est auteur d’un ophthalmostat corrigé 
par Verduyn et d'nn Traité des ma- 
ladies des yeux, en allemand. | 
BaseizxAc. Poyez Cosme (frère). 


* BAU 


Basrre ( Valentin) , né en 1394, se 


livra à Palchimie , puis à la médecine; 
il publia plusieurs ouvrages pleins d’ori- 
ginalité et de recherches ; tels sont, par 
exemple : Currus triomphalis antimo- 
ni ; — Apocalypsis chimica , etc. Ba- 
sile passe pour le père de la chimie mo- 
derne et de la pharmacie chimique. 


Bassrano (Lando}, célèbre médecin 
de Plaisance, mort sur la fin du siècle 
dernier. On a de lui : de Humana his - 
toria ; — de Incremento ; — Latrologia. 

Bassrus (Henri), né à Brême en 
1690. On a de ce médecin-anatomiste ; 
1° Disputatio de fistuld ani feliciter 
curandd , thèse inaugurale dont Haller 
fit tant d’estime qu’il l’insera dans son 
Recucil de thèses chirurgicales ; — Trac- 
tatus de morbis venereis,, etc. 

BarTe ( Georges ) , médecin anglais, 

né en 1608, mort premier médecin de 
Charles IL. Ilest connu par sa Phar- 
macopæa Baiteana. 


Baraurst (Rodolphe) , médecin an- 
glais mort en 1704. On a de lui : ÂVou- 
velles de l’autre monde , ouvrage éerit 
en anglais et dans lequel il donne l’his- 
toire d’Elisabeth Green, qui, après avoir 
été pendue pour crime d’infanticide, fut 
portée à l’amphithéâtre d'anatomie et 
rappelée à la vie par les soins que le 
docteur, Willis et lui prodiguërent à 
cette malheureuse. 

Baupezoque (Jean-Louis), cilèbre ac- 
. coucheur , professeur de l’école de mé- 
decine de Paris, mort en 1810. On a de 
lui : {rt des accouchemens , ouvrage 
très-profond et plein d'excellentes vues ; 

— Principes sur Part des accouchemens 
en faveur des sages-femmes. Cet ou- 
_vrage, par demandes ct par réponses, 
est le précis le mieux fait de tout ee 
que comporte cet art. 

BauDpEron (Brice ) , auteur une 
pharmacopée qui parut la. première fois 
en francais, Lyon 1588 ; puis ensuite en 
latin. Cet ouvrage a eu la plus grande 
vogue. | | 

‘1. BAuxIN (Jean) , né à Bâle, ami de 
Gerner , mort en 1613. Son ouvrage le 
plus connu est son Aistoria plantarum 

universalis ; — de Plantis absynti no- 
men habentibus. | 

2. BauHIN (Gaspard), frère du précé- 
dent , ne en 1560, préemiér médecin du 
duc de Wittemberg. On a de lui : Zns- 

‘titutiones anatomicæ ; —  Theatrim 
botanicum ; — * Traité des hermaphro- 
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dites; — Pinax theutris botanici. Gas- 
pard Bauhin était un homme savant, 
mais vain et présomplueux : on Pap- 
pelle dans son épitaphe le Phénix de 
son siècle. 

3. Bauxin (Jean-Gaspard), fils du pré- 
cédent ; il suivit les traces de son père, 
professa à Bâle, sa. patrie, et fut con- 
sulté d’une partie de l'Europe ; il pu- 
blia le Théâtre botanique de son père. 

BauraT ou BEauziEu ( Jacques }, 


| célébre lithotomiste , né en Franche- 


Comté en 1651, connu depuis sous le 


nom de Frère Jacques ; il voyagea bean- 


Coup et eut partout des succès , quoique 
l'anatomie fut inconnue à ce téméraire 
opérateur. Il ne prenait aucun soin des 
malades après l'opération , disant : j'ac 
tiré la pierre, Dieu guérira la plaie. 
La méthode de Baulat passa en Angle- 
terre et fut adoptée par Cheselden, qui 
la porta à sa dernière perfection ; delà 
vient qu'elle fut appelée l'opération an- 
glaise. | 
Bauscr (Léonard), médecin, né en 
Franconie vers le commencement du 156 
siècle, $e rendit célèhre ‘par ses com- 
mentaires sur Hippocrage : de Locis in 
homine , de medicamento purgante, 
de usu veratri, de diæid,, etc, Le 
fils du précédent { G.-Laurent), fonda, 
en 1652, l’académie des curieux de da 
nature. | 
Bavres (Guillaume), un des méde- 
cins du roi de Prusse Frédéric I , et 
membredes colléges de Londres de dE- 
dimbourg. On lui doit un Æssai sur les 
eaux de Buith irès-estimé. | 
Baxro (Pierre de), né à Turin vers 
Pan 1458, premier médecin de Charles!], 
duc de Savoie. On a de lui: de Pesti- 
lentia et curatione ; — de Medendis hu- 
mani corporis malis enchyridion quod 
vulgo veni mecum vocant. k ; 
Bazin (N.), médecin de Strasbour?, 
se livra avec succès à l’histoire naturelle. 
On:a de lui divers ouvrages sur la bota- 
nique, ent’autres un Traité sur L'ac- 
troissement des plantes. | 
Bazzant ( Mathieu ) , médecin, né à 
Bologne en 1674, a laissé un ouvrage 
intitulé : de Ambiguè prolatis in Ji 
dicium criminationibus consultationcs . 
physico-medicæ nonnullæ. : ) 
EAUPRÉAU (Claude - Guillaume), 
membre de l’académie royele de chi- 
rurgie de Paris , s’attacha particulière- 
ment à-la connaissance des maladies-des 


380 BEG 


dents et des gencives. Nous avons de 
lui : Dissertation sur la propriété de 
da conservation des dents ; — Letire a 
M. Cochois sur la maladie du sinus 
maxtllaire. AE 

Beauvais (Charles-Nicolas ) , méde- 

. 5 4 , : 

cin , né à Orléans en 1745. Il eut peu 


de célébrité comme médecin ; il publia” 


re écrits relatifs à .sa profession : 
Cours élémentaire d'éducation pour les 
sourds et muets ; — Dissertation sur la 
parole. è 

Beccart ( Jacques-Barthélemi), mé- 
decin , né à Bologne en 1682 , profes- 
seur de chimie. On a de lui : Lettre sur 
des feux follets ; — Dissertation sur 


.d'intempérie de l'air et sur les maladies 


qui ont regné à Bologne en 1729 et 


. 1730; — du Mouvement intérieur des 


fluides ; — de Longis jejuniis. 
Becner (Jean-Joachim } , né à Spire 


‘en 1645, premier médecin de l'électeur 


de Mayence , puis de celui de Bavière. 
La fureur de ses envieux l’obligèrent de 
se retirer à Londres , où il publia plu- 
sieurs ouvrages intéressans sur la chimie 
et la minéralogie. Il est le premier qui 


. appliqua la chimie dans toute son éten- 


due à la philosophie et qui montra de 
quel usage pouvait être cette science 
| ou expliquer la structure, le tissu et 
es rapports mutnels des corps. On cite 
surtout sa Physica subterranea. 


Becker (Daniel), natif de Konisberg, 
po médecin de l’électeur de Brand- 

ourg, mort en 1650. Il a publié : Com- 
mentarius de theriacé ; — Medicus 
miocrosmus ; — de Cultrivoro prussi- 
rio ; — Observatio et curatio singula- 
ris ; — Theatrum sympatheticum. 

Becrerr ( Guillaume) , chirurgien 
anglais, membre de la société royale de 
Londres. On a de lui un grand nombre 
d'ouvrages sur la chirurgie, écrits en 
anglais , trois Dissertations sur lanti- 
quité de la vérole. Mort en 1738. 

Beninezct (Francois de Paule), chi- 
rurgien , né dans le duché d'Urbin. On 
a de lui : Æpicrisis in errores quosdam 
vulgiad veritatis amatores ; — Nupe- 
-ræ perfectæ androginæ structuræ ob- 
servatio. 

_ Becug DE Presre (Achille -Guil- 
laume le), né à Péthiviers, recu doc- 
teur de la faculté de Paris en 1560 , au- 
teur de plusieurs ouvrages et d’un grand 
nombre de traductions. On lui doit 
entr’autres celle de l'ouvrage de Storck 
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sur l'Usage de la ciguë ; — sur celui 
del’ Aconit, de la jusquiamme et de 
la pomme-épineuse, du même auteur ; 
— celui sur les Maladies nerveuses de 
Whytt ; — la Médecine d'armée , twa- 
duite de Monro ; — Manuel des na- 
turalistes pour Paris et ses environs , 
ouvrage dans lequel om trouve un mé- 
moire sur l'air, la terre, le sol et les 
maladies des habitans des environs de 
cette ville; — Avis aux Européens sur 
les maladies qui régnent dans les cli- 
mats chauds. AE Qu 

Benrens (Conrad-Bertauld }, méde- 
cin, né dans la Basse-Saxe en 1660. On 
a de lui quantité d'observations insérées- 
dans les mémoires de l’académie impé- 
riale d'Allemagne : de Constitutione. 
artis medicæ; — Medicus legalis, très- 
estimé et remyph d'observations neuves; 
— Selecta medica de medicinæ natu- 
ré et certitudine ; — Selecta diætetica, 
elc. 


Benrews ( Rodolphe-Augustin ), fils 


du précédent, a publié; — Trias ca- 


suum memorabilium medicorum ; — de 
imaginario quodam miraculo in gravi 
oculorum morbo , ejusdem que sponta- 
ned atque fortuita sanatione. Cette ma- 
ladie de l'œil a été placée par Maugeron 
parmi les miracles du diacre Päris. 
BEzcnrer (Jean), chirurgien anglais, 
étudia sous Chelseden ; il inséra dans 
les Transactions philosophiques plu- 
sieurs mémoires très-intéressans. 
Berisario ( Louis ) , médecin de 
Modène, du 16° siècle, laissa plusieurs 
ouvrages dont le plus remarquable est 
un Traité de l’odorat. 
Brrracarus ( Louis), né à Padoue, 
mort en 1575, professa avec succès, 
endant trente ans, dans l’université de 
bee On a de lui des Consultations 
médicales , des Lecons de médecine 
pratique , avec des notes de Welschius. 
BerrAcATTA ( Ange-Antoine ) , né à 
Milan en 1704. On a de lui des Lettres 
philosophiques ; — Entretien physique 
sur les malheurs de la médecine , etc. 
Ces ouvrages sont en italien; l’auteur 
ne s’y montre pas libre de certains pré- 
jugés peu à la mode aujourd’hui. 
Bezrer (Ïsaac ) , médecin de Paris, 
mort en 1578 , devient inspecteur des 
eaux minérales de France. On a de lui 
un traité sur le Sirop mercuriel, connu 
sous le nom de Sirop de Bellei ; — un 
traité sur le Pouvoir de l'imagination 
des femmes enceintes. 
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” Bezuini ( Laurent }, médecin de Flo- 
rence, né en 1703, médecin du grand- 
duc. On a de lui : Exercitationes ana- 
tomicæ ; — Opuscula de motu cordis , 
etc. Bellini fit quelques découvertes en 
anatomie , il introduisit une théorie sur 
les fièvres qui fut longtems recue dans 
les écoles d'Italie. 

Berroc (J.-J. ), chirurgien à Agen, 
mort en 1808 , exerca avec le plus grand 
succès. Il publia plusieurs Mémoires 
sur son art, qui furent couronnés ; — 


Cours de médecine légale; — Topo- : 


graphie du département de Lot et Ga- 
ronne , ouvrage que tout médecin doit 
consulter comme approchant de la per- 
fection. 


Bezon (Pierre), docteur en méde- 
cine de la faculté de Paris, né en 1518; 
il voyagea en Judce, en Grèce et en 
Arabie. On a de lui un traité d'histoire 
naturelle très-estimé. 

BÉzoste ( Augustin), chirurgien cé- 
lèbre, né à Paris en 1654, publia un 
traité sous le titre de Chirurgien de 
l'hôpital et manière de guérir complé- 
tement les plaies. I publia une suite à 
cet ouvrage dans laquelle on trouve des 
observations importantes sur Îles cflets 
du mercure et sur ses combinaisons ; — 
Traité du mercure. — Le premier ou- 
vrage a été traduit dans toutes les lan- 
gues de l’Europe. Ce Beéloste est lin- 
venteur des fâmeuses pilules qui portent 
son nom , mais dont la composition n’est 
plus un secret. 


Bencius ou De Bencris (Hugues), 
autrement dit Hugues de Sienne , du 
nom de sa patrie , où ilnaquitau 15° 
siècle. On a de lui plusieurs savans com- 
mentaires sur Hippocrate et Avicennes : 
Consilia saluberrima ad omnes ægri- 
tudines. 


Beweverri (Alexandre) , médecin de 
Véronne , auteur d’un livre d’Æpho- 
rismes de médecine ; —, d’un Traité 
sur les causes de la peste, etc.; — de 
Medici , atque ægri officio , libellus ; — 
de Omnium à vertice ad plantam mor- 
borum signis , causis, differentiis , in- 
dicationibus , et remediis , etc. 

BeneperTi ( Jules-Cœsar), d’Aqui- 
lée , médecin à Rome, mort en 10656. 
On a de lui: de Pepasmo seu coctione 
quæstiones ad mentem Hippocratis ; — 
de Loco in pleuritide. 

BewentcTus (Jean }, médecin alle- 
mand , éerivait du tems de Sigismond , 
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premier roi de Pologne. On a de ce mé- 


| decin : Libellus novus de causis et cu- 


ratione pestilentiæ ; —egimen de no- 
vo et prius inaudito morbo , quem pas- 
sim qgnglicum sudorem, alii gurgeatio- 
nem appellant , etc. PE) 
Bénévozt (Antoine ) , médecin , né 
dans le duché de Spolette en 1685. On 
a de lui plusieurs ouvrages écrits en Ita-, 
lien : Lettera sopra la cataratta gleu- 
comatosa ; plusieurs autres ouvrages sur 
les maladies des yeux et sur d’autres ma- 
ladies du ressort de la chirurgie. : 
Bewinr ( Vincent), né à Cologne en 
1713. On lui doit des notes latines sur 
le texte de C'else ; — une traduction en 
vers sciolti de la Syphilis de Fracastor. 
Bennet ( Christophe }, médecin an- 
glais, né en 1614 , fâmeux par sa pra- 


tique et par ses écrits. Son ouvrage, im: 


titulé Theatri tabidorum , seu exerci- 
tationes quibus alimentorum et san- 
guinis vitia deteguntur in plerisque 
morbis , est un chef-d'œuvre. 

Benvenur: (Joseph), savant et la- 
borieux chirurgien italien , vivait dans 
le milieu du 182 siècle. On a deluis 
Dissertationes et quæstiones medicæ 
magis celebres ; — Réflexions sur les 
avantages de l'exercice de Péquitation, 
en italien ; — Dissertatio physica de 
lumine ; —de Rubiginis frumentum cor- 
rumpentis causé et medeld ; — Obsers 
vationum medicarum , quæ anatomiæ 
supestructæ sunt liber. 


BErencarius ( Jacob), connu sous 
le nom de Berenger de Carpis Voyez 
Carpt. s 
BErGen ( Charles-Auguste de), né à 
Francfort sur lPOder en 1714, suivit 
longtems les lecons de Boërhaave. On à 
de lui divers ouvrages d’anatomie où il 
s’occupe principalement de l'étude -du 
cerveau et des nerfs ; — une physiologie 
calquée sur les {nstitutiones de Boër- 
haave, son maître. 
BEerGer ( Jean-Godefroy } , médecin 
de Frédéric- Auguste IE, roi de Pologne, 


‘naquit en Saxe en 1659. Les ouvrages 


de ce médecin ont paru sous le titre de 
Physiologia medica ; — de Thermis 
carolinis commentatio , qu omnium 
origo fontium calidorum item que ACi= 
dorum , ex pyrile ostenditur. | 

BErGHEN ( Gérard van) ; médecin= 
juré d'Anvers, morten 1583. Il fit beau- 
coup de recherches sur la guérison des 
maladies les plus rebelles ; telles que la 
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peste , le calcul ; il a publié des traités 
sur ces maladies. On a de lui : de {{erbä 
panaced ; — de Dolore penis , ouvrage 
imprimé dans ses Consultations. 
BermincHam ( Michel), né à Paris, 
membre de l'académie royale de chirur- 


gie de cette ville. On lui attribue : Ma 


nière de bien nourrir et soigner les en- 
Jans nouveaux-nés ; etc. 

BEernarp (Jean-Etienne) , né à Ber- 
Kin en 1718, savant médecin , savant 
helléniste. Nous avons de lui des notes 
savantes sur plusieurs traités des mala- 
dies décrites par des auteursgrecs.On cite 
son T'heophanes nonnus , de curatione 

. morborum. — Un autre médecin de ce 
nom { J.-B.) a donnéun Traité de l’hy- 

 draulique du corps huriain, avec fi- 
sures. 

B£nrwier (Jean), médecin, né à Blois 
vers le milieu du 17° siècle. Ses Æssais 
de médecine sont remplis de plaintes 
outrées contre ses confrères et sont en 
général mal écrits. Ménage appelle ce 
médecin Vir levis armatureæ. 

. Bertin ( Exupère-Joseph} , docteur 
en médecine de la faculté de Paris, né 
en 1512 ; il fut membre de lacadémie 
des Sciences et médecin du hospodar de 
Valachie. On a de lui une Ostéolngie. 

Benrino ( Georges) , médecin italien 
du 16€ siècle. On a de lui un Cours de 
médecine méthodique que lon estime. 
-“BrrrraxD ( Bernard-Nicolas) , méde- 
cin de la faculté de Paris, né dans cette 
ville enrgr5. Il a publié des Votices sur 
les-hommes les plus célèbres de la fa- 
culté de médecine de Paris, depuis l’an 
1110 jusqu'êèn 1550 ; des Elémens de 
"physiologie, etc. 

BErtTrRANDT ( Ambroise), chirurgien, 
né à Furin en 1723 ; il exerca son art 
âvéc beaucoup de réputation. On a de 
hi des Dissertations , des Mémoires , 
tin ouvrage intitulé : 7 rattato delle ope- 
razioni di chirurgia, traduit en francais 
par Solier. 

BesarD ( Raymond), médecin , né à 
Vesoul, On a A lui un Discours sur La 
este, dans lequel on trouve d’excel- 
a tes choses. 

Prszer ( Michel-Rupert) , médecin , 
né à Nuremberg en 1607, exerca avec 
beauconp de réputation. On lui doit : 
Admirandæ fabricæ humanæ mulieris, 
partium generationt potissinium inser- 


vientiun et fœtus , etc. ; — Observatio 


LI 
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* ahotomico-medica singularis cujusdam 
trigeminos nixæ. | , 
Besse (Jean), disciple du célèbre 
Chirac. On a de lui: Recherches ana- 
 lytiques sur la structure des parties ; 
— Lettres critiques contre l’idée géné- 
rale de l’économie animale , et des ob- 
servations sur la petite-vérole. Dans cet 
ouvrage , l’auteur accuse Helvétius de 
plagiat au sujet de la ‘Théorie de l’in- 
flammation. 

BrraencourT ( Jacques de), mé- 
decin de Rennes , communément regar- 
dé comme le premier médecin francais 
qui ait écrit sur les maux vénériens. Il 
publia, en 1527, son traité intitulé : 
Nova pænitentialis quadragesima, nec- 
non purgatorium in morbum gallicum. 
seu venereum una cum dialogo aquæ 
argenti ligni guuiaci colluctantium su- 
per dicti morbi prælatura , opus fruc- 
tiferum. Il assure que, quand il écrivit 
ce traité , la vérole n’était connue em. 
France que depuis trente ans environ. 
Par sa penitence quadragésimale, etc., 
son purgatoire, on doit entendre la diète 
et l’effet du mercure. 


Berrr ( Antoine-Marie) , médecin et 
professeur à Modène , mort en 1562.O0n 
a de lui : Commentaire sur Avicennes ; 
— traité de Prandio et cœnd ; — de 
Causd conjunctd& deque bilis coctione. 


BEeverwicr (Jean de), néà Dordreck 
en 1594, élevé sous les yeux de Gérard- 
Jean Vossius ; il exerça avec. assez de 
succès. On connaît de lui. : de Termino 
viæ fatali an.mobili ? ouvrage dans le- 
quel il agite cette question « si le terme 
de la vie de chaque homme en particu- 
lier est fixe et immuable , ou sil peut 
être changé ? » — de Excellentid sexus 
feminei ; — de Calculo ; — [ntroductio 
ad medicinam indigenam. Ce livre me- 
rite d’être medité, il est rempli de choses 
utiles. 

Braxcui(J.-B.), né à Turin en 1681, 
anatomiste Célèbre et savant médecin ; 
il occupa plusieurs places distinguées ; 
il publia plusieurs ouvrages d’anatomie 
et de pathologie : le plus connu est son 
bistoire du foie , Historia hepatica ; — 
de Hépatis structurd, usibus et morbis ; 
— de naturali in humano corpore vi- 
tiosa, morbosa que generatione histo- 
ria ; — Sioria del mostro di due corpi; 
— Leitera sul, insensibilita. Dans ce 
desmier ouvrage il attaque Haller. 

Brancuin: (Jean-Fortunat), medecin | 
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Halién, né dans le royaume de Naples 


en 1720. Ses principaux ouvrages sont : 
Essais et expériences sur la médecine 
électrique ; — Lettres médicales sur Le 
caractère des fièvres malignes ; — de 
la force de l'imagination des femmes 
enceintes sur le fœtus ; — Discours sur 
Za philosophie ; — de la Médecine d’ As- 
clépiade, etc., etc. 

Brianwcont (Jean-Louis), médecin, 
né à Bologne en 1717. On lui doit une 
traduction italienne de l_ Anatomie de 
Winslow ; — ne Dissertation sur l’é- 
lectricité ; — des Lettres sur Celse 
pleines de goût et d’érudition. 

Brcarse ( Honoré) , médecin, né à 

Aix en Provence, en 1590. Il rendit des 
Services importans à sa patrie dans la 
peste qui la désola en 1629 et 1649. Il a 
Hiasé un bon ouvrage sur cette maladie, 
üun autre ouvrage sur les aphorismes 
d'Hippocrate , intitulé : Manuale me- 
dicorum , seu promptuarium aphoris- 
morum Hippocratis, prænotionum, coa- 
carum et prædictionum secundum pro- 
priam morborum omnium nomenclatu- 
ram , alphabetico digestum ordine. Le- 
dition de Paris publiée par Guyot est 
1a meilleure. 
* Brcuat ( Marie - Francois - Xavier), 
professeur et médecin de l'Hôtel - Dieu 
de Paris , élève du célèbre Dessault , 
mort en 1801, après avoir donné les 
plus grandes espérances et les gages les 
plus certains de ce qu’il pouvait ou de- 
ait faire pour l’avancement de la méde- 
cine. On à de Bichat plusieurs ouvrages 
que les élèves et les praticiens ne sau- 
raient trop méditer : Traité des mem- 
dranes ; ouvrage entièrement refondu 
dans son Ænatomie générale ; = Ana- 
tome descriptive , ouvrage qu’il n’eut 
pas le tems d'achever et qui à été con- 
£imué sur ses manuscrits ; — Aecherches 
physiologiques sur da vie et la mort; 
=— plusieurs Mémoires. 

Biocoo ( Godefroy) , poète et méde- 
cm, professeur d’Anatomie à La Haye 
et médecin de Guillaume IL, roi d’At- 
gleterre 1 naquit à Amsterdam en 1640. 
Son Anatomia humanis corporis, in-fol. 
avec de très-belles figures de Zairesse, 
est très-estimée ; on y trouve cependant 
quelques négligences de la part de l’ana- 
tomiste ; — il donna aussi des /echer- 
ches sur les yeux des animaux; — de 
A natomes antiquitale oratio. 


BrewvAisEe ( Jean), né en Franche- | 


u 


OBEARN : 38 


| Comté, exerca la chirurgie à Paris avec 
| beaucoup de succès ; il est auteur d’un 


ouvrage rempli d’excellens préceptes, ct 


qui est intitulé : les Opérations de thi- 


rurgie par une méthode courte et Ja- 


. cile. 


Brenvizze (D.-T.de) , médecin 
français , auteur de là Vymphomanie 
le péndant de l'Onanisme de Tissot, 
mais qui est bien éloigné du mérite de ce 
dernier ouvrage ; — J'raité des erreurs 
populaires sur la santé. 

Braéron { mademoiselle ) , née à Paz 
ris vers 1730, eut un goût décidé pour 
Panatomie et s’appliqua, pendant qua- 
rante-sept ans , à imiter en cire les diffe- 
rentes parties du corps humain, qu'elle 
disséquait elle-même : son cabinetattira 


longtems les regards es curieux 3 al fut 


acheté par l'ambassadeur de Russie 


Catherine IL. : 
BizeuEer (Jean - Ulric de) , célèbre 
chiruigien et savant distingué , né à 
Coire, en 1720, nommé chirurgien er 
chef des armées de Prusse . où àl servit 
cinquante-quatre ans. On connaît de Bil- 
guer une dissertation inaugurale Qui a 
fait beaucoup de bruit et quiest inti- 
tulée : de Membrorum amputatione ra- 
rissimè ‘adhibendä aut quasi abrogan- 
dä. Cet ouvrage important a été traduit 
deux fois dans notre langue. On aŸen- 
core du même auteur un ouvrage sur la 
pratique de la chirurgie, écrit en alle 
mand. Le 
Bizrarp (Jean-Pierre) jmédecin très 
instruit, mort à Vesoul en. 1590. I est 
auteur d’une grande quantité de né 


pour 


| moires et de dissertations très-eurieuses 


imprimés, dans un Recueil in-89, 
Bimer (N.) , chirurgien de Lyon ; 
donna , en 1664 ; un traité d’ostéologie 
en vers français > Ouvrage aussi rebutant 
que la matière qui y est traitée. " 
Bisso (Francois), de Palerme, nom 
mé premier médecin de Sicile en 158t; 
il.se rendit célèbre dans l'exercice de sa 
rofeësion. On a de lui diversécrits sux 
Le fièvres, sur lérysipéle , etc. 
Back (Joseph), professeur de chi- 
mie et de RE i à Edimbourg. Ses 
découvertes et ses-écrits ont beaucoup 
influé sur les progrès de cette sciencë 
dans les derniers tems. On cite surtout 
une dissertation : de Humore acido & 


cibis orto, et magnesid albd. Cet au- 


teur est mort en 1799: A) 
Bracwez ( Alexandre ), né à Aber- 
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deen , étudia sous Boërhaave ; il trempa 
dans la conjuration du comte de T'essin 
et périt sur l’échafaud en 1548. On a de 
lui, en anglais , l’Æerbier curieux ou 
Description des plantes les plus.usitées 
en médecine , avec fig. « 

Bzanc (Louisle), né à Pontoise en 
1932 , professeur de l’école de -chirurgie 
de Rouen. On a de lui plusieurs ou- 
vrages estimés : Discours sur l'utilité 
de P'anatomie; — Letire à M, Lecat; 
— ÎVouvelle méthode dopérer Les her- 
nies ; — Précis d'opérations de chi- 
rurgie. 

Bzecwy (Nicolas), chirurgien du der- 
nier siècle , plus intrigant que savant. 
Il publia plusieurs ouvrages dont quel- 

.Qués-nns sont bons à consulter : ?_Art 
de guérir les maladies vénériennes ex- 
pliqué par les principes de lu nature 
et de la mécanique ; — Histoire anato- 
mique d’un enfant quia demeuré vingt: 
cing ans dans le ventre de sa mère; 
— de l'Usage du thé, du café et du 

: chocolat pour guérir les maladies ; — 

Secrets concernant la beauté et La 
santé. : 
» BreuLzanD (Jean), médecin hollan- 
dais enlevé à la fleur de son âge , a laissé 
des observations : de Sané et morbosä 
æsophagi structuré ; — de Diffcili aut 
émpedito alimentorum ex ventriculo in 
duodenum progressu. 

Bzowper. Il a plusieurs médecins de 

«ée nom et qui ont/tous écrits ; les seuls 
ouvrages à consulter de ces auteurs sont : 
de l'Usage de la levure de bierre dans 
le pain , par’ Francois Blondel ; —Æ£pis- 
es ad Aliotum de cura carcinomatis 
absque ferro et igne, du même auteur ; 


— Dissertation physique sur la force 


de l'imagination des femmes enceintes 
sur le fœtus , par Jacques Blondel. 
Bonrsren ( Adam), médecin alle- 
mand, mort eu 1555, grand partisan de 
… la doctrine de Paracelse, qu’il traduisit 
ét commenta. , 
: Bæckezrus (Jean), médecin, né à 
- Anvers en 1535 ; il est auteur de plu- 
sieurs ouvrages sur la peste, sur une ma- 
dadie épidémique qui affligea l’Europe 
perdant son siècle : de Philiris ,utrum 
arimi hominum his commoveantur , 
necne ? À | 
BæczEr , professeur de médecine en 
l’université de Strasbourg. On lui doit 
nn Recueil d'observations qui ont été 
Jjaites sur la muladie de Masse 
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 Bœumer ( Philippe-Adolphe) ; pro“. 


fesseur de médecine et d'anatomie à l’u— 
niversité de Hall. On lui doit de savantes 
dissertations sur la grossesse , fune dis- 
sertation écrite par plusieurs auteurs : 
de Poliphago et al otriophago Wit- 
tembergensis ; — des Fascicules d’ana- 
tomie. f 
BorrHAaAvE ( Herman ) , naquit à 
Voorhaut, près de Leyde, en 1668. Son 
génie fut précoce ; il était À trente ans 
professeur de médecine , de chimie et 
de botanique ; toute l'Europe lui envoya 
des disciples qu’il instruisit et encou- 
ragea : plusieurs sont devenus célèbres. 
Boërhaave fut surnommé l’Euclide des 
médecins. Ses principaux ouvrages sont : 
{nstitutiones medicæ ; — ÆAphorismi de 
cognoscendis et curandis morbis ; — 


À Praxis medica sive commentarius ir 


aphorismos ; — Méthodus discendi me- 
dicinam ; — de Viribus medicamento- 
rum ; — [lementa chimiæ ; — de Mor- 
bis nervorum ; — de Morbis oculorum ; 
— de Lue venére& ; — Historia plan- 
tarum horti Lugdini batavorum. | 


BoErnEr (Frédéric) , docteur en mé- 


| decine , professeur en l’université de 
 Wittemberg, né à Léipsick en 1723. 


On a delui ÂVoctes guelphicæ , sive 
opuscula medico-litteraria. 

Bocpanus ( Martin ), disciple de 
Thomas Bartholin. On à de lui deux 
ouvrages sur les vaisseaux lymphatiques : 
S'imeonis S'ethi volumen de alimento- 
rum facultatibus græcè et latinè ; — 
Tractatus de recidiva morborum ex 
Hippocratis, ad Hippocratis mentem ; 
— D mediccæ. 

Box (Jean) , professeur de médecine 
à Léipsick en 1650 ; il cultiva la chimie 
et se fit connaitre par son traité de ÆAoci- 
do et alkali. On a de lui un Cours de 
physiologie qui contient un tableau as- 
sez précis des opinions de son siècle. 

BomparT ( Marcel) , médecin du 17° 
siècle. On lui doit une dissertation sur 
les maladies qui affligent Pespèce hu- 
waine, et qui est intitulée : Miser homo ; 
— Nouveau chasse-peste;.— Lettres 
d’Hippocrate traduites et commentées. 

Box (Jean - Philippe), docteur en 
philosophie et en AE pra Il professait 
hi l’université de Padoue vers l’an 
15093. Of à de lui un ouvrage fort esti- 
mé : de Concordantüs philosophiæ. et 
medicinæ. — Un autre médecin de ce 


nom (Jean Lebon) est auteur de; The= 
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 apeia puerperarum ; — Thesaurus sa- 
nitatis. 


Bow ( Jean de) , médecin du derniet 


siècle, professeur de médecine à Padoue. 


On a de lui un traité sur les cures ob- 
-tenues par l'usage du sublimé corrosif ; 
— un traité de l’usage et de l’abus du 
café : Dell uso e dell’ abuso del cafe. 


Bonacossus ( Hercule ) , médecin de 


‘Ferrare , professeur de médecine à Bo-: 


logne, mort en 1578. On a de lui : de 
Affectis quem latini tormina appel- 
lant ; — de Humorum -exuperantium 
signis et serapiis ; — de Curatione 
pleuritidis ab Hippocratis , .Galeni, 
Ætii, etc., monumentis deprompta. , 


BonwartT (Jean maître barbier et | 
? 


chirurgien de Paris. L’ouvrage qu’il a 


écrit est curieux par Pidée qu’il donne 


des connaissances qu’il fallait avoir ac- 
quises pour parvenir à la maîtrise dans 
Vancienne communauté de Saint-Côme. 
Il est divisé par semaines. | 

Boncore ( Thomas ), docteur en 
philosophie et en médecine dans le 17° 
siècle. On connaît de lui : de Populari, 
horribili ac pestilenti gutturis, annexa- 
rum que partium affectione , nobilis- 
simam urbem ÎVeapolim ac totum ferè 
regnum. (Scilicet anno 1622) vexante 
_consilium. 


Boxer ( Théophile), médecin de 
Genève , né en 1620 ; il fit part au pu- 
blic des réflexions qu’il.avait faites sur 
son art pendant plus de quarante années 
de pratique. Ses principaux ouvrages 
sont : Thesaurus medicinæ practicæ ; 
c’est une bibliothèque complète de mé- 
.decine ; {Medicina septentrionalis ; 
— Mercurius compitalitius ;,— Sepul- 
chretum seu anotomia practica , ouvrage 
dont le titre est singulier et que l’on 
consulte encore aujourd’hui. 


Bowwerot ( J.-Baptiste), chirurgien 
de Lion, né en 1756. Il publia divers 
ouvrages qui furent couronnés par l’aca- 
démie de chirurgie sur l/nfluence des 
passions de l'âme dans les maladies 
chirurgicales et V Application de Pélec- 
tricité. à l'art de guérir. On a de lui 
uelque chose sur le galvanisme. 

Bonwer ( Charles ), né à Genève en 
ï he Son génie se porta vers la méta- 
physique et l’histoire naturelle. Il publia 
plusieurs ouvrages ; ceux que les méde- 


dins doivent consulter sont : ses Con- 


sidérations sur les corps organisés; — 
son Essai analytique sur les faculiés de 
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l'âme ; — sa Psychologie ; — sa Palin- 
génésie philosophique , ouvrage plein de 
recherches curieuses et d’idées :souvent 
extraordinaires. 

Boxocore. 7. BoncoRE. 

Bonrexor ( Corneille), hollandais, 
médecin de l’électeur de Brandebourg et 
professeur à Francfort sur l’Oder Juil 
laissa un traité sur le thé , un autre sur 
l'année climatérique. é 

BoxrTius ( Jacques ) , né à Leyde, 
quitta sa patrie pour voyager dans les 
Iudes. Il nous a laissé plusieurs ouvrages, 
entr’autres : de Medicina indorum ; — 


de Medicind ægyptiorum ; — Historia 


naturalis et medica indiæ orientalis. 


Boxrius (Gérard), professeur en mé- 


decine à l’université de Leyde sur la fin du 
16° siècle, homme d’une profonde éru- 
dition et très-versé dans la langue gréc- 
que ; il est l’auteur d’une composition 


de pilules ; pilulæ tartaræ Bontii, dont 
les Hollandais nous ont longtems caché 


la recette. 

BorDENAvE ("Voussaint ) , professeur 
et directeur de l'académie de chirurgie , 
né à Paris en 1728. Ses Ælémens de phy- 
siologie sont bien eoncus et encore esti- 
més de nos jours. Bordenave est le pre- 
mier chirurgien qui soit parvenu à Paris 
à la qualité d’échevin. On a encore de 
Bordenave : Remarques sur l’insensibi- 
lité de quelques parties ; — Disserta-- 
tion sur les anti -septiques ; — Mé- 
moires sur les dangers des caustiques 
pour la cure radicale des hernies. 

Borpeu (Théophile de),né en Béarn en 
1722, fils d”_ Antoine Bordeu, médecin dis- 
tingué. Il débuta par une thèse de Sensu 
enericè consideraio, qui renferme Je ger- 
me de tous les ouvrages qu’il a publiés 


‘depuis ; homme probe, juste, sincère, 


plein de franchise , plein de confiance 
dans le pouvoir de la nature ; ils’ occupa 
toute sa vie à rendre les ressources de 
son.art plus certaines. Ses principaux 
ouvrages sont : Lettres sur les eaux mi- 
nérales du Béarn; — Recherches ana- 
tomiques sur la position des glandes; 
— Dissertation sur les eaux de Bar- 
rège par rapport aux écrouelles ; — 
Recherches sur le pouls; — Recherches 
sur quelques points, de l’histoire de La 
médecine; — Recherches sur le tissu 
muqueux €t sur les maladies de poi- 
trine ; — Traité des maladies chroni- 
ques ; — Chilificationis historia.—Piu- 
sieurs médecins de ce nom ont écritsur 


les eaux minérales des Pyrénées. 
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_ Borez ( Pierre), né à Castre, méde- 
cin ordinaire du roi ; mort en 1689. On 
a de lui : Historiarum et observationum 
medico-physicorum centuriæ quinque ; 
beancoup d’autres ouvrages étrangers à 
la médecine. 

Borezzt (Jean-Alphonse), napoli- 
tain, néen 1608, professeur de philo- 
sophie et de matématiques, le premier 
qui tenta de réduire en démonstrations 
géométriques les théorèmes de la phy- 
siologie sur lesquels la médecine est fon- 
dée. Ses traités de Motu animalium et 
de Vi percussionis sont fort connus: 


Borricuius ( Olaüs } , professeur de 
médecine à Copenhague , né en 1626. 
On a de lui beaucoup d’ouvrages , en- 

‘ tPautres : de $'omno et somniferis ; — 
de Usu plantarum indigenarum. 

Bosscue ( Guillaume Van der) , mé- 
decin de Liége, connu par l’ouvrage in- 

titulé : Historia medica, in qu& libris 
quatuor animalium natur& et eorum 
medica utilitas exactè et luculenter 

‘ tractantur. On trouve dans cette his- 
toire tous les remèdes que les médecins 
de tous les tems ont tiré du règne ani- 
mal. Ù 

Bosscuius (Jean), médecin , né dans 
Pévéché de Liége vers le commencement 
du 16€ siècle. On a de lui un excellent 
discours sur les qualités du bon méde- 
cin, sous le titre de : Oratio de optimo 
ymedico et medicinæ auctoribus. 

Boraz (Léonard }, né à Asti , méde- 
cin de Henri LEE. El introduisit à Paris la 
méthode de la fréquente saignée , mé- 
thode depuis condamnée par la faculté 
de Paris. Il est auteur de plusieurs ou- 
yrages qui sont très-peu consultés. 

Borrowt ( Albertino), médecin, né 
à Padoue au commencement du 16° siè- 
cle, jouit de beaucoup de considération. 

. On a de lui : de Vütd conservandd ; — 
de Morbis muliebribus ; —Consilia me- 
dica, etc.—Un autre médecin de ce nom 
(Dominique) , et non moins célèbre , né 
en Sicile en 1641, est auteur d’un ou- 
vrage à consulter : J'ibris rheumaticæ 
malignæ historia medica ; — d’un autre 
ouvrage : Preserve salutari contro il 
contagtoso malore. 

Boupewans -( Michel ), docteur en 
médecine , né à Anvers, s’acquit une 
grande réputation dans sa patrie. Îl est 
auteur du /’entilabrum medico-theolo- 

icum, ouvrage dans lequel il traite avec 
>eauconp de jusçésse des cas dé méde- 
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cine qui ont rapport à la morale et à Fa 
conscience. Bond mourut en 1681. 

Bouizzet (Jean) , médecin, né à Sens 
en 1690, exerca la médecine avec dis- 
tinction et publia un grand nombre d’ou- 
vrages sur La cause et la multiplication 


. des fermens ; sur la peste, la variole ; 


les coups de vent ; sur l’anasarque, lhy- 
dropisie ; etc. On lui doit des £lémens 
de médecine pratique tirés des écrits 
d’'Hippocrate. 

Bourouc (Gilles-Guillaume) , méde- 
cin à Paris en 1655 , premier apothicaire 
du roi, démonstrateur de chimie au jar- 
din royal. On à de lui beaucoup de mé- 
moires intéressans insérés dans ceux de 
l'académie des sciences ; une Histoire 
des purgatifs ; une Analyse du frai de 
grenouille ; de quelques sels purgatifs, 
etc. 

Bourpezor (l'abbé, Pierre-Michaud}, 
né à Genève en 1610, fut médecin du 
grand Condé. On a de lxi plusieurs trat« 
tés : de la Vipère ; — du mont Æthna ; 
Catalogue de tous les livres de méde- 
cine imprimés, avec la vie des auteurs 


et la critique de leurs ouvrages. 


Bourvon (Amé}, né à Cambray en 
1638 , auteur des Tables anatomiques ; 
in-fol. , avec une description anaiomi- 
que du corps humain ; ouvrage réiin< 
primé plusieurs fois. 


. Bourczots ( Louise), dite Boursier, 
accoucheuse du 16€ siècle. C’est elle qui 
recut tous les enfans de Henri IV. On 
a de cette femme quelques écrits sans 
méthode , mais où l’on trouve-de bonnes 
choses. 

Bouvar» { Charles) , Re au 
collège royal, premier médecin de Louis 
XII, On a sous son nom un volume de 
vers sur La maladie et la mort de ma- 
dame la duchesse de Mercœur, ouvrage 
hérissé de termes baroques et barbares. 
Amelot de la Haussaye reproche à ce 
médecin d’avoir fait ss au roi, 
dans une année , deux cent quinze mé- 
decines, deux cent deux lavemens , et 
de lavoir fait saigner quarante-sept fois. 

Bouvart (Michel-Philippe), docteur 
et professeur de médecine de la faculté 


de Paris , membre de l'académie des _ 


sciences , mort à Parisen 1787 , le mé- 
decin le plus consulté de ce tems-là. 
On lui reproche une extrême jalousie 
contre quelques -uns de ses confrères, 
dont il parla avec une causticité révol- 


tante, On a de lui quelques écrits, mais 
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trop éphémères pour mériter quelque. 


considération , et d’ailleurs trop satiri- 
ques ; un A/emoire au sujet de l’hono- 
raire des médecins. Bouvart conrbattit 

avec force la pratique de Sutton pour 
® Vinoculation, et introduisit en France 
l'usage du polygala de Virginie. C'était 
un homme plein d'esprit et de généro- 
sité et un des plus habiles praticiens de 
son siècle. 

Boze ( Francois de ) ,' chirurgien de 
Lyon , publia la traduction française de 
l’Arsenal de chirurgie de Scultet, et 
y jJoignit la descripuon d’un monstre 
né à Lyon. 

BozzavorrA ( Antoine), célèbre pro- 
fesseur en médecine dans l’université de 
Naples, mort en 1557. On a de lui: 
Quæsitum de Calido innato ; — Opus 
de venæ sectione in uterum gerenti , 
adversus negantes hujusmodi auxilium 
pro cautione abortus, — Hujus operis 
apologia. f 

Boxer (Jean-Baptiste-Nicolas) , che- 
valier de l’ordre de Saint-Michel, me- 
decin ordinaire du roi, né à Marseille en 
1693 ; il se distingua dans la peste qui 
désola cette ville en 1520. Il fut nommé 
doyen de la faculté ; c’est alors qu’il 
donna une nouvelle édition du Codex 
medicamentarius seu pharmacopæa Pa- 
risiensis. — Un médecin du même nom 
a publié un traité de la peste. 

BrAïLLER (Pierre) , apothicaire de 
Lyon, auteur d’un livre curieux , des 
Abus etignorance des médecins, contre 
l'auteur pseudonyme d’un traité des Abus 
et tromperies des apothicaires. 


- Brasavoza ( Antoine Musa), célèbre 
médecin , né à Ferrare en 1500. Ce fut 
après avoir soutenu , pendant trois jours, 
à Paris, des thèses de omni seibili, que 
le surnom de Musa lui fut donné de la 
bouche même de Francois 1°r. Il fut mé- 
decin consultant de ce prince. Il publia 
un grand nombre d’ouvrages , entr’au- 
tres : Commentaires sur les aphorismes 
d’'Hippocrate et de Galien; — Index 
refertissimus in Craleni libros ; — Exa- 
men medicamentorum. 

BrAspor , chirurgien de Paris qui ac- 
quit une très-grande réputation dans 


Part d’inoculer, et surtout dans celui 


d’extirper les polypes. 

BrenDet. Il ù eut plusieurs médécins 
de ce nom ; le plus célèbre ( Adam Brer- 
del) a fait nb : de Homero me- 


dico ; — de ÆEmbryonc in opulo ante 
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conceptionem existente ; — de Cura- 


tione morborurt per carmina ;—de Bal: 
neis valetudinis cuusd adhibitis ; — de: 


! Febre querquerd et de usu et abusu 


d'enæ seclinnis: 

BrorvcquEez. Deux médecins de ce 
nom , le pèré et le fils ; le premier, né 
à Mons en 1690 ; a laisse un traité sur 
l'Usage du quinquina dans les fièvres; 
un autré sur /es ÜUrines, — Le second a 
publié deux ouvrages sur les Erreurs 
vulgaires , sur le traitement des enfans 
et sur le régime. 

Brices (Guillaume), membre de la 
société royale de Londres , médecin de 
Guillaume IT, mort en 19704 , se fitun 
nom par sa connaissance des maladies 
de Poœil. Son Ophthalmographie et sa 
IVova theoria visionis sont des ouvrages 
très-estimés et que /Vewton même esti- 


mait beaucoup. Briggs avanca beaucon 


les connaissances anatomiques de Pœil. 


Bricrx (Timothée) , médecin dn 168 
siècle, né à Cambridge, a publié ies 
traités suivans : de Dyscrasia corporis 
humanis therapeuticd ; — Treatise of 
malancholy ; — Hygiène ; —Therapeu- 
tica. Ces ouvrages sont excellens , mais 
on reproche à l’auteur trop de citations 
des anciens. 

Brisseau (Pierre) , médecin , né à 
Paris, servit dans les hôpitaux de Louis 
XIV. Onade ini: Traité des mouve- 
mens sympathiques ; — Dissertation 
sur la saignée ; —Lettre sur les remèdes 
secrets , etc.—Son fils (Michel) a laissé 
des Observations anatomiques que lon 
trouve dans l’avatoimie chirurgicale de 
Jean Palin. 


Brissor (Pierre) ; médecin , né au 
Poitou en 1458 , homme de cabinet, 
l’émule d'Hippocrate et de Galien. IL 
écrivit contre Pabus de saigner , dans la 
p'eurésie , le côté opposé au mal, comme 
cela se pratiquait de son tems. Foyez 
son Traité de la saignée dans la pleu- 
résie. À | 

-BroEN (Jean }, docteur en médecine 
et professeur en l’université de Leyde. 
On a de lui +4 Æxercitatio physico-me- 
dica; —de Duplici bile veterum. Ses 
œuvres réunies sous le titre d'Opera 
medica , renferment des choses pleines 
d'intérêt. Cv médecin vivait vers la fin 
du 17° siècle. 

BrossarD , chirurgien à la Chartre 
en Berry, mort en 1550; s’est fait con= 


» 


naître par l'emploi qu'il fit de l’agarie 
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pour arrêter les hémorrhagies. Ce topi- 
que est fort en usage de’nos jours. 
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; 


Brosse (Guy de la ), médecin ordi- 
maire de Louis Your , auteur de l’établis- 
sement du jardin des Plantes , en 1626 , 
dont il fut le premier intendant ; il le 

eupla de plus de deux mille espèces. 

n découvrit son tombeau , en 1705, 
sous une galerie du muséum d'histoire 
naturelle avec une indication écrite au 
simple charbon. Il composa un ouvrage 
sur Ja vertu des plantes, 


Brown (Thomas), médecin et anti- 
quaire de Londres, sa patrie, né en 1605; 
il laissa une réputation un peu équivo- 

ue. On a de lui plusieurs traités sur les 
Érreurs populaires ; — Examen de plu- 
sieurs opinions reçues comme vraies ; 
qui sont fausses ou douteuses ; — Reli- 
gio medici , ouvrage fameux, traduit 

ans toutes les langues et qui est rempli 
d’excellens préceptes , parmi lesquels 
l'auteur a mêlé plusieurs paradoxes. 


Browx (Jean), médecin écossais, né 
en 1736 , mort en 1788, de tisserand de- 
vint chef de secte. Son imagination ar- 
dente, son peu d'ordre , le rendirent le 
jouet de la fortune et le brouillèrent avec 
ses protecteurs les plus puissans. On a de 
Brown : Système de médecine et des 
Observations sur l’ancien système de 
médecine. Ces ouvrages , qui préchent 
une nouvelle doctrine, ont été traduits 
etréfutés, maisils ont produit de grandes 
erreurs et de grands maux. Brown à au- 
jourd’hui peu de partisans. 

_Browxe (Jean) , chirurgien ordinaire 
de Charles IE, roi d'Angleterre , et savant 
avatomiste , auteur d’une HMiographie en 
Hatin. —Dans un ouvrage sur les glandes 
et les écrouelles, il parle de la guérison 
faite par l'imposition des mains des rois 

d'Angleterre pendant six cent quarante 
ans. — Il y a eu en Angleterre plusieurs 
médecins dé ce nom ; un d’eux (Richard) 
à fait imprimer un Æssai sur les effets 

- du chant, de la musique et de la danse 
sur le corps humain ; en latin sous le ti- 
tre de Medicina musica. 

* BrunEstus (Pierre) , médecin , né vers 
le commencement du 16® siècle , a écrit 
de Usu cauteriorum , dans le recueil de 
Garet ; — Grand et perpétuel Alma- 
nach , ouvrage qui fit beaucoup de bruit 
et écrit. d'après les principes de Pastro- 
logie judiciaire ; il détermine les momens 
convenables de prendre des bains , de se 
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purger, de se raser. Cet almanach fut 


- composé pour la ville de Bruges en 1550. 


Brumier Dp’ABraincourT ( J. Jac- 
ques ), de Beauvais, docteur en méde- 
cine, mort en 1756 , un des plus féconds 
écrivains de son siècle; on a de lui: 


- Traduction de la médecine raisonnée 


d'Hoffmann , ouvrage qui n’a point été 
achevé; — Mémoire presenté au roi au 
sujet des enterremens et enfournemens ; 
— Traité des fièvres , traduit d'Hoff- 
Mann ; — Observations sur la cure de 
la pere et des rhumatismes , traduit 
d'Hoffmann; — Dissertation sur l’in- 
certitude de la mort ; — la Politique du 
médecin , traduite d'Hoffmann ; — Ob- 
servations importantes sur le manuel 
des accouchemens , traduites de Deven= 
ter; — Traité des alimens. 

Brunx (Jean-Jacques), médecin , né 
à Bâle en 1591. On a de lui un ouvrage 
intitulé : Systemæ materia mediceæ, etc., 
ouvrage que l’on doit encore consulter. 

Bruwwer ( Jean- Conrad) ; fameux 
médecin Suisse, mort en 1727, une des 


_meïlleurs têtes de son siècle , fut nommé 


médecin de l'électeur Palatin. Il entra de 
bonne heure en lice avec les plus célè- 
bres anatomistes er fit des expériences 
très-dificiles pour démontrer que l’ani- 
mal peut se passer de pancréas et que la 
liqueur que cette glande fournit n’est pas 


nécessaire à la vie. IL découvrit les glan- 


des du duodénum et le sinus circulaire de 
la glande pituitaire. On lui doit un ou- 
vrage sur la digestion plein de bonnes 
vues. 


Bruno (Jacques -Pancrace) , méde- 
cin, né à Altorif en 1629. Ona de lui,, 
en latin, la vie de G. Hoffmann ; —Dog- 
mata medicinæ generalia ; — Remoræ 
ac impedimenta purgationis in scriptis 
Hippocrati delecta ; — Castellus rena- 
vatus ; — ÎMentissa nomenclaturæ me- 
dicæ hexaglotæ ; —Æpitomeæ medicinæ; 
— Monita et porismata medicinæ mis— 
cellana. 

Bucuwen ( André-Elie), né à Erfurt 
en 1701, professeur à Hall, où il s’acquit 
une grande réputation. On lui doit un 
grand nombre d'ouvrages élémentaires 


{ fundamenta miscellanea) sur la méde- 


cine , la physiologie , la thérapeutique , 
etc. | 
Bucquer (J.-Baptiste) , docteur-ré- 
gent de la faculté de médecine de Paris, 
mort en 1780, connu par plusieurs mé- 


moires intéressans sur l’asphyxie , sux 


_ 
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l’art de préparer l'opium ; — puis un 


bon ouvrage intitulé : {ntroduction à l’é- 


tude des corps naturels tirés du règne 
végétal. 

Burron ( Georges - Louis Leclerc, 
comte de }, l’un des quarante de Paca- 
démie francaise ,yné à Montbart en 1707, 
mort à Paris en 1788, grand philosophe, 
savant profond , éerivain souvent subli- 
me. Peu d'hommes ont été mieux traités 
de la nature : au corps d’unathlète, Buf- 
‘ fon joignait l’âme d’un sage, selon les 


‘expressions de Voltaire, sa figure mâle 


et noble annoncait le caractère de son 
tempérament et de son génie. On a de 
lui : Siatique des végétaux, traduite 
de Hales ; — Histoire naturelle géné- 
rale et particulière ; ouvrage étonnant 
par la manière dont il est concu et dont 
il est écrit; il valut à Buffon le surnom 
de Pline français. 

Bucxet (J.-Pierre }, médecin du der- 
nier siècle , auteur d’un traité contre les 
charlatans. 


Buzzrrarp , botaniste, mort à Paris en 
1703, auteur de plusieurs traités sur la 
botanique : —Ælora Parisiensis ; —Her- 
bier de la France ; — Dictionnaire élé-- 
mentaire de botanique ; — Histoires des 
lantes vénéneuses de la France ; — 


Histoire des champignons de la France. 
|, Buzwer ( Jean) , médecin anglais du 
17*siècle , a fait paraître un ouvrage sur 
la physionomie ; nn autre, intitulé : Pa- 
tomyotomia ou Dissection des muscles 


ui marquent les affections de l'esprit. . 
q q Esp 


- Buwet ( Guillaume }), professeur de 
médecine à Toulouse , auteur d’un traité 
sur la peste. 
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Buxon (Robert) ,né à Châlons en 
Champagne , en 1702 , dentiste des dames 
de France. Il publia : Dissertation sur 
les dents des femmes grosses ; — Essai 
sur les maladies des dents ; — Expé- 
riences et demonstrations faites à la 
S'alpétrière et à Saint-Côme. ' 

Buoxriczr ( Onuphre ), né à Li- 
vourne, devint premier médecin du roi 
de Pologne Frédéric- Auguste, et pratiqua 
à Cracovie. On a de lui le seul ouvrage 
de Plicd palonicd. 

BurcGrAu(Burgrawius,J.-Philippe). 
auteur d’un Lexicon universale , qui ne 
contient que les lettres À et B ; — Zi. 
bitina ovane jeu hygiæcæ ; — J'atrice 
hominum læthique curiosa , sive de 
morte , ejusque præsentione commen- 
tatio; — de Existentid spirituum ner 
vosorum , origine, molu , etc. ; — Spiri- 
tus nervosus restitutus; — de Indole 
vermiculorum spermaticorum. 


BurccrAvius (Jean-Érnest) , méde- 
cin allemand du 16 siècle, partisan ou- 
tre de Paracelse. On a de lui : Zntroduc- 
tio in vitalem philosophiam , cui co- 
hæret morborum astraltum et materia- 
lium explicatio. 


Busenvius (Antoine }, médecin, na- 
tif de Breda. Dans la préface de son com- 
mentaire du livre de Inæquali temperie 
de Galien , il emploie toutes les ressour- 
ces du raisonnement et de expérience 
pour remettre en vigueur la doctrine des 
médecins grecs abandonnée parles Arabes. 

Busson (Julien), médecin, né à Di- 
nant en 1717, auteur d’un Dictionnaire 
de médecine ,en 6 vol. in-fol., très-sa- 
vant. 


C. 


Carroz ou CasrEurz (Barthélemy), 
né à Gaillac en Languedoc , créé , sous 
Henri IV, dissecteur royal. On a de lui 
différens ouvrages d'anatomie : Colle- 
gium. anatomicum ; — Alphabet.ana- 
tomique, oubliés aujourd’hui. | 

Caoer (Claude ) , néen 1605 , dans les 
environs de Troyes en Champagne, de- 
vint membre du collége de médecine de 


Paris. On lui doit des Observations sur ‘ 


le scorbut. 
Canet DE Gassicourt ( Louis- 


Claude }), fils du précédent, pharmacien 
én chef des armées francaises en Allema- 
gne. Ses profondes connaissances en chi- 
mie le firent admettre au nombre des- 
membres de l’académie .-des sciences. El 
est l’auteur d’un grand nombre de mé- 
moires importans , de dissertations et 
d’analyses. L 

Cærius AuRÉLIANUS ( Lucien) ,mé- 
decin méthodiste qu’on croit avoir vécu 
avant Galien , et dont 1] nous reste un 
traité, de Celeribusettardis passionibus. 


/ 
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Caczrosrro (Joseph-Balsamo) , fa- 


feux imposteur , né À Paierme en 1743. 
, d 2 14 
Il publia dans un mémoire que sa nais- 


sance était inconnue à lui-même ; il prit, 


successivement les différens noms de Ca 
gliostro , d’'Acharat , de marquis de 
Pellegrini , de comte Harat , de comte 
Phoœnix , de marquis d’ÆAnnas , etc. 
Après avoir parcouru tous les pays du 


monde et fait partout des dupes, il fut 


arrété à Rome comme chef d’ifluminés 
et condamné à une prison perpétuelle, 
où il mourut en 1795. Son savoir en 
médecine était borné ; tout son art con- 
sistait à ordonner des pilules , dont ïl 
faisait un secret ct dont la base était 
Valoës : sa femme était complice de 
ses fourheries. 

ï CaAGnaATI ( Marcel ) , médecin , né à 
Véronne, florissait au commencement 
du 15° siècle. On a de lui plusieurs ou- 
vrages : deS'anitate tuendä et artegYm- 
nastict ; —Opuscula varia , qui renfer- 
ment des traités intéressans, 


 Camacxes ( Jacques ) , professeur 
royal de médecine dans lPuniversité de 
Caen , sa patrie , où il naquit en 1548. 
On lui doit une traduction des livres de 
Julien le Paulmier , sur le cidre et sur 
le mal vénérien ; —deux traités , en latin, 
sur les fièvres et sur les maladies de la 
Zéte ; on y reconnaît partout le praticien 
éclairé. 

Canonaérius (Pierre-André), mé- 
decin, né à Genève , exerca la médecine 
à Anvers dans le commencement du 17° 
siècle. On a de lui : in S'eptem aphoris- 
morum Hippocratis libros , medicæ po- 
liicæ, morales , et theologicæ interpre- 
æationes ; — de Admirandis vini virtu- 


Zibus. 


| Carrre (André), pharmacien du der- 
nier siècle , auteur du Guidon des apo- 


thicaires et du Jardin médicinal. 


Caïmr ou Carmo ( Pompée ) , méde- 
cin, né dans le Frioul en 1568. On a de 
lui : de Calido innato ; — de Febribus 
putridis, 

- CAïus ou KAye (Jean) , né à Norwich 
en 1510, étudia à Padoue avec succès 
sous le célèbre Montanus , successive- 
ment médecin d’'Edouard VI, roi d’An- 
gleterre , de la reine Marie et de la reine 
Elisabeth. On a de lui un grand nombre 
#’ouvrages remplis de la doctrine de Ga- 
lien et de Montanus ; le meilleur est un 
traité de la sueur anglaise , intitulé de 


Œphemerd britannicä, | 
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Cars ( Ruggero ) , médecin et poëté, 
né à Ravennes en 1683. On a de lui un 
poëme en douze chants sur la mort. 

CarneriA DE HÉérépiA ( Gaspard), 
medecin espagnol , florissait dans le 17° 
siècle, On a de lui : Tribunal magicum, 
medicum et politicum, pars prima, pars 
secunda, 


Cazvi (Jean) , exerca son art à Flo- 
rence, occupait une chaire à Pise en 
1563. On a de lui plüsieurs ouvrages sur 
la médecine : de Hodierna etrusca cli- 
nice ; — Leitre sur Le sublimé corrosif 
dans la cure de la maladie vénérienne. 

16r, CamEerarius (Joachim), méd. né 
à Nuremberg en 1534, fils de Camera- 
rius de Bamberg, médecin moins célèbre 
que ce dernier. Camerarius se livra sur- 
tout à la botanique et publia plusieurs 
ouvrages sur cette science. 

2€, Camerarius ( Rodolphc-Jean), 
célèbre médecin , exerca son art en Al- 
lemagne vers la fin du 16€ siècle. On a 
de Jui différens ouvrages sur la méde- 
cine : S'ylloges memorabilium medicinæ 


‘et mirabilium naturæ arcanorum cen- 


turiæ XII, etc. 

3€. Camerarrus ( Elie - Rodolphe), 
fils du précédent, médecin du 17° siècle, 
excrea son art avec distinction à Tubin- 
gue, On a de lui plusieurs dissertations 
académiques : de Palpitatione cordis ;: 
— de Clismatibus ; — Historia pleuri- 
tidis; — de Fractura cranii cum vul- 
nere. | 

4e. CamerArius (Rodolphe-Jacques), 
ué à Tubingue en 1665, médecin et bo- 
taniste recommandable. On a de lui di- 
vers traités : de Sexu plantarum ; — de 
Acidulis nidernovensibus ; — $pecimen 
experimentorum circa generationem ho- 
minis et animalium ; — de Consilio an- 
glicano ad podagram internan. 

5e Camerarius ( Elie), frère du pré- 
cédent, Ce médecin se fit remarquer par 
la singularité de ses opinions etles écärts 
de son imagination, On a de lui plu- 
sieurs ouvrages : Dissertaliones tres de 
spiritibus animalibus , de spiritu fu- 
mante Boyleano , de potu the etcafe, 
_specimma quædam medicinæ eclecti- 
cæ, etc. | 

Camper ( Pierre ), savant médecin 
hollandais mort à Amsterdam au com 
mencement de la révolution , se fit con- 
naître par différens mémoires qui furent 
couronnés par les sociétés savantes de 
France , un enu’autres sur la manière de 
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juger les passions sur la physionomie ; 
un autre sur l’art d'exprimer dans les 
traits les diverses passions. 


Camro-Loxco (Emile) , né à Padoue 
en 1550, professenr en médecine dans 
l'université de cette ville. On a de lui : 
Theoremata de humana perfectione ; 
— de Lue venered ; —de Vermibus ; — 
de Uteri affectibus de que morbis cuta- 
ñeis ,tractatus præstantissimi ; d’autres 
ouvrages sur la pratique de la médecine. 


Camus {Antoine le}, né à Paris en 
1722, exerca la médecine avec succès. 
Nons avons de Jui : Médecine de l'es- 
prit, ouvrage écrit avec chaleur et plein 

e conjectures ingénicuses ; — Æbdeker 
ou l’art de conserver la beauté , roman 
rempli de recettes ; — Mémotres sur di- 


vers sujets de médecine; — Projet d’a- ÿ 


néantir la petite-vérole , etc. 

Caxgvari ( Demetrio), né à Gênes 
en 1559, fut tout à la fois habile litté- 
rateur et savant médecin. On a de lui : 
de Ligno sancto commentarius ; —dif- 
férens ouvrages de pratique médicale dans 
lesquels il y a de fort bonnes choses ; — 
Commentarius de hominis promotione, 
ouvrage cité avantageusement par le 
grand Haller. 

CanTwez (André), médecin , mem- 
bre de la société royale de Londres, mort 
en 1764, se distingua par plusieurs dis- 
sertations latines sur Les fiévres , sur les 
secrétions , etc. 

Carezza (Jean-Antoine), de Naples, 
philosophe et médecin célèbre du'17° 
siècle. On a de lui : 'Opusculum para- 
doxicum quod raro participetur à bru- 


tis; — de Hydrophobid seu de pavore, 


aquæ in rabie , etc, 

Ca»ezrurius (Roland) , philosophe 
et médecin qui vivait, à ce que l’on croit, 
dans le 14 ou 15° siècle, et qui pratiqua 


:à Parme la chirurgie avec beaucoup de : 


réputation. On a de lui quelques ou- 
vrages écrits sur son art ; il y suit partout 
Ja doctrine des Arabes. 

Carrvaccio ou Caro D1 vaccA (Jé- 


rôme}), médecin, né à Padoue dans le 


16° siècle , professa pendant trente-sept 
ans dans l’université de cette ville. Ses 
ouvrages ont été recucillis en un volume 
in-fol. . 

CapiTANEUS où CAPITEYN ( Pierre), 
médecin , né à Middelbourg en Zélande 
en 1511, premier médecin du roi de Da- 
nemark Chbristiern [IT. On a de Jui: de 
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Poientis animæ ; — Calendaria ; — 


Prophylactium consilium ; — ÆEphe- 
merides. ” 

Ca»powt ou Carron:o (J.-B.), mé- 
decin, poète et astrologue, natif de Bo- 
logne , mort en 1656, publia plusieurs 
ouvrages sur la médecine : de Morbis. 
particularibus ; Tai de Humano semine 
nequaquam animato , eic. 

CaprA ( Marcel), médecin, né dans 
le 16° siècle à Nicosie , dans l’île de 
Chypre, publia : de Sede animæ et, 
mentis ,ete. ;— de Morbo epidemico 
qui miserrimè Siciliam depopulabatur 
anno 1591, 1592, etc. 

GaApua ou p1 Capoa (Léonard), né 
dans le royanme de Naples en 1617. Il 
jeta les premiers fondemens de l’acadé- 
mie des investigati ; il combattit avec 
acharnement les dogmes de la médecine 
galénique , et chercha à prouver qu’en 
médecine tout est incertitude , opinion 
qu’il consigna dans ses ouvrages. On 3 
de lui : Lezioni intorno alla natura delle 
mojette ; — Raggionomentiinterno alla 
incertezza de medicamenti , etc. 

Carpan ( Jérôme), né à Paris en 
15or. Doué d’un esprit pénétrant et d’un 
caractère original , se piquant, comme 
Socrate, d’avoir un demon familier, il 
était entiché de l’alchimie. On a de lui 
divers ouvrages dont la lecture est fati- 
guante : de Subtilitate ; — de V'arietate 
r'erum. 

Carpax (J.=Baptiste), fils du précé- 
dent, empoisonna sa femme et eut Ja 
tête tranchée; ce qui donna licu à cet 
écrit de son père : de Utilitate ex ad- 
versis capiendä. On a du fils un traité 
de Fulgure ; un autre de Abstinentia 
ciborum fetidorum. 

Caroizuerus (Jean-Hiskius) , méde- 
cin hollandais , grand partisan de Pal- 
chimie et de la doctrine de Vanhelmont, 
vivait dans le 19° siècle. On a de lui di- 
vers ouvrages sur la médecine écrits en 
allemand , un ouvrage éérit en latin ; 
officina sanitatis , sive praxis chimia- 
trica Joannis Hartmani cui annexus 
est zodiacus medieus. * 

Carposo (Ferdinand) , médecin por- 
tugais du 19° siècle, obtint la place cle 
premier médecin du roi d’Espagne. On 
a de lui : de Febre syncopati ; — Uti-. 
lidades del algua y de la nieve ; del 
bever frio , y caliente ; — Siel parta 
del treze e quatorze mezes e$ natural, 
set legitimo, 
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Carxow4a (Jean de), philosophe et 
médecin du 16° siècle ; né à Séville. On 
; un sur la 
peste, un autre intitulé : 7 ractatus an 


a de lui plusieurs ouvrages 


astrologia sit medicis necessarius. 


Carnarivs ou VLEEscHoOuUWwER (Jean), | 
de Gand , mort en 1562, a laissé: Ora- 
tio de podagræ laudibus ; — de Ther- 
mis patavinis carmen ; il avait exercé 


dans cette ville. 


Canrpi (Jacques-Bérenger) , florissait 


en 1520 , un des restaurateurs de lana- 
iomie , un des premiers qui sut guérir le 
mal vénérien par les frictions mercu- 
rielles. : 

CarRtrA ( Antoine-Princival ), méde- 
cin, natif d'Arona , dans le duché de 
Milan, vivait dans le 19° siècle. Il fut 
un des plus violens détracteurs de la mé- 
décine, qu’il regardait comme une science 
remplie d’erreurs et de fourberies ; il pu- 
blia contre les médecins de son tems 
Pouvrage suivant : Le confusioni de me- 
dici, in cui si scuoprono gli errori gl 
inganni di essi. 


CanrÈère (François) , né à Perpignan | 


en 1622, premier médecin des armées 
espagnoles en 1656. On a de lui : de Va- 
rio, omniqte falso astrologiæ conceptu ; 
— de Salute militum tuendd. Son ne- 
veu { Joseph Carrère) a donné un Essai 
sur les effets de la méthode du bas 
peuple pour guérir les fièvres. — On 
doit à Thomas Carrère , fils du précé- 
dent, différens essais sur les eaux mi- 
nérales du Roussillon , et l’on a du fils 
de ce dernier la Bibliothèque littéraire, 
historique et critique de la médecine 
ancienne et moderne. 

 CarRTHEUSER ( Jean-Frédéric) , doc- 
teur en médecine et professeur de patho- 
lôgie et de thérapie à Francfort sur lO- 
der. Cé savant se distingua par l’applica- 
tion qu'il fit des sciences naturelles et la 
connaissance des médicamens. Ses prin- 


cipaux ouvrages sont : Elementa chi- 


ruüæ medicæ ; — Rudimenta materiæ 
mediceæ ; 1] en existe une traduction fran- 
çaise ; — Pharmacologia theoretico- 
practica , LC: : 

CasEtnTA { Francois-Antoine), napo- 
litain, qui vivait dans le 17° siècle. On 
a de lui: de (Vatura et usu vinorum in 
sanis , tum in œgris corporibus, potis- 
simaiim in podagricis. 


Casseroum (Jean-Frédéric) , méde- 
cin et anatomiste célèbre, né à Hall en 
Saxe , mort en 1743. 9cs principaux Ou- | 


CAS 

vrages sont sur l’anatomie de l’oreillé ; 
il a décrit cet organe avec le plus grand 
succès : Tractatus quatuor anatomici 
de aure humand , tribus figurorum ta- 
buis illustrati ; — Tractatus quintus 
anatomicus de aure human&é cui acce- 
dit sextus de aure monstri humani. 


CassÉrio ou Cassérius (Julio), cé-. 
lèbre anatomiste , mort en 1616, succéda 
à Fabricius d’Aquapendente, dont il 
était le disciple | dans la chaire d’ana- 
tomie de Fe né On a de lui : de Vocis 
auditus que organis historia anatomica, 
cum figuris ; — Pentæsthesicon , hoc. 
est de quinque sinsibus liber ; — T'abu- 
læ de formaio fæœtu. 

Cassrus ( Félix), médecin qui vivait 
du tems de Celse , qui en parle comme 
du plus ingénieux des médecins qu’il ait 
connus, On lui attribue un ouvrage de 
Questions médicales , commenté par 


GC. Gesner ; — des Questions de phy- 


siq ue. 


Cassius (Jean) , médecin du 15° siè- 
cle. On a de lui : de Triumviratu in 
testinali et suis efferventiis. 

Cassrus ( André, le jeune ) , habile 
médecin et inventeur de l’essence de be- 
zoard et dela chaux d’or (précipité d’or 
où poudre purpurine} , qui donne au 
verré la couleur du rubis. Gassius vivait 
au commencement du 19° siècle. 


CAsTELLAN où DucHATEL ( Pierre), 
médecin , né en Flandre‘, en 1585. Ce 
médecin, très-érudit et habile héléniste, 
a laissé un grand nombre d'ouvrages, 
entr’autres : V’itæ illustrium medico- 
rum; — de Usu carnium. 

Casrezzint (Jean), médecin italien, 
vivait vers le milicu du 17° siècle. On 
connaît de lui un ouvrage sur les adhé- 
rences de la dure-mère : de Dur cere- 
bri vestiente meninge tractatus ; —Phi- 
lacterium phlebotomiæ et arteriotomiæ. 

Casrezrus. ( Barthélemy) , médecin 
italien du 16€ siècle. On a de lui : 7o- 
tius artis medicæ methodo divisa cam- 

endium et synopsis ; c’est un excellent 
abrégé d’'Hippocrate , de Galien , d’Avi- 
cennes et d’autres médecins de Panti- 
quité ; — Lexicon medicum græco-la- 


tinum , dictionvaire très-estimé dont la 


meilleure édition porte le titre de Cas 
tellus renovatus , avec des additions de 
J. P. Bruno. 

.‘Casrezrus (Pierre) , médecin du 17* 
siècle, né ‘à Messie, On a de lui un 
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grand nombre d'ouvrages. Les princi- | le fréquent usage de la saignée ; — 
cs A 
paux sont : Æpistolæ medicinales ; — ! Nouvelle explication des fièvres. 


de Abusu venæ sectionis; — Eme- 
tica in quibus de vomitoriis et vomilu ; 
— de optimo medico , etc. | 
.. CastTer ( Dominique } , médecin , né 
à Tarbes, morten 1564. Ses Questiones 
medicæ doivent être consultées ; elles 
roulent principalement sur lusage de 
Vopium dans les convulsions, sur les 
eaux.minérales, sur les crises , sur l’usage 
du Quina dans les fièvres putrides. 
Casticz10we. Il y a plusieurs méde- 
cins de ce nom ; ils sont tous italiens. 
On à de Pierre - Marie un traité : de 
Sale ejusque virtutibus ; — de Jacques, 
une dissertation sur l'usage du bain 
froid et du bain chaud, en italien ; — 
de J.- Honoré , un antidotaire. 
Casrtrius (Jacques), médecin , néen 
Picardie dans le 16° siècle , exerça sa 
profession à Anvers , d’où il écrivit aux 
médecins de Gand une lettre : de Su- 
dore epidemiali quem anglicum vocant. 
On sait quels ravages faisait la suette en 
Angleterre et en Allemagne à l’époque 
où cette lettre a été écrite. 


Castro. On connaît plusieurs méde- 
cins de ce nom. Rodriquez , médecin 
En » écrivit sur la peste qui désola 

ambourg en 1506, et sur la médecine 
des femmes. On a encore de lui : }e- 
dicus politicus. — Pierre écrivit sur les 
fièvres malignes. On a encore de ce mé- 
decin un ouvrage remarquable, intitulé : 
{mber. aureus seu chilias aphorismo- 
rum, etc. On a de Benoit: Certamen 
medicum de vencæ sectione in febre pu- 
trida et inflammatoria. \ 

Car (Claude-Nicolas le ), né en Pi- 
cardie en 1700, élève du célèbre Mares- 
chal , premier chirurgien du roi ; homme 
actif , ardent, laborieux , joignant à des 
connaissances variées beaucoup d’esprit 
et d'imagination. On a de lui un grand 
nombre de dissertations qui ont été cou- 
ronnées , sur l'existence du fluide des 
nerfs, sur la couleur de la peau hu- 
maine; — ün nouveau système sur la 
“cause de l'écoulement menstruel; — 
Traité des sucs ; — Théorie de l’oute: 
— Lèttre sur les avantages de la réu- 
nion des titres de docteur en médecine 
ü celui de maïftre en chirurgie. 

CaurAPE ( Anicet) , docteur en mé- 
dccine de la faculté de Montpeilier, dans’ 
le 17° siècle, On a de lui divers otvrages, 
ent’artres : Observation singulière sur 


Caurric (Guy de), médecin de Mont : 
pellier au 14° siècle , auteur d’un corps 
de chirurgie assez estimé , longtems le 
seul Guide des chirurgiens. Cauliac fut 
le médecin des papes Clément VI et Ur- 
bain V. Nous devons à ce chirurgien la 
description de la terrible peste qui , en 
1348, fit périr le quart du genre humain. 


Caze ( Louise de la ) , médecin , né 
dans le Béarn en 1703. On a de lui des 
institutions de ne , en latin ; — 
Idée de l’homme physique et moral ; 
l'auteur reconnaît partout la puissante 
influence de la région ou du centre épi- 
gastrique sur les passions de l’homme ct 
sur ses affections. : 

CEzrarius ( Salomon } , vivait en 
1700 ; une mort prématurée Penleva à 
la médecine. On a de lui : Origines et 
antiquilates medicæ. 

CE1sE (Apuleius) , médecin sicilien 
qui florissait sous Auguste. Il écrivit sur 
son art avec autant de talentque de con- 
naissances. [Il a laissé les traités suivans : 
de Herbis ; — de Ré rusticä ; — de Be- 
thonica. re 


m CEzsEe ( Cornelius-Celsus ), de la fa- 


mille Cornelia, appelé l'Hippocrate des 
Latins, florissait sous Auguste, Tibère 


| et Caligula. Celse n’était pas médecin, 


mais admirateur.des ouvrages des méde- 
cins et surtout des écrits d'Hippoctrate ; 
il fit de nombreux extraits qu’il rédigea 
en ouvrage suivi et méthodique, esti- 
mable par la pureté du langage autant 
que par la justesse des préceptes : le 
grammairien , l’historien , le médecin, 
l’antiquaire ÿ trouvent de quoi se satis- 
faire. Ru 3 " 

Césazpin (André), né en 1510 à 
Arrezo , savant philosophe ét médecin', 
professa à Pise avec éclat et fut ensuite 
premier médecin du Pape Clément VIII. 
On a de lui : Speculum artis medicæ 
“Hippocraticum ; — de Plantis Uibrixo ; 
— rase universæ medicæ ; — de Pfe- 
dicamentorum facultatibus ; — Dæmo- 
num investigatio. Césalpin était un ex- 
cellent botaniste. | À 

César (Optatus), médecin , né à 
Naples vers la fin du 15e siècle , laissa 
les ouvrages suivans : Opus tripartitum 
de crisi, de diebus criticis et causis cri- 
ticorum; — de Hecticä febre. 

Ceston1 (Hyacinthe), Pharmacien né 
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dans la Marche-d’Ancône en 1637.5es 
ouvrages sont le fruit de son seul génie 


et de ses propres observations ; il suivait, 
dans sa manière de vivre , le régime py- 


thagoricien. On a de lui : Observazioni | 
2ntorno a pellicelli. del corpo human , | 


etc. M Re 4° 
CHapuys ( Claude ) , médecin de 


Saint-Amour en Franche-Comté, vivait OS Den ee DRE 
au 17° siècle. On à de Jui un Traité des |"? HER ne 


cancers tant ocultes qu'ulcérés ; — un 


Traité des accidens provenus des cau- 


tères potentiels appliqués aux bras; ce 
dernier en latin. 

CHamperzeyn (Hugues), habile ac- 
œoucheur du 15€ siècle , exerca sa pro- 
fession à Londres avec beaucoup de ré- 
putation, qu'il dut en partie à un forceps 
de son invention. On a de Jui un Manuel 
des accouchemens. 


_ Cuarrron (Jacques), docteur en mé- 


decine du 17e siècle, auteur d’un ou- 


vragc intitulé : Recherches de l'origine 
et du mouvement du sang. 

CHaAmBre (Marin-Cureau de la ), né 
au Mans vers l’an 1594, membre de lPa- 
cadémie francaise, médecin + ordinaire 
du roi et littérateur ; il laissa des ou- 
wrages dans tous les genres : Carac- 
&éres des passions ; —l’ Art de connaître 
des hommes ; — la Connaissance des 
bêtes ; — Conjectures sur la digestion ; 
…— Système de l'âme. 

CHamgroy, chirurgien de Lyon, mort 
Æn 1715, connu par un traité assez es- 

- timé des Maladies vénériennes. 

‘CHawmpPiEr (Symphorien), premier 
médecin d’Antoime, duc de Lorrame, 
auteur d’un grand nombre d’ouvrages sur 
différens sujets , même étrangers à la mé- 
decime. Ces ouvrages sont peu estimés. 

Cuampier (Jean-Bruyius) , cousin 
du précédent , docteur en médecine. On 
a de lui : de Re cibarid ; — la traduction 
de Corde ejusque facultatibus d’'Avi- 
‘<cennes. | | 

Crapuis (Francois) , médecin de Lyon, 
dans le dernier siècle , auteur d'u traité 
sur la peste. Va 

CHarAs ( Moïse }, habile/pharmaco- 
pole, né à-Usez , mort en 1698 , long- 
‘tems professeur de chimie au Jardin des 
Plantes de Paris. On a de lui un Traité 
sur la thériaque , un Traité sur la vi- 
père , une  Pharmacopée très - estimée 
qui fut traduite dans toutes les langues 
ei même en chinois, 


CHE 


CHARLETON ( Gautier ), médecin an 
glais, né en 1619, médecin ordinaire de 
Charles IT, membre de la société royale 
de Londres. Ce médecma beaucoup écrit 
sur la puissance de amour, sur la force. 
de Pesprit, sur la médecme , etc. $es 
RARES ouvrages sont : Æxercitatio- 
nes physico - medicæ, sive œconomia 
animalis ; — Exercitationes pathologi- 


malium ; — de Scorbuto. 

CHarmerToN (J.-Baptiste), chirur- 

gien renommé de Lyon, où il naquit 
en 1710 ; il] inétitua dans cette ville les 
premiers cours de chirurgie et d’accou- 
chemens qui s’y soient faits, El concou- 
rut au sujet d’un prix proposé pour la 
réponse à cette question : déterminer la . 
nature, les usages et la manière d’agir 
des dessicatifs et des caustiques. Îl rem- 
porta le premier prix. Il obtint encore 
une couronne de la même académie de 
chirurgie de Paris , par un savant meé- 
moire sur les écroueiles. On ne connais- 
sait pas avant Charmetton la vraie ma- 
nière de guérir ces maux. 
_ CHaArmis , médecin empyrique de 
Marseille qui vint briller à Rome sous 
Pempire de Néron ; il se fit un nom en 
ordonnant le contraire de ce que ses con- 
frères prescrivaient. Sénèque le philoso- 
phe se faisait gloire de suivre ses ordon- 
nances. 

Cartier ( Réné}), né à Vendôme, 
mort en 1654, médecin à Paris, a donné 
une très- belle édition des œuvres d'Hip- 
pocrate et de Galien , en grec et en la- 
tin, Ceite entreprise ruina Péditeur. Son 
fils (Jean) a donné : Palladii de febri- 
bus concisa synopsis ; — la Science du 
plomb sacré des sages ou de l'antimoine, 
où sont décrites ses rares et particu- 
lières vertus, puissances et qualités. Cet 
ouvrage ralluma les querelles sur lan- 
timoine. Chartier affiche l’ignorance des 
vieux docteurs dans une figure et de mé- 
chans vers placés en tête de son ouvrage. 

Cuauvix, médecin du dernier siècle, 
auteur d’une bonne édition des œuvres 
d’Eimuler et d’un Traité de la baguette 
divinatoire de Jacques Aymar. 

Cueseznen (Guillaume), chirurgien 
célèbre de Londres, mort en 1552, de 
l’académie royale de cette ville , corres- 
pondant de celle de Paris. Il pratiqua une 
opération qui le combla d'honneur en 
‘rendant la vue à un jeune homme de 
quatorze ans , aveugle de naïssance.{ 77, 
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Transactions philosophiques , Mémoires 
de l’académie de chirurgie ). Cheselden 
était très-habile lithotomiste. Il est au- 
teur d’une Ænatomie et d’une Ostéolo- 
gte , deux ouvrages très-estimés , ornés 
de planches et remplis de bonnes obser- 
vations. 


CuEswe ( Joseph du), Quercetanus, 
seigneur de la Violette, né à Armagnac, 
mort à Paris en 1609 , très-versé dans la 
chimie ; Guy-Patin s’efforça de le cou- 
vrir de ridicule. Chesne laissa plusieurs 
traités sur la chimie peu, estimés. 
CuesweAu ( Quercetanus-Nicolas), 
né à Marseille au commencement du 17° 


siècle , a laissé différens traités sur Les. 


eaux et les boues de Barbotans ; —Phar- 
macie théorique. 

Cuevazter (Jean-Damiens), natif 
d'Angers , recu docteur de la faculté de 
Paris en 1718 , connu par ses Atéflexions 
critiques sur le Traité de l'usage des 
différentes saignées , principalement de 
celle du pied , par Sylva ; — Lettres a 
M, Dejean. 

Cuzywe (Georges) , anglais, docteur 
en médecine , de la société royale de 
Londres , naquit en Ecosse en 1671, fort 
connu par un ouvrage intitulé , de Zn- 

rmorum sanitate tuenda , et qui fut 
traduit en francais. Le Traité de la santé 
de l'abbé Jacquin, où Pon retrouve les 
idées de l’auteur anglais, mérite la pré- 
férence. + 

Cuaicoyneau (Francois), conseiller 
d'Etat et premier médecin du roi , na- 
quit à Montpellier en 1652. Il rendit les 
lus importans services dans Ja peste qui 
désola Marseille ; il parut plem dan- 
dace , rassura les habitans et fit renaître 
espérance dans leurs cœurs. Il a laissé, 
quelques onvrages peu importans. Dans 
un d’eux il soutient que la peste n’est 
point contagieuse. — Plusieurs médecins 
de ce nom et de la même famille ont 
paru depuis avec quelque célébrité, 

Cuirrzer (J.-Jacques), né à Besan- 
con en 1588, peu connu comme méde- 
cin, mais qui a joui de quelque consi- 

dération comme érudit ; il est: auteur 
d’une déclamation contre le quinquina : 
Pulvis febrifugus ventilatus. 

Cuirac (Pierre) , premier médecin 
du roi, membre de l’académie des scien- 
ces de Paris, né en 1650 , médecin de 
l’armée du Roussillon en 1602, à laquelle 

äl rendit les plus importans services ; il 
devint, en 1730, premier médecin de 
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Louis XIV. On a de Chirac nne dissers” 


tation sur les plaies, des consultations , 
des lettres contre Vieussens. C'était 
un homme dur, sec , sans grâce , sans 
agrément, mais dont le tact était excel- 
lent. | 

Cuirow , surnommé le Centaure, fils 
de Saturne .et de Phyllira. Ce person- 
nage se rendit recommandable par ses 
connaissances et ses talens dans la méde- 
cime et la chirurgie. Il enseigna cette 
science à Esculape, à Achille, à Castor 
et Pollux , à Hercule , à Jason, à Mé- 
léagre , À Diomède , à Thésée, etc. 

HOMEL (Jacques-Francois), né à 
Paris dans le 17° siècle. On a de lui: 
Universæ medicinæ theoricæ pars pri- 
ma; Traité des eaux minérales, 
bains et douches de Vichi. 

Cuomez (Pierre -J.- Baptiste ), doc- 
teur , régent et ancien doyen de la fa- 
culté de médecine de Paris, sa patrie, 
où il mourut en 1740 , médecin ordinaire 
du roi. Chomel s’appliqua surtout à la 
botanique et à la connaissance des plan- 
tes. Nous avons de lui une Ærstoire des 
plantes usuelles très-estimée , à laquelle 
on a fait des changemens et des additions 
considérables ou plutôt qu’on a défigu- 
rée. — Son fils (J.-B.-Louis ) , docteur 
en médecine , est l’auteur d’un £ssai sur 
l’histoire de la médecine en France, 
ouvrage curieux et intéressant ; — Jhis- 
sertation sur un mal de gorge gangré- 


_neux , etc. 


Crrrzzo (Nicolas), médecin , né dans 
le territoire de Naples, en 1671, associé 
à l’académie royale de Londres. On a de 
lui Ehhéénoes météorologiques de, 
IVaples ; — Dissertation sur l'eau froide . 
dans les fièvres ; — Consultations ; — 
Dissertation sur le vif-argent et sur le 


fer.—On doità son neveu (Dominique), 


INosologiæ methodicæ rudimenta. 
Crroïs (Francois), médecin célèbre 
de Poitiers, où il naquit en 1672, 
devint médecin du cardinal de Richelieu. 
Il se fit une grande réputation, par sa 
manière de traiter la colique de plomb, 
sur laquelle il a publié De novo ac po- 
pulari, apud pictones dolore colico bi- 


/ dioso diatriba. On a encore de lui : De 


tempestivo phlebotomatiæ ac purgatio= 
nis usu dissertio adversus kæmophobes ; 


— Abstinens confolentänea; — Avis 


sur la nature de la peste ét sur les 

moyens de s'en préserver et guérir. 
Crauprni (Jules-César), docteur en 

médecine, né à Boulogne, mort en 1618, 


/ 
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auteur d’un grand nombre d'ouvrages : 
De crisibus, De catarrho, de sede fa- 
œultatum principium , etc. | 
CrauziEr (Jean-Louis), médecin al- 
Femand ; publia une traduction francaise 
de la chimie de G. Rothe; — Principes 
‘généraux de pharmacie; — Pharmaco- 
pée universelle raisonnée. | 
CzrcHorn (Georges), médecin écos- 
sais, mort en 1589 ; il fut envoyé à Mi- 
morque, où il resta 13 ans, et publia un 
traité très-estimé des maladies de cette 
Mens D Ru 
CLrémenT (Julien), chirurgien-accou- 
cheur, né en Provence, et mort À Paris, 
en 1729, excella dans l’art de soulager les 
femmes dans l’enfantement. Il fut appelé 
trois fois à Madrid par la reine d’'Espa- 
gne. Louis XIV l’annoblit, avec la clause 
: expresse qu’il ne pourrait quitter la pra- 
tique des accouchemens. . 
‘Czerc (Daniel le}, médecin de Ge- 
mève sa patrie, et conseiller d'état, né 
en 1652, connu par son Âistoire de la 
ætédecine poussée jusqu'au tems de Ga- 
dien, ouvrage écrit purement et rempli 
. de recherches savantes ; — Historia na- 
æuralis latorum lumbricorum. à 
*Coroury (Raschydeddyne Aly), mé- 
élecin natif de Cobour, mort en 853. Il 
‘opérait des cures mérveilleuses par Pheu- 
xeuse applieation qu’il faisait des médi- 


camens simples; il a laissé un traité sur 


ces médicamens. 
Coceur ( Antoine}, florentin, profes- 
seur dé médecine à Pise, puis de chirur- 


gie et d'anatomie à Florence: il était lié : 


avee Newton et Boërhaave. On a de lui, 
“Æpistolæ physico-medicæ; — Discours 
‘sur le régime Pythagoricien, traduit en 
francais. | 
.… Coccur (Antoine-Célestin}, médecin 
«du. 18° siècle, exerça sa profession à 
Rome. On a de lui un ouvrage d’anato- 
‘mie; — Dissertatio physico-practica , 
‘«<ontinens vindiciæ corticis peruviant : 
<étte dissertation est fort curieuse, et 
“eontient des détails intéressans sur le 
«Œuinquina. | 
Cocrksgurx (Guillaume), 
“anglais de la société royale de Londres. 
Æba écrit un excellent traité sur les ma- 
Jadies qui attaquent les gens de mer ; — 
‘anne ÂAistoire des flux de ventre; : 


— 


*OEconomia corporis humani; — deux : 


‘ouvrages sur la Gonorrhée. 
Conroncaius (Baptiste }, médecin 

‘d’Imola en-ftalie, a laissé les ouvrages 

suivans : de Christian et tuia medendi 


médecin : 


ratione cum tractatu de baccis orienta- 
libus et antimonio ; — de Morbis vene- 


Jiciis ac veneficiis ; — de Vivis vocis. 


Conausex (Jean- Henri), médecin 
né en Basse-Saxe, en: 1664. Il écrivit 
beaucoup ; ses meilleurs ouvrages sont : 


| ÎVeothea, Dissertation intéressante sur 


Pusage du thé, et sur la manière de le 
remplacer ; — Dissertatio satyrica de 
picd nasi, sine tabaci sternutatorii mo- 
derno abusu et noxé4; — Hermippus 
redivivus. Dans ce dernier ouvrage, il 
veut faire revivre l’ancienne méthode de 
prolonger la vie des vieillards, par l’ha- 
leiné et la transpiration des jeunes filles. 
Corter (Volcard), né à Groningue, 
en 1534, exerca la médecine en Italie, 
en Allemagne, à la suite des armées 
françaises , et mourut avec la réputation 
d'un excellent anatomiste, On a de lui : 
de Cartilaginibus tabulæ ; — Externa- 
rum et internarum principalium corpo= 
ris humant partium tabulæ.. hrs 
Corsarcx (Jean), apothicaire de 
Londres , puis médecin , vivait vers la 
fin du 16% siècle. On a de lui plusieurs 
Ouvrages, un traduit en français intitulé: 
Dissertation sur le gui de chêne, re- 
mêde spécifique pour les maladies con- 
vulsives. | 
Core (Guillaume), recu docteur en 
médecine à Oxford, en 1666. Onflui 
doit plusieurs ouvrages sur son art : Co- 
gltata de secretione animali; — OEco- 
nomia animalis ; — Essai pratique sur 
l'apoplexie , en anglais ; — Desquisitio 
de perspirationis insensibilis materiæ 
et peragendæ .ratione. 
Cozix (André), apothicaire de Lyon, 
a publie à la fin du dernier siècle une 
Histoire des drogues , épiceries et mé- 
dicamens simples, 4e 
CozLApo (Loraÿ , docteur en méde- 
cine du 16€ siècle, se rendit célèbre à 
Vuniversité de Valence en Espagne, par 
ses travaux et ses connaissances anato- 


| miques. On a de lui différens ouvrages 


sur l’anatomie humaine; — de Indica- 
tionibus, etc. 

Corrapon (Théodore), médecin né 
à Bourges , a publié, au commencement 
du 15° siècle, un traité intitulé : 4d- 
versaria seu commentarii medicinales ; 
— la seconde edition porte le titre de 
Sphalmata medica. | 

GCozuzin ( Henri Joseph), médecin de 
Vienne en Autriche , :uccesseur du cé- 
1èbre Storck dans l’hôpital des bourgeois 
de cetue ville. On a de lui trois volumes 


CON 


d'observations médicales sous le’ titre 


d’Annus medicus , ouvrage important 
quoique très-imcomplet. 

Cozror (Germain) , chirurgien sous 
Louis XI. On prétend que c’est le pre- 
mier chirurgien francais qui tenta l’opé- 
ration de la pierre par le haut appareil, 
procédé connu seulement en Italie. 

Corome1er (Jean), médecin de Pa- 

ris , inspecteur des hôpitaux militaires. 
On a de lui : Code de médecine: mili- 
taire; — Précepte sur la santé des gens 
de guerre ; — Médecine militaire; — 
du Lait considéré dans tous ses rap- 
ports. | 
- Corumeus (Réaldus) , médecin cé- 
dèbre dans le 16€ siècle, né à Crémone, 
disciple du célèbre Vésale, On a de Ini 
un ouvrage d'anatomie très - précieux , 
intitulé : de Re anatomicd ; dans la suite 
J. Posthius y joignit des observations. 
* CouBaruster ( Francois de Paule ), 
médecin , né dans le Vivarais, mort en 
1962, ayant des connaissances étendues ; 
11 fut nommé professeur de pharmacie 
dans l’université de Paris , et membre de 
la société royale de Montpellier , auteur 
de plusieurs écrits polémiques sur les 
querelles des médecins et des chirur- 
giens, d’un traité des vents qui affligent 
le corps humain. 

Couwiers ( Claude}, chanoine d’Em- 
brun , sa patrie , Mort en 1693 , auteur 
de trois discours sur l”4ré de prolonger 
la vie, curieux par un mélange heureux 
de l’histoire et de la physique ; — Traité 
des lunettes ; — Traité de la parole et 
des langues. Comiers n’était pas mé- 
decin. 

CoxFALonErtus ( Jean-Baptiste), 
médecin de Véronne du 17° siècle, d’un 
profond savoir. On lui doit : de Vini 
naturé ejusque alendi ac medendi fa- 
cultate absolutissima disquisitio. 

Coxxor (Bernard }, médecin et phi- 
losophe irlandais , mort en 1608 , au- 
teur d’un livre intitulé : £vangelium 
medict : seu de suspensis naturæ legi- 
bus, sive de miraculis , reliquis que 
quæ medici indagini subjici possunt, 
ouvrage dans lequel ce médecin s’ef- 
force d'expliquer , selon les principes de 
la médecine, les guérisons miraculeuses 
de Pévangile. 


ConTAnT (Jacques), apothicaire À 
Poitiers, mort en 1620, recueillit, pen- 
dant sa vie , une riche collection de | 


plantes et de notes sur l’histoire natu- 
relle ; il a renfermé ses observations dans 


4 ; 
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ses Commentaires sur Dioscorides , ou 
vrage très-estimé. 

Coopmans ( Georges ) , docteur en 
médecine et directeur de l’université de 
Francker , né en Frise en 1717. On doit 
à cet excellent inédecin une traduction 
de la Veurologie de Monro , de IVer- - 
vorum anatome contracté , dont la se- 
conde édition est très-augmentée. On a 


de Coopmans même une [Vévrologie 


latime avec d’excellentes observations. 

CopHon , médecin , paraît avoir vécu 
vers la fin du 13° siècle, On lui doit ure 
Description anatomique du porc. 

CoquErEAU (Charles-Jacques-Louis) , 
médecin , né à Paris en 1744, un des 
premiers membres de la société de mé- 
decine. Il déposa dans ses mémoires plu- 
sieurs observations utiles sur son art. 

Corp ( Maurice de la), docteur de 
la faculté de médecine de Paris, en 1555, 
a traduit quelques ouvrages d’'Hippo- 
crate et y a joint des commentaires es- 
timés : Hippocratis libellus de iis quæ 
virginibus accidunt ; — de Morbis mu 
lierum , etc. , 

CorELLA ( Alfonse de }, navarrais, 
vécut dans le 16° siècle , enseigna la mé. 
decine avec succès en l’université d’Al- 
cala de Hénarez. On lui doit un grand 
nombre d'ouvrages : Secretos de filoso- 

Jia, astrologia è medicina ; — de Arte 

curativa ; — [Vaturæ quæremonia ; — 
de Morbo pustulato; — de Febre ma- 
ligné, etc. 

: Cornacuint ( Thomas), célèbre mé- 
decin ét professeur à Pise, mort em 
1605 , écrivit un ouvrage en latin qui est 
un extrait de tout ce que les medecins 
grecs, latins et arabes -ont écrit sur les 
maladies de la tête, de la poitrine, les 
fièvres , le pouls, l’urine , etc, 

Cornacaint (Marc), fils du précé- 
dent, enseigna la médecine à Pise au 
commencement du 17€ siècle, On a de 
ce médecin : de Hominis generatione ; 
— de Vino et aqua , balneis que Pisa- 
nis ; — Méthode curative, de toutes Les 
maladies causées par les humeurs, en 
latin. 

Cornax ( Mathias) , médecin , natif 
de Meldola , dans la Romagne , enseigna 
son art dans cette ville vers le milieu du 
16€ siècle, On a de lui : {Historia quin- 
quennis ferè gestationis in utero , ef 
guomodo infans sémi putridus , résec1o 
alvo , exemptus sit, et mater curata 
evaserit ; = Medicæ consultationis 
Liber, ‘ LE 
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Conti ( Mathieu) , célèbre médecin, 
né à Paris en 1475, premier médecin de. 
n a de lui : de Curandi 


Clément VII. 
Jebribus , ars medica de septimestri 
partu ; — Methodus dosandi. 


. Cosme (Jean), frère feuillant , néen. 


2903, apprit la chirurgie à Lyon; ïl 
wint à Paris, se lia avec Duvernay, Mo- 
rand, Guérin , Levret, La Peyronie, 


teurs prétendent qu’il fut linventeur 
de la méthode du haut appareil pour 
extraction de la pierre. On dit qu’il a 
fait plus de mille fois opération de la 
taille ; c’était un hommie généreux et 


lein d'humanité > il avait nn extérieur | 


ur ét brusque , maïs une belle âme et 
un cœur compatissant. On lui doit quel- 
Ques ouvrages sur la lithotomie. 
Costa (Christophe), né en Afrique, 
passa en Asie pour satisfaire sa passion 
our Ja botanique ; revenu en Espagne , 
il publia un 7'raité des drogues et des 
© simples des Indes , traduit en latin par 
Clusius. 
Corron (Nathaniel), poète et mé- 
decin célèbre , mort en 1788. On lui 
_ doit des poésies; des observations sur 


un genre particulier de fèvres scarla- | 


tines. 


CounemBerc (Pierre), apothicaire 


établi à Anvers, publia, en 1568, un 
ouvrage intitulé : Valerii cordi dispen- 
satoritm pharmacorum omnium queæ in 
usu polissimum sunt , etc, Ce même 
auteur traduisit son ouvrage en francais 
sous le titre du Guidon des apothicaires: 

Covurriaz (J.-Joseph), conseiller- 
médecin ordinaire du roi et professeur 
d'anatomie à Toulouse vers le 17° siècle, 
a donné : Dissertation physique sur les 
YMaälières vitreuses qui altérent La pu- 
reté de l'air de Madrid, traduit de 
lPespagnol de J.-B. Juanini ; — ÆVou- 
velles observations anatomiques sur les 
es et sur leurs maladies eéxtraordi- 
Traires. 

CourTiN (Germain), 
médecine de la faculté de Paris et pro- 
fesseur d'anatomie. Ses lecons ont été 
recueillies et publiées par Etienne Binet 
sous le titre de Zecons anatomiques et 
chirurgicales de feu M. Germain Cour- 
din, cite. 

Courvée ( Jean-Claude la) ; savant 
médecin , né à Vesoul vers 1615, pre- 
nier mpüccin de la reine de Pologne, 


docteur en 


4 CRE 
combattit ardemment les charlatans eê 
les empyriques de son tems.On a delui: 
Frequentis phlebotomiæ usus et cautio 
in dbusum , etc. ; — Ostenium seu his- 
toria admirabilis trium ferramentorum 
notandeæ longitudinis éx insanitatis 
dorso et abdonime extractorum quiante 
decem menses ea voraverat.—-Discours 
sur la sortie des dents aux petits en- 


et devint un des plus habiles lithoto- | Jeans; — Paradoxa de nutritione Jex* , : 


mistes de son siècle ; quelques au-. 


{us in utero. 

Covizzarp ( Joseph}, exerca la chi- 
rurgie à Montélimart au commencement . 
du 19 siècle. On a de lui : le Chirur- 
gten opérateur ; — Observations jatro- 
chirurgiques avec des remarques Curieu- 
ses et plusieurs découvertes extraordi- 
naires. 

CowprEr ( Guillaume), célèbre chi- 
rurgien anglais, Nous avons de lui un ex- 


_Cellent Traité des muscles et un supplé« 


ment à l’ Anatomie de Bildoo. 
CoxTer ou CocTier ( Jacques ) , mé- 


| decin de Louis X£, obtint tout de ce 
‘[ monarque en le. menaçant de la mort, 


qu'il craignaït beaucoup , et qui portait 
la puérilité jusqu’à se laisser persuader 
que son existence était absolument liée 
à celle de son médecin. Les ordonnances 
de Coyter , si l’on en croit une ancienne 
chronique , étaient de terribles et mer- 
veilleuses médecines. On'y lit : {umano 
sanguine , quem ex aliquot infantibus 
sumptum hausit, salutem comparare 
vehementer obtabat. 
Crasso (Jules-Paul) , médecin de 
Padoue , mort en 1554, auteur d’une 
traduction latine pleine de fidélité et d’é- 
légance des ouvrages d’Aretée et d’au- 
tres médecins grecs. — Âeditationes in 
theriacam et mithridacam antidotum ; 
— Mortis repentinæ examen , cum bre- 
vis methodo præsagiendi et præcavendi 
omnes qui Subeunt ejus periculum. 
Crasso (Jean), disciple de Fallope , 
docteur en médecine , se distingua en 
Italie dans le seizième siècle par la 
pratique de la chimie. On a de lui : de 
Calvariæ curatione ; — de Tumoribus 
pr'æter naturam tractatus; dans cet ou- 
vrage , il admet autant de tumeurs qu’il 
fa d’'humeurs dans le corps humain. — 
de Ulceribus ; — de Solutione conti- 
nui ; — de Cauteriis : —de Cerasta seu 
basilico, morbo novo medicis incog- 
nito. Œ 
CrEscEnTius ( Francois), médecin 
de Palerme , eu grande réputation dans 
le 16° siècle, a laissé un ouvrage écrit 


DAL. 


en latin sur les maladies qui ont déso- 


dé sa patrie en 1575. 
. CritTon, médecin de la cour de Tra- 
Jan, recueillit et réduisit en système tous 
É préceptes des anciens médecins cos- 
étiques. Ii ne nous reste de’ses ouvrages 
que quelques fragmens conservés dans 
tius. 

Crozrius (Osswald), médecin hes- 
sois qui florissait vers la fin du 16® siè- 
cle. Le seul onvrage estimé de cet auteur 
est sa chimie, Basilica chimica , tra- 
duite en francais sous le titre de Royale 
chymie de Crollius. 

CRoowE ( Guillaume), médecin an- 
glais , mort en 1684. Il a donné un traité 
très - savant sur les usages des muscles 
_ avec des applications de calcul et-de géo- 
métrie , de Ratione motus musculorum. 

Cruciüs ou À cRUcE (Vincent), sa- 
vant philosophe et médecin, né dans 
l'Etat de Gênes , vivait dans le 15° siè- 
cle. On distingue parmi ses nombreux 
ouvrages : de Epilepsid ; —de Hæmoph- 
4ysiseu sanguinis Spulo. 

CrucEr. Deux médecins de ce nom ; 
le premier ( Daniel ), conseiller-médecin 
de l’électeur de Brandebourg, a laissé une 


grande quantité d'observations dans les 


Mémoires de l'académie impériale des 
curieux de la nature. Le second ( Jean) 
a donné : Casus medicus de morbo lit- 
teratorum , sive affectione hypochon- 
driact. - 
CruixsxæAnx ( William) , célëbreana- 
tomiste , né à Edimbourg en 1745, dis- 
ciple de Hunter qu’il remplaca avec le 
docteur Baillie. I publia , comme ana- 
éomiste et physiologiste, son Anatomy 


\ 
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f V1 the absorbent vessels , traduit en 
T 


ançais par M. Peut-Radel. On a encore. 
de lui des expériences sur la transpira- 
tion. insensible , un Mémoire sur les 
nerfs, dans lequel il énonce des opi- 
nions qui n’ont pas eu toutes le même 
succès. AA 
Crusius ( David), médecin , né en 
Misnie en 1589, auteur du T'heatrum. 
morborum hermetico - hippocraticum , 
seu methodica morborum et curationis 
eorümdem dispositio. 


Curzex ( Guillaume } , célèbre médes 
cin , né en Ecosse en 1712, mort ei 
1500, professeur de chirurgie et de chi- 
mie à Glascow , puis à Edimbourg , où 
il professa ensuite la médecine ; c’est À 
lui que l’académie de cette dernière ville 
doit son plus grand lustre. On a de Cul- 
len des Lecons de médecine et de ma 
tière médicale , traduites par M. Bos- 
quillon ; — Synopsis nosologiæ metho- 
dicæ, ouvrage très-souvent cité dans cette 
traduction ; — Physiologie ; — Mé- 
moires sur Les secours à donner aux 
noyés qui paraissent morts. 


Curion { Jacques } , médecin alle. 
mand , né en 1497, aussi savant dans les 
mathématiques que dans la médecine, 
partisan de la doctrine de Paracelse, IL 
faut remarquer son ouvrage intitulé : 
Hippocratis coi medici vetustissimi de 
naluræ , temporum anni et acris irré- 
gularium constitutionum propriis , ho- 
minis que omnium œtatum morbis 
theorid. 


Curtius ( Mathieu), médecin de 
Pavie , mort en 1544, auteur d’un traité, 


| de Curandis febribus , assez estimé. 


| D 


DarecHamPrs ( Jacques), né à Caen 
Van 1513, professa la médecine à Lyon ; 
il possédait les langues et les belles-let- 
tres. On lui doit une Histoire des plan- 
tes, une traduction d’ÆAthenée , une 
traduction française du sixième livre de 
Paul Eginette , avec des contmentaires 
et un discours sur la chirurgie ancienne 
et moderne ; {es onze livres de l’admi- 
nistration anatomique de C. Galien ; 
des notes sur l'histoire naturelle de 


& line 


DamascÈne( Jean) onu JEa4x, fils de 


. Mesué , vivait , selon quelques auteurs, 


sots le califat d'Aarron Raschid, vers 
Pan 846, selon d’autres, vers l’an 1015. 
On lui attribue un ouvrage d’Aphoris- 
mes ; — ÎMedicinæ therapeuticæ libré 
septem; — de Exquisita Jebrium cu= 
ratione. 

Daoun-Ar-AntAaquy, l’aveugle (David 
d’Antioche } , habile médecin du Caire , 
dans le 16° siècle , a écrit plusieurs 
traités sur son art ; les plus connus son}; 
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Système ‘de médecine ; — des Causes 
é 


s maladies et des infirmités ; — Avis 
aux gens sages, etc. 


Daraw (Jacques), né en Gascogne en 
1701 , chirurgien d'armée , voyagea dans 
toute l’Europe ; il s’attacha particulière- 
ment aux maladies de la vessie ; il fut le 
ot employa pour algalie des 
bougies creuses et flexibles; ses écrits 
sont : Réponse à, la brochure de Bayet 
sur la défense et la conservation des 
parties les plus essentielles de l’homme; 
— Traité complet de la gonorrhée vi- 
rulente; — Observations chirurgicales 
sur les maladies de l’urètre ; — Com- 
position du remède de Daran pour la 
guérison des dificultés d’uriner. 

DarcET , savant médecin et chimiste 
‘célèbre. Lié de bonne heure avec Rouelle 
et Macquer , il contribua par ses utiles 
travaux à donner à la chimie l’éclat qu’elle 
a obtenu ; il a été professeur de chimie 
au collége de France. Il est auteur de 
plusieurs mémoires intéressans. 


Darwin (Charles), fils du précédent, 
obtint le prix de la société d’Esculape, 
proposé pour le meilleur ouvrage sur la 
distinction du pus et du mucus. On a 
de lui un. mémoire écrit en latin sur les 
Îiouvemens rétrogrades des vaisseaux 
absorbans du corps animal. dans cer- 
taines maladies. Cet auteur est mort en 
2778. 

DavuBEenton (Jean-Louis-Marie ), de 
l'académie des sciences, né à Montbar en 
‘1916. Ilse livrait à la médecine quand Buf- 
fon le choisit pour étre son collaborateur ; 
äl fit la partie anatomique de son ou- 
vrage , qui est pleine d’exactitude. Il est 
auteur de plusieurs mémoires , tous 

lein d'intérêt ; d’un mémoire sur les 
Indigestions qui commencent à étre 
plus fréquentes pour la plupart des 
hommes à l'âge de quarante à quarante- 
cinq ans ; — d’un grand nombre d’arti- 
cles pour l'Encyclopédie, etc. , etc. 

Davin DE Pomis, médecin juif du 
‘16° siècle , auteur d’un traité, de $e- 
minis affectibus. 

%"Davin (Jean-Pierre), chirurgien en 
_chef de 'Hôtel-Dieu de Rouen, membre 
“de l'académie de cette ville, mort en 
1784 , auteur de plusieurs ouvrages sa- 
vans : Recherches sur la manière d’a- 
gir de la saignée ; + Dissertation sur 
ce qu'il convient de faire pour sup- 
primer le lait des femmes ; — Observa- 
tions sur les épidémies varioliques ; =— 
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de Sectione cæsared ; — Dissertation 
sur le mécanisme et les usages de la 
respiration ; — Traité de La nutrition 
et de l'accroissement. ; — Dissertation 
sur les effets des mouvemens et du re- 
pos dans les maladies chirurgicales ; = 
Observations sur la nécrose , etc. 


Daviez (Jacques) , célèbre oculiste, 
né en Normandie en 1696, auteur de 
trois lettres sur les Maladies des yeux, 
sur les Avantages de l'opération de la 
cataracte par extraction , ete. 

Davinr (J.-Baptiste) , médecin ita- 
lien , né en 1652. On a de lui : de Potu 
vini calidi dissertatio; — Dissertatio 
de usu Chinæ ; — Epistola ad Fallis » 
I1€T U7r1. , . 

Dernier ( Antoine) , professeur en 
médecine à l’université de Montpellier , 
auteur d’un traité de Morbis venereis , 
dans lequel il attribne la contagion à une 
infinité de petits animaux qui se glissent 
au sein des organes en contact. 


Demacuy (Jacques-Francois), né x 


Paris en 1728, membre de plusieurs aca- 


démies, savant chimiste. Îl a laissé un’ 


grand nombre d'ouvrages de chimie , de 
pharmacie et d'économie domestique ; 
tous ces ouvrages sont estimés. 


. DÉmérTrius PÉPAGOMÈNE , médecin 
de l’empereur Paléologue , vivait au 13° 
siècle , auteur d’un traité , de Podagré. 


Démocèpe, de Crotone , le plus fa- 
meux médecin de son Lems. Conduit en 
Perse, il resta longtems confondu avec 
les esclaves de Darius; mais ayant guéri 
ce prince, celui-ci le combla de faveurs 
et le fit manger à sa table. Démocède 
ayant guéri Atosse, femme de Darius, 
d’un ulcère au sein , il obtint, par le cré- 
dit de cette princesse , d’être envoyé en 
Grèce comme espion, d’où il s’enfuit 
dans sa patrie ; il y épousa une fille du 
fameux Milon vers l’an 520 avant Jésus- 


Cbrist. 


Devwours ( Pierre ), oculiste , né à 
Marseille, médecin du rot, conservateur 
du cabinet d'histoire naturelle, excellent 
opérateur ; il mourut en 1595, après 
avoir donné plusieurs ouvrages estimés. 
Ceux sur la médecine sont : Descrip- 
tion du ventilateur de Hales : — Mé- 
thode de traiter les. plaies d'armes à 
feu , traduit de anglais de Ramby, etc. 

Denys (J.-Baptiste), médecin or- 
dinaire du roi ; mort à Paris en 1504, 
auteur de plusieurs mémoires intéressans 


ho ei > 
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et de deux lettres curieuses sur les ex- | 


périences de la transfusion du sang. 

DErrÉ ( Jean-Frédérick) , médecin , 
né à Mayence et mort en 1727. On a de 
Jui des Recherchès sur le bon et Le mau- 
vais usage que l’on peut faire de l’eau- 
de-vie. 

Desauzrt ( Pierre), docteur en mé- 
decine,né en 1565, auteur d’un Traité 
sur les maladies vénériennes , conte- 
nant une méthode de les guérir sans flux 
de bouche sans risque et sans dépenses ; 
— dune Dissertation sur la rage ; — 
d’une autre Dissertation sur la pierre 
des reins et de la vessie. 

Desauzr ( Pierre-Joseph ), né dans 
un village près de Mâcon, en 1744, mort 
en 1795 , se livra de bonne heure et par 


goût à l’étude de la chirurgie ; il fut dis- 


“, 


ciple d Antoine Petit, et successivement 
chirurgien - major de la Charité et de 
VPHôtel-Dieu. Aucun chirurgien n’ima- 
gina, soit pour la pratique des opéra- 
tions, soit pour la forme des appareils, 
soit pour leur application, de moyens 
plus mgénieux. Desault écrivit peu d’ou- 
vrages; mais ce qui suffit à sa gloire, 


c’est le-bien qu’il a fait, c’est le grand 
nombre de chirurgiens qu’il a formés ;° 


il y en a deux qui ont consacré des no- 
tices à sa mémoire ; l’un, le célèbre Bi- 
chat, publia avec lui un journal de chi- 
rurgie en 1791 et années suivantes ; l’an- 
tre, M. Petit, chirurgien en chef de 
Lyon, ouvrit son cours d’anatomie par 
un éloquent éloge de Desanlt. 


Deswars , médecin de Boulogne-sur- 
Mer, mort en 1767 ; auteur d’une tra- 
duction des épidémiques d’'Hippocrate, 
ouvrage assez estimé. 

Desrortes (J.-B.-Réné-Poupée), 
né à Vitré en Bretagne en 1704 , nommé 
à vingi-huit ans médecin "3 roi , dans 
l’île Saint-Domingue; il fit des obser- 
vations pendant quatorze ans sur les ma- 
ladies qui attaquent les habitans de cette 
île et publia l’ÂZistoire des maladies de 
Saint-Domingue; — Traité des plantes 
usuelles de l'Amérique , avec une phar- 
macopée de tous les médicamens simples 
de ce pays. | 

DeEruarpinc. Deux médecins de ce 
nom , père. et fils ; le premier, qui vi- 
vait en 1680, n’est connu que par son 
INomenclator chirurgicus ; — le second 
a fait imprimer une foule d’opuscules 


marqués au coin de la doctrine de Stabl ; 


entr'autres : de lecessitate medicinæ 


| + 
DIG 4ot! 
ex natura terminæ vitæ ; — de F'ario 
larum inoculatione ; — Fundamentæ 
semeiologiæ medicine. 


+ Deusinerus ( Antoine) , professeur 
de médecine à Groningue , mort dans 
cette ville en 1666, homme savant ét 
versé dans les langues orientales ; il est 
auteur d’un Traité sur le mouvement 
du cœur j — d'Exercices anatomiques 
etc..,.etc. ; 


. DEvaux (Jean), chirurgien, néà Pa 
ris en 1649, laissa un grand nombre 
d'ouvrages intéressans et bien écrits : Le 
Médecin de soi-méme ; — l'Art de con— 
server la santé par l'instinct : — l’Are 
de faire des rapports en chirurgie ; —« 
quelques traductions ; —Zndex Junereus 
chirurgicorum Parisiensium , ab anna 
1919 ad annum 1514. Cet Ouvrage fait 
beaucoup d’honneur à son auteur et cons 
tient des recherches curieuses sur l’ori- 
gine et l’établissement du collése de chi 
rurgie. 


Devewrer ( Henri), docteur en mé- 
decine et célèbre accoucheur du 182 siè 
cle, né à Deventer. On a de lui divers 
ouvrages sur les accouchemens : Vovune 
lumen obstetricantium , etc. ; — Ulie_ 
rius examen partuum dificilim, lapis 
lydius obstetricum et de necessitate ins= 
piciendi caduvera. 


Dézoreux (François) , ancien chi 
rurgien consultant des camps et armées » 
né à Boulogne en 1724 ; il est un de 
ceux à qui l’on doit l'introduction 
& l’inoculation ; on lui doit sur cette 
partie un Traité historique et pratique 
de l’inoculation. | 

Drékert (Alexandre-Denis), méde- 
cin de Meaux, mot en 1769 , auteur 
d’une Zntroduction à la matière me- 
dicale ; — d’une dissertation remarqua- 
ble sur la prééminence réciproque dus 
sang et de la lyÿmphe. 

Dréréricus (Helviéus), médecin al= 
lemand, néen 16ot, passa la plus grande 
partie de sa vie à parcourir les villés 
d'Allemagne; il remplit plusieurs places 
importantes. On lui doit quelques ou- 
vrages sur son art : dans ses /’indiciæ 
adversus Ottonem T'ackenium , il assure 
qu’il démontra en 1622 la circulation du 
sang dans un chien vivant à G. Hoffman. 

Dicey ed er) > Connu sous le. 
nom de Chevalier Digby , né en 1603 À 
homme instruit et qui à laissé plusieurg 
ouvrages qui doivent étre lus par les mé= 
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decins , quoi que lui-même füt étran- 
ger à cet art : une Dissertation sur la 
végétætion CEE RARES ; — un Discours 
sur la poudre de sympathie pour la gué- 
rison des plaies ; — Secrets pour con- 
server la santé des dames. 
Dimspace (Thomas ), célèbre méde- 
cn, né en Angleterre en 1712, mort en 
1800 ; il se rendit surtout célèbre par sa 
méthode d’inoculation et fut appelé deux 
fois en Russie pour inoculer plusieurs 
grands personnages de la cour et recut 
de grandes récompenses. On a de lui plu- 
sieurs Traités sur l’inoculation. 


Diocres de Cariste , dans l’île d'Eu- 
bée, médecin de la secte dogmatique, 
vivait 320 ans avaut Jésus-Christ, Pline 
Jui donne les plus grands éloges et le 
place après Hippocrate. On a de lui un 
ouvrage qui nous à été transmis Par Fe 
d'Egine , et qui a pour titre : de J'uen- 
dû sanitate, ad Antigonum regem li- 
dellus. | 

Diowi1s (Pierre), conseiller et premier 
chirurgien de la dauphine et des enfans 
de France, démonstrateur d'anatomie 
au jardin des Plantes. Ses ouvrages sont 
méthodiques et écrits purement ; le meil- 
leur est son Cours d'opérations de chi- 
rurgie, avec des remarques de La Faye ; 
— Anatomie de l'horme ; ouvrage que. 
Von à traduit en langue tartare. 

‘« Droscorine ( Pedacius ), médecin 
d'Anazarbe en Cilicie , on ne sait dans 

nel tems. Il publia uu ouvrage sur les 
plantes (en grec ) que Mathiale a com- 
menteé. e, 
 Dirrez ( Jean-Conrad), écrivain cé- 
lèbre par des opinions/extravagantes ; 
se nommant dans ses ouvrages Chris- 
tianus Democritus. S’étant livré à la 
chimie , il fit quelques découvertes, en- 
tr'autres celle de cetté huile ammoniacale 
(huile zoonique) , qui a retenu le nom 
de son inventeur , huile animale de, 


Dippel. Il mourut en 1734. 


 Drsoter ( François-Michel) , de Paca- 


démie royale de chirurgie de Paris , dé- 
monstrateur d'anatomie dans celles de 
einture et de sculpture. On a de lui un 
grand nombre de traités anatomiques 
aujourd’hui peu recherchés; —un Traité 
des bandages. 

Donarp (Denis), conseiller , méde- 
cin du roi et premier médecin du prince 
et de la princesse de Conti , et enfin de 
Louis XIV , membre de l'académie des. 
sciences, ué à Paris en 1654, nommé 


DON 


par Guy Patin, monstrum sine vitio j. 


un prodige de science sans défaut. Nous 
avons de lui: Mémoire sur la voix de 
l'homme et ses différens ions ; — Stà- 
tica medicina gallica: 

Dorveren (Gautier Van), célèbre 
médecin hollandais, né dans la Flandre 
hollandaise en 1730, auteur d’un grand 
nombre d'ouvrages : Dissertatio de ver- 
mibus in intestinis hominum genitis ; 
Primæ lineæ de cognocendis mulierum 


morbis , brochure d’un grand mérite.— 


On a encore de lui plusieurs disserta- 
tions estimées : de Imprudenti ratioci- 
nio ex observationibus et experimentis 
miedicis ; — de Erroribus medicorum 
sud utilitate non carentibus ; — Spe- 
cimen observationum academicarum ad 
monstrorum historiam ; etc. 


Dorœus (Jean ) , médecin du land- 
grave de Hesse-Cassel, né dans la Hesse 
en 1651 , a laissé plusieurs ouvrages qui 
se ressentent de la doctrine de Paracelse 
et de Van-Helmont : Theatrum theria- 
cæ cælestis Hoffstadianæ ; — Encyclo- 
pedia medicinæ ; — Chirurgica ; — dé 
Furiä podagræ lactæ victä et mitigata. 


Doxwra (Mathieu), de Palerme , mé- 
decin célèbre , florissait vers l’an 1600. 
On a de lui : Medica miscellanea ; — 
de Nivisusu; — Centiloquium medi=. 


cinale. 

Doxwro ( Augustin) de Cozenza, cé- 
lèbre médecin du 16® siècle. On a de 
lui un ouvrage estimé qui a pour titre: 
de Naturd hominis. 

Donozi ( Francois-Alfonse ), méde- 
cin , né en l'oscane en 1635 , professeur 
en l’université de Padoue , auteur de 
plusieurs ouvrages intitulés : Z/ medico 

rattico, cioè della vita attiva , con la 

ual puo regolarsi ogni medici , che 
intende professar medicina praltica ; — 
Liber de iis que semelin die cibum ca- 
piunt ; — Bellum civile medicum. | 

DonzEcLini du }, médecin, exer- 
ça sa profession à Naples et éenvit plu- 
sieurs ouvrages sur la matière médicale 
et la pharmacie : Synopsis de opobalsa- 
mo orientalt ; — Antidotario napole- 
tano ; — T'heatro pharmaceutico , etc. 
Un autre médecin de ce nom, né à Co- 
zenza , a donné un traité intitulé : Ques- 
tio convivialis de usu mathematum in 
arte medicé. | 

Dowzezzint (Jérôme), savant méde- 
cin italien du 16° siècle. S’étant retiré à 


DUB 
Venise , il fut condamné à étre jeté à 
l’eau pour avoir offensé, d’une manière 
outrageante, la religion de l’État. On a 
de lui divers ouvrages intéressans , parmi 
desquels on distingue surtout ses lettres : 
Æpistolæ ; — de Remediis injuriarum 


Jerendarum sive de compescendd ira. 


Dorwnkrezr »'HesErHErTz(Tobie), 
docteur en médecine , né en Moravie , 
mort en 1605. On doit remarquer parmi 
les ouvrages qu’il a publiés son Medulla 
totius prexeos medicæ. 

Douszer , médecin de Paris , mort en 
1709, professeur de pathologie, auteur 

’un mémoire sur Les S yYmptôrmes et le 
traitement de la maladie vénérienne 
dans les enfans nouveaux-nés ; — Re- 
marques sur la fièvre pourprée. 

Dovuezas (Jacques) , membre. du col- 
lége des médecins de Londres au com- 


mencement du 18° siècle ,, se distingua : 


surtout par ses connaissances anatomi- 
ques et par la pratique des accouchemens ; 
3l s’attacha aussi particulièrement à l’é- 
tude de la chirurgie et à celle des auteurs 
de tous les tems qui ont écrit sur cette 
partie. On doit au docteur Douglas : 
Bibliographiæ anatomicæ specimen , 
etc. ; — {Aistoria lateralis operationis. 
Dovczas (Jean), frère du précédent, 
chirurgien de Londres et lithotomiste de 
 Phôpital de Westminster , entreprit la 
taille par le procédé du haut appareil 
que son frère avait soutenu possible et 
avantageuse. Cette opération n’est pas de 
son invention, Pierre Pranco , chirur- 
Fe provencal, la pratiqua vers le mi- 
ieu du 16° siècle. On a de Douglas quel- 


| ques ouvrages sur la lithotomie. 


Doucras ( Robert) , médecin , de la 


famille des précédens , auteur d’un ou- 
vrage écrit en francais, sous le titre de 
Traité de la génération de la chaleur 
duns les animaux. 

DrivÈère ( Jérémie ) , Connu sous le 
nom de Triverius | professeur de mé- 
: decine à Louvain, et mort en 1554, 
laissa plusieurs ouvrages : de Missione 
sanguinis in pleuritide ; — Medicinæ 
AS NO ; — Commentaires sur Celse 
et Hippocrate ; — Paradoxa de vento, 
aëre , aqué et igne. 

Dusois (Jean) , né à Lille en Flan- 


dre, pratiqua son art à Valenciennes. 


On à de lui un discours latin : de Lue 
vencrea declamatio , prononcé en 1557; 


+ = * % 
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— de Curatione morbi articularis ; — 
Tabulæ pharmacorum ; — Morbi po- 
pulariter grassentis præservatio et cu 
ratio ex maximè parabilibus remediis 3 
— de Studiosorum et eorum qui cor= 


poris exercitationibus addicti non sunt 
tuend& valetudine. 


Duxcan ( Daniel), membre de la fa- 
culté de médecine de Montpellier > Mort 
en 1735. On a de lui : FA De nou 
velle et méthodique des Jonctions ani- 
males ; — Chimie naturelle; — Avis 
salutaire contre l'abus des choses chau- 
des et particulièrement du café, du 
chocolat et du thé. | 

Duprzawic (J.-D.), médecin de Paris, 
mort en,1802, a traduit de Panglais 
divers ouvrages relatifs à son art : une 
Méthode pour guérir les maladies Vé-— 
nériennes par Clare; — Médecine do- 
mestique de Buchan; — on lui doit la 
Médecine des voyageurs. 


Durré p’Aurnay ( Louis }, parisien 
qui avait acquis des connaissaneës en mé 
decine et qui écrivit sur son:art sans le 
pratiquer. On à de Jui : Lettre sur Lx 
génération des animaux : == Traité 
des subsistances militaires ; — Récep- 
tion du docteur Hecket aux enfers ; — 
Réflexions sur La transfusion du sang. 


Dupuis (Guillaume), médecin du 
16° siècle, ‘connu par un ouvrage dont. 
le titre annonce plus de bonhomie que 
de savoir : Phlébotomie artificielle utile 
aux medècins et très-nécessaire à tous 
chirurSiëns et barbiers , instructive 
quant et comment il faut artificielle 
ment phléboiomer toutes veines du 
corps' humain , ete. 

 Durux (Jeun-Cochon), très-habile 
médecm, né à Niort en 1694, auteur 
d’une brochure curieuse , intitulée + His- 
toire d'une enflure du bas-ventre très- 
particuliére. 

Duranpe, médecin de Dijon et meme 
bre de l’académie de cette ville, connu 
par ses connaissances en chimie et en bô= 


_Lanique. On lui doit plusieurs ouvrages 


sur ces deux sciences et sur la médecine : 
Mémoire sur l'abus de l'enseselissement 
des morts ; — Observations sur l’effica= 
cité du mélange d'éther sulfurique et. 
d'huile volatile de ihérébentine dans 
les coliques hépatiques produites par. 
les calçuis biliaires, No 


\ 


 Ersemax (George) , né à Strasbourgen 


603, étudia avec succès les langues, la 


philosophie etla médecme ; il se distingua 
par deux thèses qu’il soutint en 1715 et 


‘2717; il voyagea ensuite, et professa 


longtems dans sa patrie anatomie et la 
pathologie ; la mémoire de ce méde- 
cin était si étendue qu’il savait par Cœur 
des Expositions anatomiques de Wins- 
low. On a de lui une observation cu- 


 rieuse intitulée : Tabulæ anatomicæ qua- 


tuor uteri duplicis Observationem ra- 
riorem sistentes. 

… Ersex (Charles-Christophe) , médecin, 
né à Nuremberg en 1650 , a laissé quel- 


pue observations curieuses : de Melan- 


olico et Maniaco patiente :— de Coma- 


 zesomnalento: — de mensium Suppres- 


sione,, et eorum per aurem sinistram 
excretione. 
* ErrcamAr (Jean), danois d’origine, 


exerca la médécine à Leyde , où il mou- 


rut en 1639, auteur de deux ouvrages cu- 


rieux.et savans : De Usu linguæ ara- 
bicæ in medicind. — De Termino vitæ 
secundüm mentem Orientalium. 
Ever pe Brookusen(J. Théodore), 
Dremier médecin du roi de Prusse, né en 
Pr en 1689. Nous avons de ce méde- 
cin un Traité de la connaissance.et.du 
trailement des maladies, principale- 
ment des aiguës, traduit en francais, 
par Leroi, médecin. La doctrine de cet 


. ouvrage est fondée sur l’expérience. 


Æxoy (Nicolas-Francois-Joseph),méde- 
in du prince Charles de Lorraine, né au 
Mans, en 1714, savant modeste et stu- 


dieux qui publia un grand nombre de bons 


écrits : — Réflexions sur l'usage du thé. 
«— Essai du Dictionnaire historique de 


- médecine; — Dictionnaire historique 
‘de médecine ancienne et moderne ; 


c’estle même ouvrage , mais plus étendu. 
Mémoire sur la dyssenterie. —Ques- 
tion medico-politique sur le café. 


Errnwe (Guillaume-Joseph del), ne à 


. Paris, y recut le bonnet de docteur en 


1524; il a écrit contre l’inoculation les 
deux ouvrages Suivans : Rapport sur le 


… fait de l’inoculation ; — Supplément au 


Rapport. 
ÉRASISTRATE , fameux médecin, petit- 


fils d’Aristote, découvrit par le pouls 
la passion d’Æntiochus Soter pour sà 


l'usage de la saignée , des purgatifs et des 
remèdes violéns; sa médecine était fort 
: simple. Aucuns de ses ouvrages ne nous 
| sont parvenus. | 
| ERASTE (Thomas), médecim, né à 
! Bade en Suisse en 1524 , enseigna à Heï- 
 delberg, puis à Basle avec distinction; 
‘on a de lui quelques ouvrages contre 
Paracelse; — des Thèses fameuses; — 
—Opuscula; —Consilia; — de Auro 
potabili; — de Putredine ; — de The- 
_riacd , etc. 

Erxoz (Christian-Henri), de Dresde, 
recu docteur en médecine à Leïpsick en 


guste, roi de Pologne; il est auteur de 
plusieurs ouvrages, parmi lesquels on 
remarque : de Usu historiæ naturalis 
exotico-geographicæ in medicind. 
Erorranus, vivait sous Néron dans le 
| premier siècle ; il.ést auteur d’un Glos- 
saire d'Hippocrate imprimé sous le titre 
de : F’ocum, quæ apud Hippocratem 
collectio, et ejus operum in septem sec- 


| Foss.. 
Erx (Théodoric d’), célèbre chirur- 
| gien du 16€ siècle, né à Paris, employé 
par François 1€r à armée d'Italie; on a 
| de lui an excellent traité, de #orbis ve- 
| nerets. 


nymphe Coronis, élève du centaure 
| Chiron qui lui apprit la médecine; il y 

fit de si grands progrès qu’il fut depuis 
adoré comme le Le de cet art; son prin- 
| cipal temple était à Æpidaure; Il eut 
| deux fils Machaon et Podalire, et trois 
filles Hygée, Eglée et Panacée. On le 
représente tenant d’une maiû un bâton 
noueux entortillé d’un serpent, de l’autre 
l’herbe panacée; la tête couronnée de lau-- 
riers , ayant à ses pieds un chien, un coq 
ou une tortue. 

Esrève (Louis), médecin de Montpel- 
lier qui a publié un Traité de l’ouïe im- 
primé avec une observation sur l’action 
du poumon du fœtus ; —Questiones chi- 


belle-mère. Ce médecin désapprouvait | 


1700, premier médecin de Francois Au- : 


| tiones distributio. Foyez Védition de 


Escuzare, fils d’Apollon et de la 


mico-medicæ; — Vie ét principes de w 


. # AR) 


M. Fizes, pour servir à l'histoire de 1 
medecine de Montpellier. RE 

Ermuzzer (Michel) , né à Leipsicken 
1646; y professa longtems avec distinc- 
tion la botanique, la chimie et l’anato- 
mie, connu par plusieurs écrits sur la 
médecine, entre autres par sa Chirurgie 
aneédicale. Tous les écrits de cet auteur 
sont judicieux et remplis d'observations 
curieuses et de recherches utiles. — Son 
fils, Michel-Ernest Etmuller, succéda à 
sa réputation, etlaissa plusieurs Disserta- 
tions utiles. 

‘Evcuarsus-RHonion où RoEsLin, 
médecin de Francfort-sur-le-Mein, vi- 
vait au milieu du 16€ siècle, connu par 
un ouvrage : de Partu hominis, et quæ 
circa ipsum accedunt , etc. 

Eucewnus (Lactance), médecin italien 
du 16° siècle, connu par un ouvrage rem- 
pli de rêveries , intitulé : De Maris et 
| femellæ generatione opusculum. 

” Eusracue Ba tant , professeur 
d'anatomie et de médecine à Rome vers 


1550, publia des planches anatomiques 


très-savantes et très-estimées. — Opus- 
cula ; — Erotiani collectio vocum quæ 
sunt apud Hippocratem. 

Eusracue (Jean-Martin) , né à Gam- 
baiesa, médecin, philosophe très-savant, 
publia en 1577 la Wie de Galien ; on a 
encore de lui de Medicinæ antiquitate. 

Evax, roi des Arabes, qui s’attacha à 
létude de la médecine , et qui vécut, à 
ce qu’il paraît, au commencement du 


‘ètene 
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premier siêcle ; on lui attribue un Traité 
des propriétés des simples ; un Traité 

de la force des pierres précieuses, im 
primé à Leïpsick sous le titre: de Gem- 
mis Scriptum olim à poeta quodam non 
infeliciter carmine redditum , et nunc 
primum in lucem editum. 

. Evemertonw, (dieu de la médecine, 
adoré par les habitans de Sicyone qui 
lui offraient'des sacrifices après le cou- 
cher du soleil. Ce nom signifie heureux 
jour, d’ev bien, #uepa jour. 

Everarrts (Antoine), conseilleret mé- 
decin de la ville de Middelbourg en Zé- 
lande sa patrie, vivait dans le 17° siècle. 
On a de lui : Vovus ex genuinus hominis 
brutique animalis exortus.—ÆCosmopo- 
litæ historia naturulis, où l’on trouve 
des expériences sur la génération ;—Zux 

bris effjusa ex viscerum monstrosti 
partus enucleatione ; —Collatio antiqui 
morbi recrudescentis cum galuco vel 
indico. 
Everann (Gilles), néà Berg-op-zoom, 
au 16° siècle, connu par son traité inté- 
Ein s : de Herb& panacea quam alii 
tabacum , alii petum vel nicotianam vo- 
cant, brevis commentaribus quo admi- 
randeæ et pror$hs divinæ hujus peruanæ 
stirpis facullates et usus explicatur. — 
Quelques éditions renferment d’autres 
traités du même aut£ur sur le machoa- 
can, sur la peste, sur la thériaque, sur 
les antidotes, sur les médicamens be- 
zoardiques. 


FagEnr (J. Mathias), médecin d’Aus- 
bourg, mort en 1702, a laissé : Strych- 
nomania explicans strychni maniacian- 


tiquorum vel solani furiosi recentiorum 


_historia ; accessit epistola de solano fu- 
rioso H. Welchu. : 
.Faper (Pierre-Jean), médecin de la 
faculté de Montpellier , publia un grand 
nombre d'ouvrages, parmi lesquels on 
remarque celui intitulé : Chirurgia spa- 
gyrica.—Un médecin du même nom, 
né en Allemagne , et médecin de Charles 
IT , roi d'Angleterre, publia un ouvrage 
curieux : Practica recensitio de auro 
votabili medicinali, ejusque virtute. 
FaBre (Pierre), professeur royal au 
, collége de chirurgie, élève de Petit, né 
à Tarascon en 1716, se fit une grande 


réputation par ses écrits qui sont très- 
nombreux, et dont les principaux sont: 
Essai sur les facultés jui l'âme conside- 
rées dans leur rapport avec l’irritabilité 
et la sensibilité de nos organes ;— Essai 
sur les maladies vénériennes ; —Traité 
des maladies venériennes ; — Essaisur 
différens points de physiologie, de. 
pathologie et de thérapeutique ; — e- 
cherches sur la nature de l’homme con- 
sidéré dans l’état de maladie; — Re- 
cherches sur les vrais principes de l'art 
de guérir; — Traité d'opérations de 
chirurgie ; — Nouvelles Observations 
sur les maladies vénériennes; — Rée- 


flexions sur divers ouvrages de: Fit 


tié, docteur en medecine; —héfiexions 


sur la chaleur animale, etc... 
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Fasrrce-Hizoan (Guillanme), fameux 
chirurgien allemand du commencement, 


_ 1èbre médecin de Nuremberg, voyagea 
beaucoup, et mourut dans ses voyages 


+ dré), mort en 1905, publia : Desquisitio 


* Discursus medicus de termino vitæ. 


31 est l’auteur d’un petit poëme latin sur 


| Qualités du.quinquina. 


succès. 


 Jébrifuges, 


FAL. 


du r7*siècle, auteur de plusieursouvrages. 
sur son art, 


Farricrus (Jacques), né à Rostock en. 
3577, joignit l’étude des mathématiques 
à celle de la médecine; il fut premier 
médecin de Christian IV et de Krédérie 
III. On a de lui : Periculum medicum , 
seu Juvenilium futuræ priores ; — Uros- 
copia ; — de Cephalalgia autumnali. 

Farricrus (Wolfgang-Ambroise), cé- 


en 1653. On a de lui : de Signaturd 
Plantarum. — Son frère (Septime-An- 


nedica de catulis hydrophoborum ; — 
Melitema de medicindé universali; — 


Fagricrus D'AQUArENDENTE ( Jé- 
xôme), successeur de Fallope dans la 
chaire d'anatomie de Padoue; il l'occupa 
pendant 40 ans avec distinction; la ré- 
publique de Venise l’honora d’une statue 
et d’une chaîne d’or; nous lui devons 
plusieurs ouvrages sur la médecine, l’a - 
natomie et la chirurgie ; 1ls sont-estimés. 
. FAcon (Gui-Crescent), né à Paris en 
:638, docteur en 1664; il soutint dans 
une thèse la circulation du sang, action 
hardie à une époque où cette opinion 
était fortement combattue ; son zèle pour 
Ja botanique lui valut la place de profes- 
seur au jardin des plantes; il devint en- 
suite premier médecin de Louis XIV. 
C’est Fagon qui persuada à ce prince 
d'envoyer Tournefort dans le Levant; 


Ja botanique ; d’un ouvrage intitulé : Les 


Fazco ou Faucon (Jean) , médecin du 
35° siècle, connu par ses commentaires 
sur la chirurgie de Cauliac, traduite en 
francais sous le titre de Remarques sur 
da chirurgie de Cauliac. 

 Fazcowcr (Noël), né en 1644, étudia 
Ja médecine sous le célèbre Gui-Patin, 
et pratiqua à Lyon avec le plus grand 
n a de Jui un ouvrage intitulé : 
Système des À basis et des crises, des 

es vapeurs, de la peste, 
de la goutte, de la pete vérole. On 
prétend qu’il est le premier médecin 
français qui se soit servi du quinquina. 
— Un autre médecin de ce nom et de la 
même famille publia plusieurs thèses et 
dissertations; mais il est plus connu 
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comme philosophe que comme médecin 
Fazrope (Gabriel), médecin italien, 
né à Modène en 1523, profondément 
versé dans la philosophie, la botanique 
et l’anatomie; il passe pour avoir dé- 
couvert les trompes de la matrice, mais 
ces parties n’étalent pas inconaues aux 
anciens. On a de Fallope plusieurs ou- 
vrages sur Part qu’il professait. LE 4h 
FaucuarD (Pierre), chirurgien den- 
tiste de Paris ; il y exerca son artavec la 
lus grande célébrité; c’est à lui que 
Pon doit l’art de plomber les dents ca- 
riées; on a de Faachard le RTE 
dentiste, ou Traité des dents. Fauchard 

vivait vers le milieu du dernier siècle. 
Fauzis1o (Joseph), né dans une petite 
ville de Sicile en 1630, pratiqua avec 
beaucoup de succès, et laissa l'ouvrage. 
suivant : de Viribus jalappæ, quod non 
sit venenosa, neque hepati, neque cordi 


au ventriculo inimica , neque denique 


nimis laxätiva, medica discussio. 
Faye (Georgela) démonstrasteurroyal 
en chirurgie, à Paris, {sa patrie, où il 
mourut en 1781, excellent opérateur et 
écrivain plein de clarté et de méthode; 
ses principes de chirurgie seront toujours 
recherchés comme un des meilleurslivres 
élémentaires. (or 
FeroiwanDt (Epiphane), médecin cé- 
lèbre, né dans la terre d’Otrante en 1569, 
philosophe plein de courage et de fran- 


chise, auteur de plusieurs ouvrages. Le 


meilleur est celui qui a pour titre : Ob- 
servationes et casus medict. 

FErNEz (Jean-Francois), né en Pi- 
cardie en 1497; on prétend qu’il trouva 
le moyen de s’avancer à la cour de 
{enri II, en rendant féconde Caiherine 
de Médicis ; cette reine lui fit des 
présens considérables, — Nul méde- 
cin depuis Galien n’écrivit mieux sur 
la nature des maladies; on a de lui : 
Medicina universa ; — Medici antiqui 
&ræci qui de febribus scripserunt. — 
Consilia medicinalia. Le latin de Fer- 
nel est très-pur; il règne dans tous ses 
ouvrages beaucoup de méthode et de 
clarté, y 


Frrrann (Jacques), natif d'Agen, : 
docteur en medecine vers le commence- 
ment du dernier siècle, auteur d’un traité 
sur la maladie de l'amour. 


Ferrann (J.B. Guillaume), néà Rouen, 
mort à Paris en 1585, chirurgien-major 
de l’'Hôtel-Dieu de cette ville, auteur de 
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divers mémoires insérés dans lerecueil de 
Pacadémie de chirurgie. — Lettre à M. 
Lami sur la Sensibilité du corps animal. 
—Aphorismes de chirurgie, commentés 
par van Swieten. — De labio leporino. 
— Discours. 


FerrarA(Gabriel), chirurgien de Mi- 
lan dans le 16° siècle, a écrit un traité 
intitulé Vuova silva di cirurgia, traduit 
en latin. Selon Freind, ce médecin est 
le premier qui osa conseiller d'ouvrir la 
dure-mère ds le cas de dépôt. 


Le 

FErrAnrt (Jean-Mathieu), connu sous 
le nom de Gradibus ou de Grado, du 
château où il prit naissance dans le Mi- 
lanez, un des plushabiles médecins de son 
tems, occupa à Paris la première chaire 
demédecine. On lui doit des commen- 
taires sur la médecine des Arabes, et 
surtout sur Avicène. 

FERrREIN (Antoine), né dans lAgénois 
en1603, professeur d’anatomie et de chi- 
rurgie au Jardin du roi, professeur de 
médecine au collége royal, et membre 
de l’académie. Ce droit prétendait 

que la voix n’est qu’un instrument à 
cordes, et ses partisans donnèrent le 
nom de cordes de Ferrein à des liga- 
mens de la glotte; ses {eçons sur la méde- 
cine et sur La matière médicale publiées 
depuis sa mort, prouvent qu’ilavait bien 
médité sur Part de guérir. 

 FerretrA (Antoine), né à Lisbonne, 
publia en 1670 un cours de chirurgie 
estimé. 

FerriEr ( Ange) , médecin , né en 
3513, dans le diocèse de Toulouse, 
nommé médecin ordinaire de Catherine 
de Médicis ; on a de lur plusieurs ou- 
vrages , entre autres : Liber de somnits ; 
—de Pudendagré ; —'de Radice chinæ 
Ziber. k 

Ferrius ou FErrus (Alphonse ), mé- 

 decinet chirurgien de Faenza en italie, 
médecin du pape Paul IIT, a publié : de 
S'elopetorum, sive archibusorum vulne- 
ribus ; —de Carunculd, sive callo quæ 
cervici vesicæ innascitur ; — de Morbo 
gallico , ligni sancti natur4 , usuque 
multiplici. 

Finezts A LE médecin, né 
en Sicile vers le milieu du 16° siècle , un 

des LE ne qui aient écrit sur la juris- 

prudence médicale. On a de lui : de Re- 


lationibus medicorum libri quatuor, in. 


quibus ea omnia quæ in forensibus ac 
publicis causis medici referre solens 


/ / 
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_plenissimè traduntur ; —Contemplatio- 
.rum.medicarum libri xx, in quibus 


non pauca præier communem medico=. 
rum sentenliam notala digna expli- 
canlur, 3 | 


Frenus (Thomas ), d'Anvers, né en 
1566, médecin du duc de Bavière, pro- 
fesseur de Médecine à Louvain; on a 
de lui : de Viribus imaginationis ; — 
de Formatione et animatione fœtus ;— 
de Cauteriis. Son père Jean Fiennus 
donna un traité de flatibus humanum 
corpus molestantibus. | 

Fièvre, déesse adorce par les Ro- 
mains, particulièrement dans les pays 
où la fièvre est commune; on lui dres- 
sait des autels avec les inscriptions les 
plus flatteuses;on cite celle-ci tronvéesur 
un ancien monument en Transilvanie. 


Febri divæ, 
Febri sanctæ , 
Febri magne. 


$ 


FioravenTt ( Léonard), docteur 
en philosophie et en médecine , né à 
Bologne , mort en 1588, laissa plusieurs 
ouvrages en italien ; il se montra par- 
tout détracteur de la saignée ; c'était un 
médecin empirique à qui l’on doit Pin- 
vention de quelques remèdes, 
 Frscu£r (Daniel), médecin hongrois, 
qui vivait.dans le 18€ siècle, connu par 
un ouvrage écrit avec la plus sage doc- 
trine : Commentarius de remedio rus- 
ticano variolas per balneum, prima 
aquæ dulcis, post vero seri lactis, feli- 
citer curandi. | 


Frscer, (Jean-André), médecin, né 


- à Erfust en 1667, auteur de quelques sa- 


vantes dissertations et d’autres ouvrages , 
parmi lesquels on distingue ses Consilia 
medica ;—de Materid perlaté ; —Ilias ir 
nuce , seu Medicina synoptica medi- 
cinæ conciliatricæ subsecuturæ præ- 
MISS A CECYEUUN 


Kirz-GÉRALD (Gérard), docteur dela 
faculté de médecine de Montpellier , con- 
nu,par un ouvrage publié après sa mort, 
intitulé, Traité des maladies RPM 
traduit du latin de M. Fitz-Gerald. 

Fizes (Antoine), célèbre médecin de 
Montpellier, morten cette ville en 1565, 
un des professeurs qui contribua le plus à 
faire fleurir cette faculté; on a de lui 
plusieurs ouvrages : Opera medica trac= 
tatus de febribus ; — J'ractatus de phy= 
siologid. EN w 
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Fruemminc (N.), méd, anglais, dis- 
ciple de Boerhaave, a savamment décrit 


en vers latins la maladie del’ Hypocondre, 
à laquelle il était sujet lui-même. 


FreuranT (Claude), chirurgien-major 
de l’Hôtel-Dieu de Lyon, publia une 
æSplanchnologie; un de ses ancêtres, apo- 
 thicaire à Lyon, fournit à Molière Pi- 
dée du personnage ridicule de son ma- 
dade imaginaire. 

Freuror du Val d’Ayol dans les Vos- 
ges, famille célèbre de renoueurs dont 
de talent se perpétue depuis sept géné- 
xations. Ÿ’oyez un Mémoire sur cette 
famille , inséré dans le Socrate rustique. 


FocztA (Jean-Antoine), médecin et 
premier professeur de théorie dans les 
écoles de Naples, vivait au commence- 
ment du 17° sièle, auteur d’un traité 
sur l’esquinancie, intitulé : de Esqui- 
rancié passione, crustosis , malignisque 
Zonsillarum et faucium ulceribus per 
inclytam neapolitanam civitatem,mulla 
que regni loca vagantibus. à 

‘ Forzinus (Hermand), docteur ès- 
arts et en médecine , était Frison, et 
mourut dans le 17° siècle; en laissant 
de lui : de Luis pestiferæ fugé, deque 
remediis ejusdem ; — Oratio de naturé 
et curationum febris pedicularis.Son fils 
(Jean) est auteur d’une traduction latine 
d’un ouvrage de son père, sous le titre 
de : Speculum naturæ humanæ, sive 
mores et temperamenta hominum usque 
ad intimos animi recessus , cognoscendi 
nodus. 

Forrrus (Cæcilius), médecin, né à 
Modène en 1615, pratiqua son art à 
Venise avec beaucoup de succès. On 
distingue parmi ses ouvrages : della 
..Generatione & uso della pinguedine.— 
ÂVova auris internæ delineatio, ou- 
vrage dont les figures sont très-estiméés; 
on doit à cet auteur la découverte et la 
moe description de lapophyse grèle 

u marteau. 

Fox secA (Roderic de), né à Lisbonne, 
mort en 1622; on a de lui : de Remediis 
calculorum qui in renibus et vesicé gi- 
gnuntiur; — de Venenis eorumque cu- 
rätione ; — de Hominis excrementis li- 
bellus.— Un autre médecin du même 
nom (Gabriel de), et cousin germain de 
celui-là, publia: OEconomia medici. — 
Convivia medicinalia. 


FonTainE (Jacques), conseiller, mé- 
decin ordinaire du roi, et régent de la 
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faculté de médecine et de l'université 
d'Aix, mort en 1621. On a de lui un 
Traité de La thériaque; — Discours 
problématique de la nature ; usage et 
action du diaphragme ; — Deux para- 
doxes appartenant à la chirurgie, le 
premier sur l’extration de l'enfant par 
violence extraordinaire, l'autre sur l'u- 
sage des ventricules du cerveau contre 
Fe la plus commune. 

ONTANUS (Nicolas), d'Amsterdam, 
exerca la médecine dans le 19° siècle, 
publia un grand nombre d’ouvrages dont. 
les principaux sont : Observationum ra- 
riorum ‘analecta ; — Fons, sive origo 
Jebrium, eorumque remedia. — Syn- 
tagma medicum de morbis mulierum. 

FonTenNerTTEs (Louis de), ré dans le 
Berri en 1612, auteur de ’Hippocrate 
dépaysé, ou la version paraphrasée de 
ses aphorismes ; en vers francais ; c’est 
un ouvrage dans le genre burlesque qu’il , 

édia au fameux Guy-Patin. 

Fornyce (George), célèbre médecin, 
né à Aberdeen en 1736, élu speciak 
gratis » membre du collége de ph 

istinction sans exemple ; on doit à 
Forbice un Essai sur la fièvre , — un 


Essai sur la digestion ; — des Elémens 


de médecine pratique ; — des Mélanges. 

Foresrus (Pierre), médecin hollan- 
dais, né en 1522, connu par ses Obser- 
vations de médecine si estimées. 

Forcr (Louis de la), né à Paris dans 
le 17° siècle , et partisan de Descarte, a 
fait des notes sur le traité. de l’homme de 
ce philosophe.—On a de lui : Tractatus 
de mente humand, ejus facultatibus 
ei functionibus, nec non de éjusdem 
urione cum corpore, Secundum princi- 
pia Renati Descartæ. 

Forux (Samuéël), ME en chirurgie à 
Montpellier, sérvit comme chirurgien 
à l’armée qui fit le siége de Paris en 
1590. On à de lui : Traité chirurgical 
des bandes , lacs, emplätres, aiteles 
et bandages. 

Forr (Jean- Amédée le), célèbre méd. 
de Genève ; né dans cette ville en 1683. 
On a de lui : Méthode simple et facile 
pour guérir quelques maladies tant in- 
ternes qu’externes; — ÆEpistola de tu- 
more singulari imum ventrem occu- 
panñte; — de la ponction du périnée. 

Fortius ou ANGELO DE FORTE, mé- . 
decin de Venise , dans le 16€ siècle , au- 
teur de : de Mirabilibus humanæ vuæ 
naturaliafundamenta.— Tractato della 
prisca medicina. "F8 
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Foyer (Sir-Jean), médecin anglais, 


Mé en 1649, auteur de deux ouvrages , 
intitulés : La pierre de touche de la Mé- 
decine ; — les V’ertus de l'eau froide. 

Fzup ou ne Fucrreus (Robert), mé- 
decin anglais, né en 1574, docteur mé- 
decin à Oxford, laissa un grand nombre 
d'ouvrages de médecine , de philosephie 
et d’alchimie peu recherchés. 

Fors ouForsius (Anutius), médecin 
-de Metz, mort en 1595, très-versé dans 
la langue grecque, auteur d’une traduc- 
tion très-fidèle des œuvres d'Hippocrate 
en Jatin avec des corrections et des sco- 
lies ; — il est encore auteur d’une espèce 
de dictionnaire sur Hippocrate.. 

Foresr ou Foresrus (Pierre), savant 
médecin, né à Alcmaër en 1592, pra- 
tiqua la médecine avec distinction en 
différens pays; il publia des Observa- 
tions sur la médecine qui sont très-es- 
timées. 

Fosco (Placide), italien, médecin de 
Pie V, distingué par sa science et sa 
vertu, mort en 1574. On a de lui : de 
Usu et abusu astrologiæ in arte me- 


dicd. 


Fornrrcrzr (Jean); célèbre médecin 
anglais, de la suite des Quakers, mort 
à Londres en 1580, recommandable par 


ses découvertes eu médecine, et par sa 
bienfaisance. 


Fouquet (Henri), de Montpellier, pro- 
fesseur de l’Université de cette ville, con- 
solida par la pratique les dogmes dont 
Barthès avait enrichi la science médi- 
tale. On à de lui : Æssai sur le pouls 
Par rapport aux affections” des princi- 
paux organes ;— Traitement de La petite- 
vérole des enfans; — Mémoire sur La 

fièvre et la contagion, traduit de l’an- 
glais de Lind. On doit encore à Fou- 
quet plusieurs articles de l'Encyclopédie 
méthodique. Il mourut en 1806. 


Fourcrox (Antoine-Francois), con- 
sciller d’état à vie, comte de l “mpire, 
commandant de la légion d'honneur, 
directeur général de linstruction pu- 
blique, membre de l'institut, profes- 
seur de chimie , d’histoire naturelle , etc. 
et né à Paris en 1755, d’un père phar- 
macien, se rendit célèbre par la vaste 
étendue de ses connaissances, par ses dé- 
convertes, et surtout par ses écrits qui 

sont tous dela plus grande importance ; 
leur lecture pourra faire juger du grand 
mérite de leur auteur : voici ceux qui 
concernent la médecine : Essai sur Les 
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maladies des artisans, traduit du latin 
de. Ramazzini ; — [Art de connaître 


et d'employer les médicamens dans les 


maladies qui. aitaquent le corps hu- 


main ; — Essai sur le phlogistique et 


sur la constitution des acides ; — Ana: 
lyse chimique de l'eau sulphureuse 
d'Enghien; — Annales de chimie ; — 
la Médecine éclairée par les sciences 
Physiques ; — Philosophie chimique ; 
— Système des connaissances chimi- 
ques, etc., etc. Fourcroy est mort en 
1809. 

Fourwier (André), docteur en la fa- 


culté de Médecine de Paris en 1519, a 


donné un ouvrage sur la cosmétique, in= 
titulé : Za Décoration d'humaine na- 
ture. 

FrAcasrtor (Jérôme), né à Véronne 
en 1484. On raconte plusieurs merveilles 
qui accompagnérent sa naissance ; il cul= 
tiva avec beaucoup de succès la poésie 
et la médecine ; Fracastor est priucipa- 
lement connu par Pélégance de ses vers 
latins; son poëme de /a Syphilis est 
plein de beautés. Il nous reste de Fra- 
castor plusieurs autres ouvrages en vers 
et en prose, quelques-uns sur la méde- 
cine, et qui méritent d'être consultés. 

Franck DE FRANKENAU (Geprge), poëte 
et médecin, né à Hambourger 1643, 
professeur en médecine et médecin du 
roi de Dannemarck Christian V , au- 
teur des Satyræ medicæ; — de Ca- 
lumniis in medicos et medicinam ; 
— de Medicis philologis ; — Parva bi- 
bliotheca zootomica ; de Palingense ; 
sie ressuscitalio ne artificiali planta- 
run, hominum et animalium suis ci- 
neribus. 

Franco (Pierre), médecin , né en Pro- 
vence au 16° siècle, professeur d’anato- 
mie à Lausanne et à Fribourg, auteur 
de deux traités sur Les hernies, sur la 
pierre | sur quelques -maladies des 
Jeux, etc. — Ün antre médecin de ce 
nom (Francois), né en Espagne, dans 
le royaume de Valence, dans le 16° 


siècle, est auteur d’un traité sur la con- , 


tagion , d’un autre sur la neige et ses 
usages, en espagnol. 1e ; 
FRANKENNIUS (Jean), médecin sué- 
dois, mort en 1661, a donné un 7raité 
de l'influence des astres sur les corps 
sublunaires , dans lequel il s'efforce d’é- 
tablir des rapports entre l’astrologie ju- 
diciaire et la médecine. 
Frevrac. Il y a plusieurs médecins de 
ce nom, l’un (Jean), né dans le Brande- 
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bourg en 1587, publia un traité en alle- 
mand sur la Mélancolie hyvocon- 
driaque, sur l'analogie entre Hume 
et le monde, etc. — Un autre, né à 
"Wesel en 1581, eut la réputation d’im 
praticien et d’un professeur distingué. 
On a de lui Voctes medicæ ; — Aurora 
medicorum. 


FRENTzELL (Joachim ), médecin , né 
dans la Lusace en 1611. On a de lui : 


Æxercitationes anatomicæ ad historiam 


mesenterit. 4 


Friccrus(Melchior), médecin à Ulm, 


vers la fin du 15° siècle, auteur de plu- 
sieurs ouvrages, parmi lesquels on dis- 
tingue son 7ractatus medicus de, vir- 
tute venenorum meédicind ; ouvrage 
dans lequel ilprouve qne les poisons, tout 
dangereux qu’ils sont, peuvent devenir, 
entre lesmains d’un médecin habile, des 
médicamens énergiques. 

Fricimezicr (Francois), médecin , né 
à Padoue en 1491, enseigna pendant 4o 


ans dans les écoles de cette ville; on re- 
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marque, parmi les ouvrages qu’il a laissés # 
Variorum rerum medicinalium Trac- 


tatus trigenta. — De morbo galico. — 
de Balneis metallicis arte parandis. 


Frisius (Laurent), médecin, zélé 
partisan d’Avicennes, florissait dans le 
16° siècle. On a de lui : Sudoris anglici 
exitialis pestiferique morbi ratio præ- 
servalio et curatio; — Defensio Avi- 
cennæ; — Epitome opusculi de curan- 
dis pustulis ulceribus , et doloribus 
morbi gallici, male franzoss appelati. 

FurstTenEAU (Jean-Herman) , médecin, 
né à Herfoden en Westphalie en 1688 , 
pratiqua son art avec beaucoup de succès 
dans sa patrie , et laissa plusieurs ouvrages 
estimés : Desiderata medica ; — de Fa- 
tis medicorum ; — de Morbis quriscon- 
sultorum,;, — de Dissenterid alb4 in 
puerperd. 

Fuscoxt (Pierre-Paul) de Gènes, qui 
vivait dans le 17° siècle , a laissé entre 
autres ouvrages : del Ber Freddoe caldo:; 
— Trattato de venti. 
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Gaprois (Claude), parisien, direc- 
teur de l'hôpital de l’armée d'Allemagne, 
et ami du célèbre Arnauld. On a de 
ce médecin plusieurs ouvrages de phi- 
losophie ; le ‘plus connu est un petit 
Traité des influences des astres. Ga- 
drois mourut en 1658 , à la fleur de son 
âge. ; 
GAzEANo (Joseph), savant médecin 
de Palerme, né en 1605; son génie s’é- 
tendait à tout, mais il tourna particu- 
lièrement ses vues sur la médecine. On 
a de Ini un ouvrage en italien, sur l_/rt 
de conserver la santé , par le seul usage 
de l’eau-de-vie ; — Hi pocratis Fe 
vivus ; — Politica medica pro leprosis. 

Gaztex (Claudius Galenus ), célèbre 
médecin, qui vivait, à ce que l’on peut 
conjecturer, sous les empereurs Ænto- 
nin, Marc-Aurèle, etc. Il cultiva diffé- 
rentes sciences, mais particulièrement Ja 
médecine; il y excella. IL alla de Per- 
game, sa patrie, à Alexandrie d'Egypte, 


puis à Rome, où il s’attira une multi-, 


tude d’envieux. Une peste l’en chassa ; 
Marc-Aurèle le rappela par une lettre 
obligeante. Ce grand homme s’était for- 
mé par la lecture assidue d'Hippocrate ; 


outre les principes de la médecine qu’il 
possédait parfaitement , il avait appro- 
Tondi ceux de toutes les sectes philosephi- 
ques. Îl écrivit une foule de Traités ; une 
partie périt dans um incendie, qui arriva 
de son tems à Rome, ceux qui nousres- 
tent sont encore très-nombreux, et se trou- 
vent dans la belle édition qu’a donnée 
Chartier, d'Hippocrate et de Galien. Ga> ‘ 
lien contribua beaucoup aux progrès de 
la médecine; mais il lui a fait. aussi 
beaucoup de tort par ses raïsonnemens 
trop subtils. , 


Garut ( Jean-Antoine), célèbre\ana 
tomiste, né à Bologne, en 1702, tra- 
vailla avec zèle à perfectionner l’art des 
accouchemens , et fit exécuter en relief 
toutes les parties qui concourent à cet 
art. On a Le Gall: de Aqué recoba- 
rienst ; — de ÎNonimestri fœtu extra 


uterum aucto , et mortuo, per abdo- 


men vivæ matris extracto; — de Usu 
interno de mercurii sublimati corrosivi ; 
— Osservazzione medica sopra l'uso 
della China nelle cancrene. 
GazzrAnAx, médecin atrabilaire de 
Pantiquité, ne connaissait de remèdes 


coutre les maladies que l’espérance. Il 
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répondit à nn malheureux malade , qui 


lui demandait s’il était en danger de moti- 
xir : « Patrocle est bien mort! » 


Garvant ( Louis), né à Bologne, en 
LU » étudia avec succès la medecine, 
et débuta dans cette carrière par une 
thèse savante sur la nature et la forma- 
tion des os. Devenu professeur d'anato- 
mie , il publia plusieurs mémoires inté 
ressans sur l’anatomie et la physiologie 
comparées, Le hasard lui procura une dé- 
couverte importante, celle de ce fluide 
particulier qui à tant de rapport à l’élec- 
tricité, etque l’on anommé galvanisre, 
du nom de son inventeur. f’oyez tous 
les détails relatifs à cette découverte 
dans le savant éloge de cet homme céle- 


bre, publié par M. Alibert. 
Garpo (Dinus-del), médecin deFlo- 


rence, où il mourut , en 1527, laissa 
plusieurs ouvrages, dont les principaux 
sont : Ænarratio cantionis Guidonis de 
cavalcantibus, de naturd et motu amo- 


ris ; — Recollectiones in Hippocratem, 


de naturé fœtus ; — de Cœna et pran- 
dio epistola. — Son fils (Thomas del) 
est auteur de Commentaires sur Avicen- 
nes et (alien. 


Garprir (N.), médecin, membre de 
Vacadémie des sciences, inscriptions et 
belles-lettres de Toulouse , mort en 1808, 
. €st auteur d’une Traduction francaise 
des œuvres d'Hippocrate , assez estimée. 

Garencieres (Théophile de), mé- 
decin, né à Paris, dans le commence- 
ment du 17e siècle, auteur d’un traité 
en anglais, sur les propriétés et les ver- 
tus de la teinture du corail ; d’un autre 
intitulé : Flagellum angliæ, seu tabes 
anglica numeris omnibus absoluta. 

GaARENGEOT ( René-Jacques-Croissant 
de) , né à Vitri, en 1688, démonstra- 
teur royal de chirurgie , à Paris. Ses ou- 


vrages sont : Myotomie humaine ; — 


Traité des instrumens de chirurgie; — 
des Opérations de chirurgie ; — Anato- 
mie des viscères ; — l'Opération de la 
taille. # 

_Garmawx (Christian-Frédéric), mé- 
decin ,; néen Misnie, en 1640 , membre 
de Pacadémie des curieux de la nature , 
auteur d’un traité Curieux , mais rempli 


de paradoxes et de singnlarites : de Mi. 


raculis mortuorum , libri tres, quibus 
 præmissa dissertatio de cadavere et mi- 
raculis in genere. È 


Gannerr (Thomas), niédecin ad 
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glais, qui s’acquit beaucoup de réputa- 
tion ; élève de Brown. On a de lui : Avis 


‘sur la santé; — Mémoires et essais sur 


des sujets de physique et de médecine ; 
— Cours de zoonomie. è 

Garnier ( Pierre), fils d'un méde-. 
Cin du même nom, qui fut lié avec Gui- 
Patin,publia des Formules demédecine; 
— Une dissertation sur la petite vérole. 
— Il mourut en 1709. 


Gassarius où GassEer ( Achille-Fir 
min), médecin, né en Souabe, en 
1505 , auteur de plusieurs ouvrages : 
ÆAphorismorum Hippocratis methodus 
nova à Gessnero illustrata: — CQura= 
tiones etobservationes medicæ ; — Col- 
dectanea practica et experimenta pro- 
pria; — Historia de gestatione Jœtds 
moriui, avec les observations de Do= 
doens. 


Gasrazpt (J. Baptiste ), conseiller 
médecin ordinaire. du rot , docteur dela 
faculté de médecine d'Avignon, né à 
Sisteron , en 1674 , excellent praticien 


.€et bon écrivain. On a de lui : /nstitutio- 


nes medicinæ physico-anatomicæ ; ou- 
vrage utile à tous les étudians 5 — Ques- 
lions de médecine. 


Gaugrus (Jcan-David), célèbre mé- 
decin , élève et successeur de Boerhaave, 
dans la chaire de médecine de Leyde. 
Peu d'hommes de sa profession ont réu- 
ni plus de talens. On a de Gaubius : 
Methodus concinnandi formulas reme- 
diorum ; — Institutiones pathologicæ. 


Gazius (Antoine), médecin, d’une 
famille originaire de Crémone, mort en 
1930. On ade lui : Florida corona, quæ 
ad sanitatis hominum conservationenr 
ac longævam vitam producendam sunt 
pernecessaria, continens ; — de Sum - 
no et vigilit libellus ; —de Ratione eva- 
cuandi libellus ; — Ærarium sanitatis : 
— de Vino et cerevisid.  ‘ 

Gazoz4 (Joseph), médecin, de Vé- 
ronne, mort en 1715, connu par son 
Îl moudo ingannato di falsi medici, 
ouvrage dans lequel il cherche à prouver 
que les médecins se tuent eux-MÉMEs 
avec leurs propres remèdes, ct que l’on 
peut se passer de médecins. Cet ouvrage 
a été traduit en francais ,.sous le titre de 
Préservatifscontre la charlatannerie des 
Jaux médecins. 

GEHEMA (Jean-Abraham), chevalier 
polonnais, qui étudia la médecine avec 
succès, parvint à la place de médecin du 
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roi de Prasse. On a de lui plusieurs on- 
vrages en allemand sur /a Cause de La 
&outte, par le moxa ; — sur les Devoirs 
des médecins, des apothicaires, des 
nourrices , etc. — Des ouvrages latirfs : 
Decas observationum medicarum ; —-de 
Morbo vulgo dicto plica Polonica lite- 
Tulæ}; — Diætetica. 


. GEMmA. Il y à plusieurs médecins de 
ce nom, l’un qui exercait à Venise, dans 
le 16e. siècle, a publié un ouvrage inti- 
tulé : de Fer ratione curandi bubonis 
aique carbunculi pestilentis ; de que 
corumdem præcautiones.— Cet ouvrage 
renferme des détails intéressans. 


Gæorrroi (Etienne-Francois) , né à 
Paris, en 1672, d’un apothicaire, voya- 
gea dans différentes contrées de l'Europe 
pou se perfectionner dans la médecine, 
a chymie et la botanique. Il fut recu pro- 
fesseur de chymie au jardin du roi, de 
médecine au collége royal. C’était un sa- 
vant médecin, auquel on reproche de 
_ s'être trop affectionné pour ses malades. 
: On a de hi : de Materid medicä&, ou- 
vrage profond et très-étendu ; il a été 
traduit en français. Histoire des ani- 
AUX. 


Gersesius ( Marc), médecin, mem- 
bre de l’académie des curieux de la na- 
ture, natif de la Croatie, mort en 1718, 
auteur d’un traité intitulé : de Morbis 
complicatis. Ê 

GERIKE (Pierre), professeur ordinaire 
de chimie, dethéorieet de matière médi- 
cale, en l’université d’Helmstadt, au- 
teur de plusieurs savantes dissertations : 
de Venarum valvulis, harumque usu ; 
— Fundamenta chyÿmiæ; — de Gene- 
ratione ; — Corpus humanum machina 
Anaturalis, 

. Gir8es (Jacques-Alban}, médecin, 
né à Rouen, vers l’an 1616, anteur de 
plusieurs ouvrages latins, et de trois li- 

 Vres intitulés : de HMedico, dans le genre 

de l’ouvrage de Cicéron : de Oratore. 
Girauzr ( Bénigne), né à Auxonne, 

en 1725, pratiqua dans cette ville, avec 

. succés , et rendit à son pays les plus im- 
portans services. On a de lui deux Obser- 
#ations de médecine-pratique, insérées 

dans les iomes 4 et 5 du Journal de 

médecine militaire, imprimé en 1785 
et 1786. à + : 

Givre (Pierre le), médecin, né près 
de Château-Thierri, en 1618, auteur du 

Secret des eaux minérales ucides. 
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_ Graser (Christophe), apothicaire 
ordinaire de Louis XIV , connu par son 
Traité de chimie. «C'était, dit Fonte- 
» nelle, un vrai chimiste, plein d’idées 
» obscures, avare de ces idées la méme, 
» et trés-peu sociable. Cependant son 
» Traité de chimie estéerit avec methode: 
» il est plein de clarté et d’exactitude. » 


Graupert(J. Rodolphe), Allemands 
chimiste du 19e siècle, composa plu- 
sieurs traités réunis sous le titre de Glau- 
berus concentratus. — On a de lui en- 
core : Furni philosophici. 

Gorer (Séverin), médecin, né, en 
1530, à Konisberg en Prusse. On a de 
lui deux ouvrages : de Alce; — de 
S'uccino. 

Goczenius (Rodolphe), docteur en 
médecine , né à Wittemberg, en 1572. 
On a de lui : Uranoscopia ; — Chiros- 
COpia ; — Metoposcopia ; — Tractatus 
de magnetica vulnéris curatione, 

Guirrorin, médecin, né à Saintes, 
en 1738. C’est lui qui, au commence- 
ment de la révolution, proposa comme 
un supplice moins cruel que la cor- 


de , celui de la machine fatale qui: 


prit son nom. On assure que Guilloun 
mourut, quelque tems après, de cha- 
grin, en voyant l'abus atroce que l’on 
faisait de son invention. 


Gopparp ( Jonathan ), célèbre méde- 
cin anglais, néen 1617, connu surtout 
par les fameuses gouttes connues sous le 
nom de Gouttes de Goddard, Gouttes 
d'Angleterre , remède chimique dont 
l'efficacité est bien reconnue dans les at- 
taques d’apoplexic , de léthargie , d’épi- 
lepsie , etc. Goddard vendit son secret 
25,000 écus. C’est T'ournefort qui le fit 
connaître en France. 


Gop1ix (Nicolas), médecin ordinaire 


de la ville d'Arras, vécut au commence. 


ment du 16e siècle, a publié : l4 Chi- 
rurgie-pratique de maistre Jean deVigo, 
avec les aphorismes et les canons de la 
chirurgie. ‘ 

Gorzicre ( André-Otton), médecin 
allemand , s’acquitunegrande réputation 
au commencement du 18e siècle. Ses 
écrits respirent la doctrine de Stahl: ils 
roulent sur V Anatomie , la Chirurgie ; la 
Médecine. On remarque surtout son 
Historia medicinæ universalis, 

Gorze (Jean-Auguste-Ephraïm) , cé- 
lëbre naturaliste allemand, né en 1731. 


À s’est distingué par ses découvertes mi- 


‘ 


‘eroscopiques, surtout sur celles des Vers 


engendrés dans le corps humain , qu’il 
publia en allemand. 


Gorezrius (Everard), membre de l’a- 
cadémie des curieux de la nature, né à 
Ulm , en 1636. On a de lui des ouvrages 
en allemand , sur le Coq ; — sur la Co- 
lère, — sur le Vin lithargyré ; — sur 

la Morsure des chiens enragés ; — sur 

da Peste ; — des Conseils ; — des Ob- 
servations, — Tous ces ouvrages ont de 
Vintérét. 


s 


Gornox (Bernard), médecin francais, 
né à Gordon en Rouergue, versle milieu 
du 13° siècle , auteur d’un grand nombre 
d'ouvrages : de Decem ingeniis, seu de 
indicationibus curandorum morborum ; 
— Opus lilium medicinæ inscriptum, 
etc.; — de V'ictis ratione et pharmaco- 
rum usu in morbis acutis ; — de Pro- 
nosticis. 


Gorris (Jean de), médecin de Paris, 
était protestant, et pour cela fut deux 
fois retranché de la faculté, et deux fois 
rappelé. Il est mort en 1592, et laissa pue 
sieurs ouvrages peu consultés aujourd’hui. 
—Jean de FRtaR , Son petit-fils, et mé- 
decin ordinaire de Louis XIII, publia 
ses Definitiones medicæ, commencées 
par son aïeul, avec de nombreuses addi- 
tions. Cet ouvrage est un véritable dic- 
tionnaire des mots grecs employés dans 
les anteurs médecins, On a du même au- 
teur : Discours sur l’origine , les mœurs, 
fraudes et impostures des charlatans. 


GorTer (Jean de), médecin alle- 
mand, né en 1689, disciple de Boerhaave, 
fut nommé membre de plusieurs acadé- 
mies , et médecin de l’empereur de Rus- 
sie. On lui doit un grand nombre d’ou- 
vrages qui contiennent d’excellentes cho- 
ses : — de Perspiratione insensibili ; — 
de Secretione humorum è sanguine , 
ex solidorum fabrica præcipuë et hu- 
morum indoie demonstrata ; — Medi- 
cinæ compendium in usum exercitationis 
domesticæ digestum ; —Exercitationes 
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ne le favorisa jamais. On a de lui une 
foule de traductions et d'ouvrages origi- 
naux. Son érudition était immense ; son 
style est simple, et a beaucoup d’at- 
trait. 


ucon, se fit connaître , par son mérite, 

la cour de France. — Hènri II le nom- 
ma, en 1555, pour remplacer Sylvius 
dans la chaire de médecine. Les écrits de 
Goupil sont des Commentaires latins , 
sur quelques auteurs arabes et grecs; —des 
Scholies; — une édition de Dioscorides, 
_ GRAAF (Reïnier de), médecin hol- 
landais , né en 1641, auteur de plusieurs 
découvertes en anatomie , de plusieurs 
ouvrages savans : de S'ucco pancraticoz 
— de Virorum organis generationis in- 
servientibus; — de Mulierum organis 
generationisinservientibus. — Graaf fut 
un des plus ardens ovaristes de son 
siècle. 


GrABA (J.-André), médecin de Mul- 
hausen, dans la Thuringe, mort en 1669, 
est auteur de plusieurs ouvrages écrits en 
allemand, sur la Fièvre pétéchiale; —sux 
la Maladie de Hongrie, etc.; — d'un 
ouvrage latin ayant pour titre : Ælepho- 
g'aphia sive cervi descriptio physico- 
medico-chymica. 

Grant ( Antoine de,), pratiqua la 
médecine à Milan, sa patrie , vers l’an 
1648, etlaïssa un ouvrage sur les fièvres, 
écrit suivant la doctrine des Arabes : de 
Febribus tractatus , signa, causas et 
curas febrium complectens. 


GraAnD-JEAN ( Henri ), chirurgien 
oculiste , né au pays de Liége , en 1725, 
étudia à Paris, sous le célèbre Moreau, 
et devint ami de David, qui, le premier, 
fit l'opération de la cataracte par extrac< 
tion. Grandjean perfectionna cette opéra+ 
tion. On cite la franchise et le désinté- 
ressement de ce célèbre oculiste. Il fit 
trois opérations de la cataracte sur trois 
aveugles-nés ; elles eurent le-plus grand 
succès, et en a guéri daus la-suite cent 


Enron se (Jacques), médecin, né à 


quatuor medicæ, 1°. de motu vitaliÿ | quatorze. On adeson invention plusieurs 


20, dé Somno et vigilia; 3°. de Fame ; 
4°. de S'iti; — Chirurgia repurgata. 
© + GorTEer( David de), fils du précédent, 
autenr d’un traité sur la matière médi- 
cale : Materia medica exhibens virium 
medicamentorum simplicium catalogos. 
Gouzix (Jean), né à Reims, le 10 
février 1728, médecin laborieux , mais 


$oujoursaux prises avec la fortune, qui 


pommades ophthalmiques très-précieu= 
ses. — Grand-Jean mourut en 1802. 
GRATAROLE (Guillaume) , médecin 
de Bergame, mort en,1568, a laissé un 
grand nombre d’écrits : Traité de la 
manière de conserver et d'augmenter la 
mémoire ; — Traité de la conservation 
de la santé des magistrats, des hommes 
d'étude, des voyageurs ; — de Pre- 
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dictione morum naäturarum que homi- 
num , facili ex inspectione partium cor- 
poris; — de Vini natur& ; — Prognos- 
dica naturalia de temporum mulatione. 


GreBxer (David), médecin de Bres- 
law, en 1655, qui voyagea beaucoup 
our étendre ses connaissances. On a de 
fui divers écrits : Tractatus de experien- 
did; — Medicina vetus restituta ; etc. 


Gréconyx (Jean) , médecin, né à 
Aberden, en 1724, membrede lasociété 
royale de Londres. On lui doit plusieurs 
“ouvrages de médecine très-estimés : Des 
devoirs et de l'office d'un médecin ; — 
ÆElémens de médecine-pratique; — Vue 
comparative de l'etat de l’homme et des 
auires aniImLAEX, 

Greir (Frédéric) , né à Tüubingue, en 
16071, s'appliqua constamment à la pré- 
paration Ges remèdes chimiques et sur- 
tout à ceile de la Thériaque céleste. On 
lui doit plosieurs ouvrages latins sur la 
composition des médicamens. \ 


Greisez (J.-Georges), docteur en 
médecine , et professeur d'anatomie en 
l’université de Vienne, sa patrie, où il 
mourut en 1684. On a de lui un traité 
intitulée : Tractatus medicus de curé 
dactis in arthritide, etc. 


Grew (Néhémie }, médecin de Lon- 
dres , mort en 1711, connu par plusieurs 
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écrits : L’Anatomie des plantes ; — Cos= 
mologie sacrée, etc. 

GrimAuD , professeur de médecine 
dans+l’université de Montpellier , mort 
en 1791, connu par un Traïé des fièvres, 
ouvrage complet dans lequel on trouve 
les meilleures observations d’Hippocrate, 
de Galien, de Sydenham, de Stat, 
de Stall, de Boerhaave, etc. , sur cette 
importante matière. — Mémoire sur la 
nutrition ; --plusienrs savans manuscrits, 

GuasrAvint (Jules), né à Gênes, 
ee de médécine, vers l’an 1614, 
aissa plusieurs ouvrages parmi lesquels 
on distingue : £Zocorum de medeciné# 
selectorum , dont Haller fait l’éloge. 

GuiczemEau (Jacques), né à Or- 
léans, médecin ordinaire du roi Char- 
les IX et Henri EV , un des plus célèbres 
disciples d’Ambroise Paré. On a de lui 
la traduction du francais en latin des 
OEuvres d' Ambroise Paré ; — Des ta- 
bles anatomiques ; — Un Traité des 
opérations, — Son fils ( Charles) est au 
teur de deux ouvrages estimés : Ostéo- 
myologie ; — Aphorismes de Chirurgie. 

(Guisar (Pierre), né à Salles, are 
les Cévennes, mort à Montpellier , en 
1746 , auteur de plusieurs Ouvrages sur 
la chirurgie et la médecme, d’un Essai 
sur les maladies vénériennes ; — Pra- 
tique de chirurgie, ou Histoire des 
Plaies. 


L 
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HaBDARAMANUS , égyptien , auteur 
d’un traité sur les vertus des animaux, 
des plantes et des pierres, qui fut tra- 
duit en latin sous le titre de : de Pro- 
prietatibus ac virtutibus medicis ani- 
malium, plantorum ac gemmarum trac- 
datus triplex. 

Hagrcor ( Nicolas), chirurgien de 
Bonny en Gatinois , puis chirurgien des 
armées et de l'Hôtel - Dieu de-Paris , 
mort en 1624 , laissant : 7'raité de la 
Peste., fort estimé 3; — Gigantostéo- 
dogié. 

Harx ( Antoine de }, conseiller-auli- 
que et médecin de l’impératrice Marie- 
Thérèse , ennemi de l’empyrisme, atta- 
ché à l’expérience ; il écrivit sur son art 
avec sagesse : son Aatio medendi est 
très-estimé des praticiens, mais Le style 


de cet ouvrage est dur , barbare et ger- 
manique ; — traité de Magid, ouvrage 
dans lequel il soutient la possibilité de 
la magie, 

Hacewporn (Erfroi) , médecin, né 
en 1640, en Silésie , auteur de plusieurs 
Observations insérées dans les Mémoires 
de l’académie impériale ; — d’autres ou- 
vrages parmi lesquels on distingue : Trac- 
tatus physico-medicus de catechu sive 
terrd Japonicé in vulgus sic dicta;- 
Historiæ physico-medicæ. 

Hacvwensor (Jean) ou Corvarius , 


. médecin allemand qui traduisit en latin 


les meilleurs médecins grecs ; mais ses 
traductions ne sont pas estimées. On a. 
de lui des éditions de quelques poëmes 
des anciens sur la médecine et la botai 
nique. Cet auteur mourut en 1558. 
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Hacuewor (Henri }, savant médetin 
de Montpellier, mort en 1776, à publié : 
Tractatus de morbis externis capitis ; 
— Otia physiologica ; "plusieurs mé- 
moires,; un entr'autres sur /e Danger 
des inhumations dans les églises. 


Harzer (Albert), célèbre médecin 
de Berne , sa patrie, où il mourut en 
1957. H était dès l’âge de neuf ans un 
prodige de savoir ; il était né poète et 
observateur ; ïl laissa des poésies esti- 
mées et des ouvrages de médecine qui 
obtiendront toujours le premier rang 
parmi les bons livres écrits sur cette 
partie. Sa réputation le fit appeler à 
Gottingue, où il fut fait président de 
lacadémic. Haller laissa plusieurs ou- 
vrages sur l’histoire naturelle et la mé- 
decine : — de la Formätion du poulet ; 
— de l’Irritabilité des nerfs ; — Opus- 
cula minora; — Stirpium Helvetiæ 
historia; — Disputationes anatomicæ ; 
— Disputationes de morbis ; — Dispu- 
tationes chirurgicæ ; — Bibliotheca me- 
dicinæ theoricæ et practicæ ; — Primæ 
lineæ physiologiæ ; — Elementa phy- 
siologiæ , ouvrage plein d’expériences 
curieuses et d’érudition ; — Æippocratis 
opera genuina ; etc. , etc. | 

Hancore (Jean) , prêtre de l’église 
gallicane , acquit des connaissances en 
médecine et devint grand partisan de 
Veau commune , suf les véftus de la- 

uelle il publia un traité anglais , tra- 
Lu en français sous’ le”titre de Traité 
des vertus médicinales de l’eau com- 
mure. 


Harris ( Gatthier) , anglais, médecin. 


et membre du collège royal de Londres, 
florissait véfs 1700. Nous avons de lui un 
traité fort éstimé : de Morbis acutis in- 
Jantium , qui fit surnommer son auteur 
médecin des enfans. 

HARTMANN ae one médecin d’Am- 
berg , dans le Haut-Palatinat, vivait en 
1580 ; il occupa pendant sa vie plusieurs 
charges importantes et laissa plusieurs 
Ouvrages : À ractatus physico-medicus de 
ôpio , etc. 

Harvée ( Guillaume) , né en Angle- 
terre en 1578, fut médecin de Jacques 
"1 et de Charles 17 , professeur d’ana- 
tomie et de chirurgie au collége des mé- 
decins à Londres ; c’est A lui qu’on fait 
honneur de la découverte de la circula- 
tion du sang , quoique l’on lui ait con- 
testée ; il est le premier qui l’enseigna 


dans ses lecous et qui l'ait développée 
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dans un ouvrage intitulé : £xercitatio 
anatomica de motu cordis et sanguinis . 
— On à encore d'Harvée : de Circula= 
tione sanguinis 3 — de Generatione 
animalium ; — de Ovo , etc. 

Harvée (Gédéon ), habile médecin 
anglais , moëfen 1700 , connu par deux 
traités curieux > {rs curandi morbos 
expectatione ; — de Vanitatibus, dolis 
et mendaciis medicorum. * 

HaTtTÉ ( Jean- Baptiste) , médecin 
d’Arräs , né en 1727, auteur d’un assez 
bon Traité de la véroleite. 

Haupras ( Nicolas du ) , médecin dw 
16€ siècle , né à Arras, traduisit du grec 
en latin les 4phorismes d’Hippocrate et 
les enrichit de notes savantes. Qn a en- 
core de lui : de Contemplatione naturæ 
humanæ, nempè de formatione fœtus 
in utero, 7 

HAvENREUTER ( Jean-Louis), méde 
cin , né à Strasbourg en 1548; professeur 
de NUE et de physique. Il est 
auteur de plusieurs dissertations et ou- 
vrages estimés : Oratio de arte medicéäs 
— Disputatio de Epilepsid ; — Dispu- 
tatio phfsico-medica de elementis , etc. 

Havers ( Clopton.) , médecin anglais 
re publia, en 1691, un traité d’Ostéo- 
ogie , et qui fit plusieurs découvertes 
dans cette partie de l’anatomie. 

Hazown ( Jacques-Albert ) , médecin 
de la faculté de Paris , mort en 1780, a 
publié ?Æloge historique de la méde- 


cine; — ÎNotice des hommes Les plus 


| célèbres de la faculté de médecine de 


Paris. 


Hésensrrerr (Jean-Ernest) , pro- 
fesseur de medecine! en Puniversité de 


| Leipsick, de lacadémie des curieux de 


la nature , né à Neustadt en 1702 , Sa= 
vant dans les langues latine et grecque ét 
poète. On a de lui : de Usu partiim 
carmen ; — Pathologica metrica, seu 
de morbis carmen ; — Antropologia fo= 
rensis ; — de Homine sano et ægro 
carmen; — Tenitamen phylosophico-me- 
-dicum super Ælii amydenit synopsim 
medicorum veterum , libri octo græcè 
et latinèé. 


HEcQquET { Philippe), médecin , néà 
Abbeville en 1661, doyen de la faculté 


de médecine de Paris, Il se retira, dans 


sa vieillesse, chez les Carmélites et se 
soumit à une pénitence rigoureuse , fai- 
sant maigre et ne buvant que de l’eau ; 
c'est lui que Le Sage a voulu peindre 
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sous le nom de docteur Sangrado. Ses 
ouvrages prouvent une lecture immense 
et un savoir profond. On a de lui : de 
DIndécence aux hommes daccoucher 
les femmes ; — Traité des dispenses 
de carêéme; — de La Digestion et des 
maladies de l'estomac ; Médecine 
théologique ; — Mid naturelle ; 
— de Purgand& medicindé à curarum 
sordibus ; — Observations sur la sai- 
gnée du pied ; — V'ertus de l’eau com- 
mune ; — Abus des purgatifs ; — le 
Brigandage de la médecine ; — la Mé- 
decine ; la chirurgie et la pharmacie 
des pauvres ; — le Naturalisme des 
convulsions. 

Heisrer (Laurent), célèbre médecin 
. allemand , né en 1683 , professa avec 
distinction l’anatomie et la chirurgie ; 
son Compendium anatomicum a eu le 
succès le plus'brillant ; il a été traduit 
‘en francais par S'enac ; — de Medica- 
mentis Sermaniæ indigenis suficienti- 
dus ; — Compendium institutionum me- 
dicarum , estimé. 

HErwont ( Jean-Baptiste-Van), né 
à Bruxelles en 15797, il porta si loin les 
connaissances en physique, en chimie et 
médecine qu’il fut'accusé de magie. Ce 
‘ médecin , qui se disait possesseur d’un 
remède universel, n’était guère au dessus 
d’un empyrique. Ses écrits sur la phy- 
- sique, la chimie et la médecine sont rem- 
plis d'idées bizarres et extravagantes. 

-Hervérius ( Adrien), médecin hol- 
landais , le premier qui fit connaître les 
vertus de l’ipécacuänha dans la dyssen- 
terie; il en fit longtems un seeret; il 
mourut en 1727, laissant quelques ou- 
.vrages assez estimés : Traité des mala- 

dies les plus fréquentes et des remèdes 
spécifiques pour Les guérir , où l’on 
trouve d’excellentes recettes. 
Hezvétius (Jean-Claude - Adrien), 
. premier médécin de la reine, inspecteur 
pa hôpitaux , membre de académie À 
naquit en 1685, médecin aussi respec- 
table par son profond savoir que par sa 
robité , sa douceur et son humanite. 
Ne avons. de lui : Zdée générale de 
Péconomie animale ; — Principia phy- 
sico-medica in tyronum medicinæ gra- 
diam conscripta. 

Hezwic (Jean), médecin, né à Nu- 
remberg en 1609 , auteur de deux ou- 
vrages : Ælphabethum iatricum, hoc est 
brevis totius medicinæ  hippocraticæ 
in paucas tabulas redactæ delineatio; 


| 

— Observationes physico-medicæ pos 
thumeæ. | Me 

 Héwrouivs ( Georges) , docteur-mé- 
decin, né en Hongrie, professeur à Augs- 
bourg, où il mourut en 1617. On a de 
lui : Enchyridion medicinæ; — OEtio- 
logica, semicotica et therapeutica mor- 
borum acutorum et diuturnorum Arætei 
Cappadocis conjunctum edita. 


HewriQuez ( Henri), médecin portu- 
gais du 16€ siècle, professeur à Sala= 
manque , auteur de deux ouvrages : de 
Rerum naturalium primordiis ; — de 
Regiminæ cibi atque potts. 

Hexsrer ( Philippe-Gabriel), savant 
professeur de médecine à Kiel, né en 
1933 , auteur d’un traité sur la Lèpre 
du nord; d’un autre sur la Maladie 
vénérienne , dans lequel il prouve que 
cette maladie existait en Europe avant la 
découverte de l'Amérique; —de Rerpete 
seu formic4 veterum.. 

HéréprA ( Pierre-Michel de ), profes- 
seur de la faculté de médecine en l’uni- 
versilé d’Alcala de Hénarez, premier 
médecin de Philippe IV, roi dRipaahes 
auteur d'ouvrages estimés, 

Het (Thierri de), chirurgien de Paris, 
vivait sous le règne de Francois Ier. Il 
étudia beaucoup les maladies vénériennes, 
et perfectionna la méthode des frictions. 
On a de lui: Méthode curative de la 
maladie vénérienne, vulgairement ap- 
pelée grosse-vérole. | 

H£rissant (François-David), né_à 
Rouen en 1724, docteur en médecine de 
la faculté de Paris, auteur de plusieurs 
savans Mémoires insérés dans ceux de l’a- 
cadémie. dTont 

HErmAn (Jean), médecin de Norlin- 
gen, dans la Souabe, vivait an 16€ siècle. 
On a de lui: Oratio de medicinæ usu; 
— de Rerum sympathid et anthipathid; 
— de Causa putredinis in corpore hu- 
mano. 

HÉroPxire, célèbre médecin grec, ob-  * 
tint la liberté de disséquer les corps vivans 
des criminels. Hérophile traita avec quel- 
qu’étendue de l’étude du Pouls ; il avanca 
beaucoup l’anatomie par ses découvertes. 


Ce médecin vivait vers 570 avant Jésus 
Christ. " 


Herrocne ( Gille. de )}, médecin du 
Brabant , né dans le 15° siècle, adressa à 
Mathias Corvin, roi de Hongrie, une 
lettre de Gestatione. fœtus mortui per 


tredecim annos. 


*“ 
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_ Hetrnivs (Jean), médecin célèbre ,! 
mé à Utrecht en 1543, professa la méde- 
cine à Leyde /arec le plus grand succès. 
Ce médecin a beaucoup écrit ; le meilleur 
de ses ouvrages est son Traité des na- 
ladies de la téte; — Dissertation sur 
l'épreuve de l'eau pour les soi-disant 
sorciers. : 
Hevsox ou Hewson ( Guillaume ), 
anatomiste très-habile né en 1750, aide 
de J. Hunter: On a de lui : Récherches 
des propriétés du sang et du système 
lymphatique. 
H£viw (Prudent), chirurgien renom- 


mé , ne à Paris en 1715, membre de l’a-: 


cadémie de chirurgie, professeur de patho- 
logie externe. 11 laissa : Pathologie chi- 
rurgicale ; — Mémoire sur Les corps 
étrangers arrétés dans L ropheae ou la 
trachée-artère ; — Recherches histori- 
ques et critiques sur. La US 
d'ur la gastrotomie dans le cas de vol- 
vulus. 


Heynenx (Hermann Van der), né à 


Louvain en 1572, médecin pensionnaire 
de la ville de Gand , auteur d’un traité in- 
titulé : Discours et advis sur les flux de 
ventre douloureux, soit qu'il ÿ ait du 
sang où point ; sur le trousse-galant dit 
cholera-morbus, sur la peste, sur Les 
<fets signalés de l'eau, sur la vraie gé- 
nération , cause et préservation de la 
goutte, sur les fièvres, ete. L'édition la- 


tine est plus complète. 
P P 


HiÉroruiLe, médecin grec, qui donna 
des lecons et forma dans la médecine une 
fille nommée Agnodice, qui se déguisa 
en homme pour exercer son art à Athènes. 

Hicmore (Nathaniël), habile anato- 
miste, né à Oxford dans le 17° siècle. 
On luidoit plusieurs découvertes ; on doit 
consulter encore sa Disquisitio anato- 
mica. | 

Hizpan. 7. FABRICE. 

HrPPoGRATÉ , le plus célèbre médecin 

de l'antiquité, exerca son art à titre de 


‘ succession ; né dans l’île de Coos vers l’an 


469 avant Jésus-Christ. Ce grand homme 
délivra les Athéniens de l’affrense peste 
qui les désola au commencement de la 
guerre du Péloponèse, peste dont Thu- 


cidide a parlé si éloquemment. Ses vastes 


connaissances, sa philosophie et ses ver- 


tus l’ont élevé au rang suprême auquel la ! 
réputation d’un homme puisse atteindre. 
Après sa mort, les Grecs lui déférèrent : 


les mêmes, honneurs qu’à Hercule , et le 


comparèrent à un Diou., snTpos yes qao- | 


” |! L] 


_été dans tous les tems l’ 
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20806 sæobcoc. Il nous reste plusieurs écrits 
de ce grand homme ; ses Aphorismes ont 
objet d’une admi- 
ration universelle, et senxblent n’avoir tra- 
versé les siècles que pour en conquérir les 
hommages, F’oyez la Vie d’Hippocrate, 
par Dacier; — Voyage du Jeune Ana 
charsis, ge | 

Horcusrerrer (Philippe), docteur 
en médecine, né à Augsbourg, pratiqua 
avec le plus grand succès jusquà sa mort 
en 1635. On à de Ini dix ecades; — 
Rariorum  observationum medicina- 
lium decades tres ; c’est un recueil pré= 
cieux. 

Horrmanx (Gaspard), né à Gotha en 
1592, auteur d’un grand nombre dou 
Yiages , parmi ‘lesquels on distingue : de 
Ichonibus et in quibus ilti apparent af- 
Jectibus, collectanea ; “— De partibus 
Similaribus ; — de Locis affectis ; — 
Opuscula medica. 

Horrmann (Laurent ) médecin de 
Georges , électeur de Saxe, s’acquit une 
grande réputation parses talens et ses ser- 
vices, On a de lui : de Vero usu et sera 
abusu medicamentorium chy micorum 
commentalio ; — Rosarium minerale 
Spagyricum ; — Consilia medica. 

OFFMANN (Frédéric), né à Haïl en 
1660, professeur de médecine. [] professa 
avec ‘beaucoup de distinction ; un des 
meilleurs auteurs en médecine , quoique 
ses ouvrages soient longs, diffus et mal 
écrits : on y trouve beaucoup d’observa- 
tions très-bien recueillies. — {1 y aencore 
plusieurs médecins de ce nom, mais beau 
coup moins célé bres. On doit à l’un d’eux 
(Jean-Maurice), de Differentiis alimen- 
lorum , Ouvrage qui mérite d’être éon- 
sulté. 

Hovrzemius ( Pierre), docteur en mé- 
decine, né à Deventer, prémier médecin 
et conseiller de Ferdinand de Bavière , 
mourut en 1651. On remarque parmi ses 
ouvrages : Prognosticon vitæ et mortis 
libris duobus, versu rhythmico conscrip- 
tum ; — Essentia hellebori extracta : 
— de Admirandd curatione scroti post 
Sansrænam delapsi epistola. k 
. Hoornr (Jean Van), célèbre médecin 
et anatomiste hollandais, né à Amster- 
dam en 1621, très-savant dans les langues, 
professeur d’anatomie et de chirurgie x 
Pécole de Leyde, auteur de plusieurs ou- 
vrages : Prodromus observationum sua 


,rTum circä partes genilales in utroque 
_sSexu; — ÎMicrotechne ; Opuscula 


aiatormicorchirurgica. ù 


| 
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HorsTius (Jacques) , né à Torgaw en 
1537 , ntédecin ordinaire de l’archiduc 
d'Autriche et professeur de médecine, a 
laissé beaucoup d’écrits : Compendium 
medicorum institutionum ; — de IVoc- 
tambulonibus; — de Dente aureo pueri 
iSilesii ; — Epistolæ. — Il y a eu plu- 


sieurs médecins de ce nom et delà même 


“amille, mais moins célèbres. 


_ Hovvex (Pierre van der), médecin 
“hollandais, s’est acquis beaucoup de ré- 
putation dans le 19° siècle par un etit 
draité intitulé: de Sympathid seu et 
per consensum. 


+ HuaumE (Etienne d’), de Blois, recu 


«docteur en 1760 dans la faculté de Paris, 


publia un Traité très-estimé sur la pe- 


dite-veérole, tré des Commentaires de 


Van-Swiéten, avec la méthode curative 
-de Haen. — Mémoires sur les dissolvans 
de La pierre; — Lettre d’un médecin 
de Paris sur Le traitement de la rage. 


 Hucuer (Jean } médecin, né à Beau- 
vais, et mort à Montpellier en 1605, 
auteur de plusieurs ouvrages estimés : de 
“Febrium differentiis , signis, etc. — de 
Prognosi. medicé ; — de Sterilitate 
utriusque sexus ; — de Diæta et Thera- 
pia puerorum. 


HurmEe (Nathaniël), médecin anglais 
très-savant, mort en 1807. On a de lui 
un Traité latin, sur le scorbut; — Un 
Traité de la fièvre puerpérale ; — Un 
savant Mémoire qui remporta le prix 
proposé par la société de médecine de 
Darss sur Les Causes de l’endurcisse- 
ment du tissu cellulaire chez les enfans 
nouveaux-nés , et sur Le traitement de 
ceite maladie. 


+ Huurau (François), né à Poitiers 


à : 
La 
| 1GO 
vers lan 1530. On a de ce médecin tx 
Traité sur Le pourpre, un autre sur la 
rate. | 


Huwerzgerc, médecin du 16° siècle à 
Ravensbourg, au cercle de Souabe. On 
lui doit plusieurs éditions d'auteurs am 
ciens dont il a éclairci le texte : de Sex-. 
tus, de Serenus, de Musa, d’Apulée, etc. 

Huwauzp (Pierre), médecin d'Angers; 
on ignore l’époque de sa naissance et de 
sa mort. On a de lui : Dissertation phy- 
sique suy les propriétés de la sauge et 
des autres plantes aromatiques , etc. — 
Projet d'un cours de médecine. — Or 
doit à un autre médecin de ce nom, mé 
en 1901, et attaché à Richelieu , des RRe- 
cherches anatomiques sur les os du crâne 
de l’homme; — Réflexions sur l’opéra- 
tion de la fistule lacrymale. 

Hunperrmarx ( Charles - Frédéric} , 
s’appliqua avec tant de succès à la mé- 
decine, qu’il fut nommé professeur à 
Léipsick. On a de lui plusieurs disserta- 
tions , dont les principales sont : de Diis 
artis medicæ tutelaribus ; — Liber sin- 
gularis de incrementis artis medicæ, 
per expositionem ægrotorum apud ve- 
teres in vias publicas et templa. 


Hunter ( Guillaume), célèbre méde- 
cin anglais, né en 1718, président de la 
société de médecine de Londres, associé 
à celle de Paris , distingué surtout comme 
anatomiste. On a de lui une .Ânatomie 
de l'utérus, qui: est très-recherchée. — 
Son frère (Jean) marcha sur ses traces. 
Il enrichit l’anatomie de plusieurs décou- 
vertes, et publia plusieurs ouvrages inté- 
ressans : Z'raité des maladies vénérien- 
nes : — Observations sur certaines par- 
ties de l’économie animale ; — Traité 
sur les plaies d'armes à feu. 


TL. 


Incenxouss (Jean), physicien, mé- 
decin de Sa Majesté Impériale, ne à 
Bréda en Hollande en 1730 , voyagea 
beaucoup pour acquérir des connais- 
sances en médecine. On est redevable à 
ce médecin de plusieurs découvertes en 
chimie et en physiologie végétale ; ces 
découvertes sont consignées dans plu- 
sieurs écrits qui ont été traduits dans 


différentes langues : on remarquera sux- 


tout ses Expériences sur les végétaux , 
— ses Mémoires. 
:Tcozino DE MonTecaTint , médecin 
savant des 14° et 15° siècles, qui a beau- 
coup écrit sur les baïns de sa patrie 
( litalie ). On a de lui : Traité des 
bains de Toscane ; — de Balneorum, 
Italiæ proprietatibus ac virtutibus. — 
Voyez la Collection des auteurs de Bal 
neis , imprimée en 1993 à Venise 


: 


JOE_ 


Ivcozsterrer (Jean), né à Nurem- 
* berg en 1503 , auteur de plusieurs ou- 
Yrages singuliers sur la prétendue dent 
"or venue naturellement dans la bou- 
che d’un enfant de Silésie » nommé 


Christophe Muller, 


JUS 21 TONER 
_Iverassras, (Jean-Philippe), méde 
cin de Palerme , délivra sa parie , en 
1575, du fléau de la peste. On a de luë 
Veterinaria medicina , Ouvrage assez 


recherché. On lui doit quelques découx 
vertes en anatomie. 


J. 


JADELOT (Nicolas) , né à Nancy en 
1736 , exerca longtems la médecine avec 
distinction. On a de lui des Disserta- 
tions sur les causes de La mort subite : 
— sur les maladies causées par la sup- 
pression de la transpiration , — sur Les 
lois de l’économie animale, — sur La 
pulsation des artères , etc. ; — Tableau 
de l'économie animale ; — Physica ho- 
MUNIS Sani : — Pharmacopée des pau- 
vres , etc. 

JawEs (Robert), médecin anglais : 
né en 1703 , connu par une poudre fé- 


brifuge et par un Dictionnaire de mc- 
decine. 


Jassozinus (Jules), anatomiste du 
16° siècle et professeur à Naples, pu- 
blia plusieurs ouvrages , dont uñ surtout 
mérite d’être remarqué ; il est intitulé : 
— de Remedi naturali che sono nelP 
isola di pithecusa , oggi detta {schia ; 
c’est-à-dire, des remèdes ‘qui -croissent 
naturellement dans l’île d’Ischia. 

JAULT (Augustin- Francois) , né en 
Franche-Comté , mort en 1957 , méde- 
cin et professeur de langue syriaque au 
collège royal. On a de lui beaucoup de 
traductions françaises que l’on estime. 


JEAN 1e Miranwais, composa , sui 
vant la plus commune opinion , vers la 
fin du 11° siècle, au nom des médecins 
du collége de Salerne, un livre de mé- 
decine en vers latins. Ce livre, connu 
sous le nom d’Æcole de Salerne , de 
Medicina Salertina , de Regimen me- 
dicinæ Salertinæ , contenait douze cent 
trente-neuf vers , qui sont réduits au- 
jourd’hui au quart. Ce livre a été cité 
partout et commenté par plusieurs mé- 


decins. Les meilleures notes de l’école : 


de Salerne sont celles de Réné Moreau. 


JoEr (Jean ) , médecin autrichien 
mort en 1597, auteur de phases ou- 
vrages , parmi lesquels on distingue : ses 
Opera medica; — de Morbis hyperphy- 
sicis et rebus magicis cum appendice 


de ludis lamiarum in monte Bructero : 
— Methodus medendi. 


Joxes. Il y. eut plusieurs médecins 
anglais de ce nom ; lun , médecin de 
Bath , écrivit sur les bains de cette ville 
et sur d’autres matières relatives À ]a 
médecine. — Un autre a écrit sur la 
maladie de l’Irlande et sur la dys- 
senterie qui y règne : de Dyssenterié 
hybernici.. — On a encore de ce der= 
nier : The mysteries of optum revealed. 

JonwsTon ( Jean), naturaliste et mé 
decin , écossais d’origine > Mort en 1655, 
a laissé plusieurs ouvrages d’histoire na- 
turelle et de médecine : Vaturr cons 
tantin; — Index universæ . Practicæ 
medicin® ; — Magni Hippocratis coi À 
coacæ prænationes ; — Énchyridii no- 
sologici generalis et specialis. 

JorDan. Il y a eu deux médecins de 
ce nom ; le premier (Jérôme) , né à 
Brunswick, publia : De eo quod divi- 
num aut Supernaturale. est in morbis 
corporis humani , CIC. ; — un autre 
(Thomas), né en Transylvanie en 1539, 
à publié : Pestis phænomena, etc. ; — 
Bruno Gallicus , seu luis novæ in Mo- 
ravia exortæ descriptio ; 
medicatis Moraviæ. 


Jouserr ( Laurent) > Savant méde.: 
cin , professeur à l’université de Mont 
pellier, né en Dauphiné en 152 , méde- 
cin ordinaire du roi de France. Henri ILE, 
qui, désirant passionnémen t avoir des en. 
fans, le fit venir à sa cour pour rémédier 
à la stérilité de son mariage ; les tenta. 
tives du médecin furent inutiles. On a 
de lui : Traité contre Les erreurs popu+ F 
laires ; — Traité du ris ; —de Balneis 
antiquorum ; — de Gymnasiis et gene= 
ribus exercitationum , etc. 

Jussieu (Antoine de) , secrétaire du 
roi, docteur en médecine , des facultés 
‘de médecine de Paris et de Montpellier, 
professeur de botanique au jardin royal ; 

il naquit à Lyon en 1686. Sa Passion. 


— De aquis 


. 


pour Ja botanique le, domina toujours : | 


il publia sur cette science et sur les au- 
tres branches de Phistoire paturelle un 
grand nombre de savans mémoires, 


= Jussreu (Bernard de), frère du précé- | 


dent, né à Lyon en 1699 , se distingua 
comme lui par ses connaissances en bo- 


tanique ; c’est lui qui apporta d’Angle- | 


terre, et dans son chapeau , le beau 


x 
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cèdre que l’on voit au jardin des Plantes. 
Ona dit de Jussieu, qu’il avait peu écrit, 
mais qu’il avait parlé et que d’autres 
avaient écrit pour lui. 

Jussieu ( Joséph de }, frère du pré- 
cédent, et membre de l'académie des 
sciences ; il dccompagna , en 1735 , La 
Condamine au Pérou et enrichit la bo- 
tanique d’une foule de découvertes.” 


Kaau-BoFRHAAVE ( Abraham ), mé- 
decin de Leyde, professeur de médecine 
en l’université de Pétersbourg, né à La 
fayeen 1715, auteur de plusieurs sa- 
vans mémoires insérés dans le nouveau 
Recueil de l'académie de Pétersbourg , 
d’autres ouvrages intitulés : Perspiratio 
dicta Hippocrati per unisersunt corpus 
éllustrata ; — Impetum fuciens dictum 
Hippocratt per corpus consentiens , 
Philologice et physiologice illustratum; 
= Sermo academicus de iis quæ virum 
me licum perficiunt ei crnant. 
® KrirkzanD ( Thomas), fameux mé- 
decin , membre de la société royale 
d'Edimlourg et de celle de Londres. On 
Jui doit : Recherches sur la partie mé- 
dicale de la chirurgie ; — 0 servations 
relatives aux remarques de Poit sur les. 
fractures ; — Traité sur les fièvres des 
fensmes en couches : —— Pensées sur 
D'amputation ; — Commentaires sur les 
affections apoplectiques et paraly tir 
ques. AUS 


L. 


Lasraceresse ( Privat-Bonnet de}, 
docteur-médecin , mort à Mende , sa 
paüie , en 1804, s'est fait connaître 
avantageusement par un mémoire sur la 
Käge, inséré dans les mémoires de Ja 
société royale de médecine; — par un 
autre wémoire sur la Pulsatille ( ane- 
fnone pulsatilla , Lion.) 


Laruize , médecin de Nancy , né.en 


1n36 , auteur de plusieurs ouvrages : 


In % . . . : 
Mezhode nouvelle d'administrer le vif- 
drgent aux vénériens ; — Dissertatio 


physiologica. sistens raram placent®æ } 


Supra caput adhesionem ; — De. aquis 


- 


Kxyr ( Guillaume - Jean), médecin 
des Pays-Bas , vivaitau commencement 
du 19° siècle, auteur du Diœæta ana- 
leptica seu vivendi ratio récreativas * 


Kozmrrer ( Engelbert), médecin et 
voyageur célèbre , né en Westphalie en 
1601, voyagea en Perse , dans les Indes 
et au Japon. On distingue parmi les ou- 
vrages que ce savant a publiés, ses #næ- 
nitates exolicæ ; ouvrage rempli d'ob- 
servations qui ont rapport à la ‘méde= 
cine. 

Kow1c ( Emnianuel), célèbre méde- 
cin , professeur de physique ct de mé- 
decine à Bâle , sa patrie, où il mourut 
en 1531, laissant plusieurs ouvrages sur 
l'histoire naturelle. À 

Krucer (Jean Gotlieb), professeur 
de médecine en Puniversité de Hall , 
mort en 1760 , auteur de plusieurs ou- 
vrages : de Refrigeratione sanguins in 
pulmonibus ; — Physiologia, ete. 


nanceianis ; — Quesliones medicæ , an 
in morbis acutis exanthemala sint cri- 
lica. A 

Lacuxa (André), médecin de la cour 
de Charles-Quint ; il prodigua ses soins 
aux habitans de la ville de Nfetz du- 
rant une maladie pestilantielle. On a de 
lui : Anatomica methodus; — Epitome 
galeni operum; — Annotationes in 


 Dioscoridem. 


LazzemanT (Jean), médecin d’Au- 
tun, célèbre au 16° siècle , auteur de 
plusieurs traductions des œuvres d’Hip- 
pocrate, de Gralien , etc. 


LAS 


Eawure (Francois), doyen de l’uni- 
versité de Montpellier, né à la Marti- 
nique en 1717. Linure a donné la so- 
lution de - deux questions importantés 
en physiologie ; sur la pulsation du cer- 
veau et des artères, et a publié un ou- 
vrage à ce sujet. On a encore de lui : 
Pathologicarum de febre et palpitatio- 
ne lectionum vindiciæ , etc. 


Lamy (Guillaume) , né à Coutance 
en Basse-Normandie , docteur de la fa- 
culté de médecine de Paris. fut un des 
prèmiers qui s’élévèrent contre la trans- 
fusion du sang ; il écrivit contre cètté 
Opinion. On a encore de lür : de Prin- 
cipiis rerum ; — Discours anatonii- 
ques ; — Explication mécanique ‘et 
physique des fonctions de l'âme sen- 
silive. . LEA 

LamzweErne (Jean-Baptiste) , doc- 
teur en médecine du 17° siècie, ennemi 
juré des principes de Descartes *On a 
de lui : £rplication de la cause des 
-mouvemens dés muscles, en flamand; 
— Joannis sculteti armamentarium 
chirurgicum, duclum et illustratäm. 


Lancisr ( Jean - Marie), né à Rome 
en 1654, medecin d’Innocent XT et de 
Clément XI, professeur d'anatomie au 
collége de Sapiens, exceilent obserya- 
teur et bon médecin. Ses ouvrages ren- 
ferment des traités curisnx surles morts 
subites , sur les vapca”s des marais , sur 
le ver sohtairé, sur la manière d’étu- 
dier la médecine , eic. 


: Lawrranc , médecin de Milan , pro- 
fesseur de médecine et de chirurgie. 
On peut le regarder comme le premier 
fondateur du collége de chirurgie de 
Saint-Côme à Paris. On a de Lanfranc : 
Chirurgia magna et parva. Ce médecin 
vivait dans le 13° siècle. 

LAwcE (Jean), né À Lewemberg en 
Silésie, en 1485 , fut médecin de quatre 
électeurs palatins. On a de lui : £pis- 
tolarum medicinalium opus miscella- 
neum , recueil rempli d’une rare érudi- 
tion et dont la lecture doit être .recom- 
mandée. 

Lassonr ( Joseph - Marie - Francois 
de), premier médecin de Louis XVI 
et de la reine , docteur - régent de la fa- 
culté de Paris, né à Carpentras en 1717. 
On dit qu'un événement extraordinaire 
l’éloigna pour jamais des études anato- 


miques : en eXaminant plusieurs cada-/ 
‘vres dans un amphithéâtre d'anatomie, : 
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il découvrit sur l’un d’eax quelques si= 
gnes de vie , et parvint à le ranimer. Li 
médecine doit à Lassone de nouvelles 
préparations dù meércuré et de l’antis 
moine ; c’est lui qui observa le premies 
Pinflammation du phosphore par Peffns 
sion de l’eau froide. Ii est auteur de plus 
sieurs mémoires insérés dans ceux de 
l'académie , d’une dissertation sur le 


cancer des mamelles. 


Lassus'( Pierre), bibliothécaire. et 
ancien secrétaire de l'institut , profes- 
seur de pathologie externe à l’école de 


| médecine , et medecin consultant de Sa 


Majesté PEmperdur et Roi, né à Paris 
en 1741. À Pepoque de la révolution, 
Lassus suivit dans tous leurs voyages 
les tantes de Louis XVI, et acquit dans 
tés voyages un grand nombre de con- 
naissances utiles. On a de Lassus plüs . 
sieurs traductions d'oûvragés anglais su* 
la chirurgie ; — Essai ou discours his= 
torique et critique sûr les découvertes 
Jaites én anatomie par les anciens ét 
les modernes; — Æphérérides pour 
servir à Phisioire de toutes les parties 
de l’art de guérir , ouvrage entrepris 
avec M. Pelletan ; — Wraité élémen- 
taire de médecine opératoire ; — Pa&- 


| thologie chirurgicale ; ce dernier où+ 


vrage est tout à fait original et pert 
faire justement apprécier Je mérité ct 
l’excellente érudition de son auiéur. 
Lassrs mourut en 1607. 

Lawunay ( Jean Piochau de } , né à 
Dijon en 1649 , auteur d’un ouvrage es- 
timé : {nstruction nécessaire pour ceux 
qui sont incommodés de clescentes, avee 
quelques remarques sur les remèdes du 
roi et sur les moyens qu'on peut pren- 
dre pour envoyer des bandages dans 
les provinces. F5 

LaAvremserG (Guillaume), né en 
1547 , recu docteur à Rostock et nommé 
ensuite recteur dans l’université de cette 
ville. On a de cet auteur : Disputatio 
de febris petèchialis essentié, causts ét 
signis ; — de Curatiore calcuti — 
plusieurs ouvrages sur /x dotarque ek 
l’agriculture. | 

Laurens (André du), natif d'Arles, 
professeur de médecine à Mont vellrer, 
premier medecin du rôi Yfenii 4 RATES 
teur d’un Traité d'anatomie , en letim 
et en francais. 1 

Lavvertar ( Thomas-Fienne), chi 
rurgien, mort én 1806 , a laissé : #R 
utilia in graviditate partu et post par 
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tum balnea : — Nouvelle méthode de 
pratiquer l'opération césarienne , etc. 
. Lavezrus (Jacques ) , né à Castro- 


Novo en Sicile, dans le 152 siècle ;, au- 


teur d’un livre sur le pouls : de Pulsi- 
Bus al tirones ; — d’autres ouvrages in- 
titulés : Campendium medicinæ ; — de 
ÆCuratione eorum qui a fulmine icti 
sunt ; — de Admirabilibus nuper in- 
ventis. à 


LavirorrEe ( Louis-Anne), médecin 
français , mort en 1759, bon physicien 
et observateur habile , auteur d’un grand 
nombre de traductions d'ouvrages an- 
&lais. Il a donné de son propre fonds 
des Ofservations sur une kydrophobie 
Spontance suivie de la rage. 


. Lavoisier ( Antoine-Laurent } , l’un 
des plus grands chimistes modernes , né 
à Paris en 1543, victime de la révolution 
et mort sur l’échafaud en 1594. Plus de 
quarante mémoires sur les différentes 

‘branches de la chimie et sur l’économie 
politique assurèrent sa réputation. On 

a de lui : Opuscules chimiques 5 — 
Nouvelles Recherches sur l'existence 
d’un fluide élastique ; — Traité élés 


znentaire de chimie ; — De La reproduc- 


Zion et de la consommation comparées à 
Za population | excellent traité d’écono- 
mie politique. 
LAzERME (Jacques) , professeur de 
médecine en l’université de Montpellier, 
mort en 1596. On a de lui : Tractatus 
de morbis internis capitis , traduit en 
francais ; —Curationes morborum, aussi 
traduit en francais; — de Supurationis 
eventibus ; — de Febri tertiana inter- 
millente. 
Lecrerc ( Daniel }; savant médecin 
de Genève, mort en 1652. Il étudia en 
France et comcuit de bonne heure le grand 
“projet d'écrire l’histoire de la médecine ‘ 
et 1l écrivit sur les progrès de cette 
_cience d'âge en Âge jusqu’à.Galien. Son 

ouvrage est intitulé : Æistoire de la mé- 
decine où l’on voit l'origine et les pro- 
grès de cet art de siècle en siècle. On 
a encore de Leclerc : Historia naturalis 
et medica latorum lambricorum intra 
Rominem et animulia nascentium. Cet 
auteur travailla avec Manget à la Biblio- 
thèque anatomique. Et | 

Lenerius {Samuel}, de Soraw dans 

. Ja Basse-Lusace, membre de l'académie 
. des curieux de la nature, né dans le 19€ 
siècle. On a de ce médecin : de Picé ; 


LEM 
— de Centaurio minori, auro tamen 
majori ; — Observationes , etc. | 
Levran (Henri- François), chirur- 
gien , fameux lithotomiste , mort à Pa- 
ris en 1970 , brilla autant par la dexté- 
rité de sa main qne par l'étendue de ses 
lumières. On a de lui : Parallèle des 
différentes manières de tirer La pierre 
de la vessie ; — Observations de. chi- 
rurgie ; — Traité de chirurgie ; — Ré- 
flexions sur Les plaies d'armes à feu ; 
— Consultations de chirurgie ; — Traité 
économique de l'anatomie du corps hu- 
main. 


LE Françcors (Alexandre )}, médecin 
de Paris, recu en 1708 ; il s’est distingué 
par des ouvrages qui ne respirent que 
le bien public et la réforme de sa pro- 
fession : ftéflexions critiques sur La 
médecine ; — Projet de ni ana de 
la médecine; — Dissertation contre 


l'usage de soutenir des thèses en mé- 
decine , etc. . pr 


LEmaIRE ( Jean )}, naquit dans le 
Hainault vers l’an 1473. Cet auteur n’é- 
tait pas médecin ; parmi ses ouvrages il 


\n’en publia qu’un seul qui eut quelque 


rapport avec notre art; il est intitulé : 
Le triomphe de très-haute et très-puis- 
sante dame vérole, royne du puy d’a- 
mour , nouvellement composé par l'in- 
venteur des menus plaisirs honnétes. 


Voyez Astruc. 


Lemery (Nicolas), né à Rouen en 
1645 , excellent chimiste, professa cette 
science avec succès et publia plusièurs 
ouvrages pleins de mérite : — Cours de 
chimie ; — Pharmacopée universelle ; 
— Traité universel des drogues sim- 
ples , publié de nouveau par Morlot avec 
de nombreuses additions ; — T'raité de 
l’antimoine. 


Lemery ( Louis) ', fils du précédent 
et digne de lui par ses connaissances en 
chimie et en médecine , longtems mé- 
decin de l’Hôtel-Dieu de Paris. On a de 
lui un Traité des alimens très-estimé ; 
— Mémoires; — Lettres sur la géné- 
ration des vers dans le corps humain. 

Leunius ou LEmmexs (Liévin), né 
en Zélande en 1506 ; il pratiqua pen- 
dant quarante ans avec tant de succès 
qu'il mérita l’esiime de ses contempo- 
rains ; le style de ses ouvrages est plein 
de force et d’élégance. On connaît prin- 
cipalement celui : intitulé :: de occultis 
naturæ miraculis : — de Habitu et cons- 


Lo] 


| LES 
Titutione corporis, quam trivialem cons- 
ilulionem vocant. a HE) 


Lemos (Louis de), médecin portu- 
gais du 16° siècle , exerca sa profession 
avec tant de célébrité , qu’il passa pour 
le médecin de son tems dont le tact fut 
le plus sûr. On connaît de lui plusieurs 
ouvrages , parmi lesquels on distingue : 
de Opiimä prædicendi ratione. 


Lenrurus (Paul), médecin du 16° 
siècle, était de Rome, a écrit un ouvrage 
Curieux sur les abstinences : Historia 
admiranda , de prodigiosä Appoilaniæ 
Schreieræ virginis, inedid , tribus nar- 
rationibus comprehensé , etc. | 

Léonrcenus ( Nicolas }, célèbre mé- 


decin ,,né dans le Vicentin en 1628, 


press pendant plus de soixante ans 
a médecine à Ferrare avec beaucoup de 
succès. On lui doit la première traduc- 
tion latine des œuvres de Galien. Il laissa 
plusieurs ouvrages; le plus curieux est in- 
titule de Plinit et plurium aliorum medi- 
corurmt in medicina erroribus; — de 
Morbo gallico, un des premiers traités 
qui aient parus Sur cette maladie, 


À 

Lerois( Nicolas), un des plus célt- 
bres médecins du 16° siècle, naquit à 
Nancy en 1527 ; il publia un ouvrage 
très-estimé , intitulé : de Cognoscendis 
<t curandis præcipue internis humani 
corporis morbis ex clarissimorum me- 
dicorum , tum veterum , lum recentio- 
rum monumentis non ila pridem col- 
lecti. Le célèbre Boërhaave y a fait une 
préface. | 
… Lepors (Charles) , Carolus Piso, 
fils du précédent, homme érudit et plein 
de candeur ; il suivit la carrière médi- 
cale avéc le plus grand succès et publia : 
Selectiorum observationum et consilio- 
rum de præteritis hactenus morbis, 
affectibus que præter naturam ab aqua, 


seu serosa calluvie et deluvie ortis ;' 


ouvrage singulièrement estimé et qui 
valut à son auteur la plus haute consi- 
dération ;i— Discours de la nature, 
causes et remèdes tant curatifs que 
préservatifs des maladies populaires, 
accompagnées de dyssenteries et au- 
1res flux de ventre, 


Lescor (Simon), A Lt de Saint- 


‘Côme dans le 17° siècle. Son esprit na- 
turel le conduisit À étudier sans maître 
lusieurs sciences abstraites ; il s’adonna 
Panatomie et à Ja chirurgie , et per- 
fectionna singulièrement la premiére ; 
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on croit qu'il introduisit le premier en 

’ « Ca . ‘ 
France la méthode des injections avec 
des liqueurs colorées. 


Levrer ( André), chirurgien-accou- 
cheur de Paris, sa patrie , ÿ devint cé- 
lèbre et laissa plusieurs ouvrages : Ob- 
servations sur la cure des Polypes ; — 
Observations sur les accouchemens la- 
borieux , — l'Art des accouchentens. 


LEuwennorcx ( Antoine), célèbre 
physicien et naturaliste observateur , 
né à Delf en 10632 ; il s’acquit une 
grande réputation par ses expériences 
et surtout par ses découvertes micros- 
copiques , en histoire naturelle et en 
anatomie ; mais on y trouve quel- 
qu erreurs grossières et des préjugés 
dont ce grand observateur n’a pas tou- 
jours pu se défendre. $es ouvrages ont 
été traduits en latin sous le titre de 4r- 
cana naturæ detecta. , 


Lisavius (André), docteur en mé- 
desine , né en Saxe au 15° siècle, publia 
plusieurs ouvrages de chimie qui sont 
aujourd’hui entièrement oubliés : on pré- 
tend qu’il imagina le premier l’art de la 
transfusion du sang et qu’il est le pre- 
mier qui en ait parlé dans ses ouvrages. 


Licertus (Fortunatus ou Fortunius), 
fils d’un célèbre médecin , médecin lui- 
méme , né dans l'Etat de Gênes en 157 
avant le septième mois ; son père le mit 
dans une boîte de coton , entretint au- 
tour de lui une douce chaleur et léleva ; 
il professa avec beaucoup de succès Ja, 
philosophie , puis la médecine. On a de 
lui un grand nombre de traités : de 
Monstris ; —De his qui vivunt sine afi- 
mentis ; — Mundi et hominis analogia ; 
— de Oritu spontaneo viventium ; — de 
Ortu animæ humanæ ; — de Füta; — 
de Monstrorum causis natura et dif- 
ferentiis , ouvrage curieux et intéressant 
ar $es connaissances , cie. 

LrérauT ( Jean) , médecin , néà Di- 
jon, mort à Paris en 1696. On a de lui 
des traités sur les maladies , l’ornement 
et la beauté des femmes : — Thesaurus 
sanitatis ; —de Præœcavendis, curandis 
que venenis commentarius. 

Lrierernckunx (Nathaniel) , célèbre 
anatomiste de Berlin en 1511, donna 
pendant sa vie des preuves éclatantes de 
ses grands talens en anatomie ; son cabi- 
net passait pour un des plus curieux. 
On lui doit : Diiputatio de valvulæ 
coli; — Dissertatio de fabrica et ac= 
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fione villorum intestinorum tenuium 
hominis. 

Licerre (N. de la), personnage du 
18° siècle, qui se fit un grand nom par la 
publication d’un remède dont il pc 
dait le secrét, mais dont un autre fut 
Pinventeur ; c’est le kermès minéral, 


connu autrement sous le nom de poudre 


des Chartreux et d’antimoine-diapho- 
rélique ou sulfuré. 

$ $ à f, 

Lievoraun (Joseph), provençal, né 


Se 


en 1703, premier médecin de Louis XVI, 


à son avénement à la couronne. On a de 
Iui : Essais me bn à (ML. Portal ya 
sf 


mis des notes); — Ælementa physiolo- 
&iæ; — Précis de médecine pratique ; 
— Synopsis universæ præxeos medicæ ; 
= Précis de la matière médicale ; —- 
Historia anatomico-medicu. 

_Lrupour (Jean-Philippe), docteur 
en méd. à Spa, se distingua par la savante 
méthode avec laquelle il employa les eaux 
. de ce bourg, et par ses ouvrages sur ces 
mêmes eaux. On a de lui indépendam- 
ment de cela : Dissertation sur Les bains 


d'eaux simples ; — Caructère des mé- 


decins , ou l’idée de ce qu'ils sont com- 
muñément et celle de ce qu'ils de- 
vraient étre d'après Pénélope de feu 
Eamettrie ; — Dissertation sur les dou- 
leurs vagues , la goutte vague, etc. 


Livwée (Charles Von), ZLinnæus, 
Vuu des plus grands naturalistes du 
18° siècle, né en Suède en 1707. Ses 
prenuers regards, les premiers élans de 
son imagination furent pour les fleurs. 
Ii fut chevalier de l’Etoile polaire, 
fondateur et président de l’académie 
de Stokholm , professeur de botanique 
dans l’université d’Upsal , associé de 
presque toutes les académies des sciences 
de l’Europe. Réformateur de la méthode 
de Tournefort ; Linnée en imagina une 
nouvelle, connue sous le nom de Sys- 
térne sexuel, et qui a immortalisé son 
auteur. — "Tous les ouvrages que laissa 
Linnée sont recommandables par l’éten- 
due des connaissances qu’ils renferment 
et par le gémie qui leur est propre. 

Laisrer (Martin), médecin ordinaire 
d'Anne, reine d'Angleterre , né en 1638, 
exerca la médecine avec succès, écrivit 
sur celte science et sur l’histoire natu- 
..relle: Æxercitationes et descriptiones 
Thermiarum et fontiurm angliæ; — 
Wex, exercitationes medicinales de 
quibusdans morbis chronicis. 


s 


possé- 
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 Lirrre (Alexis), savant inédecin né 


dans l’Albigeois , en 1658, se fit une 


grande réputation à Paris par ses connais- 
sané$es anatomiques ; homme sérieux ; 
très-appliqué , deuné de grâces et Red 
aimsi dire de langage. l'a orné les Mé- 
moires de l’académie de plusieurs pièces 
intéressantes. , 


 Locunwer (Michel-Frédéric), médecin 


allemand du 15° siècle, profondément 


versé dans -la connaïssance de Pantiquité 
et de l’histoire naturelle. On lui doit une 
thèse de Nymphomanid; d’autres ou- 
vrages intitulés : Papaver ex omni an- 
liquitate erutum ; — ÎMungus ani- 
malculum et radix; — Commentatio 
de nuce ananasa ; — IVerium seu rho- 
dodaphne veterum et recentiorum ; — 
de novis et exoticis Thee et Cafee suc- 
cedaneis ; de Pareira brava. 


: / 
Lomurus ou Lom (Josse Van), savant 
médecin né dans la Belgique en 1500. 
Nous avons de lui : Commentarii de sa- 
nitate tuendd in prim. lib. €, Cels. — 
Observaiionum medicinalium libritres, 


“ouvrage que l’on a nommé Opus au 
reum, et 


que l’on a publié en francais 
sous le titre de Tableau des maladies ; 
— de Curandis febribus. 


Lorme (Charles de), recu médecm de 
Montpellier en 1608, il soutint plusieurs 
thèses-savantes ; dans une d’elles , il exa+ 
mina si les animaux et les fous peuvent 
étre guéris par le méme remède.— Ses 
thèses sont recueillies sous le titre de Lau- 
reæ appollinares. | | 


Lorryx (Anne-Charles), docteur ré- 
gent de la faculté de médecine de Paris, 
né en 1725 , exerca sa profession avec la 
plus grande distmction ; on loue sa grande 
modestie. On assure qu’il répétait sou- 
vent « Je ne me permettrai jamais de 
dire : J'ai guéri: mais j'ai donné mes 
soins à tel malade, et sa maladie s’est 
terminée heureusement. » On a de Lor- 
ry : Essai sur l'usage des alimens, très- 
estimé : — de Mélancholid et morbis : 
melancholicis ; — Tractatus de morbis 
cutaneis ; — Aphorismi Hippocratis 
græcè et latinè; — un grand nombre 
d'éditions très-soignées. ” 

Loricx (Jean - Pierre), né à Franc- 
fort sur le Mein en 1598 , auteur de plu- 
sieurs ouvrages qui annoncent plus de 
lecture et d’érudition que de véritable 
génie : de Gummi ut vocant gutta ; — 
Ginæcologia sive de nobilitate et per- 


l' 
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Jectione sexus fæminis ; 
nequilid. 


Louis ‘Antoiñe }, secrétaire et mem- | 
\ s Là 


bre de l'académie voyale de chirurgie de 
Paris, chirurgien-consultant des armées 
du roi, etc. Cet homme eut beaucoup 
de mérite ; ses titres et ses ouvrages en 
sont une grande preuve ; voici des prin- 
cipaux : Observations sur l'électricité : 
— Æssai sur a nature de l’dme : — 
Cours de chirurgie pratique sur les 
plaies d'armes à feu: — Observations 
sur le virus cancéreux : — Observations 
sur les noyés : — Dissertation sur les 
maladies innliraires : — Lettre d'un 
chirurgien de Paris à un chirurgien 
de province , contenant un réve singu- 
lier et quelques remarques sur l’excel- 
lence de la médecine moderne ; — Re- 
cueil de pièces sur différentes matières 
chirurgicales ; — Lettres sur la certi- 
tude des signes de la mort , etc. 


N M. 


Macnaow, célèbre médecin, fils d’'Es- 
culape , qui accompagna les Grecs au 
siége de T'rojes. 
| MäcquaArT ( Jacques-Henri )}, médé- 
cin de la faculté de Paris et censeur royal, 
né à Reims en 1726 ; il rendit à la mé- 
decine un service important en donnant 
Ra traduction des Thèses medico - chi- 
rurgicales de Haller. 

Macquer ( Pierre-Joseph), né à Pa- 
ris en 1718 , célèbre professeur de phar- 
macie, homme plein de lumières; il eut 
part à la Pharmacopæa parisiensis. On 
à de lui : Æléméens de chimie théori- 
que : — ÆElémens de chimie pratique : 
— Plan d’un cours de chimie : — For- 
mulæ medicamentorum magistralium : 
— Dictionnaire de chimie, en allemand, 
excellent ouvrage , brillant surtout par 
la justesse des définitions. 


Macartus (César), médecin italien, 
né en 1579 , docteur et professeur en 
médècine , s’attacha surtout à montrer 
les défauts de la méthode de panser les 
plaies. On a de lui : de Rar& medica- 
tione vulnerum.— Son fils ( Jean-Bap- 
tiste), médecin distingué, donna : 
siderationes medicæ. 

Maiccr (Barthélemy }, médcem ita- 


— de Case , 


Con- À 


MAT 425 
Louvrr où Lowrr (Richard), né 
vérs 1631 en Angleterré, disciple de 
J. Willis, exerca la medecine à Lon- 
dres avec réputation. Ce médecin pratis 
qua la transfusion du sang et voulut 
passer pour l'inventeur de cetté opéra* 
tion , dont Libavius donna la prémière 
idée. On a de Lower : 7'raité du cœur, 
du mouvement et de la couleur d& 
sang , et du passage du chyle dans le 
Sarré. û #4 
Lursraus (Louis), né dans l’État 
de Venise, médecin en réputation yets 
le milieu du 16° siècle. On a de Turf : 
Aphorismi Hippocratis hexanieiro car- 
mine conscripli : — de Compescendis 
animi affectibus per moralem philoso- 
phiam et medendi artem : — Æphrodi- 
siacus , Ouvrage qui reuferme tout ce 
ui a été ecrit sur. les maux vénériens 
jusqu’à lPépoque de son impression .en 
Pan 1565. 


[à 


lien , né en 1477, auteur d’un Traité 
sur Ja guérison des plaies d'armes à fen. 

Macwor (Pierre), professeur de imé- 
decine et directeur du jardin des plantes 
de Montpelliér, mort en 1719, auteur 
de quelques ouvrages de botanique fort 
éstimés. + 

Macros (Antoine) , fils du précédent, 
auteur de plusieurs dissertations , entre, 
autres : Dissertatio: de respiratione : — 


de Natura et causis Jluiditate Sant 


guinis. | 
MaïimonidE ou BEN Marmox (Moyse), 
Moses Ægyptius , — Moses Corduben- 
sis, — Rembam , célèbre rabin, né à 
Cordoue en 1139, étudia sous les plus 
habiles maîtres, et particulièrement sous 
Averroës , alla en Egypte et devint pre- 
mier médecin du sultan et mourut em 
1209 comblé de gloire et de richesses. 
Il enrichit la médecine de plusieurs on-- 
vrages : Æphorismi secundunt doctri- 
nam Galeni: — Tractatus de regimine: 
sanitatis : — Liber de cibis vetitis. Les: 
Juifs appellent maiïmonide Paigle des. 
docteurs. | A é 
Maire (N** le), chirurgien de Lyon, 
mort en 1787 , auteur de plusieurs sa 
Vans mémoires, et d'un Traité sur le: 
fluide nerveux très-recherché. ! 


! 


© 
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MaArTRE-JEAN ( Antoine) , de Méry 


en Champagne, vivaitanu commencement 
du 18° siècle, publia un Traité des ma- 
dadies de l'œil qui devint la règle de 
tous les oculistes et qui a été réimprimé 
plusieurs fois. 


Mazavaz (Jean), chirurgien, néen 
Provence en 1669 , vint de bonne heure 
à Paris, se lia avec Flecquet et s’adonna 
particulièrement à la petite chirurgie ; 
21 fit imprimer plusieurs mémoires 
dans le Recueil de l'académie royale 
de chirurgie, mémoires qu'il faut con- 
sulter. | 

Mazourx (Paul-Jacques ), né à Caën 
en 1701, professeur de médecine au col- 


lège royal de Paris’; ses connaissances 
en médecine et en chimie lui valurent 


{beaucoup de considération. On a dit 


qu'il croyait à la certitude de son art, 
comme un mathématicien à celle de la 
géométrie. Il publia un Traité de méc- 
decine , une Chimie médicinale ; ce 
dernier ouvrage lui fait beaucoup dhon- 
neur pour le style, la méthode et le fond 
des connaissances. 


Mazpreu1 (Marcel) , médecin italien, 
né en 1628 , professeur de médecine à 
Bologne , savant d’un caractère sérieux 
et mélancolique, d’une santé faible et 
-délicate. Il laissa un grand nombre d’ou- 
vrages plus riches pour les connaissances 
que pour le style, qui est incorrect, obs- 
cur , embarrassé : Plantaram anatome : 
— Epistolæ : — Çonsultationes : — de 
Cerebro, de lingu& , de externo tactus 
organo, de omento, de pinguidine et 
adiposis ductibus : — Exercitatio ana- 
tomica de viscerum structurd : — Dis- 
sertationes de polypo cordis et de pul- 
mnonibus. 


Mawerpur (Jean ), de Mont-Rotonda 


dans le pays des Sabins, s’appliqua avec 


succès à l’étade et à la pratique de la 
médecine. On a de lui : 7ractatus de 
fletu et lacryÿ mis : —Disputatio de hel- 
leboro : différens ouvrages sur les fiè- 
vres , elc. 
Manrrenr ( Jérôme), docteur en 
hilosophie et en médecine dans le 15° 
Pclé HAE attaché à l’astrologie, science 
sur laquelle il écrivit. On a encore de 
lui : Centiloquium de medicis et infir- 


mis. ‘ 


Maxcer (J.-Jacques), né à Genève 
en 1652 , médecin , auteur d’un grand 
nombre d'ouvrages, dont quelques-uns 


MAR 


estimés : Bibliotheca pharmaceuticos 


medica: — Bibliotheca medico-practi- 
ca : — Bibliotheca chimica:— Biblio- 
theca chirurgica : =— Bibliotheca scrip- 
torum medicorum veterum et recentio- 
rum: — Traité de la peste, récueilli 
des meilleurs auteurs. anciens et mo- 
dernes. U 


ManwTinus (Jacques) , médecin , né 
en Espagne, vivait au commencement 
du 16® siècle, auteur de traductions, en 
latm, de quelques ouvrages d’Avicennes, 
d’Averroës ; — Paraphrasis Averroïs 
de partibus et generatione animalium , 
etc. k ; 


Maveus { Marc), naquit à Strasbourg 
en 1632 , et professa dans la même ville 
la botanique et la pathologie. On a de 
Jui dm grand nombre d’ouvrages et de 
dissertations ‘intéressantes : 7 hermopo- 
sia seu dissertationes medicæ tres de 
potu calido ; — de Supexstitione et re+ 
mediis superstitiosis ;—de Aquis fœtus ; 
— de Voce articulata; — de Aurium 
cerumine ; — de Acephalis, —Historia 
exaltationis theriacæ ; —Dissertationes 
de potu, theæ, caffæ ; chocolatæ , etc. 


Marcezrius , médecin de Seïde en 
Pamphilie, vivait sous l'empire de Marc-. 
Aurèle, auteur d’un poëme sur la Lycan- 
tropie , dont on trouve des fragmens dans 
le Corpus poetarum de Maittaire. © : 


Marcxzzus - Empyricus , de Bor- 
deaux , maître desoffices sous Théodose 
et Arcadius ; il s’occupait de médecine 
ou de remèdes sans’ être médecin. On a 
de Jui un livre sur les médicamens em- 
pyriques , qui n’est qu’une compilation 
écrite en style barbare. 

Marécuaz ( Georges) , premier chi- 
rurgien des rois Louis XIV et Louis XV, 
né à Calais en 1658 , excellent opérateur 
et qui jouit de la plus haute considéra- 
tion. - 

Marer (Hugues) , célèbre médecin 
de Dijon , mort en 1986, auteur de di- 
vers traités sur l’iroculation , sur la va- 
riole, sur la fièvre pétéchiale , eic.; — 
d’un mémoire sur les bains d’eau douce 
et d'eau de mer: — d'un mémoire sur ‘ 
l'influence des mœurs sur la santé des 
Français ; — d'un mémoire sur l'usage 
d’enterrer les morts dans les églises 
et dans l’intérieur des villes. 

Manrrianus (Jean) , mathématicien 
et médecin du 15€ siècle, né à Milan, 
rendit, comme praticien , de grands ser= 


/ 


MAT 
Yices à sa patrie. On a de lui : de Culi- 


dilate corporum. humanorum tempore 
hiemis et «æstatis. 


Marques (Jacques de), habile chi- 
rurgien ;, nè à Paris en 1622. On lui doit 
une excellente Zntroduction à la chirur- 
gie ; — Traité des bandages de chi- 
rurgie. 

Marquer (Francois- Nicolas), né à 
Nancy en 1687, s’occupa toute sa vie de 
botanique et pubha un grand ouvrage 
sur les plantes de la Lorraine. On a 
encore de lui un traité eurieux sur la 
manière de connaître Le pouls par les 
notes de musique ; — Observations sur 
da guérison de plusieurs maladies no- 
Zables. 

Marter (Francois) , chirurgien de 
Henri IV , vers l’an 1590 , auteur de 
VApologie pour Les chirurgiens, contre 
ceux qui publient qu'ils ne doivent se 
méler de remettre Les os rompus et dé- 
viés ; — Paradoxes sur la pratique de 

chirurgie. 
. Martianus (Prosper) , médecin du 
16€ siéele, né dans le int de Modène : 
ses commentaires sur les œuvres d'Hip- 
pocrate jouissent de la‘plus grande répu- 
tation. Baglivi , ce Da observateur, 
en faisait beaucoup de cas. 


MarTinièNe ( Germain Pichaud de 
la), écuyer, premier chirurgien de Louis 
- XVI, président de l'académie de chirur- 

gie de Paris ; c’est à lui principalement 
que lon doit l’édifice qui porte. le nom 
d'école de médecine et celui d’üne cli- 
nique de chirurgie. | 

Massarta ( Alexandre) , célèbre mé- 
decin de Vicence , pratiqua son art à 
Venise, mort en 1598 ; il était singu- 
lièrement attaché à la doctrine de Ga- 
lien ; ïl disait qu’il aimait mieux errer 
avec cet ancien que d’avoir raison avec 
les modernes. Il a laissé un grand nom- 
bre d'ouvrages : de Pestis : — un 7raité 
sur la saignée, régerdé comme un chef- 
d'œuvre. 


Maran:( Antoine), né à Pistoie en 
1530, docteur en médecine , professeur 
de médecine et de philosophie à Pise, 
auteur d’un grand nombre d'ouvrages : 
de Anevrismaticis præcordicrum -mor- 
bis ; — de Nosocomiorum regimine ; — 
de Remediis tractatus. k 


Marraio1e (Piérre-André ), méde- 
cin célèbre , né à Sienne en 1500, fit 
de grands progrès dans les langues grecque 


: 
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Jet bon sens. 
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et latine, dans la médecine et la bota- 
nique. On a de lui des commentaires sur 
les six livres de Dioscorides , bien écrits 
et remplis d’érudition.—Un autre Afat- 
thiole de Perouse, aussi médecin, püblia 
un ouvrage rare , intitulé : rs memo- 
ralisa. 
MauricEau (Francois) , chirurgien 
à Paris, mort en 1507, s’appliqua sur- 
tout aux accouchemens : ses talens le 
placèrent à la tête de tous les opérateurs 
de ce genre. On a de lui plusieurs ou- 
vrages sur cet art qui n’ont point vieilli. 
M£an (Richard), né près de Lon- 
dres en 1673 , exerca la médecine avec 
le plus grand succès , joignant à la plus 
profonde théorie la praiane la plus heu- 
reuse.: nommé médecin du roi, il devint 
P Æsculape de la cour et de la ville, Cet 
homme était né avec beaucoup d'esprit ; 
il avait des mœurs douces et très-socia- 
bles ; il laissa quelques onvrages estimés : 
Essai sur Les poisons, ouvrage plein 
d'expériences faites par l’auteur ; — Con- 
seils et préceptes de médecine , où lon 
trouve un traité de la folie, un traité 
des maladies dont il est parlé dans la 


Bible ; — des Opuscules sur la variole, 


le scorbut, etc. ; — Medica sana. 
M£risomius (Jean-Henri), professeur 
de médecine à Halmstadt, sa patrie , né 
en 1990, connu par plusieurs ouvrages : 
de Cerevisiis ; — Tractatus de usu fla- 
grorum in re medica et venered , avec 
des observations de ‘'. Barthoïin ; — 


| Æpistola de cynophoria ‘seu canis por- 
p: pr I 


laiione ignominiosa. — Un autre mé- 
decin de ce nom , fils du précédent , 
a publié un, ouvrage savant : de in cu- 
batione in Janis deorum medicinæ cau- 
sd, olim factd.— Il y a encore plusieurs 
médecins de ce nom plus ou moins cé- 
lèbres ; mais qui n’ont laissé sur la 
médecine aucun ouvrage important. 


MÉNÉCRATE, médecin de Syracuse, 


vivait vers l’an 360 avant Jésus-Christ, 


fameux par sa ridicule vanité ; il se fai- 
sait toujours accompagner par quelques 
malades qu'il: avait guéris 3-11 habillait 
lun en Apollon, l'autre en Esculape , 
se réservant la couronne et le sceptre et 
se faisant appeler Jupiter. Ce médecin 
eut la folie d’écrire à Philippe, père. 
d'Alexandre : Ménécrate - Jupiter au 
rot Philippe , salut... Ce prince lui 


répondit : Philippe à Ménécrate, santé 


MEnsoT (Antoine }, savant médecin 


n Mod sh. à 1 PTE: 


os MET 


francais, mort à Paris:en 1685 ; auteur 


* d’un livre intitulé : lAistoire et la gué- 


rison des fièvres, malignés ; — Disser- 
tations ; — Opuscules. 


Mercürrauts (Jérôme), célèbre mé- 
decin , appelé par quelques-uns l'Æscu- 
lape de son tems, né à Forli en 1530. 
Les habitans de Forli érigèrent une sta- 
tue en son honneur ; c’était un homme 
dure grande piéié et d’une douceur an- 
gélique. Ses principaux ouvrâges sont : 
de Arte gymnasticd ; — de forbis mu- 
lierum ; —de Morbis puerorum; —Con- 
suliationes ; — ÎVotes sur Hippocrate 
et sur Pline ; — de Morbis cutaneis et 
omnibus corporis humani excrementis. 


Merezin ( Georges-Abraham ), mé- 
decin., né en Eranconie , mort en 1702, 
a donné : de Oriu et occasu transfu- 
Sionis San guints ; — dè incantamentis. 
. Méry (Jean), ch'rurgien célèbre ; né 
en Berry en 1645, fait chirurgien-major 
des Invalides, puis chirurgien de lHôtel- 
Dieu. On lui doit plusieurs Disserta- 
tions dans les mémoires de Pacadémie 


des sciences ; — des Observations sur \ 


la manière de tailler, par frère Jac- 
ques ; — Problémes de physique sur le 
fœtus. 

MésuE (Jean), fils d’un apothicaire, 
paquit en Perse. Mésué surveilla les tra- 
ductions que son souverain , Al-Mam- 
mon fit faire, en arabe , des livres des 
anciens. fl écrivit de nombreux volu- 
mes sur les médicamens et sur la mé- 
decine qui ont la plupart été traduits 
en latin. Cet auteur mourut vers l’an 
846 de Jésus-Christ. | 

Mé£rronore , médecin de Chio , dis- 
ciple de Démocrite et maître d'Hippo- 
crate, vers l’an 444 avant Jésus-Christ, 
composa divers ouvragés de médecine 
qui sont perdus ; il croyait le monde 
éternel et. infini et niait le mouvement, 

Merrrie ( Julien Ofryy de la}, néà 
Saint-Malô én 1709; envoyé en Hollande 
pour étudier la médecine, il devint dis- 
ciple de Boërhaave : devenu médecin 
des Gardes- Françaises, il essuya une 
inaladie qui fut pour lui une source de 
‘délires; il crnt voir que l’âme baïsseavec 


_ le corps et périt avec Ii, ce qui lui fit 


ublier son Histoire naturelle de âme. 


1 tourna ensuite ses armes contre ses 


confrères et publia sa Pénélope ou le 


. Machiavel de la médecire | [ouvrage 


singulier enfarté dans Pivrésse , satixe 


( 


MON 


qui souleva la faculté contre lui et quf 
Pobligea de se retirer à Leyde ; c'est là 
qu’il publia son Homme machine. On 
trouve dans toutes ces productions du 


| feu, de l'imagination , du brillant , mais 


peu de justesse, peu de précision , pe 
de goût. 


Mizicx ( Jacques Ya professeur ent 


médecine à Wittemberg , né à Fribourg 


en Brisgaw.en 1501 , s’acquit une juste 
réputation par ses mœurs el par ses CON 
naissances. On a de lui : Commentaria 
in lib. secund, Plinii ; — des discours 
latins sur les vies d’Hippocrate ; de Ga= 
lien et d’Avicennes ; — Oratio de sym-= 
paithiä et antipathid; — de Arte me- 
dicd, ete. 

Minpererus (Raimond), médecin 
de la ville d'Augsbourg , sa patrie ; dans 
le 17° siècle; il se fit un nom comme 
chimiste et comme m«decin d'armée. Ses 
observations sont renfermées dans un 
livre intitulé : #fedicina militaris. On a 
encore de lui : Æloëdarium marocosti- 
cum; — de Calcantho seu vitriolo , 
ejusque qualitate , virtute et viribus ; 
— ADAAUE medica , seu plancius 
medicinæ lugentis. 


Mesivs ( Godefroy }, médecin alle- 
mapd , né en 1611 , professeur de mé+ 
decine à Jéna, et premier médecin de 
Frédéric-Guillaume , électeur de Bran- 
debourg , publia plusieurs ouvrages de 
médecine qui décèlent le bon observa- 
teur : les Fondemens physiologiques 
de la médecine ; — de l'Usage du foie 
et de la bile; — Abregé des élémens 
de médecine ; — Anatomie du camphre. 


Mozinerrr ( Antoine }; médecin de 
Venise, enséigna et pratiqua la méde- 
cine à Padoue , avec une réputation ex- 
traordinaire ; c'était un des plus habiles 
anatomisies de son siècle ; on estime 


“beaucoup son Traité des sens et de 


leurs organes. Ce médecin mourut en 


1675. “ Rare 

Moz1s, appelé communément Du- 
moulin, célèbre médecin, et l’un des 
plus grands praticiens de Paris, mort en 
1555. On prétend qu’il dit en mourant : 
Je laisse trois grands médecins , l’eau, 
la diète et l'exercice. On reproche à 
cet homme son extrême avarice; cepen- 
dant on cite de lui plusieurs actes de 
bonté et dé bienfaisance. — Molin n’a 
laissé aucun ouvrage remarquable. 


Monarpts (Nicolas), célèbre méde- 


MON 
in de Séville, mort en 1574, a donne 
un Traité des drogues d'Amérique, 
qui fut traduit en français par Colin; — 
de Rosd. 2 

MoncHaux (Pierre du), médecin du 
roi aux hôpitaux militaires de Douay, 
naquit à Bauchain , en 1733. On a de 
te médecin quelques ouvrages estimés : 
dissertation latine sur l’apoplexie ; — 
lettres sur l’Æntiquartium de Rivière, 

ou remède spécilique pour toutes les 
fièvres d'accès; — Ltrennes d’un méde- 
cin à sa patrie; — Anecdotes de mé- 
decine. 


MonxwrEer (Louis-Guillaume), mem- 
bre de l'Académie des sciences, le pre- 
Mier qui, dans un mémoire sur l’élec- 
tricité de Pair, annonça que la nratière 
de la foudre et celle de l'électricité de- 
vaient être la même. 


Mowro (Alexandre), célèbre méde- 
cin, professeur d'anatomie dans PUni- 
versité d’Edimbourg, né à Londres en 
1697, exerca la médecine avec le plus 
grand succès. On a de lui : Traité d'a- 
natomie; — Trailé d'ostéologie, édi- 
tion publiée avec le plus grand luxe; — 
Essai sur. Les injections anatomiques ; 
— Examenet Remarques de M", Wins- 
low, Ferrein et Walthers , sur les mus- 
cles ; — Dissertation sur l'hydropisie ; 
— Mémoires. 

Monwranus (Jean-Baptiste), de Vé- 
rone, pratiqua et -enseigna la médecine 
à Padoue, avec une réputation extraor- 


dinaire ; il fut regardé comme un second 


Galien. On a de lui : Medicina univer- 
sa; — Opuscula varia medica; — de 
gradibus et facultatibus Medicamen- 
torum ; — Lectiones in Gulenum et 
Avicenam. 


MonTeu (Jérôme de), connu sous le 


nom de Monticus, médecin du dernier 
siècle, a publié un traité latin sur {Art 


de prolonger la vie et de conserver la : 


santé , traduit en français par Wal- 
cela, | 

Mowrr (Jean-Baptiste), célèbre mé- 
decin et Poète, né à Véronne en 1408, 
brouillé arec-sa famille dès sa jeunesse, 
parce qu'il embrassait une professiôn 
qui dérogeait à sa noblesse, 1l s’aban- 
donna aux hasards de la fortune , qui le 
favorisa de tontes les manières. }1 jaissa 


un si grand nombre d'ouvrages sur la ! 


raédecine, que nous croyons ne point 
dexoir.en présenter la lisie. dans cet ex- 


MOR 
trait : ces ouvrages d’ailleurs méritent 
peu aujourd’hui d’être consultés. — On 
connaît d’autres médecins de ce nom qui 
ont écrit sur l’histoire naturelle. jh 

MoranDp (Sauveur-Francois), fils de 
chirurgien et chirurgien lui-méme très- 
habile, né à Paris en 1697, passa en 


Angleterre et étudia la pratique dif fa- 


meux Cheselden pour l'opération de la 
taille. Revenu À Paris, 1l fut nommé 
premier chirurgien de la Charité, et dé- 


.coré du cordon de Saint-Michel. On a 


de Morand : Traité sur la taille àu haut 
appareil; — Discours dans lequél on 
prouve qu’il est nécessaire au chirur- 
gien d’étre lettré; — Recueil d'expé- 
riences et d'observations Sur la pierre ; 
— Opuscules de chirurgie ; — Catalo- 
gue des instrumens de chirurgie, 
Moranp (J.-Francoïs), fils du pré- 
cédent, médecin de Stanislas, roi de 
Pologne, auteur d’un Mémoire sur le +: 
charbon de terre ; — de l'Histoire de la 
maladie de la femme Supiot; — de 
l'Eclaircissement sur la maladie d'une 


fille de S'aint-Geosme, près de Lan- 


gres. 


MorrAu (René), habile docteur et 
professeur de médecine et de chirurgie 
à Paris, auteur d’une édition de l’Æcole 
de Salerne, estimée ; = d’un Traité du 
chocolat ; mort en 1656. 


Moreau (Jacques), habile médecin, * 
né à Châlons-sur-Saône en 1647, dis- 
ciple.et ami de Guy-Patin, On lui doit 
des Consultations sur les rhumatismes ; 
— une Dissertation sur l'hydropisie:, 


etc. 


Morcacnt (Jean-Baptiste), savant 
anatomiste, né à Forli, en 1682, pro- 
fesseur d’anatomie à Padoue; il fit de - 
grandes découvertes en ariatomie patho- 
logique. Ses principaux ouvrages sont : 
Adversaria anatomica sex; — IVova 
institutionum medicarum idæa ; —Epis- 
tolæ ‘anatomicæ; — de Sedibus et 
causis morborum per anatomen indaga- | 
dis ; peu d'ouvrages ont joui d’une plus 
haute réputation que ce dernier. 


Morron (Richard), médecin anglais, 


recu docteur en 1670 , s’acquit beaucoup 
de célébrité, surtout dans le traitement 


de la phthisie, sur lequel il publia un 
ouvrage très-estimé , en latin. On a en- 
core de lui : Æxercitationes de morbis 


universalibus acuwlis ; ee de febribus in- 
flammaiorus, 


LI 
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. dia; — Oratio de morte. 


NAU 


Moustn (Jean), savant médecin de 
Nancy, où 1l naquit en 173, voyagea 
beaucoup pour se perfectionner dans la 
médecine. Ce médécin , plein de science 
et de sincérité, écrivit contre les char- 
latans, et se fit ainsi beaucoup d’enne- 


mis. On connaît de lui : Discours de 


d'ivresse et irognerie, auxquels les 
causes , nature et effets de l'ivresse sont 
amplement déduiis, avec la guérison 
icelle, ensemble la manière de ca- 
rousser et les combats bachiques des 
anciens ivrognes. Cet ouvrage a été tra- 
duit.en latin par Cachet , sons le titre 
de Pandora bachica Jurens medicis 
armis opPpugnata. 
Munnrcexs (Jean), né à Utrecht en 
2652, professa avec distinction l’anato- 
mie , la médecine ét la botanique, pu- 
blia : Dissertatio de urinis earumdem- 


que inspectione; — Chirurgia ad pra- | 


im hodiernam adornata , etc. : — 
Oratio de discorde hominum concor- 

Musa (Antonius), affranchi , puis 
médecin d’Auguste, était grec et frère 
d'Euphorbe, médecin de Juba. 11 guié= 


mit Auguste d’une maladie dangereuse ; 


mais tous ses soins furent inutiles pour 
sauver Marcellus. Le sénat romain lui 
fit élever une statue d’airain ; lempe- 
reur lui accorda de grands priviléges. — 
On le croit auteur de quelques petits 
traités : de Herb& britannicd : — de 
Tuendé valetudine. 
Musrran ( Charles), médecin du 
royaume de Naples, mort à Naples en 
1714 C'était un prétre qui exerca la 
médecine avec le'plus grand succès, On 
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‘connait de Jui plusieurs ouvrages ; le 


meilleur est un Traité sur La maladie 
vénérienne , traduit en francais par De- 
vaux. ‘ 


. Musscnenrroecx (Picrre de), né à 
Leyde en 1692, docteur en médecine 
evenu Surtout célèbre par ses décou- 
vertes en physique. 
Muxs (Guillaume), médecin alle- 
mand , mort env1744, auteur de divers 
ouvrages ; le plus remarquable est inti- 
tulé : de Firtute seminali , qua plantæ 
et animalia generi suo propagando suf- 
ficiunt ; — pme ge Jabricæ quæ 
in partibus musculos componentibus 
exlal, ouvrage profond et élégant, pré- 
cédé d’une longue préface, traduit en 
francais sous le titre de Dissertation 
sur {a perfection du monde corporel et 
intelligent. 

Mywsicar (Adrien), médecin du 
duc de Meckelbourg et de plusieurs 
autres princes d’Allemagne, se distingua 
au commencement du 17€ siècle par ses 
Connaissances chimiques. On a de lui : 
#rmentarium medico-chimicum: On . 
lui doit le sel de Duobus, un élixir qui 
porte-son nom, ete. 

Myrersus (Nicolas), médecin d’A- 
Icxandrie , forma une vaste collection 
de tous les médicamens composés qui 
sont dans les écrits des Grecs et es 
Arabes. Cette espèce de pharmacopée , 
faite au 14° siècle, et longtems en usage 
dans nos écoles, a été traduite en latin 
par Fuchs, sous le tite dOpus medi- 
Camentorum in sectiones 'quadraginta 
octo digestum. 


N. 


Nanprus (Jean), né en Toscane, 


ges, parmi lesquels on distingue : de 
Prodigiosis vulnerum curationibus: 


Nauné (Gabriel), habile critique et 


médecin, né à Paris en 1600 ; il étudia, 


avec le même succès la philosophie et la 
médecine ; il avait beaucoup d'esprit et 
de savoir, et fut estimé de plusieurs 
hommes puissans de son siècle, On a de 
lui : Syntagma de. studio liberali; — 
#pologie pour les hommes faussement 


+ 


DER à Florence. au commencement . 
u 19% siècle. Il laissa plusieurs ouvra- 


“ 


accusés de magie; — de Antiquitate 
et dignitate scholæ medicæ Parisien- 
sis ; — de Fato et fatali vitæ termino ; 
— Pentas quéstionum jatro-philologi- 
carüm , ete. | 


Navier (Pierre- Toussaint), médecin. 
à Châlons-sur-Marne, né à St.-Dizier j 
et mort en 1770, se rendit célèbre par 
la découverte de l’éther nitrique. On lui 
doit plusieurs ouvrages : Dissertation. 
sur plusieurs maladies populaires ; — 
Observations sur l’amollissement des 
08; = Observations sur la jusquiame ;: 


S 


ODD 


? À 
== Réflexions sur Les dangers des ex- 


humations précipitées ; — Contrepoi- 


son de larsenic; — Question sur. le 
vin de Champagne mousseux contre 
des fièvres putrides ; — Précis des 
moyens de secourir Les personnes em- 
poisonnées par les poisons corrosifs ; — 
de Thermis Borboniensibus. 


NeucraAnTz (Paul), docteur en mé- 
decine de Rostock , mort en 165r. On a 
de lui: de purpura, liber singularis, 
in quo febrium malignarum natura et 
curatio proponitur ;. — de Hurengo 
exercitatio medica ; — Idæa perfecti 
medici. | 

Nevranus (Marc-Néefs), médecin né 
en Flandres en 1520. A l’imitation de 
Macer et de Nicandre, il consacra ses 
talens poétiques à la médecine; mais 
ses vers manquent de pureté et d’elé- 
gance. On a de lui un poëme latin sur 
les vertus des plantes ; ua autre sur Les 
Qualités, de Qualitatibus ; un autre 
enfin sur /a curation des maladies. 

NicanDrE , grammairien , poëte et 
médecin grec, fleurit vers l’an du monde 
3741. Il nous reste de lui deux poëmes, 
Vun sur la Thériaque , le second sur les 
Antidotes. Ces deux poëmes ont eu de 
nombreuses éditions , et ont été traduits 
en prose et en vers latins; il faut con- 
sulter surtout les traductions de Henri 
Cordus , de Jean de Gorris, celle-ci de 
Paris, 1557, avec une longue préface 
qui traite des poisons. | 


Nimerz (Jacques), irlandais, prati- ; 


qua la médecine à Cadix, réduisit en 


abrégé le grand ouvrage de Solano sur : 
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le pouls, y joignit des observations, et 
le dédia à Richard Mead. Cet ouvrage, 
dont l'original est anglais, a été traduit 
en latin par G. Noortwick, et en fran- 
cais par Lavirotte, sous le titre d'Ob- 
servalions nouvelles et extraordinaires 
sur la prédiction des crises par le 
pouls. 

Nocuez (Pierre), bachelier de la fa- 
culté de médecine en l’Université de 
Paris, pratiqua la médecine À Saint- 

omingue , et publia quelques ouvrages 
assez estimés sur lAratomie, sur l'O- 
pération de la taille ; — Sanctorié 
sanctorii de statica medicina , etc.; — 
Relation du succès de l'inoculation de 
la petite-vérole dans la Grande-Bre. 
tagne. 

Nowwivs ou Nuxwez (Louis), mé 
decin d'Anvers au 17e siècle, savant et 
érudit. On a de lui un excellent traité 
intitulé : Diœteticon sive de re cibaria; 
— de Piscium esu. 

“Nucx (Antoine), médecin allemand 
qui se rendit célébre vers la fin du 17° 
siècle, PE ses travaux anatomiques et 
par ses découvertes dans cette partie. ÎE 
a consigné celles-ci dans plusieurs ou- 
vrages écrits en latin , et que depuis les: 
travaux des modernés on n’a plus besoin: 
de consulter. 

Nouwxez. F7. Nonwrus. 

Nymannus ( Grégoire ) , professeur 
d’anatomie et de botanique à Wirtem 
berg sa patrie, où il mourut en 1638, 
laissant : Traité de l’apoplexie ; — Dis- 
sertation sur la vie du fœtus, curieuse 
et recherchée. 


0. 


Oopnts { Marc de), né à Padoue en 
1526 , a laissé des écrits sur l’art de com- 
poser les médicamens , sur la Thériaque. 
On a encore de lui : de WMorbi natura 
et essentia, où l’on trouve toutes les 
opinions des médegius grecs sur cette 

- Auestion, | 
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OriBAzE DE: PERGAME, disciple de 
Ziénon de Chypre et médecin de Julien 
lP'Apostat , a donné plusieurs ouvräges 
recueillis dans les Ærtis medicæ prin- 


-cipes; le plus estimé est son livre: des 


Collections. On a aussi de lui une Anap 
tomie. 


_plus habile anatomiste de son siècle. 


Paacwrowt (Antoine), célèbre mé- 


decin, membre de plusieurs académies , 
mé à Reggio , dans le Modénois, en 
1664 , disciple et ami de Malpighi et de 
Lancisi ; il suivit leur méthode : la dure- 
mère devint le principal objet de ses 
méditations. Il publia sur cette mem- 
brane divers écrits intéressans où l’on 
voit briller beaucoup de vérité. On a 
encore de lui : Fesicantium damna in 
multis morbis ; — Prolapsi cordis his- 


Æorta. 


Pavrin (Jean), docteur en Chirurgie 
à Gaud, sa patrie, s’est acquis dans 
eelté partie nne grande réputation, Nous 
avons de lui : une ostéologie estimée ; — 
Auatcmie du corps humain. H mourut 
à Gand en 1730 avec la réputation du 


Ce \ 
PaAnacée , de mar, tout, æxeoua, je 

guéris ; file d'Esculape , révérée comme 

une déesse ; elle présidait à la guérison 
s maladies. 24,4 vi 


. Pawarozt ( Dominique} , médecin et 
philosophe, natif de Rome ; se distingua 
par son éloquence et son érudition , il 
s’adonna principalement à la botanique. 


On a de lui : Polycarponia; — Aéro- | 


logia ; — de Necessitate botanices ; — 


tatrologismorum , seu medicinalium ob- 


$ervationum pentecosla quinque , etc. 


“a 


publia un Traité sur la baguette divi- 
natoire ; — un autre sur Les eaux mi- 
nérales d'Aix en Savoie ; — un autre 
sur Les lV’ertus du mercure. Ce dernier 
mourut en 1707. 


. Papin (Nicolas), médecin calviniste, 


auteur dé plusieurs traités sur les eaux 
de l'Océan et de plusieurs dissertations 
sur da Poudre de sympathie , sur la 
Diastole du cœur , etc. ; 
ï Papix (Denis), autre médecin, reconnu 

our l'inventeur d’une machine propre 
à amollir les os et à en extraire toute la 
gélatine, publiée en 1682.Cette machine 
porte encore le nom de machine de 
Papin. ï 

Paracetzse ( Aurèle-Philippe-Théo- 
phraste-Bombast de Hohenheim), né en 


PAT 


Suisse en 1493 , reeut une excellente 
éducation et tit de grands progrès dans 
la médecine, voyagea beäucoup , puis 
se fixa à Bâle, où une cure importante 
et son élexir de propriété lui aequirent 
la plus grande réputation ; homme bi- 
zarre , plein de présomption , charlatan 
jusqu’au fanatisme , plein de génie, mais 
de ce génie bouillant quine connaît plus 
de bornes. Il! fit brüler dans une séance 
publique les livres des plus fameux mé- 
decins grecs et arabes , en s’écriant : 
arrières Grecs, Latins, Arabes , je suis 
votre rai. Paracelse fit saris doute de 
grandes découxertes, surtout en chimie 
métallique. On lui doit quelques com- 
positions célébres. Ses ouvrages, qui 
roulent sur des matières philosophiques 


4 


et. médicinales , renferment bien de 


bonnes choses, mais souvent noyées dans 


un verbiage dépourvu de sens. Paracelse 
a vérifié cette vérité morale : ZYullum 
magnum ingenium. sine mixturé de 
mentiæ. Ï] mourut en 1541. 


Paré (Ambroise), né à Laval dans 
le Maine, fut chirurgien de Hewri I, 
de Francois Il, de Charles IX.et de 
Henri Hi. Aussi habile opérateur que 
profond anatomiste, ami de nos rois, 
dont un (Charles IX) le préserva du 
massacre de la Saint-Barthélemi en l’en- 
fermant dans sa chambre, disant qu’il 
n’était pas raisonnable qu’un. qui pou- 
vait servir à tout un petit monde fut 
ainsi massacré. Ambroise Paré donna 
plusieurs traités en français qui ont été 
traduits en latin par J, Guillemeau. Ces 
ouvrages seront éternellement consultés ;' 
ou plutôt ne vieilliront jamais. Paré 


. mourut en 1500 , dans un âge avancé. 


Parsows (Jacques), médecin anglais 
né en 1705, membre de la société royale 
de Londres. On,a de lui : Figuræ quæ- 
düm rmiscellaneæ quæ ad rem anato- 
micam historiamque naturalem speg- 
tant, in-folio. “My . 

Parin (Gui ou Guy), né à Houtlan, 
petite ville du Beauvoisis , en 1601”, 
moins connu par son habileté en médecine 
que par son enjouement €t son Carac- 
tère satirique. Il avait, dit-on, le visage 
de Cicéron et l'esprit de Rabelais. Les 
fameuses querelles sux l’antimeine don- 
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#érent beaucoup d’exereice à la bile 


de-*Patin ; il regarda toujours ce.re- 


mède comme un poison , et n’oublia 
rien pour le décrier. Il dressa un gros 
registre de ceux qu’il prétendait avoir 
été les victimes de ce remède, et 1l 
nommait ce registre le Hartyrologe de 
l’antimoine. On a de Gui-Patin : Le 
Médecin et l’Apothicaire charitables. 
— Son fils, Charles Patin, eut aussi 
en médecine quelque réputation, On lui 
doit un Traité des tourbes combusti- 
bles ; — de Opiimä medicorum secid ; 
— de Febribus ; — de Scorbute, etc. ; 
—- Flores medicinæ : —Circulatio san- 
- Buinis veteribus cognita. CR 

PAUT (Francois), médecin des. aca- 
démies de Montpellier et de Marseille , 
né en Provence, mort en 1577, auteur 
des Mémoires de plusieurs académies , 
® d’une traduction des Znstitutions chi- 
rurgicales “d’Heister, et de quelques 
Traités de Van-S'wiéten. 

Paur EcineTte , médecin du ne siè- 
cle, de l’île d'Egine , auteur de plusieurs 
ouvrages sur la médecine, d’un Abrégée 
des OEuvres de Galien; — d’un traité 
de Re medicd. 


Paurzi( Simon), né en 1603, pro- 
fesseur de médecine à Copenhague , pre- 
mier médecin de Frédéric Lil. On a de 
lui quelques savans traités : de Febribus 
mulignis ; — Traité de l'abus du tabac 
et du thé ; — Quadripartitum de sim- 
plicium medicamentorum Jacultatibus ; 
— Methodus. dealbandi ossa pro scele- 
topoeina ; — Observationes in coctura 
osstumm , præsertim Sterni. 

PauzLint (Cbristian-François), mem- 
bre de académie des curieux de la na- 
ture, né dans la Thuringe en 1643. Ce 
médecin publia plusieurs ouvrages plus 

curieux qu'utiles: Cynographia curiosa ; 
— Bufo breviter descriptus ;: — S'acra 
herba seu nobilis salvia descripta ; — 
Logographia; —Lycographia ; = Ono- 
graphia ; — Observaitones medicæ ; — 
Flagellum salutis ; — de Jalappa ; — 
de Theriaca cœlesti reformata ; — Des- 
quisitio curiosa an mors naturalis ple- 
rumque sit substantia verminosa ; — 
INucis moschatæ descriptio. 
Pauzmier DE GRentre-MEsnir (Ju- 
‘lien le), docteur en médecine de Pa- 
ris, disciple de Fernel, mort à Caen en 
1588 , laissa un traité : de #’ino poma- 
ceo ; — de Lue venered ; — de Morbis 
contagiosis ; — Traité de la nature et 


ve 
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curation des plaies de pistolet , harque= 
bouses.et autres bastons à feu; ouvrage 
curieux pour les opérations de ce tems= 


là, 


Paw (Pierré) , né à Amsterdam em 
1564 , exerça la médecine avec succès, 
On a de lui quelques ouvrages :un Traité 
sur la Peste; — un Commentaire sur 
Vesale , etc. | 


… Pecuzin (J.-Nicolas) , né en 1646 
à Leyde. Quelques ouvrages de ce médes 
cin font preuve de son savoir : de Pur 
anllum medicamentorum faculiati- 
qu ; — de Fulneribus sclopetorum ; — 
&e ÆAéris et alimenti defectu et vita sub 
aquis ; — de habitu et colore Æthio- 
pum ; — Theophilus Bibalcus ; c’est un, 
éloge da thé en style poétique ; — Oh. 
servationum physico-medicorum libri. 
PEcquEer (Jean) , médecin de Dieppe, 
mort à Paris en 1674 , s’est immortalisé 
par la découverte du canal thorackique . 
qui porte encore le nom de réservoir de 
Pecquet. On a dé lui : Experiment 
nova anatomica; —= de Thoracis lac 
teis. | | 
PerErRA-GomEz { Georges), médex 
cm, natif de Médina-del-Campo , est , 
dit-on , le premier des philosophes mo 
dernes qui ait écrit que les bétes sont des 
machines sans sentiment, On prétend 
aussi que Descartes émprunta cette idée 
de ce médecin. Pereira est encore au= 
teur d’une production sur son art : Nova 
vera que medicina experimentis et ra= 
tionibus evidentibus comprobata. 
Pesrarozzt (Jérôme), né à Lyonet 
médecin de l’hôpital de cette ville. connu 


par ses grandes lumières. On a de lui : 


Dissertation sur l'eau de mille-fleurs ; 
—Dissertation}sur Jonas dans le ventre 
de la baleine; — Avis de précaution 
sur la peste ; — une Dissertation sur 
le même sujet qui remporta le prix de 
l'académie de Bordeaux ; — Opuscules 
sur la contagion de Marseille. Ce mé=< 
decin mourut en 1562. " 
Perir (Pierre), médecin de Paris, 
mort en 1687 ; auteur de divers ouvra- 
ges de poésie et de médecine : di: Mou- 
vement des animaux ; — des Larmes : 
— de la Lumière : — Homeri nepen- 
thes, ouvrage curieux; —€Commentaires 
sur les trois premiers livres d’Arctin ;— 
de Natura et moribus antropophagum. 
Perit (Jean-Louis), chirurgien , né 


à Paris en 1674, Hit paraître, dès la plug 
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tendre enfance , les plus heureuses dis- 
positions , fut élève de Lictre , qui lui 
confia, lorsqu’iln’avait encore que douze 
ans, le soin de son amphithéâtre. Petit 
jouit dans la suite de la plus grande ré- 
putation ; son nom passa AUX pays étran- 
gers, où il fut appelé plusieurs fois : il 
fut de l'académie des sciences et recteur 
de l’académie de chirurgie. Îl mourut en 
1560, laissant un grand nombre d’inven- 
tions pour la perfection de son art , et 
‘plusieurs ouvrages qui ont joui de la plus 
grande célébrité : Chirurgie : — Traité 
des maladies des os , dont la meilleure 
édition est celle de 17233; — Disserta-\ 
tions insérées dans les Mémoires de l’a- 
cadémie ; — Consultations sur les ma- 
Ludies vénériennes , insérées dans le 
traité de Fabre sur cette maladie. 


* Prrit (Antoine), médecin , membre 
de l’académie des sciences , né à Orléans. 
Peu d'hommes obtinrent plus de con- 
fiance et personne ne se connut mieux 
en pronostics. On a de lui : /natomie 
chirurgicale , — Discours sur da chirur- 
gie : — Pièces relatives aux naissances, 
tardives ; — Rapporten faveur de Pino- 
culation ; — Consultations medico-lé- 
| gales : — Projet de réforme sur l’exer- 
ice de la médecine en France. 
Pérronius ( Alexandre-Trajan), né 
dans l'Ombrie dans le 16° siècle , et pre- 
mer médecin de Grégoire XIII. II s’est 
fait connaître encore par plusieurs écrits : 
Proposita seu aphorismi medicinales : 
— de Aqud tiberina ; — de Alvo sine 
medicamento malliendä. 
- Prucer ( Gaspard), médecin , né en 
Lusace en 1525 , docteur et professeur 
de médecine à Wirtemberg , auteur de 
quelques ouvrages : de Præcipuis divi- 
nationum generibus, traduit en francais ; 
— Meihodus curandi morbos internos : 
— de Febribus : — vitæ illustrium me- 
dicorum. Homme studienx, infatigable 
et plein de bonnes intentions. On lui 
reproche des opinions singulières. 
Prxronte (Francois de la) , chirurgien 
distingué et premier chirurgien du roi ; 
äl profita de sa faveur auprès de Louis 
XV pour procurer à son art toutes sortes 
honneurs et d'avantages ; l'académie 
royale de chirurgie de Paris lui doit sa 
naissance. Il prit beaucoup de part an 
fameux procés entre les médecins et les 
chirurgiens ; il pria le chancelier d’4. 
cuesseau d'élever un mur d’airain entre 
Gr déux corps. — Je le veux bien, lui 
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répondit ce ministre , mais de quel côté 
faudra-t-il placer le malade ? La Pey- 
ronie mourut en 1747: 

Puizozocus ( Thomas -Rangonus), 
de Ravenne, ville d'Italie, homme d’un 
grand mérite et qui employa son tems et 
sa fortune aux progrès de la médecine. 
On a de lui: Liber de omnibus modis 


# 


‘ curandimorbum gallicum : --de lité ho- 


minis ulträ 120 annos producenda : — 
de Microcosmi affectuum , maris , fæ- 
minæ , hermaphroditi gallique mise- 
rid. LES 

Prcuor (Pierre#, médecin de Bor- 
deaux au 16€ siècle , auteur d’un traité 
Pour se garder de la peste ; —de Mor- 

is animi : — de + DA Se et ca- 
tarrho. 

Picrax (Pierre) , chirurgien ordi- 
naïre du roi, né à Paris , disciple et 
rival du célèbre Ambroise Paré, mais 
cette rivalité ne fit qu’entretenir leur 
émulation; ils furent toujours. amis. 
Pigray a laissé : Chururgica eum aliis 
medicinæ partibus cunjuncta ; qui n’est 
qu’un abrégé des écrits de Paré ; — Epi- 
Lome præceptorum medicinæ chirurgi- 
cæ. Pigray mourut en 1613. 

Prrarino (Jacques ), né dans l’île de 
Céphalonie , docteur en médecine à Pa- 
doue, où il mourut en 1718. On a de 
lui : Traité de Pinoculation , en latins 
_— La medicina difesa contre J. Ga- 
zola. 

Pinzau (Séverin de) , Pinœus ; mort 
à Paris en 1619 , doyen des chirurgiens 
du roi , expert en lithotomie, auteur 
d’un Discours sur cette partie ; — de 
V’'irginitatis nolis , ouvrage estimé et 
savant. 

Prvror ( Pierre}; né à Valence en 
Espagne, lan 1420 , médecin d’'Alexan- 
dre VI; auteur de deux ouvrages re- 
cherchés : Aggregator sententiarum 
doctorum de curatione pestilentiæ ; — 
de Morbo fædo et occulto, his tempo- 
ribus affligenti. Ge dernier ouvrage, ex- 
trémement rare , était inconnu à Astruc ; 
il fait remonter l'apparition de la maladie 
vénérienne en Europe à Pan 1496. 

Pison { Guillaume) , né à Leyde, 
docteur en médecine , pratiqua son art 
au Brésil et aux Indes, a donné une 
histoire naturelle du Brésil , réimpri- 
mée dans le livre intitulé: de Indiæ 
utriusque re naturalt et medicà. 


Pirarp (Jean), premier chirurgien 


: 
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de Saint-Louis, homme distingué par 
Son savoir, fondateur du coilége ou de 
la société des chirurgiens de Paris ; il 
en dressa lui-même les statuts lan 
126. 

Pitcairn ( Archibald ); né à Edim- 
bourg en 1652, grand partisan des prin- 
cipes mécaniques de la médecine, oc- 
Cupa une chaire dans l’université de 

cyde, ct compta au nombre de ses 
disciple le célèbre Boërhaave, Ce méde- 
cin avaitd’esprit vif , mais trop peu pré- 
venu contre les écarts de l’imagination. 
On a de lui : Dissertationes seu opus- 
cula medica ; — Elementa medicinæ 
Physico mathematica. 

-PLancnox (J.-B.-Luc ), né en Flan- 
dre en 1734, médecin d’un grand mé- 
rite et grand observateur; il est connu 
par son mémoire sur la médecine agis- 
sante et expeCtante ; couronné par l’a- 
cadémie de Dijon en 1776 , avec celui 
de M. Vaullonne. Ce mémoire parut dans 

la suite sous le titre de: Le naturisme 

ou la nature considérée dans Les ma- 
ladies et leur traitement conforme à 
la doctrine et à la pratique d'Hippo- 
crate et de ses sectateurs. 
. Pranque ( Francois ) ; docteur en 
médecine, mort en 1765, auteur d’un 
travail très-intéressant , intitulé : PBi- 
bliothèque choisie de médecine , tirée 
des ouvrages périodiques francais et 
étrangers. % 

Prarter (Félix), né À Bâle en 1536 ; 
recu à Montpellier ; il enseigna pendant 

rés de cinquante ans en l’université de 
Bâle , et contribua beaucoup à sa célé- 
brité. Plater publia un grand nombre 
d'ouvrages qui. méritent tous l'estime 
des savans et des praticiens. 

Prempius ( Vopiseus- Fortunatus fs 
né à Amsterdam en 1601, docteur -en 
médecine , perfectionna l’art de guérir 

ar ses lecons et par ses écrits. On a de 
ui : Ophthalmographie ; — Medicinæ 
Jundamenta ; — de Affectibus capillo- 
run el unguium nätura ; — de Toga- 
 torum valetudine tuendé ; — Loïmo- 
graphia; — Antimus conningrius pe- 
ruviant  pulveris defensor repulsus à 
Melÿppo Pratymo. | 

PopaLire, fils d'Esculape et grand 
médecin , fut mené au siege de Troie 
avec son frère Machaon. 

Pots (Nicolas et Charles), Pisones , 
père ct fils , médecins de Henri IL, au- 
Seurs de divers traités dont l’illustre 
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Boërhaave à donné une édition . et 
u’il regardait comme une bonne biblio 
thèque médicale, Le père mourut en 
1655. 

Porïssonnier (Pierre-Isaac) , né k 
Dijon en 1720, prieur de la faculté 
de médecine de Paris , passa en Russie 
Pour veiller sur la santé de l’impératrice 
Elisabeth ; il s’y occupa beaucoup d’ex= 
périences sur la constellation du mercure. 
On a de lui : un Cours de chirurgie ; 
—des Æssais sur les moyens de dessaler 
Peau de mer; — Traité sur les Jièvres 
de Saint-Domingue ; — Traité Sur les 
maladies et la nourriture des gens de : 
mer , elc. . 

PorcasTri(Sigismond), néà Padoué 
vers le milieu du 16€ siècle, Ce médecins 
vécut longtems ; il est auteur de 
sicui@ouvrages 
d’Avicennes et 
été imprimés. 

PorxvE , médecin fameux dans la fa 
ble , ressuscita Glaucns , fils de Minos pe 
avec une herbe dont un dragon lui avait 
appris l’usage ; le même qu’Esculape 
selon quelques auteurs. 

Power ( Pierre), marchand droguiste: 
de Paris ,né en 1658, acquit autant de 
réputation que de richesses dans sa pro 
fession. Il publia un Ouvrage sur Jes 
drogues sous Le titre d’Æistoire générale, 
dont il donna un abrégé sous le titre d& 
Catalogue de toutes Les drogues sim= 
ples et composées. 

Pouis (David de), médecin juif more 
en 1578.Onadelui: ÆEnarratio brevis 
de senum affectibus Pr'æcavendis et cu 
randis ; — de Medico hebræo enarratio 
apologetica. ) , 

Pona (Francois ),.né à Vérone en 
1594, y exerca la médecine, On à de lui: 
Medicina anime ; — une foule d’autres 
pièces étrangères à la médecine; — Dis 
putatio de lcanthropit ; — de litiatæ 
respiratione ;, — Prudentia medica. 

Poxs ( Jacques), de Lyon , médecin 
ordinaire du roi, vivait en 1506 , auteur 
d’un Traité sur Les dangers et les abus 
de la saignée : — Sommaire traité des 
melons ; — Plusieurs écrits sur La thé= 
riaque. Pare 

Pontanus (Jean), enseïgna en l'an 
1549 , médecin allemand auquel on doit 
unouvrage Curieux : de Prodigiosis epis=. 
copi spirensis jejuniis. 


Porraz (Claude) , médecin de Lyoag 


L y plu- 
ui respirent la doctrine 
ont la plupart n’ont pas 
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annobli par la reiné Catherine de Mé- 


dicis, publia un Commentaire d'Aria- 
nus sur le traité d’'H ippocrate relatif aux 
blessures de la tête. 


* PorrA(Jean-Banuiste), gentilhomme 
napolitain, s’est fait un nom par son ap- 
phication aux mathématiques , à l’astro- 
Fée et à la médecine, On a de lui un 
Traité de la magie naturelle ; — un 
Traité de la physionomie; —Phytogno- 
monica; — de Distillationibus , etc. ; 
»— de Aëris mutationibus. 


: Porraz (Paul), médecin de Mont- 
bellier , mort en 1703. On a de lui : 


Discours anatomique au sujet d’un en- 


fant d'une taille extraordinaire, 


. -Porrrus ( Luc- Antoine}, né à Na- 
les en. 1639, enseigna la médecine à 
Fe ) puis à Vieune en Autrichg: on 
a de lui : .de Militis in castris sanitate 
tuéndd , adüit en francais sous le titre 
de Médecine militaire ; — Dose me- 
dica philosophica , etc. — de Capitis 
dolore; — de Bonitate aquarum ; — de 
Oculorum colore. \ 
:* Port (Percival), célèbre chirurgien 
anglais; naquit à Londres en 1713 , doué 
‘d’un génie inventif ; il perfectionna di- 
vers instrumens pour les opérations. On 
à de lui un savant Traité des hernies , 
Lun Z'raité des contusions et des bles- 
sures de la tête, — des Observations 
sur La fistule lacry male. 
" PouprarT (Francois), né au Mans, 
étudia la chirurgie qu’il exerca fort peu, 
et fut recu à l’académie des sciences. On 
Jui attribue plusieurs découvertes en ana- 
_tomie , on le croit, peut-être à tort, 
auteur d’un livre intitulé : Chirurgie 
complète. — On a de lui : Description 


de la sang-sue dans le Journal des Sa- 


vans ; — plusieurs Mémoires d'histoire 
naturelle. 
* Pourré pes Portes (J.-B.-René), 


né en Bretagne en 1704, étudia l’anato- 
8 794 2: 


mie sous Duvernay et Winslow , et se 
kvra ensuite à la botanique avec passion ; 
&l fut longtems médecin à Saint-Domin- 
gue et publia une Histoire des maladies 
‘qui règnent dans cette Île ; ouvrage re- 
“commandable. 
Pourrour (Francois), plus connu 
sous le nom de Petit, né à Paris en 
1664. Ses succès en médecine lui mé- 
zitèrent une place à Pacadémie des 
sciences ; il jouit d’une grande réputa- 
fon , surtoutipour la.cure des maladies 
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des yeu. Ses écrits sont : Trois lettres 
sur un nouveau système du cerveau ÿ. 
— Dissertation sur une nouvelle mé- 
thode de faire l'opération de la cata- 
racte ; — Lettre pur laquelle il est dé- 
mohtré que le crystallin est fort près 
| de Puvée. 

Poureau (Claude), docteur en mé- 
decine et chirurgien en chef de PHôtel- 
Dieu de Lyon, mort à la fleur de son, 
âge en 1995 ; c’était un homme savant 
et très-versé dans la pratique de son art. 
On lui doit : Mélange de chirurgie; — 
Essai sur la rage ; — la Taille au ni- 
veau ;— OŒEuvres posthumes , recueil 
savant qui ne saurait être trop méditc. 
Le nom de Pouteau doit être placé parmi 
ceux des plus célèbres chirurgiens du 
dernier: siècle. 

Prevor (Jean), savant médecin né 
dans le diocèse de Bâle en 1585, exerca 
son art avec succès à Padoue. On a de 
lui : Opera medica ; — de Morbosis 
uteri passionibus ; — de Urinis. : 

PrimMERosE, (Jacques }. ,.: medecin de 
Paris , dans le 17° siècle , natif de Bor- 
deaux , exerca son art avec distinction. 
On a de lui : de Mulierum morbis ; — 
le Circulaiione sanguinis ; — de Vulgi 
érroribus in medicinä ; ce dernier ou- 
vrage est estimé. Zacutus Lusitanus 
voulait qu’il füt toujours dans les mains 
dés médecins. A 

Prince (Jean), chevalier, né en 
1727 en Angleterre, médecin en chef 
des armées britanniques. C’est pendant 
les campagnes et au milieu des camps 
Et A a un ouvrage sur les maladies 

es armées , qui lui valut la plus haute 
considération de la part des‘praticiens et 
qui a été traduit dans toutes les langues 
| de l'Europe ; il est intitulé en francais : 
Observations sur les maladies des ar- 
mées dans les camps et dans les garni- 
sorts. Pringle mourut à Londres avec les 
titres honorables de médecin du roi et de 
la reine. On a encore de lui : Observa- 
tions sur la nature et le traitement des 
fiévres des hôpitaux et des prisons, 
adressées à Méad ; — Dissértation sur 
les différentes espèces d’airs. 3 

ProcoPe-CourEaAux ( Michel), célè- 
bre médecin de Paris, où il naquit en 
1684. On dit qu’il introduisit en France 
Vusage du cafe; il était laid et bossu , 
mais plein d'esprit et de saillies: Des- 
fontaines l’appelait le Thersite de la fa- 
|culté ; l’arorton d'Esculape. Comme 
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médecin, il publia l'Analyse du sys- 
. ème de La triüuration de M, Hecquet ; 
— l'Art de faire les garcons , brochure 
rivole et peu digne d’un physicien ins- 
truit. À 
PRovAnNGHiÈRESs ( Simon de). méde- 
cin du 16e siècle, natif de Langres. On 
a de ce médecm une observation singu- 
lière d’un fœtus pétrifié dans le sein de 
sa mère , sous le titre de Portentosum 
dithopædion ; ouvrage traduit en fran- 
çais, On a encore de lui : Za Çhirurgie 
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de Fernel ; =" Aphorismorum Hippo= 
cratis enarratio poetica; — Discours 
sur linapétence d’un enfant de val 
profonde qui n'a bu ni mangé de dix- 
neuf mois: » 
Puzos ( Nicolas), né à Paris en 1686, 
accoucheur. et directeur de l’académie 
de chirurgie ; il laissa quelques notes 
sur l’art qu’il avait pratiqué. Morisot 
Deslandes en forma un Traité des ac- 
couchemens. | 
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Quarré ( Guillaume), chirurgien de 
. Paris du 17° siècle, auteur d’un traité 
de myologie en vers, intitulé : Wiogra- 
phia heroico-versu explicata. 
Quesway ( Francois) , premier mé- 
decin ordinaire du roi , membre de la- 
cadémie des sciences de Paris, né en 
1694. Louis XV, qui aimait bezucoup 
ce médecin, l’appelait son penseur , et 
lui. donna pour armes trois fleurs de 
pensée. Ses ouvrages sont : Observations 
sur les effets de la saignée; — Essai 
physique sur l’économie animale ; — 
L'art de guérir par la saignée; —T raité 
‘des fièvres continues ; — Traité de la 
gangrène ; — de la Suppuration. 


Quizcer ( Claude), né à Chillon en 


Touraine , auteur d’un poëme intitulé : 
Callipædia , ouvrage intéressant par 
l'harmonie, la douceur des vers et l’é- 
lévation de la poésie. Il est bien singu- 
lier qu'un poème qui peint si énergique 
ment les plaisirs de l'amour, et qui, 
dans beauconp d’endroits , blesse la dé- 
cence , ait été dédié par nn ecclésiasti- 
que à un cardinal (Mäzarin), et ait valu 


‘à son auteur une abbaye. Quillet est mort 


à Paris en 1661. 


Quincy (Jean), médecin anglais du 
commencement du 18° siècle , auteur 
d’un Dictionnaire de physique , —d’une 
Pharmacopée universelle ; — d'une 
Pharmacopce chimique. 


R. 


Raperais (Francois), écrivain du 
16€ siècle. Cet homme , si original par 
ses mœurs et par ses écrits , fut recu 
méderin en la faculté de Montpellier 
Van 1537. On dit qu’il y disputa avec 
tant d’érudition qu’il fut reçu sans au- 
cun examen. Rabelais avait acquis beau- 
coup de connaissances en médecine, 
comme le prouve: la lecture de ses œnu- 
vres , mais il paraît n’avoir fait usage de 
cette science que dans ses plaisanteries. 


Ramazzint ( Bernardin), vit le jour 
à Carpi en 1633. Son savoir lui mérita 
des places dans plusieurs académies, On 
a de lui : Dissertation latine sur les 
_ maladies des artisans , Aont Fourcroy 
a donné une traduction française ; — 


Traité de la conservation de la santé 
des princes , etc.; — de Abusu chinæ, 
etc. : 
_ Rancuin (Francois), de Montpellier, 
naquit vers lan 1560, et professa la 
chirurgie avec succès. On a de lui : 
Questions françaises sur la chirurgie 
de Guy Chauliac ; — Opuscula medi- 
ca, utili jucund& que rerum varietate 
referta ; — Traités curieux et divers en 
médecine ; — Traité politique et médi- 
cal de la peste , avec l'histoire de la 


| peste de Monipellier de 1629 et 1630. 


Rasirs ou RHAsès, fameux médecin 
arabe du 10€ siècle , connu aussi sous le 
nom d’Æ/manzor ou le Grand, le Ga- 
lien des Arabes; il jugeait avec circons= 
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Pection et opérait avec fermété: Ce mé 


decin écrivit beaucoup ;il est le premier 


‘qui ait parlé de la variole. Ses traités 


sur les maladies des enfans sont encore 
éstimés. Une partie de ses œuvres a été 
imprimée avec celles de Trallien. 


: Rauzin (Joseph), médecin ordinaire 
du roi, censeur royal, etc., mort à 
Paris en 1784. Nous avons de lui un 
grand nombre d'ouvrages ‘estimés ;'et qui 
décèlent partout l’homme éclairé et le 
Vrai praticien; quelques - uns ont été 
composés par ordre du gouvernement : 
Traité des maladies occasionnées par 
des promptes variations de l'air; — un 
autre traité à peu près du même genre; 
— Traité des affections vaporeuses du 
sexe; — Traité des fleurs blanches ; — 
quelques traités sur les accouchemens et 
l'éducation des‘enfans , — Parallèle des 
eaux minérales de France avec celles 


_ d'Allemagne ; — Observations de mé- 


decine sur le préjugé de l'usage du lait 


dans la pulmonie avec une dissertation 


sur les ingrédiens de l'air. 

RaywauD ( Théophile), médecin du 
7° siècle, né dans le comté de Nice, 
demeura presque toujours en France. La 
singularité de ses opinions ; son esprit 
caustique lui attirèrént beaucoup de tra- 
verses. On trouve parmi ses œuvres : de 
Ortu infantium contra natlurarn ; —de 
incorruptione cadaverum. 


Réan (Alexandre), un des plus grands 
anatomistes d'Angleterre , vers le com- 
mencement du 17° siècle. 

Recarcus (Jules) , médecin de Fer- 
rare du 19° siècle. On a de lui : Con- 
süllatio de lue sarmatica ; — de Simi- 
darium corporum naturd ; — de Febre 
typhodetractatus. 

Reno: (Francois), né À ÂArezzo en 


2696 , premier médecin des ducs de T'os- 
_cane; Ferdinand IT et Côme LIT, se si- 


gnala par ses connaissances et ses re- 
cherches en physique et en histoire na- 
turelle. On a de lui: £zxpériences sur 
La génération des animaux ; — Obser- 
vations sur les vipères ; —'Expériences 
sur Les choses naturelles qu’on apporte 
des Indes. 


Rec (Henri - Joseph), docteur et 
professeur primaire de Ja faculté de mé- 


 decine de Louvain, sa patrie. On a de 


ce savant : de $ympathia seu de con- 
sensu partlium corporis. humani ; — de 
Urinis tractatus duo; — Accurata me- 
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thodus redendi per aphorismos pro 
posita , etc.; — Dissertatio medico+ 
’chymica qua demonstratur sanguinert 
humanum nullo acido wvitiari, Rega 
mourut en 17544 ” 

ReGis (Pierre) , né à Montpellier en 
1656, docteur, en médecine dans l’uni- 
versité de cette ville. On a de lui une 
édition des œuvres posthumes de Hal- 
pighi ; — des Observations sur la peste 
de Provence. … 

Récius ou Dt Ror (Henri), né 
Utrecht en 1598 ; passionné pour le 
cartésianisme qui Jui attira de fâcheuses 
äFaires. On a de lui : Physiologia ; — 
Fundamenta physices ; — Philosophia 
naturalis ; — Rraxis medica, 

Reinésius (Thomas) , né à Gotta en 
1587, mérita, par ses talens, les bienfaits 
de Louis XIV. On a de cet autenr : dé 
V'asis umbilicalibus eorumque rupturd 
observatiosingularis ; — Fariorum lec- 
tionum libri tres, ouvrage marqué au 
com de la plus profonde érudion , etc. 

RenAuDor (Isaac), néà Ludun dans 

le 17° siècle, publia : Spicilegium , sive 
historia medica mirabilis, spicæ gra- 
mineæ extractæ à latere ægri pleuri- 
tici, qui eam aniè menses duo incautè 
voraverat ; — l'Antimoine justifié et 
l’antimoine triomphant. 
_ RenEauzmE ( Paul ) , médecin de 
Blois dans le 17° siècle. On a de lui : 
Ex curationibus observationes ; — La 
vertu, de la fontaine de Médicis près 
S'aint-Denis-les-B lois. 

Revzin ( Dominique), médecin de 
PBordeaux , auteur d’un traité latin sur 
D'Usage des alimens ; — d’une Méthode 
de Chirurgie ; — Contredits aux er- 
reurs populaires de E, Joubert. L'auteur 
est mort sur Ja fin du 16° siècle. 

Revirron (Claude), médecin né à 
Mâcon , mort en 1595 , auteur d’un 
traité fort estimé sur Les affections hy- 
pochondriaques ou vaporeuses. 

Rey ( Guillaume) , né près de Lyon 
en 1687, médecin renommé. On lui doit 
une dissertation latine sur le Délire ; — 
une dissertation sur un ÎVègre blane , 
dans laquelle il suppose la possibilité de 
deux nt 

Raoorus (Jean), célèbre médecin né 
à Copenhague vers 1587, vint se fixer de 
bonne heure à Padoue. On a de lui : 
IVatæ et lexicon in scribonium largum 
de compositione medicamentorum ;— 
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Trois centuries d'observations médici- 


nales ; — Traité des bains artificiels ; 
— Libellus de natura medicinæ. 

Ruumezrus (Jean-Conrad), naquit 
en 1574 , en Souabe. On a de lui ou de 
son fils : Arthritis errans ; — Prophy- 
laxia medico-practica ; — Theologia vé- 
getabilis carminicè seripta ; —Philoso- 
phia animalis carminicè scripta. 


Riozan (Jean) , médecin de la faculté 
de Paris , mort en 1605 , un des plus 
zélés défenseurs des écrits d'Hippocrate 
contre les chimistes. On a de lui divers 
ouvrages de médecine et d'anatomie. 


Riozan (Jean), fils-du précédent, 
‘docteur de la faculté de Paris, mort en 
1655, médecin de Marie de Médicis , 
mère de Louis XIII, laissa un grand 
nombre d’écrits qui annoncent l’esprit 
observateur et la plus vaste érudition. On 
lui reproche un peu trop de prévention 
pour les anciens. On a de lui : Com- 
paratio veteris medicinæ cum novd ; — 
Schola anatomica; — Gigantomachia ; 
— L'imposture découverte des os hu- 
mains supposés, etc.;— Gigantologie. 
On doit à Riolau plusieurs découvertes 
én anatomie. | 


Rivière (Lazare }, professeur de mé- 
decine dans l’université de Montpellier , 
sa patrie, mort en 1655. On a de lui 
une bonne pratique de médecine (Praxis 
medica ) et plusieurs autres ouvrages 
formant un volume in-fol. ; — Obser- 
vationes medicæ et curationes insignes. 

Riviwus (André), né en Saxe en 
1600. On a de lui : f’eterum. bonorum 
scriptorum de medicinä collectanea ; — 
Mysteria medico-physica ; — de Pol- 
lincturd seu balggmatione. 

Rivinus ( Augustus-Quirinus), de 
Leipsick , médecin et célèbre rofesseur 
de botanique. On lui doit la Here 
d’un conduit salivaire : — Censura mé- 
dicamentorum officinalium , —Disserta- 
tiones medicæ ; — Notitia morborum ; 
— plusieurs ouvrages de botanique très- 
estimés. 

Roserr ( Marin-Jacques-Clair }, de 
Caen, vivait en 170, conseiller intime 
et premier médecin de Son Altesse le 
duc de Deux-Ponts. On a de Hui plu- 
sieurs ouvrages ; le plus remarquable est 
intitulé : de La V'ieillesse. 

RogEerTr (Jean) , médecin du 16° 
siècle. Cet auteur est connu par ses écrits 
gonire Rodolphe Goclgmius, auteur du 
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traité de. Magneticd. curatione vul- 
ner. 

Rocer (Joseph-Louis), médecin, né 
à Strasbourg et mort en 1961 , a publié 
des dissertations latines sur La conti- 
nuelle palpitation des fibres muscu- 
laires et sur les effets du son. et de la 
musique sur le corps humain. 


Rozrincx ( Guerner), né à Ham- 
bourg en 1599 , médecin et botaniste 
distingué , professa avec le plus grand 
succès. Ses Dissertationes anatomicæ 
veterum et recentiorum sont très - esti- 
mées ; — de Vegetabilibus purgan- 
tibus. 

Romain (Adrien ), médecin et ma- 
thématicien , né à Louvain en 1501. On 
a de lui sur la médecine : Phythologia 


sivetheses de plantis ; —de S'implicium 


medicamentorurm facultatibus ; — de 


S'alubri olerum usu. 


Rowcaër1 (Francois) , médecin du 


dernier siècle , exerça à Brixenavec beau- 


coup de succès. On a de lui des disser- 
tations, parmi lesquelles on distingue : 


de Hominibus invulnerabilibus et de 
acubus ferreis subcute monialis reper- 
tis; — Europæ medicina à sapientibus 


illustrata. 
RonDereT (Guillaume }, né à Mont- 


pellier en 1507 , y professa la médecine 


avec réputation. C’est à sa sollicitation 


que le roi fit bâtir le théâtre anatomi- 
que de sa patrie. On a de lui plusieurs 


ouvrages qui répondent peu à Ja haute 


réputation qu'il s'était acquise en pro- 


fessant. C’est ce Rondelet que Rabelais 
appelle si plaisanment Rondibilis. 
Roowuuxsen ( Henri Van }, célèbre 
accoucheur et chirurgien d'Amsterdam , 
du milieu du 17° siècle , a dû sa répu- 
tation à un levier qui porte son nom. 
Rota (Jean-Francois ) , médecin de 
Bologne , dans le 16€ siècle. On a de lui 
deux ouvrages : de Introducendis græ- 
corum medicaminibus liber ;— de Tor+ 


:mentarium vulnerum naturé et cura- 


tione. 

Roorvze ( Guillaume-Francois), né 
en 1703 , près de Rouen , démonstrateur 
de chimie au jardin du foi; il fit faire à 
cette science quelques progrès par ses dé- 
couvertes. ; 

Rousseau (l’abbé), d’abord capucin, 
étudia la médecine et la chimie , espe- 
rant que ces deux sciences lui seraient 
utiles dans sa mission au Levant. Cal- 
bert Le logea au Louvre pour qu'il et 
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Chätaudun en 1803, fut élève du célè- 


- des dartres. 


Hi fut le continuateur du Journal de 
Médecine commencé par #an-der- 


l'impression .est évidemment supposé 5 
41 fait allusion à la maladie’ vénérienne. 
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lus de facilité de composer ses remè- 
es. Tout Paris alla le consulter et on 
le connaissait sous le nom du Capucin 
du Louvre. Où publia après sa mort un 
livre intitulé : Remèdes onu Secrets 
éprouvés ; quelques-uns de ces remèdes 
méritent l'attention des praticiens : telle 
est cette préparation connue sous le nom 
d’opium de l’abbé Rousseau. 
Rousset { Pierre}, né à ÂAx, mort à 


bre Bordeu, et s’attacha, comme son 
digne maître , au moral*de la medecine. 
Son Système physique et moral de la 
femme et de l'homme est Pouvrage d’an 
observateur ‘et d’nn homme né avec la 

lus vive sensibilité. Tout le monde 
comnaît le bel éloge de cet homme in- 
téressant , publié par M. Alibert et placé 
à la tête des éditions que ce dernier mé- 
decin a publiées des œuvres de Roussel. 

‘Roussez (H.-F.-A.), médecin , né 
en Normandie ; mort sur la fin du der- 
mier siècle, auteur de plusieurs écrits 
sur la médecine et d’un traité latin sur 


/RoussezorT, chirurgien du dernier 
siècle , rauteur d’Observations sur le 
Traitement des cors , — d’un Traité 
de la Toilette des pieds ,—d’une Dis- 
sertation sur le traitement des cancers, 
Ce Rousselot fut l'inventeur d’une fa- 
meuse poudre qui porte son nom. 

Roux ( Augustin), de l’académie de 
Bordeaux , docteur en médecine de l’uni- 
versité de cette ville ; il mourut en 1756. 


Monde, On a encore de lui : Recher- 
ches sur les moyens de réfroidir les li- 
queurs ; — Traduction de PÆssai sur 
Peau de chaux de With, etc, 
_Roverezzt (Jean-Antoinc), médecin 
de Bologne du 16° siècle , auteur d’un 


traité sur la vérole, intitulé : Kractatus. 


de morbo patursa, affectu qui vulsd 


appéllatur , Cypris, 1537. Le lieu de 


“Rox (Charles), médecin né à Paris 
en 1726 , autenr des Mélanges de phy- 
siqué et de médecine ; =— Pronostics 
dans les maladies niguës, 

Roy ( Jacques-Agathange le) , néà 
Maubeuge ed 1734. Ce médecin ne tra- 
vailla que que le bonheur de lhumani- 
té. On a 
ëzs effets de l'écorce du garou; —T raité 


celui : Essai sur l'usage et: 
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- des exutoires ; — Dissertation médi- 


cale sur l'huile fétide de tartre. 

, Ruosecx ( Olaüs) , père et fils, mé- 
decins suédois , vivaient vers Ja fin du 
16 siècle. Le premier paraît avoir dé- 
couvert les premières traces des vais- 
seaux lymphatiques. Ces deux médecins. 
sont auteurs de plusieurs ouvrages sur 
la botanique. | 


Rupius (Eustache), célèbre profes- 
seur de médecine à Padoue. Son pro- 
nostic sur les maladies était toujours 
certain , ce qui a donné lieu au pro- 
verbe : Dieu te garde du pronostic de 
Rudius. Ce médecin est mort en 1612, 
Jaissant plusieurs ouvrages qui sont peu 
Jus ; nn mtitulé, de Virtutibus et vi- 
tiis cordis ; — de Moarbis occuliis et ve- 
nenalis. 

RuEzce (Jean }, médecin de Francois 
Ir, mort en 1537, auteur de plusieurs 
ouvrages recherchés : de ÎVatura styr- 
pium ; — eterinariæ medicinæ scrip- 
tores græct ; — Pædacius Dioscorides 
de materid medica. 

Rurus, médecin d'Ephèse, jouit 


d'une haute réputation sous lempire : 


de Trajan,-laissa un grand nombre d’é- 
crits cités par S'uidas ; Traité des noms 


grecs des parties du corps ; —des Ma- 


ladies des reins et de la vessie, etc. 


Ruzranv ( Martin ), médecin de 
Freisingue en Bavière, et de l'empe- 
reur Rodolphe IE. On a de lui : — des 
Scarifications et des ventouses ; — Ap- 
pendix de dosibus medicamentorum ;— 
Curationum empiricarum et. historica- 
rum centuriæ@ decem ; — Thesaurus ru- 
landinus ; — Lexicon Alchÿmiæ ; — 
fiydriatica. Mort en 1602. 

RuzLanD ( Martin® , fils du précé- 
dent, médecin crédule, comme il le 


prouve dans l’histoire qu’il a donnée de 


[a fameuse dent d’or. On a encore de 


Jui : de Perniciosæ luis hungaricæ tec- 


marst et curatione ; — Propugnacu- 
um chymiatri®. 
- Rursca (Frédéric), né à La Have 
en 1638, docteur en médecine, connu 
jar ses belles injections dont il emporta 
ke secret dans la tombe. Ruysch est au- 
teur d’un grand nombre d’ouvrages d’a- 
uatomie et de chirurgie remplis d’obser- 
vations rares et de faits nouveaux. Son 
fils ( Henri Ruysch) fut aussi un savant 
très-distingué ; il. a laissé ‘quelques ou- 
vrages sur l’histoire naturelle des ani- 
maux, l 


- 
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SACCo { Joseph-Pompée) , professeur 
de médecine à Parme, sa patrie, mort 
en 1718, auteur de plusieurs ouvrages 
fondés sur la doctrine de l'acide et de 
lPalkali : Medicina theorica practica ; 
— Vovum SysLema medicum ex unitate 
doctrinæ antiquorum et recentium ; — 
Nova methodus febris curandi ; — [ris 
febrilis ,fœdus inter antiquorum et re- 
centiorum opiniones de febribus pro- 
mniltens. # J 

Sacns (Philippe-Jacques) , médecin 
de Breslau , de l’académie des curieux 
de da nature, auteur de quelques ou- 
vrages savans: Consideratio vitis vini- 

Jera ; — de Cancris; — Oceanus ma- 
cro-microcosmicus. Dans ce dernier ou- 
vrage il prouve la circulation du sang 
par la circulation des eaux. Il mourut 
en 1652. : 

SALA. On connaît deux médecins de 
ce nom, auteurs d’un grand nombre 
d'ouvrages sur l”’Æ/chimie, surles Médi- 
camens , sur les Ælimens ; quelques-uns 
méritent d’être conservés. 

SALERNE (Francois), médecin d’Or- 
léans, s’appliqua particulièrement à l’his- 
toire naturelle et travailla à la continua- 
tion du Traité de matière médicale. de 
Geoffroy. On lui doit encore le Manuel 
des dames de charité; est an bon livre 
écrit bien simplement ; — Mémoire sur 
Les maladies que cause le seigle ergoté, 

dans ceux de l’académie des sciences. 

SALINS ( Hugues de}, docteur en mé- 
decine de fa faculté d'Angers, était de 
Beaune en Bourgogne. On lui doit une 
bonne édition de l'ouvrage de son frère, 
qui est intitulé : Défense du vin de 
Bourgogne , contre le vin de Cham- 
pagre ; cet ouvrage très -élégant a été 
traduit en latin sousle titre : Defen- 
sio vini Burgundionis adversüs vinum 
Campanum. 

SALTZMANN (Jean-Rodolphe) , mé- 
decin ; natif de Strasbourg , mort en 
1656. On a de Jui : Consultatio me- 
dica.de curando melancholico ; 
diæt& fractorum. ossium. 

: SAncassin1 ( Denis-André) , né dans 
Je Modénois en 1659, s’acquit en mé- 

.deçine une grande réputation, mourut 


” 


der 
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à Spolette en 1737. On a de lui : Di 
lucidazioni fisico-mediche ; — Aphoris- 
mes généraux de la manière de guérir 


les plaies selon la méthode de Maga- 
tus. ; 


SANCHEZ ( Antoine-Nunës-Ribiéro), 
célèbre médecin , né en Portugal en 
1689, voyägea beaucoup dans le nord et 
fut nommé premier médécin de la cour 
de Russie ; il vint mourir à Paris. Il laissa 
plusieurs écrits intéressans : Dissertation 
sur l’origine de la maladie vénérienne ; 
— Méthode pour étudier La médecine. 


SANTORINI (G,-Dominique) , pro- 
fesseur de médecine et d’anatomie à 
Venise, s’est distingué au commence- 
ment du 15° siècle par ses découvertes 
anatomiques , surtout pour les muscles. 
On a de lui : Opuscula medica de struc- 
tura et natura fibræ , de nutritione ani- 
mali, etc. ; — observationes medicæ. 
Haller appelle ces observations minutas, 
doctas et divites. 


SANCTORIUS , professeur de médecine 
dans l’université de Padoue, né en 1561. 
Ce médecin fit de nombreuses expérien- 
ces pour évaluer la quantité de matières 
que nous perdons par la transpiration ; 
on prétend que pour celail se pesa pen- 
dant trente années de sa vie. Ces expé- 
riences donnèrent lieu à un savant ou- 
vrage , de Mediciné staticä aphorismi, 
traduit en francais par Le Breton. On a 
encore de Santorini : Methodus vitan- 
dorum erforum qui in arle medica con- 
tingunt. 


SANTES DE ARpoynts ,né dans le du- 
ché d’Urbin au 15® siècle , recomman- 
dable par sa doctrine, Son traité des 
poisons renferme tout ce que les Grecs 
et les Arabes ont écrits sur cette matière ; 
il ést intitulé : Opus de venenis. ï 


SARTORIUS (Jean-(xeorges) , membre 
de l’académie des curieux de la nature, 
mort en 1696. On a de lui: Ædmiranda 
narium hemorrhagia nuper observataet 
percurata, cui adjuncta sunt alia stu- 
penda , etc. ; — Traité de la maladie 
de Hongrie , en latin. 


SauLriEr (Guy) , médecin de Lyon, 


vivait en 1936, auteur d’un traité latin 
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sur la Stérilité des femmes ; = Guidon 
des barbiers , traduit en françois. 
Sauma1sE ou Sazmasius (Claude), 
ne en Bourgogne en 1588 , plus littéra- 
teur que médecin. On a de lui : Æpistola 
de vitæ termino ; — Epistolæ aliquot , 
cur sternuiamentum veteribus habitum 
pro deo ; — de Annis climatericis', ete. 


Sauvaces (Francois Boissier de), né 
à Alais en 1706, professeur royal de me- 
decine et de botanique à l’université de 
Montpellier , regardé comme,un second 
Boërhaave. Parmi les ouvrages de ce 
célébre nosologiste, on‘distingue sa Pa- 
tholegia et sa Nosologia methodica , 


traduite en français par Nicolas, ou- 


vrage estimé, mais pas assez méthodique 
et dans lequel Sauvages a introduit trop 
de genres et d'espèces. On a encore de 


lui : Theoria febris ; — Physiologiæ 


ynecanioæ elementa , ouvrage dans le- 


quel il fait un usage abusif des mathé- 


matiques, auxquelles il a voulu sou- 


mettre la médecine ; — Methodus Jo- 


_diorum; — un grand nombre de mé- 


moires recueillis sous le titre de Chefs- 


. d'œuvre de M. Sauvages ; — traduction 


de la Sratique des animaux de Hules. 


SAvIARD (Barthélemy ) , de Marole- 
sur-Seine. Son Recueil d'observations 
chirurgicales est très-précieux , la plu- 
part sont sppuyées sur la meilleure théo- 
zic. . d 

SaxowrA ( Hercule}, né à Padoue en 
1551, d’une famille qui s'était distin- 
guée par les hommes qu’elle à fournis à 
la médecine. Saxonia s’acquit la plus 


. grande réputation 3 il écrivit sur les #’&- 


sicatoires , sur la Maladie vénérienne , 
sur Ja Pique, sur le Pouls ; tous ces 
ouvrages doivent être consultés. 

. SaarAgicrus (Sébastien) , professeur 
de la faculté de médecine en l’université 
de Padoue, auteur des ouvrages suivans : 
de Orts ignis febriferi ; —Historia bo- 
vini cerebri in lapidem mutati ; —de 
Lapidis concretione in homine. 

Scnerze ( Charles-Guillaume ) , de 
académie des sciences de Suède , de la 
société royale de médecine de Paris , né 
à Stralsund én 1742 , a été un des pre- 
miers chimistes de ce siècle , auteur 
d’une foule de découvertes importantes 
dans cette science ; il faut lire son Traité 
de l'air et du feu,, traduit de l’allemand 
par M. le baron de Diétrich. 

Sogeipt (Jean-Valentin), né à Stras- 
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“bourg en 1651 , auteur de plusieurs dis+- 
sertalions intéressantes : de Duobus os- 
siculis in cerebro mulieris apoplexid ex- 
tinciæ repertis ; — de Usu lienis ; — 
Historia lienum ruptorum ; — Para- 
doxa eirca generationeni hominis. 


SCHELHAMMER (Gauthier-Christophe), 
né à Jéna en 1649, professeur de méde 
cine dans la même ville, auteur de plu- 
Sieurs savans écrits sur Cette science. 


ScHEnck de GRAFFENBERG (Jean), 
médecin suisse né à Fribourg en 1531. 
On connaît de lui : Observationum 
medicorum rararum , admirabilium , 
et monstrosarum volumen. 

ScHENCK ( J.-George ) , fils du pré- 
cédent , aussi très-habile médecin. On a 
de lui : de F'ormandis medicinæ studiis ; 
— Monstrorum Historia ; — Litho- 
genesia ; — Biblia iatrica. 

Scuenckius (J.-Théodore) , savant 
professeur en médecine à Jéna , mort en 
1671. On à de lui : Observations de 
médecine ; — de Sero sanguinis ; — 
Humiorum corporis humani historia ge- 
neralis ; —Moratrologia ou Histoire du 
Jenouil; — Dissertatio de vexatorum 
cuüratione. 


ScuEucHZzER ( J.-Jacques ), docteur 
en médecine et professeur de mathéma- 
tiques et de physique à Zurich, homme 
savant , judicieux et modeste. On a de 
lui plusieurs ouvrages qu’on lira tou- 
jours avec le plus grand intérêt; le prin- 
cipal est sa Physique sacrée ; — Piscium 
querelcæ ; — Herbarium diluvianum ; — 
fiomo diluvii testis ; — Itineraria Al- 
pura , etc. 

Schoockius ( Martin ) , savant, né à 
Utrech en 1614. Il n’était pas médecin; 
mais ses vastes connaissances le portè- 
rent à écrire sur la médecine. On a de 
lui : Tractatus de butyro, cum diatriba 
de aversatione casei; — Desquisitio 
physica de signaturis fœtus ; — de Ce- 
revisia ; — de Stérnutatione. 


ScuroEner (Jean), né en West- 
phalie en 1600 , médecin des armées 
suédoises , auteur d’une pharmacopæia- 
medico-chimica, dont parle Boërhaave 
avec éloge dans son MEoUe studii 
medici. 

ScauzzE ( J.-Henri), médecin, né 
dans le duché de Magdebourg en 1687, 
très-versé dans les connaissänces anato- 
miques. On a de lui : Historid medicinæ 
à rerum initio, ad annum urbis ramæ 
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835 deducté On y trouve beancoup de 


choses sur la médecine des Chinois , des 
Maïabares et des Egyptiens ; — Physio- 
logia medica; — Therapeia generalis ; 


— de Materia medica. { 


Senuricrus (Martin), docteur en 
medecine , auteur d’un grand nombre 
d'ouvrages où lon trouve plus d’érudi- 
tion que de faits nouveaux et intéressans : 


— Spermatologia ; — Sialologia , — 


Chilologia ; —Muliebris, hoc est, par- 
tium genitalium muliebrium conside- 
ratio; —Parthenologia, hoc est virgini- 


tatis consideralio , eic. ; — Gynæolo- Ÿ 


gia , hoc est, congressus muliebris ; — 
S'yllepsilogia, hoc est, conceptionis mu- 
liebris consideratio ; — Embryologia ; 
— Lithologia ; — Hematologia. 
Scrisonius-Larcus , ancien méde- 
cin du tems d’Auguste et de Tibère , au- 
teur de plusieurs ouvrages. 


ScriBonius ( Guillaume-Adolphe), 
philosophe et médecin du 16° siècle , né 
à Marbourg , auteur de plusieurs ouvra- 
ges contre les sorciers et les épreuves 
par l’eau : de Sagarum natura et po- 
testate , de que his recte cognoscendis 
et puniendis ; — Responsio ad examen 
veritatis de purgatione sagarum. 


SGULTET Ou SCULTES (Jean), fils d’un 
batelier d'Ulm , naquit dans cette ville 
en 1595, opérateur hardi et entreprenant, 
mais Dhurible à certains égards ; tout le 
monde connaît son arsenal , intitulé : 
Armamentarium chirurgicum 43 tabu- 
dis œri incisis ornatum. Un autre Scul- 
tet (Jean), n£ à Nuremberg en 1652, 
publia : Zrichiasis admiranda, sive 
morbus pilaris admirandu ; — Prophy- 
laxis circa presentem et futurum sani- 
datis stalunr. 


SÉpizius (Melchior), né à Strasbourg 
en 1578. Son mérite lui procura beau- 
coup de réputation ; on dit qu’il étudia 
dans vingt-sépt universités. On trouve 
plus d’érudition que de découvertes dans 
ses écrits ; ce qui a fait dire à Haller : 
Eruditus vir, parum usus propriis ex- 

erimentis. Ses ouvrages sont très-nofn- 
hu, on doit remarquer : Discursus 
medico-philosophus de casu adolescentis 
cujusdam aïgentoratensis anno 1617 
mortui adjacente ipsi serpente ; — de 
Balsamatione cadaverum. : 

SELLE ( Ch.-Théoph.) , Médecin re- 
nommé , directeur du collège de Berlin : 
naquit en 1748 à Stétin, cn Poméranie, 


SER 443 
fut nommé médecin de Frédéric , roi 
de Prusse. On lui doit plusieurs écrits ; 
le plus savant est sa Pyretologie. On a 
encore de lui des élémens de médecine! 
recommandables par la clarté et la mé- 
thode qui y règnent. 

SÉNACG ( Jean), premier médecin du 
roi , surintendant-général des eaux mi- 
nérales du royaume, mort en 1750. On 
a de lui une traduction de l’_Anatomie 
d’'Heister , avec de savantes remarques ; 
— Traité des causes, des accidens et 
de la cure de la peste ; — Traité de la 
Structure du cœur ; ce dernier ouvrage 
est un chef-d'œuvre ; — de Recondita 
Jebrium natura et curatione ; — Ré- 
Jtexions sur les noyés ; — Discours tou- 
chant l'opération de la taille ; — Mé. 
moire sur le diaphragme. | 


SENNERT ( Daniel), né en 1572 à 
Breslaw, docteur et prosesseur de méde- 
cine à Wittemberg , médecin qui jouit 
de beaucoup de célébrité et qui suivit 
en tout la méthode de Galien. On re- 
marque dans tous ses ouvrages beaucoup 
d’ordre et de solidité ; on y trouve Pap- 
plication de tous les grands principes 
de la médecine. 


SEPTALIUS Ou SETTALA (Louis), 
médecin qui a joui, au 17° siècle, de la 


| pu grande réputation ; 1} était. de Mi- 
C 


an. Ce médecin avait l'esprit pénétrant 
et le jugement sûr ; il était attaché aux 
maximes d’'Hippocrate ; illaissa beaucoup 
d'ouvrages : he librum Hippocratis coi 
de aëribus aquis et locis commentarii ! 
quinque ; — de Nœvis ; — Adversio- 
num. et cautionum Medicorum libri ; —— 
de Peste ; — de Morbis ex mucronaia 
cartilagine evenientibus : — de Nœvis. 

SÉRAPION ( Jean), médecin arabe du 
8° siècle, auteur de plusieurs ouvrages 
assez recherchés. | À 

SÉRÉNUS SAMMoNIcCus , médecin du 
tems des empereurs Sévère et Caracalla , 


précepteur de Gordius fils ; il ne nous 
est resté de ce médecin qu’un poëme 
assez plat de la Médecine et des re- 


mèdes, recueilli dans le corps des poètes 
latins de Mettaire et dans les Poetæ la- 
{ini minores. | à 

Serrano (Leu), d’Evora en Portu- 
gal , médecin distingué du 16° siècle, 
auteur d’un ouvrage en vers latins : de 
Senectute et aliis utriusque sexus æta- 
tibus et moribus. 


SERRA4O ( Francois), premier médecin 


s 
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du roi de Näples; né en 1909 , auteur. 


d’un petit traité italien sur la tarentule ; 
il réduit les effets de la morsure de cette 
araignée à des crampes légères et à des 
taches érysipelateuses. 

SERRE (Louis de), médecin du 17° 
siècle , ‘autear-d’un traité sur la stérilité 
des femmes. 


SERVET( Michel k, né en Arragonen, 


1509 , homme moins célèbre comme 
_médecin que par ses opinions hardies et 
par ses disputes avec les médecins , dis- 
putes que lui suscita surtout son Æpo- 
.logie contre les médecins. Dans un de 
.ses ouvrages , Servet fait remarquer qué 


toute la masse du sang passe par les 


poumons au moyen de artère et de la 
veine pulmonaires. Cette opinion fit at- 
tribuer à cet auteur la déconverté de la 
circulation du sang ; cette première no- 
‘tion pouvait au mains conduire à cette 
découverte. KE 

SERVIUS Faute. , de Spolette , mort 
en 1648, auteur de plusieurs ouvrages 
dont quelques-uns ont été publiés sous 
‘le nom de Persius Trevus : Dissertatio 
de odoribus ; — Dissertatio de unguen- 

40 armario artis que miraculis. ; 

SEverrni ( Pierre) , naquit en 1540 
.#n Danemarck ; il se fit remarquer par 
son esprit et l’étendue de ses connais- 
sances. On a de lui : Zdæa medicinæ 
philosophicæ. 

SEevEnriNt ( Marc-Aurèle), médecin, 
né dans la Calabre en 1580, exerça. la 
chirurgie avec: beaucoup de réputation, 
mais ses Conseils sont souvent Gangereux 
sur l'emploi des moyens actifs. On à de 
lui : fistoria anatomrica , observatio 
que medica evisceratt hominis ; — Vi- 
pera puhya , id est de viperæ natura , 
veneno et medicina ; —Opusculum de 
.qualitate et natura chocolatæ ; —;de 
Efficaci medicina ; — Soilo-phlehotome 
casligata sive de venæ salvatellæ usu 
‘et abusu censurd. 

_Sexrus-Emriricus, philosophe pyr- 


rhonien sous l’empire d’#ntonin le Dé- 


bonnaire , était médecin de la secte des 
_empyriques. Îl nous reste de ce philo- 
“sophe quelques traités peu intéressans 
pour la médecine. 
Suaw (Pierre), premier médecin du 
“roi d'Angleterre. On a de lui: Histoire 
des cures des maladies ; — Lecons de 
chymie propres à perfectionner la phy- 
‘sique , le commerce et les arts. I] mou- 
vut en 1663. 


SOL 
SrrvA (Jean - Baptiste), né à Bora 
deaux en 1684, d’un médecin juif. H 


abañdonna säreligion et vint x Paris, où 
il jouit, comme médecin, de la plus 


haute considération. En vain la czarine 
Gatherime voulut li faire abandonner 
sa patrie, il préféra celle-ci à tous les 
avantages. On a de Silva un ouvrage sur 
la saignée ,— des Consultations, mais 
au dessous de sa réputation. 


Srzvaricus (Jean-Baptiste), méde- 
cin de Milan au 16° siècle , auteur d’un 
grand nombre d'ouvrages où il fait en- 
trer les discussions scholastiques de son 
tems : sur lu Saignée de la Salvatelle; 
— sur E Usage de l’eau froide ; — sur 
les Maladies simulées ; — sur la Thé- 
riaque, le bézoard, les perles; — de 
Ænno climacterico tractatus. 

Simox (Léonard }, philosophe et mé- 
decin, ne à Messine en 1602 , auteur 
d’un ouvrage intitulé : Gelodachria idest 


de naturali et, præter naturali risu et 
| JLetu , etc: 


SIMON (Jean-Francois), chirurgien , 
mort en 1770, auteur d’un .Æbregé des 
maladies des os, d’un Abrégé de pa- 
thologie et de thérapeutique. 

SiNIBALDUS ( Jean-Benoît) , enscigna 
la médecine à Rome, où il mourut en 
1658. On a de lui : Geneanthropeia; 
Wive hominis generatione Decatheucon ; 
— Hippocralis antiphonon. 

SLOANE (le chevalier Jean), un des 
plus habiles médecins et des plus savans 
physiciens du 18° siècle, né en Angle- 
terre ; il passa en France, étudia sous 
Tournefort , Duverney et Lemery , et 
se fit recevoir docteur à Orange : 1l re- 
tourna dans son pays, se lia avec ce qu’il 
y avait de mieux et voyagea ensuite beau- 


coup au delà des mers..On a de Sloane 


différens ouvrages très-intéressans ; d’a- 
bord ses voyages , puis quelques traités 
sur la médecine. On lui doit sa fameuse 
poudre contre la rage , pulvis anti lys- 
sus, et un remède très-efficace contre 
les maladies des yenx. \ 

SMELLIE ( Guillaume}, médecin ct 
célèbre accoucheur de Londres , se dis- 
ungua vers le milicu du dernier siècle ; 
ses ouvrages ont été traduits en fran- 
çcais par Préville , sous le titre de Traité 
de la théorie et pratique des accouche- 
mens. 

SoLANo , médecin espagnol , mort en 


‘1738 , auteur d’un ouvrage curieux suf 


{! 


Îe pouls, consigné dans son Apallinis 
dapis Eydius. 

SOLEVANDER ( Reinerus), médecin 
du 16e siècle, auteur des Conseils me- 
dicinaux', ouvrage qui mérite quelque 
estime. 


Sopxt4. Il y eut plusieurs médecins 
de ce nom et de la méme famille ; la 
plupart ont laissé des écrits ; voici ceux 
à consulter : Libellus de morsu vipe- 
ræ et de sinapismo; — de Qualitate et 
indicutione excrementorum ; — de Om- 
Anium modorum J{luxu ventris. 


MOREATS Paul), né dans le Hainaut, 
professeur de médecine à Vienne, et 
médecin de la cour, mort en 1691. On 
a de lui : Commentaires sur les apho- 
rismes d’'Aippocrate ; — Médecine uni- 
verselle ; — Consilium medicum sive 
dialogus loimicus de peste Viennensi, 
Vienne 1670. C’est dans cette même an- 
née que la peste fit mourir à Vienne , 
selon Sorbait, 76,921 personnes. 


SorBière ( Samuël), né en Langne- 
doc en 1610 , médecin assez recomman- 
dable par son savoir. On a de Ini sur la 
médecine : Système de la médécine 
&alénique pour le soulagement de la 
mémoire ; — Discours sur la transfu- 
sion du sang; — Avis à un jeune mé- 
decin sur la manière dont il doit se 
comporter en la pratique de la méde- 
cine, des RAT at que le. public 
a pour elle ét des plaintes ‘qu’on Jait 
des médecins. 


SPALLANZANT (Lazare), né en 1729, 
pres de Reggio , étudia à Bologne sous 
e célèbre Laure Bassi. Cethomme,doué 
d’un génie observateur , se rendit célèbre 
par un grand-nombre d'expériences 
et de découvertes consignées dans les 
ouvrages qu'il publia sur la génération , 
sur la respiration , etc. M. Alibert a 
publié un savant éloge de cet homme 
célèbre. / 

SPIELMANN ( Jacques Reinbald ), né 
à Strasbourg en 1722, y exerca avec 


professeur de chimie. Il voyagea beau- 
coup et revint dans sa patrie où il éta- 
blit lé jardin botanique que lon y voit 
encore. On a de lui : £l/ementa chimiæ, 
traduit en francais par: Cadet de Vaux; 
— Institutiones materiæ medicæ ; — 
Syllabus medicamentorum. 


SrrEs (J.-Charles), méd. attaché au 
due de Brunswick, vers le commence- 
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ment du 18€ siècle, auteur dés ouvrages 
suivans : Melancholia liypochondriaeæ 


ta ; — Rosis marini coronarii historiæ * 
medica ; — de Siliquis convolyuli ame- 
ricant, vulgo vañigliis. 


à Bruxelles en 1558, alla à Padoue où 
il- étudia sous Jérôme d'Aquependente 
et Jules Cassérius ; 11 acquit de grandes 
connaissances en anatomie et en Chirut- 
gie ; il décrivit un lobe du foie qui porte 
encore son nom. Spigel a écrit sur læ 
médecine, l’anatomie, la matière mé+ 


dicale , le ver solitaire , etc. enr 


Srox (Charles), né à Lyon, mort 
dans la même vilie en 1684 ; il éeriz: 
vit en vers les aphorismes et les pro 
nostics d'Hippocrate , sous le titre dé 
Sybilla medica. Son fils, Jacob Spon, 
aussi médecin, se fit connaître par une 
très-vaste érudition et publia quelques 
ouvrages de médecine : Observations! 
sur les fièvres ; — Apliorismi novi Hip=! 
pocratis.— On doit à Jacques Spon, fils 
de ce dernier, untraité sur lecafé, lethéet, 
le chocolat , qu’il a lui-même mis en 
latin, et dont Jacques Manget a publié, 
une partie séparément , avec des notes. 
sous ce titre de : Bevanda asiatica, i, e. 
physiologia potus cafe. a 
STAEL :( Georges- Erneste }, naquit 
en Franconie en 1660 , recut le bonnet 
de docteur à Jéna ; jeta , huit ans après, 
les fondemens de sa réputation ; il fut 
nommé professeur en l’université de Mai 
en Saxe: ses cours furent très-suivis ; 


ses oùvrâgés et ses succès dans la pra- 


tique firent biéntôt connâître son nom 
dans toute l'Allemagne : Frédéric Guil-' 
Jaume ; roi de Prusse, l’appela près de 
lui , où‘il mourut, — Qpposé aux meé- 
chaniciens , il fonda son système sur l'au- 
tocratie de’ l’âme en santé 'et en ma- 
ladie ; il soutint qne toutes les opérations 
du corps sont ordinairement dirigées 
pe l’âme ; que tous les organes du eorps 


/ are j humain n’agissent que passivement ; que 
honneur les fonctions de médecin ‘et de || Je médecin doit obéir aux mouvemiens 
i de’la nature} etc, — Stahl culiivala 


: chimie ‘avec le plus grand succès ; ses 


progrès, ses découvertes en cette science 


! contribuerent beaucoup aux changemens 
: que l’on: ya ‘introduits. El publia’ un 
grand nombre d'ouvrages et de disserta+ 
tions , parmi lesquels il faut surtout rez 


marquer celui intitulé : T'heoria médica 


sanatione cito, tutù et radicilhs extirpas" 


SPIGEL Ou SPIEGHEL ( Adrien ), né - 


Re 
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SrAzpART (-Vander-Wiel), chirur- 
gien et médecin à La Haye, sa patrie, 
mort en 1668 ; il trouvale moyen de des- 
sécher les cadavres pour en examiner Ja 
structure. On a de lui : Observationes 
rariores medicæ , anatomicæ et chirur- 
_ gicæ, traduit en français par Planque. 


STEnoN (Nicolas )., né à Copenhague 
en 1638 , étudia la médecine sous le sa- 
vant Bartholin , qui le regardait comme 
son meilleur élève. On a de Stenon : 
Observationes anatomicæ, ouvrage dans 
lequel il annonce plusieurs découvertes ; 
— Elementorum myologiæ specimen ; 

— Discours sur l'anatomie du cerveau. 


STEPHENS ( Jeanne), demoiselle an- 
laise qui , vers lan 1530 , a fait beaucoup 
4 bruit par son remède lithentriptique, 
que le parlement a acheté cinq mille li- 
vres sterlings. Quelques médecins ont 
loué ce remède , d’autres l’ont condam- 
né, ce qui a donné lieu à divers écrits 
qui ne valent pas la peine d’être lus au- 
jourd’hui. ME 
Srokausius (Samuël), prit le bon- 
net dé docteur en médecine en 1644. Il 
exerca la médecine dans la Forêt Noire 
et publia un ouvrage sur les maladies 
ué causent aux mineurs les fumées mé- 
talliques : Libellus de lithargyrio fumo 
noxio cum appendice de affectu asthma- 
tico montano. M. Gardane l’a traduit 
sous le titre de Traité des mauvais ef- 


Jets de la fumée de la litharge. 


 Stonwr-House (Jacques) , médecin 


et théologien anglais , mort en 17095 ,a 

ublié un livre intitulé, Ævis amical 
a un malade, qui a eu en Angleterre 
beaucoup de vogue. 

STORCK ( Antoine }, docteur en la fa- 
culté de médecine de Vienne, conseiller, 
premier médecin de Sa Majesté Impé- 
riale ; il mérita l’estime de Nes 
qu'il remplaca. Ses ouvrages roulent 
principalement sur les remèdes tirés des 
plantes vénéneuses. Son traité de Cicuté 
est connu avantageusement ; 1l a encore 
écrit sur la jusquiame , le colchique, la 
pulsatille. — Son Annus medicus est 
encore un ouvrage qui mérite d’être con- 
sulté. 

SrrAUSS (Latrent), premier méde- 
cin de la cour de Hole brade , ñé 
à Ulm , laissa plusieurs ouvrages, sur 
la poudre de sympathie ; — une obser- 


ation intéressante d’un fœtus pétrifié 


. 


SYL 

au sein dé sa mère ; — Microcosmogra+ 
phia metrica , sive humani corporis his, 
toria elegiaco carmine exhibita.” 

STURM. Il y a plusieurs médecins de 
ce nom ; la plupart ont laisse des écrits à 
voici les. plus remarquables : Discursus 
medicus de medicis non medicis in sa- 
lutem periclitantis proximi scriptus ; — 
Vendiciæ pulréris febrifugi. 

SuE ( Jean }; chirurgien ; auteur de 
quelques mémoires , un entr’autres sur 
la correction des forceps alors en usage. 


SUE ( J.-Joseph}, frère du précédent, 
né en 1710, chirurgien, auteur de plu- 
sieurs mémoires , un sur la transposition 
de tous les viscères dans un individu ; 
— Anthropotomie ou traité sur l’art 
d'injecter , de disséquer et d’embaumer ; 
—traduction de POstéologie de Monro : 
Dictionnaire portatif de chirurgie : — 
Traduction des tomes 6 ‘et 5 des apho- 
rismés de chirurgie de F’an-Swiéten. 


SWAMMERDAM (Jean) , célèbre ana- 


tomiste, né à Amsterdam en 1637, s’ap- 


pliqua surtout à létude du corps hu- 


‘main et À celle des-insectes. On lui doit 


l'invention des injections avec la cire. 
L’excès d’application le jeta dans hy- 
pochondrie sur la fin de ses jours. Ses 
principanx ouvrages sont : Traité de la 
Respiration ; — de Fabrica uteri mulie- 


“bris ; — Histoire générale des insectes. 


SWIETEN. Voyez VAN-SWIETEN. 


SxpENHAM ( Thomas), né en Angle- 
terre en 1624, recu docteur en méde- 
cine. Îl exerca son art à Londres avec. 
un succès éclatant : homme plein d’exac - 
titude et d'amour pour lobservation ; 
ses écrits portent partout l’empreinte de. 
son génie et respirent partout le genie 
d’'Hippocrate. On a de lui beaucoup d’eu- 
vrages latins ; quelques-uns ont été tra- 
duits dans notre langue. 

Syzvius (Jacques), célèbre médecin 
mort en 155, cité par son extrême ava- 
rice ; ce qui lui fit appliquer ce distique : 


Sylrius hic situs est, gratis qui nil dedis 
unquam ; | | 
Mortuus est, gratis quod legis ista, 

dolet. 


On a de lui plusieurs ouvrages recueil- 
lis sous le’titre d’'Opera medica ; — 
une Pharmacopée, traduite en français 
et fort estimée, 


TAR 


Taccowr ((Cajetan) , docteur mé- 
decin et lecteur public dans l’université 
de Bologne, Il mit au jour un ouvrage , 
vers 1740; il est intitulé : De Raris 
quibusdam hepatis aliorumque viscerum 
affectibus observationes. Getouvrage est 
trèés-estimé. 

TacHenrus ou Taken ( Othon ) 
d’Erfordt , en Westphalie, prit, vers 
1644, le bonnet de docteur en médecine, 
à Padoue. Il prépara longtems la révo- 
lution qu’il a produit en médecine par 
ses opinions sur les acides et les alkalis. 
Ses principaux ouvrages roulent sur'cette 
matièré , et sont plus curieux qu’intéres- 
sans. Æpistola de famoso liquore alka- 
hest : — Hippocrates chimicus , etc. 


Tacrracoccr ( Gaspard ) Tazracor, 
professeur de médecine et de chirur- 
gie dans l’université de Bologne, sa 
patrie, où il mourut en 1553. Fameux 

ar un Traité sur la manière de remédier 
aux difformités par défaut, intitule : 


de Curtorum chirurgiä per insitionem ; | 


traité purement chimérique.— Sa statue, 


dans la salle d'anatomie de Bologne, le } 
représente ua nez à la main. — Æpistola À 
ad Hieronimum mercurialem de nari- À 


bus, multo ante abscisis, Feficiendis. 
Taken. Voyez TaAcHÉNius. 
TazpA (Pierre), naquit dans la Frise : 
2 ? 


il vivaitencoïe en 1590. Ce savant homme 
s'était fait une affaire capitale de bannir 


de la société civile cette foule d’empyri- 
ques qui courent le monde, Il écrivit, 


à ce sujet les ouvrages suivans : Exi- À 
lium empyricorum brevi elegia , satirico- | 
sale condita, descriptum.— Empyricus | 


sive indoctus medicus dialogus. 


Tawpzer (Tobie), né à Dresde , en | 
4591. On a de ce savant des Disserta- À 


tions sur les Spectres, les ÆEnchante- 


mens , les Fascinations, ete. — Sur | 


l'Usage des hirondelles, de lu saignee, 
etc. Ses ouvrages sont en latin. 

Taprius (Jacques), né dans la basse 
Saxe, en 1603. Il professa ayec heanconup 
de réputation. On a de lui une disserta- 
tion sur Les tits sacrés el profanes qui 
étaient en usage chez les anciens , a 


La naissance de leurs enfans.— Oratio” 


de Tabaco, ejusque hodierno abusis. 
— Dissertationes de principum sive sen 
suurn internorum , etc. 

Tarpin (Jean), médecin du 19e sie 
cle. C’était un médecin habile. On à de , 
lui : Disquisitio physiologica de pilis , 
etc. 

T'ar1in (Pierre), médecin, néA Counr= 
tenai, mort en 1561, auteur des Æ7é- 
mens de physiologie , traduits du latim 
de Haïler. — Adversaria anatomica. + 
Dictionnaire anatomique, — Ostéogra- 
phie; — Anthropotomie, ou l’art de 
disséquer ; — Desmographie ; — Ob- 
servations de médecine et de chirurgie 3 
— Myographie. . 

Tavvri (Daniel), docteur en médex 
cine de la faculté de Paris , né en 1669 , 
s’engagea contre Méri, dans la fameuse 


{ dispute de La circulation du sang dans 


le fœtus. Cette dispute abrégea ses jours 
et le rendit phthisique. On a de lui nn 
ouvrage assez recherché : /Vouvelle pra 
tique des maladies aiguës et de toutes 
celles qui dépendent de la fermenta- 
tion des liqueurs. \ 


Tavxror (Jean), médecin oculiste du 
roi d'Angleterre, exerca son art dans 
différentes parties de l'Europe, et le per« 
fectionna. Cet homme avait le defaut 
d’afficher son mérite ; il est auteur d’un 
grand nombre d'ouvrages sur les maladies 
des yeux , traduits en plusieurs langues 


i vivantes, quelques-uns écrits en latin. 


Taylor vivait au commencement du der- 
nier siècle. 

Técespnore. Voyez Evemérion. 

Ten-Ruyne (Guillaume), docteur= 
médecin de Déventer, dans le 18e siècle. 
Î! étudia sous de le Beë, et fut. long- 
tems médecin de la compagnie des Indes 
orientales , à Batavia, On a de lui des 
méditations sur Hippocrate : De veterë 
mediciné : — Dissertatio' de arthritide. 
Dans ce dernier ouvrage , il parle fort au 
long du moxa des Chinois et de l’acu- 
puncture. 

Tenrzertus (André), fameux mé. 
decin allemand du 18e siècle, publia 
un traité fort curieux sur les momies, et 
leur usage en médecine, 
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 TErizrus (Donunique), médecin de 
Venise , florissait au commencement du 
17e siècle. Ses ouvrages méritent d’êtré 
lus. 1ls sont intitulés : de V’esicantiurn 
recto usu ac utilitatibus , mirificis que 
in praxi eorum fructibus ; — le Causis 
mortis repentinæ distinctissima tracta- 
tio. Get ouvrage renferme des tableaux 
de la mort pleins de vérité. 


+ Texror (Benoit), médecin de Pont- 
de-Vaux , dans la Bresse, auteur d’un 
traité De La peste ; —de Cancro ; — de 
Siirpium differentid ; il vivait vers 1550. 
— Un autre médecin de ce nom { Vin- 
cent) a donné un Traité sur la nature 
du vin et sur’ l'abus qu’on fait de cette 
boisson. | | 
TuEemison, médecin célèbre, vers 
Van 4 avant J.-C., disciple d’Æsclépiade ; 
chef de la secte des Méthodistes. Ce 
médecin naquit à Laodicée, ville de 
PAsie mineure. APRES 4 
TæéopurASTE , philosophe Grec, de 


l'île de Lesbos, disciple de Platon et 


dAristote. Ce dernier , charmé de son 
génie changea son ancien non, Zyrtame, 
en celui de THÉOPHRASTE ( éangage di- 
#Yin ). Son nom fut celèbre dans toute 
la Grèce, il fut cheri des particuliers et 
des rois. Théophraste mourut accablé 
d’annéés et de fatigues, environ l’an 250 
“avant J.-C. , et laissa deux ouvrages qui 
sont venus qu nous : un 7 raité des 
plantes, que Pline a partout copié; — 
Des caractères, ouvrage que tout obser- 
vateur et que tout médecin devraient mé- 


diter, et qu’il composa âge de og ans. La | 


Bruyére en a donné une traduction fran- 
gase. 
* Muessazus, médecin de /Véron , né à 
Trales, homme vil et présomptueux, 
“qui écrivit contre les médecins et contre 
Hippocrate même. ( Voyez Galien). { 
fit graver sur son tombeau : Thessalus , 
vainqueur des médecins. 
: MmévarT (Jacques), naquit à Paris, 
dans une famiile noble, en 1600. Ses ta- 
lens lui méritérent les premiers emplois. 
Il fut médecin de Marie de Médicis, 
d'Anne d'Autriche et de Louis XIV. II 
publia plusieurs ouvrages de Guillaume 
Déllon, son grand-oncle avec de savantes 
«remarques de sa facon. 
Luorrus (Raphaël), médecin , mort 
de dapeste , en 1629 , à Londres , estimé 
_ du roi Jacques fr, auteur d’un Poëme 
:suy le tabac, assez recherché, 


TIR 

THoureT ( Augustin}, né à Pont 
l'Evêque ; département du Calvados , en 
1749, mort à Paris, en 1810, docteur- 
régent de l’ancienne faculté de Paris ; 
doyen de la même faculté, tribun, lé- 
gislateur, membre de la légion d’hon- 
neur, etc. Un esprit vaste et cultivé, 
une érudition choisie , ‘une grande péné- 
tration, ont de tout tems distingué 
M. Thouret. Les ouvrages qu’il a publiés 
ont mérité l'estime de ses contemporains; 
et recueilleront les éloges de la postérité; 
voici les principaux : Plusieurs Observa- 
tions et mémoires sur Les vertus Mmédi- 
cales de l’ainant ;-- Réflexions sur le but 
de la nature dans la conformation des 
os du crdne, particulière à l'enfant 
nouveau-né ; — Recherches sur les dif- 
férens degrés de compression dont la 
tête de l’enfant est susceptible ; — Rap- 
port sur les exhumations du cimetière 
et de l'église des SS. Innocents ; — Re- 
cherches sur la nature de la substance 
! du cerveau et sur sa propriété de se con- 
server plus longtems que, les autres 
parties du corps au sein de la terre. 


Taurinus ou Taurinr ( André), 
médecin du 16° siècle, très-estimé , très- 
honoré dans son pays (la Toscane) ; il 
publia plusieurs ouvrages sur, la saignée 


dans la pleurésie, dans lesquels il an-. 


nonce des opinions particulières sur Hip- 
pocrate : — de Bonitaie aquarum 
lanæ el .citernæ. 


Tirivcius (Mathieu), savant méde- 
cin ailemand du 176 siècle , auteur dedi- 
vers ouvrages : habarbarologia :—Lilii 
albi descriptio ; — de Laudalo opiaio , 
sive anchora. salutis sacra ; — Opio- 
logia nova; — Anatomie de la Rate ; 

, — Traité des fièvres malignes ; — de 
Recidivis , tractatus aureus. 

TiraquEau ( André), de Fontenay- 

le-Comte, en bas Poitou, conseiller au 


s 


Jon- 


| parlement, Il mourut en 1558, dans un . 


âge très-ayancé, et fut père de vingt-en- 
fans. Comme il ne buvait que de l’eau, 
on lui fit cette épitaphe : - 
Fle jacet, 

Qui aquar Libendo, 

V'igenti liberos suscepit , 

V’igenti liberos addidit ; 

Si mertuim bibisset, 

T'otum orbem implesset. 


— Tiraqueau a écrit des choses connues 


. 
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sur Ja médecine } au chap. XXXI de son 
traité, de IVobilitate. 


© Trssor, célèbre médecin suisse, s’ac- 
quit autant de renommée dansla pratique 
que dans la théorie. Il est mort à Lau- 
sanne , en 1797, laissant un grand nom- 
bre d'ouvrages estimés, et dont le savant 
professeur Hallé vient de publier, à Pa- 
ris , une édition complète. L 


Tozer (Pierre), médecin du grand 
hôpital de Lyon, florissait vers l'an 1534. 
Il est auteur des ouvrages suivants : Pa- 
radoxe de la faculté du vinaigre ; — 
Æctio judicialis ad senatum lugdunen- 
sem in unguentarios pestilentes et noc- 
turnos fures ; — V'ertus de la racine de 
l'Inde de Mechoacan , proprement 
nommee rhaindice. 


TorerraA ( Gaspard ), médecin de 
Valence en Espagne, et qui devint ensuite 
évêque. On a de lui : Judicium generale 
de portentis prodigiis et ostentis;— Trac- 
talus cum consilis contra pudendagram 
sivé morbum Gallicum; — Dialogus 
de Dolore;—de Ægritudine ovilld con- 
silium ; — de Regimine , etc. 

Tortr (Francois), de Modène. Ce 
médecin mérita, par ses talens, la con- 
fiance de ses contemporains; il avait ce- 
lui de Pobservation au dernier degré ,fet 
il'en fit un excellent usage dans le traité 
qu'il publia sur les fièvres-intermitten- 
tes pérnicieuses : 7! herapeutice specialis 
ad Jebres quosdam perniciosas inopi- 
nalo ac derepenté lethales. 

T'ourverorr (Joseph Pitton de), né 
à Aix en Provence, en 1656. Il se seatit 
botaniste, dit Fontenelle, dès qu’il vit 
des plantes. — Le roi l’envoya en Asie 
en 1700. Tournefort, par ses décou- 


“vertes, par ses travaux el surtout par 


l'invention de sa méthode, mérita le nom 
du père des botanistes francais; il fit, 
pour ainsi dire, autant d’honneur À son 
pays que Linnée en fit à l1 Suède. Nous 
avons de lui : Ælémens de botanique ; 
— Corollarium institutionum rei her- 
bariæ ; — Voyage au Levant ; — His- 
toire des plantes des environs de Paris ; 
— Traité de matière médicale : — des 
Mémoires. Tournefort mourut en 1708. 
. Tozzr (Luc), médecin, né dans le 
royaume de Mes vers 1640 , exerca la 
médecine avec le plus grand succès , et 
‘jouit d’une grande considération, On a 


de lui plusieurs ouvrages publiés en 5 vo- ! 


Jumes im-4°, Ge médecin est entiché d’o- 
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pinions singulières : il rejeta les vésica- 
toires , la saignée et n’admit aucune plé- 
thore. | 


TRALLES (Balthasar-Louis), célèbre 
médecin de Breslau, où il naquit en 
1708, étudia à Hall, sous Hoffmann. Ce 
médecin jouit d’une grande réputation, 
Surtout par ses Ouvrages intitulés : £rera 
citatio physico-medica de virtute cam 
phoræ réfrigerantæ ; — de Vend jugu 
lari frequentius secundéi ; — Traité 
contre les préjugés des Allemands ) CR 


allemand ; — V'irium, quæ terreis  re- 


mediis hactenüs gratis adscriplæ sunt : 
— Æxamen rigorosius, quo simul mul 
tarurm traditionum practicarum mytho- 
logiu et vanitas dilucidé declaratur; — 
de Machina et animé humand prorsus 
se invicem, distinctis : réponse vigou— 
reuse aux assertions impies de l'ouvrage 
de Lamettrie, intitulée/: l'Homme ma- 
chine ; — Historia choleræ alrocissimæ 
quam sustinuit ipse et.persanavit Æyer… 
rime ; — Usus opt: salubri et ncrius 
tn morborum medelé ; — plusieurs on 
vrages sur la Fariole; — Vera patrem 
Patriæ sanum et longævum præstandi 
methodus. 


TRALLIEN. V7. ALEXANDRE. 

LrRiBuNus , médecin renommé dn 7e 
siècle et connu par un beau trait de 
grandeur d'âme. Chosroës Ier , roi de 
Perse , voulant l’enrichir par des présens, 
il les refusa et demanda pout récompense 
la délivrance des Romains détenus en 
captivité. 

TRILLER (Daniel -Guillaume }, docz 
teur en philosophie et en médecine , en- 
seignait enCore dans la ville de Wittem- 
berg en 1570. On a de lui une-cdition 
des œuvres d’Hippocrate, peu estimée ; 
Dispensatorium pharmaceuticum uni- 
versale , sive thesaurus medicamento- 
run , etc. ; — Clinotechnia medica an- 


liquaria., etc. : 


Trincaveurt (Victor ) né à Venise 
em 1496, se distingua par ses connais 
sances en médecine et en langue grecques 
Ce médecin se fit rema queridans la pra- 
tique par son zèle à-servir ses conci-. 
toyens. Il est auteur de plusieurs cuvra- 
ges assez estimés , tous recueillis sous le 
üutre d’'Opera omnia. 

‘Froncin (Théodore), citoyen de- 
‘Genère , où il naquit en 1504, disciple 
distingué de Boërhaave, vint à Paris où 
la pratique de jinoculation lui donna 
la plus grande vogue : ce médecip fui 
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aussi recommandable par son humanité 
que par son savoir ; il aimait les pauvres 
et les accueillait avec bonté. Tronchin 
se fit beaucoup de réputation chez les 
rands en guérissant les femmes de leurs 
vapeurs par l'exercice et le régime. Il 
mourût en 1781 et laissa plusieurs ou- 
vräges assez peu estimés , la plupart 
Manuscrits. On connaît son ouvrage in- 
titulé : de Colicä pictonum , si judicieu- 
sement critiqué par Bouvart. 


VAL 
Clément VIL et Paul II, et des rois 
Louis XIT et Francois I, s’acquitune 
grande réputation en médecine et publia 
plusieurs ouvrages fort estimés. 
Turner (Daniel ). Il est le seul des 


| médecins de ce nom qui ait laissé des 


écrits remarquables ; c’était un médecin 
de Londres du 18° siècle. On a de lui un 
ouvrage sur les Fractures du crâne , — 
un Traité des maladies de la peau, 
traduit en francais ; plusieurs ouvrages 


Turin (André) , médecin des papes \ de chirurgie. 


’ 


Ü. 


: Urmus (Marc-Antoine). On ne con- 
maît ni la patrie , ni le tems où vécut ce 
-inédecin. On a de lui : Uterus mulie- 

bris ; —Physiologid barbæ human. 

+ Uwrzer (Mathias) , né à Hall en Saxe 

en 1582 , rendit de grands services à sa 


L 


patrie comme médecin , et laissa les on 
vrages suivans : de IVephritide ; — de 
Lue pestifera ; — Hieronosologia che- 
miatrica ;:— plusieurs ouvrages de chi- 
mie. 


Ne 


Vacuer, chirurgien de l'hôpital mi- 
.- Jitaire de Besancon , mort en 1760 , au- 
teur d'Observations de chirurgie; — 
d’une Dissertation sur Le cancer ; — 
d’une Histoire du frère Jacques. 


Narcranr (Sébastien), né près de 
Pontoise en 1669, fit paraître, dès sa 
plus tendre jeunesse, une passion ex- 
trème pour la botanique, qu'il cultiva 
- dans la suite et qu’il professa avec le plus 
grand succès. — On lui doit sur cette 
science plusieurs savans ouvrages , une 
botanique des environs de Paris qui 
est encore une des meilleures et des plus 
exactes. | 
Vazpazor (hommes du). On donne 
ce nom à une famille de renoueurs, qui 
habitent le: Jura, et qui se distinguent 
_ depuis longtems par leur.adresse à guérir 
les fractures et les luxations. 


VALENTIN (Basile), nom supposé d’un 
habile chimiste du 16e siècle, dont on 
ignore le vrai nom; on lui doit l’intro- 
duction de l’_Æntimoine dans la matière 
médicale. On prétend que des cochons, 
‘ayant avalé par hasard des particules de 
ge métal, ‘engraissèrent beaucoup; que 


dus à vi 


Valentin en fit prendre alors aux moines 
de son couvent, pour leur donner sans 
doute de l’embonpoint ou que ces moi- 
nes en moururent, d’où vient le nom 
d’antimoine donné à ce métal. On a de 
Valentin : Currus triumphalis antimo- 
ni; — Azoth des philosophes ; — Ré- 
vélation des mystères des teintures des 
sept métaux et de leurs vertus médici- 
nales. | 


VazenTin (Louis-Antoine), de Saint- 
Jean-d’Angély, en Saintonge, recu chi- 
rurgien à Paris, en 1563, auteur d’un 
ouvrage très-estimé, intitulé : Recher- 
ches sur la chirurgie moderne. 


VazentTini (Michel-Bernard), profes- 
seur en médecine, à Giessen, où il na- 
quit, en 1657, cultiva la botanique et 
Ja médecine avec succès. On a de lui: 
Amphiteatrum zootomicum;—Medicina 
nova, antiqua ; — Cynosura materiæ 
medicæ; — Viridarium reformatum ; 
— Corpus juris medico-legale ; — Phy- 
siologiæ biblicæ capita selecta ; — His- 
toria moxæ; — Historia simplicium 
reformata , ouvrage de la plus grande 


étendue sur la matière médicale, 


V'AINL, | 


Varrscus DE TARANTA , médecin 

ortugais , auteur d’un excellent traité 
sur son art, mais écrit en style barbare, 
intitulé +: Philonium pharmaceuticum 
et chirurgicum de medendis omnibus 
tum internis , tum externis humani cor- 
poris affectibus. 

Vazesio (Francois), médecin de 
PhilippeIl, roi d'Espagne. On a de lui : 
de Miethodo medendi; — Controversia- 
rium medicarum et Philocophicarum , 
Ouvrage dans lequel il fait voir la préfé- 
rence que l’on doit accorder à la méde- 
cine grecque sur celle des Arabes, etc.;— 
une foule de commentaires. 

VarrisniErt1 (Antoine), néen Italie à 

en-166r1 , docteur en médecine et profes- 
seur, à Padoue. On a de Valisnieri , 
plusieurs ouvrages qui lui font beaucoup 
d'honneur : Dialogue sur l'origine de 
plusieurs insectes ; — Considérations et 
expériences sur La génération des vers 
ordinaires dans le corps humuin , contre 
ÆAndry , médecin de Dites — Histoire 
de la genération de l'homme et des ani- 
maux; — Dell uso e dell abuso della 
bagnature , e bevande calde d Jfredde, 
: VarsarvA ( Antoine-Marie), méde- 
cin ,, né à Imola, en 1666, disciple de 
Malpighi, et professeur d'anatomie , à 
Bologne , connu par sa méthode pour gué- 
rir les anévrismes commencans. On a de 
lui: Dissertations anatomiques, publiées 
par Morgagni, qui les a commentées ; 
— de Aure humana, ouvrage estffné , 
et qui, dit-on, coûta à l’auteur seize ans 
de travail. 

Vax-Swigren (Gérard), né à Leyde, 
en 1700, élève distingué de Boerhaave, 
professa longtems lamédecine à Vienne, 
avec le plus grand succès. Devenu méde- 
cin de l’impératrice et directeur-général 
des études des pays héréditaires , il mon- 
tra, cdans ces Ave places, la fierté, 
la roideur et l’inflexibilité qui formaient 
son caractère, mais qui rendirent à .la 
médecine et à lachirurgie de ces contrées 
tout leur lustre: Il forma la plupart des 


grands médecins qui pratiquent encore 


aujourd’hui à Vienne. Van - Swieten , 
montra dans l’art de guérir une supério- 
rité décidée. Il recula les bornes de la 
médecine par ses savans commentaires 
sur les Æphorismes de Boerhaave , dont 
quelques parties ont été traduites en fran- 
çais. 


Van-Vierinezx. Voy. Virinorus. 
Vaxper-Linpex ( Jeun-Antonides), 


où Nr Lt Lu 


VEN 
né en 1609, dars le Nort-Hollande, pro: 


fessa avec succès la médecine à Leyde. 
Ses ouvrages sont : de criptis medicis ; 


| — Selecta medica; — des éditions des 


(Euvres de Spigelius, de Celse, d'Hip- 
pocrate. Voy. le jugement singulier que 
porte G. Patin de ce médecin. j 

VanDEer-Monpe (Charles-Augustin), 
né à Macao, en Chine, en 1727, se fit 
une réputation comme médecin et com= 
me écrivain. On a de lui: Observations 
de médecine et de chirurgie ; — Essai 
sur la manière de perfectionner l'espèce 
humaine; — Dictionnaire portatif de 
santé et de chirurgie; — Dissertation 
anatomique el pratique sur une maladie 
de la peau d’une espèce fort rare et fort 
strgulière , traduite de l'italien de Cur- 
Zi0. 

Vanrorr (Constance), habile chirur- 
gien ou médecin de Bologne, naquit, en 
1543, mourut à Rome, à l’âgede 32 ans, 
médecin de Grégoire XIIT , ‘et profes- 
seur d'anatomie. On lui doit plusieurs 
découvertes en anatomie. 

Varen (Abraham), né en 1684 , pro 
fesseur d'anatomie, de botanique et de 
médecine , à WVittemberg, sa patrie. Il: 
étudia sous le fameux fluyseh, qui lui 
donna le secret de ses belles injections. IL 


devint bientôt son émule ; il laissa des 


réparations anatomiques , qui ne cèdent 
en rien à celles de #uysch. On à de lui : 
de l'Uiilité de l'anatomie ; — Descrip- 
tion du cabinet de Ruysch , et des prin- 
cipaux cabinets de l'Allemagne. — On 
a donné la description du cabinet de 
Vater, sous ce titre: F’ateri musœum 
analomicum proprium. 


Vezscuius. Il y a eu deux médecins 
de ce nom ; le premier (Christian-Louis), 
a donné un ouvrage intitulé : Compen- 
diosa status hominis naturalis historia. 
— Le second (Georges-Jérôme}), né à 
Augsbourg , en 1624, posséda une foule 
de talens divers. El composa un grand 
nombre d'ouvrages , dont il publia quel- 
ques-uns : Dissertatio de ægagropilis ; 
—$ylloge curationum et observationum 
medicinalium ; — Frercitatio de ven& 
medinensi; — Hecatostheæ duæ.-obser= 
vationum physico-medicarum ,*etc. 

Venez (Gabriel-Francois )', né à Pe- 
zenac, en 1723, nommé de bonne heure 
inspecteur des eaux minérales de la 
France. On a de lui plusieurs ouvrages 
sur ces eaux : fnstructions sur l'usage 
de la houille; — Matière médicale ; 
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— Analyse chymique des eaux de 
Passy. ! 
_ Vencrre (Nicolas), docteur en mé- 
decine , né à La Rochelle, en 1633, étu- 
dia à Paris , sous Guy-Patin et Pierre 
Peiit. 11 voyagea beaucoup, et revint 
dans sa patrie, où il publia : Traité du 
scorbut ; — Traité des pièrres qui s'en- 
endrent dans le corps humain ; — Ta- 
leau de l’amour conjugal, ouvrage sin- 
gulier , plusieurs fois rémprimé avec un 
grand nombre de changemens et addi- 
tions qui ont defigure presqu’entière- 

ment l’original. 
Vernier ( César), chirurgien et de- 
monstrateur royal à Saint-Côme. Il for- 
ma de bons disciples, mort à Paris, en 
1559, auteur d’un Æbrégé d'anatomie, 
avec des notes de Sabatier ; — quelques 
Mémoires ;—des Observations; —Traité 
de phlébotomie.  - | 
_ Verpuc (Laurent), chirurgien-juré 
de Saint-Côme, homme plein de can- 
deur et de charité , auteur d’un excel- 
lent traité, intitulé : £a manière de 


guérir par le moyen des bandages , les. 


fractures et les luxations qui arrivent au 

corps humain. — Jean- Haptiste et 
Laurent l'erduc , fils du précédent, se 
distinguèrent dans la profession de la 
chirurgie, et par quelques écrits assez 
“estimés. 

Verpuin (Pierre- Adrien }, maître 
chirurgien à Amsterdam vers la fin du 
17° siècle , se fit un nom par Ja méthode 
de. faire lamputation à lambeaux , 
qu'il inventa; on en voit les détails dans 
un ouvrage qu’il publia sous le titre de : 
Dissertatio episiolaris de nova artuum 
deourtandorum ratione , et que Massuet 
traduisit dans notre langue. 
 Vergeyen ( Philippe), fils d’un la- 
boureur de la Belgique ; docteur en mé- 
decme et professeur à Louvain, né en 
1648: On a de lui : un excellent traité, 
de Corporis humani anatomid; — de 
Febribus , et d’autres savans traités ; — 
deux lettres adressées à Palfin; — 7’era 
historia de Horrendo sanguinis fluxu ex 
oculis, naribus , auribus ; ete. , et mi- 

raculosé ejusdem sanatione. 

Verxey (Guichard-Joseph du) ,mem- 
bre de l’académie, professeur d'anatomie 
au jardin royal; né dans Je Forez en 
1648. Il professa avec le plus grand suc- 
cès et fit de nombreux élèves. On lui 
est, redevable d’un excellent traité sur 
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l'organe de l'ouïe; — de plusieurs dis- 
sertations ; le tout recueilli sous le titre 
d'œuvres anatomiques de du Ferney. 
VEsaze (André), célèbre médecin, 
natif de Bruxelles, fit une étude. parti- 
eulière de l’anatomie ; il fut médecin de 
Philippe Il et de-Gharles- Quint, rois 
d'Espagne. Vesale ayant fait ouverture: 
d’un gentilhomme espagnol qu’il croyait 
mort et qui était encore vivant , cette 
imprudence causa son malheur : obligé 
de faire un pélerinage en ‘Ferre - Sainte 
pour expier ce crime involontaire , ik 
mourut en route, en 1564. On a de Ve- 
sale un cours d'anatomie sous le titre de 
Corporis humani fabrica. On a encore 
fui beaucoup d’autres ouvrages sur 
l'anatomie , Jachirurgie et la médecine. 
Vesri (Juste), professeur de méde- 
cine et de botanique , mort en 1715. On 
a de lui plusieurs dissertations académi- . 
ques , intitulées : de Struma ; — Doc- 
trina de purgatione ; —de Puivere sym- 
pathica ; — de Symbolo pythagoræ fa- 
bis abstineto ; — de Fructuum horten- 
sium et æsculentorum abusu; — de 
Panis usu alimento et medicamentoso: 


Vérizcarp (Michel- Noël - Patrice), 
médecin , né au Mans, mort dans cetté 
ville en 1783. On lui doit : Description 
d’une chenille rejetée vivante par le vo- 
missement ; — /Mémoire sur le seigle 
ergoté et les funestes effets de la vu- 
peur du charbon ; — Histoire des mala- 
dies dyssentériques qui ontaffligé le Maine 
en 157 | 

Vico-n’Azir {Félix ), médecin , né à 
Volanc én 1748, se distingna par ses 
écrits sur l’anatomie et la physiologie , 
par son esprit méthodique et la pureté 
de son style, devint un des principaux 
fondateurs de la societé de médecine. 
Vicq-d’Azir écrivit plusieurs éloges qui 
lui valurent une place à l’académie ; il y 
remplaca Buffon. Les chagrins que Ini 
canstrent les troubles de la révolution, 
joints à la faiblesse de son tempérament, 
le firent succomber en 1794. On lui doit 
une suite d'ouvrages et de mémoires très- 
savans : Observations d'anatomie com- 
parée : — Description des nerfs de la 
deuxième et troisièmepaires cérébrales : 
— Mémoire sur la voix : — Mémoire 
sur la struciure et la position des tes- 
ticules : — Observations sur la clavi- 
cule et sur les os claviculaires. 


Vicrtorius ou DE Vicrortris (Léo- 
nelle), né à Faenza, professeur en mé- 
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decine à Bologne, où il mourut vers l’an 
1530. On a de lui : Traité des maladies 
des enfans : — Pratique de médecine , 
où l’on retrouve toute la doctrine des 
Arabes. 

Vicrorius ou DE Vicrortts ( Be- 
noît ), de Faenza, né en 1481, profes- 
seur de médecine à Bologne. Ses ouvra- 
ges sont : Médecine empyrique : — La 
grande pratique : 
decine : — de morbo gallico, 

Vious-Vipiws , florentin , médecin de 
Francois IT auteur de quelquesouvrages 
sur l’anatomie. 

Vigussens (Raymondde) , médecin, 
natif de Rouergue, devint médecin du 
roi et membre de l’academie des sciences, 


auteur de plusieurs découvertes anato-' 
Mevrographia : 


universalis : — Dissertation sur l’ex- | 


miques. On a de lui : 


traction du sel acide du sang : — IVo- 


fun Vasorum corporis humani syste- : 


ma : — T'railé du cœur , de l'oreille et 
des liqueurs : — Expériences sur les 


liqueurs: — Traité des maladies in- 


ternes. Vieussens mourut à Montpellier 
en 1715. 

Vico (Jean de), docteur en médecine, 
natif de Gain, vivait dans le 16€ siè- 
cle, devint premier chirurgien du pape 
Jules II. On connaît de cet auteur 
sa grande chirurgie qui a eu tant d’édi- 
tons , ct qui est intitulée : Practica 
in arte chirurgicä copiosa ; dans le cin- 
quième livre il parle des maladies véné- 
riennes ; il est inventeur de l’onguent 
qui porte encore son nom. 

Viczars (Elie Col de) , était de l’An- 
goumois ; il naquit dans cette province 


— Conseils de mé- : 
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‘en 1675. Professeur de chirurgie en lan- 


gue francaise, il professa avec éclat et 
publia sur son art un important ouvrage, 
intitulé : Cours de chirurgie dicté aux 
écoles de médecine. On a encore de lui : 
Dictionnaire français et latin des ter- 
mes de médecine et de chirurgie, ou- 
vrage rempli d'excellentes définitions, 
VizzERMoz : médecin à Lyon, mort 
en 1794, exerça sa profession avec au- 
tant de succès que de bienfaisance. Il a 
publié des écrits sur les cimetières et sur 
les moyens de procurer la meilleure eau 
à la ville de Lyon. C'était un habile chi- 
miste. * 


 Viriwcius ou Van ViIERINGEN TJ. 


Wautier), né à Louvain en 1559 ; dé 


medecin se fit ecclésiastique. On a dé 
Ini: Abrégé du théätre anatomique de 
Vesal: — de Jejunio et abstinentidme- 
dico-ecclesiastici. . 


Viscner (Jean), né en Bavière én 
1524. On a de lui: de Üsu atque oft- 
cio splenis in homine : — de Ratione 
explorandi et judicandi leprosos : — 
Epistola ad A. Matthiolum , in qua 
tractatur de vertigine, occipitis dolore, 
stupore , etc. 


Voczerus (Valentin-Henri), profes- 
seur de médecine à Helmsiadt, né dans 
cette ville en 1622, auteur de quelques 
ouvrages : {nstitutionum physiologica- 
rum liber: — Diæticorum commenta- 
rius : — Physiologia historiæ passionis 
J.-C. :— de Valetudine hominis cognos- 
<endä : — de Rebus naturalibus et me- 
dicis quarum in scripturis sacris  fèt 
mentio. 


Wacxer (J.-Jacques), médecin suisse 
en 1641 , membre de académie des cu- 
rieux de la nature, mort en 1695 ; au- 
teur de plusieurs Mémoires, d’une {is- 
toria naturalis Helvetiæ curiosa. 

WaztHEr ( Augustin-Frédéric), mé- 
decin, nommé à la chaire d'anatomie de 
Leïpzick en 1923. On a de li : de Lin- 
gud humand , ouvrage où l’on trouve 
des détails intéressans ; — de Articulis, 
ligamentis et musculis : — un grand 
nombre de dissertations académiques ;— 
diistoria suffocationis : — Sylva medica 


En 


opulentissimo, taliter hactenus non visa. 
WVarTon (Thomas), médecin anglais, 
mort à Londres en 1653, professeur de 
médecine ; anätomiste très-instruit, au- 
quel on doit plusieurs découvertes. On 
a de lui : Ædenographia , description 
très-exacte des glandes salivaires ; —Ües- 
criptio glandularum totius corporis. 
Watson (Henri), chirurgien anglais, 
connu par quelques mémoires et un 
Traité de la vessie , mort en 1593. : 
Wepez (Georges- Wolfgang), né en 
Lusace en 1645, professeur de médecine 
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à Jéna. On lui doit un grand nombre 


d'ouvrages assez recherchés : Physiolo- | 


gta reformata: — de Sale volatili plan- 
Zarum : — Theoria saporum medicu : 
— de Morbis infantibus : — quelques 
traites de matière médicale ;— de Mor- 
bis a fascino: — Dicæta litteratorum : 
— Dissertatio de Jætore præter natu- 
rali : — Dissertatio de aro : — de Ho- 
ly homerico. 


Weprer (J pas , né à Schaf- 
fhouse en 1620, médecin du duc de Wit- 
temberg. On a de lui : Historia apoplec- 
Licorum : — Cicutæ aquaticæ historia : 
— Observationes. 


Wercnor (Paul-Gottlieb ), petit- 
neveu du célèbre H. Meibomius , un 
des plus heureux praticiens de l'Italie, 
mort en 1767. On a de lui plusieurs ou- 
vrages, parmi lesquels on remarque : 
Observationes - de  febribus præcipue 
thiermiltentibus , tant cité dans le traité 
des fièvres pernicieuses de M, Alibert ; 
Cautionum medicarum tractatus. 


Wuyrr (Robert), membre de la so- 
ciété royale de Londres , auteur de plu- 
sienrs Ouvrages estimés , dans lesquels il 
se montre partisan de la doctrine de 
Stahl : An essay on the vital and other 
involontary motion of animals : — Es- 
Sai sur les vertus de l’eau de chaux 
Pour la guérison de la fièvre, traduction 
de M. Roux ; —/es V’upeurs et maladies 


nerveuses, traduction de Lebègue de 
Presle. 


\ 


-Wivris (Thomas) , médecin, né en 
3662, fut un des premiers menibres de 
la société royale de Londres. On a de 
Jui un traité anglais sur le moyen sûr et 
facile de préserver et guérir de la peste 
et de toute maladie contagieuse. 

Wizmer (Remi -Pierre - Francois), 

assa dans l’Inde, et fut premier méde- 
cin de Tippo-Saïb ; 1l est mort à Serin- 
gapatnam en 1700. On lui doit quelques 
dissertations latines relatives à la physio- 
Îogie, à Pusage du froid en médecine, 
etc. — Un des parens du précédent, 
apothicaire à Nancy, et mort dans ces 
derniérs tems, a laissé sur la botanique 
quelques ouvrages assez estimés, 

: : et (Jacques-Bénigne) , danois 
et petit-neveu du célèbre Sténon , né en 
1669, vint étudier à Paris sous Duver- 
nay ; il fut nommé démonstrateur au 
Jardin du Roï, On a de lui divers ouvra- 


ges : Exposition anatomique du corps. 
| ‘ =. 


humain ; — Dissertation sur l'incerti- 
tudé des signes de la mort; — Lettre 


sur un traité deS maladies des os : — 
Remarques sur la mâchoire. 


WinrrinGnAm ( Clifiton) , médecin 
anglais et membre de la Société royale 
de Londres, auteur de plusieurs onvra- 
ges qui lui ont fait beaucoup de répu- 
tation : Tractatus de podagrä ; — A 
treatise of endemic diseases ; — Com- 
mentarium nosologicum. | 


Winsuwcus (J. Georges), bavarois, 
professeur d'anatomie à Padoue, et que 
ses envieux firent assassiner.— fl décou- 
vriten 1642 le conduit pancréatique. 


Wozr. Il y a eu plusieurs médecins 
de ce nom. Gaspard, de Zurich, et qui 
vivait au 16€ siècle, est auteur du fiati- 
cum novum; — Volumen gyneciorum ; 
— Alphabetum empyricum.—Jacques , 
né à Neubourg en Misnic, en 1642, et 
membre de lacadémie des curieux de 
la nature, publia: Exercitationum de 
litteratorim potu; — Scrutinium amu- 
letorum medicum. 

Woonpvar (Jean), né dans le comté 
de Derby en Angleterre, lan 1665, pro- 
fesseur de médecine à Londres. On lui 
doit quelques ouvrages de géogaphie et 
de géologie; lauteur s’y montre quel- 
quefois original ; ses vues en général 
sont très-ingénieuses : — ?’Ætat de la 
médecine et des Arabes , satire contre la 
médecine de son tems. 


Wooznouse , (Jean-Thomas),. ocn- 
liste de Guillaume IT, roi de la Grande- 
Bretagne. C’est à Paris que cet artiste 
déploya ses talens. On connaît plusieurs 
ouvrages de lui sur les Aaladies des 


eux ; — sur les /nstrumens employés 
J 2 


dans ces maladies. \ 


Wormius (Olaüs), médecin danois, 
né en 1568, voyagea beaucoup, et rem- 
placa dans sa patrie Gaspard: Bartho- 
fin , dans la chaire de médecine: On lui 
doit quelques découvertesen anatomie. 
On lui doit en médecine : de Renum of- 


Jicio in re Venere&, imprimé dans le 


recueil de Bartholin; — de Usu fla- 
grorum 


Worton (Edouard), médecin d’Ox- 
ford, mort à Londres en 1555, connt 
par un ouvrage qui lui valut toute £a 
réputatiôn , et qui fat accueilli des sa- 
vans avec la plus grande distinction , in- 
ttulé : de lu Différence des animaux. 


ZIM 


XÉNOCRATE , médecin du 1°" siècle, 
sous l’empire de Néron. Galien parle de 
lui avec une sorte de mépris, et dit qu’il 
n’a rempli ses ouvrages que de remèdes 
impraticables. Il nous reste de lui un ou- 
vrage sur la /Vourriture des animaux 
aquatiques. 
=. XÉnorHon , médecin de l’empereur 
Claude, natif de l’île de Cos, se disait 


descendant de la famille des Asclépiades. 
Claude exempta en sa faveur les habitans 
de Cos de tout impôt. Xénophon, par 
une, horrible ingratitude , gagné par 
Agrippine, empoisonna Claude en lui 
mettant dans le gosier une plume enduite 


d’un poison subtil, comme pour le faire 
vomir. 


Z. 


Zacurus, dit Lusitanicus , né à Läs- 
bonne en 1555, auteur de divers ouvra- 
ges de médecine; le principal est intitulé : 
de Medicorum principium \historia. — 
Ce médecin annonce beaucoup de génie 
et de pénétration. 

Zaccuias (Paul), médecin du pape 
Innocent X; mort en 1659. On a de lui: 
Questions médico-légales ; — deux trai- 
tés italiens , l'un de la V’ie quadragési- 
male; autre sur les Maladies hypo- 
chondriäques. 


ZaANnicHELLI (Jean-Jérôme), médecin 
? A LU 
né à Modène en 1662, exerca longtems 
la médecine à Venise ; c’était un grand 


naturaliste qui laissa plusieurs ouvrages 


sur les plantes et sur les minéraux. On 
a de lui sur la médecine : Promptua- 
rium remediorum chimicorum ; — de 
Rusco et preparatione ejus ; — Letiera 
_intorno alla facolta dell’ ippocastano. 
Voyez le Journal de Médecine, avril 
1977 

«ZAMMERMANN (J. Georges), médecin 


du roi d'Angleterre, né dans le canton | 


de Berne en 1728, étudia sous Haller, 
Gaubius et Sénac. Une profonde mé- 
lancolie le conduisit au tombeau à 66 ans. 
On a de ce médecin : Dissertation phy- 
siologique sur l'irritabilité; — Traité 


de l'expérience en médecine ; — Traité 
de la dyssenterie; — Essai sur la so- 
litude : ce dernier ouvrage est un vrai 
tableau de sa maladie dominante. 


Zanx (J. Godefroi), célèbre profes 
seur de médecine à Gottingue, mort en 
1758, à l’âge de 32 ans. Malgré son jeune 
âge, il publia plusieurs mémoires et ou» 
vrages qui lui valurent beaucoup de ré- 
putation, sur l’/nsensibilité du péri- 
crâne, de la dure-mère, sur les bles- 
sures de l'œil. On lui doit encore : Des 
criptio anatomica oculi humani, iconi- 
bus illustrata ; il y annonce plusieurs 
découvertes. 

ZopxrE, médecin de lantiquité qui 
communiqua à Mithridate l’antidote aw 
moyen duquel ce roi se préserva des at- 
teintes du poison. Il y eut plusieurs mé- 
decins de ce nom ; un cité par Celse. 


ZwiNcEr (Théodore), savant méde 
cin connu par une énorme compilation 
intitulée : Z'héädtre de la vie humaine. 
Zwinger mourut en 1588. 


Zwincer { Théodore), un des petits 
fils du précédent, professeur à Bâle, où 
mourut en 1724 , auteur de quelques 
ouvrages sur la botanique et sur la mé- 
decine , écrits en latin, et peu estimés. 
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